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E H R Y Murdac  archevêque  d’Yorc,  ' 

— A N« 


fuivit  de  près  le  pape  Eugène  III.  & 

S.  Bernard  fes  protefteurs,  & mourut  (ijn,  Qun- 
la  même  année  1 1 5 3 . le  quatorzième  ""‘‘*''*‘1“® 

d’Oiftobre,  apres  avoir  tenu  ce  fiege  r.ua.Gmiu.tf: 
cinq  ans . L’archevêque  Guillaume  depofé  au  con-  ^ 

cilc  de  Reims  en  1 148.  forcit  de  fa  retraite  fi-iôt 
qu’il  eut  appris  la  mort  du  pape  & de  S.  Bernard  , 
éc  alla  promptement  à Rome  fe  prefenter  au  nou-  )t; 

veau  pape*  Anaftafe  , qui  étant  cardinal  avoit  été 
• Tome  XV'.  A 


iijj. 
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le  principal  défcnfcur  de  fa  caufe.  Il  demandoit 

• ï * J4-  grâce  , fans  fc  plaindre  du  jugement  rendu  contre 
lui  ; quand  on  reçut  la  nouvelle  certaine  de  la  more 
de  l’archevêque  Henri  , qui  rendit  la  caufe  de 
Guillaume  encore  plus  favorable.  Ainfi  le  pape  ; 
aïant  pitié  de  Tes  cheveux  blancs , auHi- bien  que 
les  cardinaux , révoqua  la  fentcnce  donnée  contre 
lui  par  Eugene  : le  rétablit  dans  fa  dignité  , & lui> 
accorda  même  le  pallium  qu’il  n’avoit  jamais  ob- 
f tenu  auparavant. 

A fon  retour  en  Angleterre  comme  il  pafla  à 
Cantorberi , Roger  archidiacre  de  cette  églife  le 
vint  vifiter  par  eltime  pour  fa  vertu  : & quand  il 
fe  fut  retiré  , l’archevêque  d’Yorc  dit  à ceux  qui 
croient  prefens  , que  Roger  feroit  fon  fuccelTcur  , 
comme  il  le  fut  en  effet.  Ce  prélat  arriva  à Vin- 
chcfVr  e le  famedi  faim  troificme  jour  d’Avril  1 1 J4. 

. & célébra  la  fête  de  Pâque  & l’céVa  ve  avec  l’évêque 
Henri  fon  oncle  ; enfin  il  arriva  à Yorc  le  diman- 
che avant  l’Afeenfion  neuvième  de  May.  Il  y fut 
reçu  avec  grand  applaudiffement  du  clergé  & du 
peuple  , malgré  l’oppofition  du  doïen  Robert  & 
de  l’archidiacre  Ofbcrt } & la  foule  fut  fi  grande  à 
fon  entrée  , que  le  pont  de  bois  fur  lequel  il  falloir 
paffer  rompit  ; &:  une  grande  quantité  de  peuple 
tomba  confufement  dans  la  rivière.  Mais  perfon- 
ne  n’en  mourut  ; ce  qui  fut  regardé  comme  un 
effet  des  prières  & de  la  bencdiâion  du  faint  ar- 
chevêque. 

Le  jour  de  la  Trinité  apres  avoir  célébré  la  meffe 
folemnellc , il  fc  fentit  tout  d’un  coup  attaqué  d’une 
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fievre , & ne  laifla  pas  de  faire  donner  dans  fcn 
palais  un  grand  repas  , pendant  lequel  il  entra 
dans  fa  chambre  , & marqua  à Tes  domediques  le 
jour  de  fa  mort.  La  fievre  dura  huit  jours,  il  n’em- 
ploïa  point  le  fecours  des  médecins , & mourut  le 
neuvième,  qui  étoit  le  huitième  de  Juin  1 1 54.  un 
mois  apres  être  arrivé  à Yorc.  La  promptitude  de 
fa  mort  fit  imaginer  qu'il  avoir  ètè  empoifonnè  ; 
& on  alla  jufques  à dire  que  le  poifon  lui  avoir  ètè 
donné  à la  méfie  dans  le  calice , mais  il  fut  vérifié 
que  c’étoit  un  faux  bruit  & une  pure  calomnie.  Il 
cft  honoré  comme  faint  le  jour  de  fa  mort  } fon 
corps  fut  élevé  de  terre  130.  ans  après  , & cette 
tranfiation  accompagnée  de  plufieurs  miracles. 

Après  fa  mort  le  doïen  Robert  & l’archidiacre 
Olbert,  qui  lui  avoient  toujours  été  oppofez,  firent 
élire  par  le  chapitre  quoiqu’il  y eut  répugnance  , 
Roger  archidiacre  de  Cantorberi,  àlafollicitation 
de  l’archevêque  Thibaut  légat  en  Angleterre  & du 
x:onfentement  du  roi.  Ce  fut  Thibaut  lui-même 
qui  le  facra  : mais  le  chapitre  d’Yorc  obtint  qu’il 
le  fit  en  qualité  de  légat  & non  d’archevêque  de 
Cantorberi.  Roger  remplit  le  fiege  d’Yorc  vingt- 
fept  ans , plus  appliqué  au  temporel  qu’au  fpiriiuel 
de  fon  églife. 

La  même  année  1 154.  & le  vingt-cinquième 
d’Oétobre  mourut  Etienne  roi  d’Angleterre , après 
avoir  régné  dix-neuf  ans,  & Henri  duc  dcNorman- 
dic  fut  reconnu  roi  (ans  contcftaiion  , fuivant  le 
traité  fait  l’année  précédente  iin-  entre  le  roi 
Etienne  lui.  Henri  étoit  fils  de  Geolfroi  Plante- 
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gcnell  comte  d’Anjou,  & de  Macilde  fille  du  roi 

An.  11^4.  Henri  I.  & il  avoir  epoufé  Alicnor  duchefle  d’A- 
quitame , après  qu’elle  eût  été  féparée  de  Louis  le 
jeune  roi  de  France.  Ainfi  il  fe  trouva  le  plus  puif- 
fant  prince  de  la  chrétienté  : étant  par  fa  mère  roi 
d’Angleterre  &:  duc  de  Normandie  : par  fon  perc 
. comte  d’Anjou  , de  Touraine  & du  Maine  : par  là 
femme  duc  d’Aquitaine  ôc  comte  de  Poitou.  1 1 étoic 
en  Normandie  à la  mort  du  roi  Etienne  & repaflà 
a^lli-tôten  Angleterre  ; où  il  arriva  le  feptiéme  de 
Décembre  j&ledimanchc avant  Noël  dix-neuviè- 
me du  meme  mois , il  fur  couronné  à Oüeftminfter 
par  Thibaut  archeveque  de  Cantorberi , en  prefen- 
cc  des  archevêques,  des  évêques  & des  barons  d’An- 
gleterre & de  Normandie.  Il  régna  trente-  cinq  ans 
& fut  furnommé  Courtmantel  : mais  il  efi  plus 
connu  fous  le  nom  d’Henri  1 1. 

III.  Pcudctëmpsaprcsfonavcnement  àlacouronnc 

Ad°tiài  mpaV  il  apprit  la  mort  du  pape  Anaftafe  IV.  & l’éledtion 
cu.vttic  •i.sur.  d’Adrien.  Anaftafe  mourut  la  memeannée  1 1 J4. 

O fécond  jour  de  Décembre  après  avoir  tenu  le  faint 

chr.yf.tm.  i.  fiege  un  an  quatre  mois  & vingt-quatre  jours.  Le  • 
lendemain  troifiéme  de  Décembre  qui  étoit  un 
vendredi , fut  élû  pape  & couronné  Nicolas  évê- 
que d’AlbaneSi  nommé  Adrien  IV.  Il  tint  le  faint 
II.  fiege  quatre  ans  &c  neuf  mois.  Ce  pape  étoit  An- 
gloisdenationnomméNicolasBrec-fpérCjC’eft  à- 
dire  Brife-lancc.  Son  pere  Robert  étoit  un  clerc  qui 
• fe  fit  moine  à S.  Alban,  lai  liant  ce  fils  en  bas  âge  avec 

peu  de  bien.  Etant  devenu  plus  grand  & n’aïanc 
pas  de  quoi  aller  aux  écoles  , il  fubfiftoit  des  au- 
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mènes  du  monaftere , où  il  venoie  tous  les  jours.  ' 

Son  pere  en  eut  honte  ; & lui  aïant  fait  des  repro-  A N'.  1 1 s S' 
ches  de  Ton  peu  de  courage  le  chafla  avec  indigna-  * 
tion.  Lejeune  homme  prefle  de  la  neceflité  pafla  la 
mer , & ne  trouvant  pas  fon  avantage  en  France  il 
alla  jufques  en  Provence  , &:  s’arrêta  à S.  Ruf  mo- 
nallere  fameux  de  chanoines  réguliers  près  d’Avi- 
gnon. Il  s’appliqua  à gagner  leurs  bonnes  grâces 
par  tous  les  fcrviccs  qui  leur  pouvoir  rendre  ; Ôc 
comme  il  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne , fage  en  Tes 
difeours , prompt  à exécuter  les  commiffions  : il  fc 
rendit  agréable  à toute  la  communauté.  Ils  le  prie*- 
rent  même  de  prendre  leur  habit  ; & il  vécut  plu- 
fieurs  années  entr'eux  , avec  un  grand  zèle  pour  la 
régularité.  Il  s’appliqua^à  la  Icéfure  ; & comme  il 
avoir  l’efprit  pénétrant  & une  grande  facilité  à par- 
ler , il  fit  beaucoup  de  progrez  dans  la  fcience  & 
dans  l’éloquence.  Enfin  il  fc  fit  tellement  eftimer, 
que  l’abbé  Guillaume  1 1.  étant  mort  il  fut  élu  pour 
lui  fucceder. 

Mais  quelques  années  après  ils  fe  repentirent 
d’avoir  misa  leur  tête  un  étranger  , ils  inventèrent 
contre  lui  des  calomnies  & l’accuferent  devant  le 
pape  Eugene.’  Le  pape  aïant  oui  leurs  plaintes  &C 
votant  la  fagefie  & la  modeftie  avec  laquelle  Ni- 
colas fe  défendoit  ; s’appliqua  à les  mettre  en  paix, 

& après  les  avoir  réconciliez  il  les  renvoya.  Cette 
paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  , il  s’éleva  bicn-tôc 
une  tempête  plus  violente , & les  chanoines  de  S. 

Ruf  revinrent  porter  leurs  plaintes  au  pape  Eugè- 
ne qui  leur  dit  : Je  f^ai  quelle  ed  la  caufe  de  cot 
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orage  ; allez  & choifilFez  quelqu’un  avec  qui  vous 
puiilicz  vivre  en  paix  : celui-ci  ne  vous  fera  plus  à 
charge.  Il  les  rcnvoïaainfi  , retenant  auprès  de  lui 
Nicolas  pour  le  fervice  de  l’églife  Romaine , & le 
fie  évêque  d’Albane.  Il  fut  enfuire  envoyé  légat  en 
Norvège  , où  il  inftruifit  avec  foin  dans  la  loi  de 
Dieu  la  nation  encore  barbare  , & à fon  retour  il 
fut  élevé  fur  le  faim  fiege.  Le  nouveau  roi  d’An- 
gleterre Henri  aVant  appris  l’élc£tion  de  ce  pape  né 
fon  fujet , lui  fit  écrire  une  lettre , où  il  félicité  fon 
pais  d’avoir  produit  un  arbre  fi  heureufement  tran  f- 
planté  : il  l’exhorte  à remplir  l’églifc  de  dignes 
minières,  & à procurer  du  fecours  à la  terre-  fainte 
ôc  à l’empire  de  C.  P. 

Cependant  Arnaud  de^Breffe  étoit  à Rome , où 
ilcontinuoit  à tenir  publiquement  des  difeours 
féditieux  , foutenu  par  les  citoïens  puiflans , prin- 
cipalement parles  fenatcurs.  Quelques-uns  de  ceux 
qu’il  avoit  féduits  attaquèrent  Gérard  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Pudentienc  comme  il  paf- 
foit  dans  la  rue  facrée  , allant  trouver  le  pape  ; &c 
le  bleÏÏcrcnt  dangereufement,  dont  toutefois  il  gué- 
rit. C’cll  pourquoi  le  pape  Adrien  mit  la  ville  de  • 
Rome  en  interdit , & on  y cclTa  les"  offices  divins 
jufquesau  mercredi  de  la  femaine  fainte  i ijj:  le  pa- 
pe demeuroit  cependant  à S.  Pierre  de  la  cité  Léo- 
nine. Alors  les  lénatcurs  prclTcz  par  le  clergé  & le 
peuple  vinrent  trouver  le  pape  , & lui  jurèrent  fur 
les  évangiles  qu’ils  chalTcroient  de  Rome  & de  fon 
territoire  Arnaud  & fes  fcdlateurs',  s’ils  ne  ren- 
troient  dans  l’obéifiance  dupape.  lis  furent  chall'ez, 
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l’interdit  levé  , & tout  le  peuple  en  bénit  Dieu.  Le  — 

lendemain  qui  étoit  le  jeudi  laine,  on  accourut  de  ^ M5* 
toutes  parts  félon  la  coutume  pour  reevoir  l’abfo- 
lution  des  pechez  , 6c  il  vint  aufli  une  grande  mul- 
titude de  pèlerins.  Alors  le  pape  accompagné  d’é- 
veques  , de  cardinaux  & d’une  grande  troupe  de 
nobles , fortit  de  la  ville  Léonine  où  il  étoit  de- 
meuré depuis  fon  ordination  , & paflant  au  travers 
de  Rome  avec  les  applaudiflemens  de  tout  le  peu- 
ple , il  arriva  au  palais  de  Latran , où  il  célébra  fo- 
lemncllemenc  la  fête  de  Pâque  , qui  cette  année 
étoit  le  vingt  feptiéme  de  Mars. 

Frideric  Barberoufleroi  des  Romains  avoit  pafle  ott.Trif.u.  rni, 
l’hiver  en  Lombardie  5 & après  avoir  pris  pluficurs 
places , entr’autres  Tortone  , il  vint  à Pavie  , où  il 
fut  couronné  roi  des  Lombards  dans  l’cglife  de  S. 

Michel  le  dimanche  troifiéme  après  Pâ- 

ques , qui  étoit  le  dix-feptiéme  d’Avril.  Il  célébra  f.  u. 
la  Pentecôte  près  de  Boulogne,  puis  il  palTa  en  Tof- 
cane.  Vers  ce  temps-lâ  Anfclme  évêque  d’Havcl- 
Iberg  revint  de  Grece , où  Frideric  l’avoit  envoie 
pour  traiter  avec  l’empereur  Manuel  de  fon  maria- 
ge , & d’une  alliance  contre  le  roi  de  Sicile.  A fon 
retour  Anfelme fut  éluarchevêque  de  Ravenne  par 
le  clergé  & le  peuple , & le  roi  lui  donna  l'exarcat 
de  la  province  pour  récompenfc  de  fes  ferviccs. 

Le  pape  étoit  à Viterbe  , quand  il  apprit  que  le 
roi  Frideric  marchoit  à Romeen  diligence  ; & crai- 
gnant qu’il  n’y  vint  comme  ennemi , il  aflembla 
fon  confeil  & envoïa  au  devant  de  ce  prince  trois 
cardinaux,  favoic  deux  prêtres,  Jacques  de  S.  J ean  6c 
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S.  PauI,&Gcrard  de  fainte  Pudemicnc  j & un 

An.  1 1 ; diacre , Grégoire  de  fainte  Marie  in  Porticu  : & il 
leur  donna  des  articles  fuivant  lefquels  ils  dévoient 
traiter  avec  Frideric.  Ils  le  trouvèrent  à S.  Quiri- 
que  en  Tofeane , où  il  les  reçut  avec  honneur  , & 
les  mena  dans  fa  tente  : ils  lui  expoferent  les  ordtes 
qu’ils  avoient  du  pape , & lui  demandèrent  entr  au- 
tres chofes  qu’il  leur  rendit  Arnaud  de  Brefle , car 
il  avoir  été  pris  par  Gérard  cardinal  diacre  de  faine 
Nicolas , à qui  les  vicomtes  de  Campanie  l’avoient 
ôté  y & il  étoit  ainli  tombé  entre  les  mains  du  roi. 
Leroi  cédant  au  defir  du  pape  remit  auifi-tôt  Ar- 
naud entre  les  mains  des  cardinaux  : il  fut  envoie  à 
Rome,  où,  fuivant  le  jugement  du  clergé , le  pré- 
fet le  fit  attacher  à un  poteau  & brûler  publique- 
ment , puis  on  jetta  fes  cendres  dans  le  Tibre  , de 
peur  que  le  peuple  n’honorât  fes  reliques  comme 
d’un  martir } & telle  fut  la  fin  de  ce  féditieux. 

Le  roi  Frideric  avoir  envoïé  au  pape  de  fon  côté 
Arnold  archevêque  de  Cologne  & le  nouvel  arche- 
vêque de  Ravenne  Anfelme  , pour  convenir  avec 
lui  des  conditions  de  fon  couronnement.  C’eft- 
jwurquoi  il  ne  voulut  point  donner  de  réponfe  aux 
cardinaux  que  les  archevêques  ne  fu fient  revenus  : 
mais  le  pape  qui  fe  défioit  de  Frideric  en  ufa  de 
même:  il  refufa  de  rendre  réponfe  aux  archevêques 
jufqucs  au  retour  de  fes  cardinaux  ; & cependant  il 
IctcnoitcnferméàCitta-diCaftello  fortercfic  efti- 
mée  imprenable.  Les  députez  ainfi  renvoVez  de  parc 
A'  d’autre  fe  rencontrèrent;  & d’un  commun  accord 
i]î  allçrciît  trouver  le  roi  près  de  Viterbe  où  il  étoic 

* campé^ 
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campé.  Il  convint  de  donner  au  pape  fes  lûretez  , & 

parleconlèil  des  feigneurs  & des  chevaliers  de  fa  ^ 
luitc-afTemblez  en  grand  nombre  , on  apporta  en 
prcfctKc  des  cardinaux  les  reliques , la  croix  &c  l'é- 
vangile , fur  lefquels  un  chevalier  choifi  jura  au  nom 
dutoideconferver  au  pape  Adrien  & aux  cardinaux 
la  vie,  les  membres , la  liberté , l'honneur  & les  biens. 

Les  deux  cardinaux  en  aiant  fait  leur  rapport  au  pa- 
pe , il  promit  de  couronner  le  roi , 6c  ils  convinrent 
du  jour  6c  du  lieu  de  leur  entrevue. 

Le  pape  fut  re<ju  par  pluficurs  feigneurs  Allemans, 
avec  une  grande  multitude  de  laïques  6c  de  clercs  i 
6c  ils  le  conduilircnt  jufques  à la  tente  du  roi  avec 
les  évêques  & les  cardinaux  de  fa  fuite.  Mais  com- 
me le  roi  ne  vint  point  tenir  l’étrier  au  pape  , les 
cardinaux  indignez  fe  retirèrent  à Cita-di-Ca(lello: 
dequoilepapeembaralTé , ne  lailTa  pas  de  defeendre 
de  cheval  & s’alfeoir  dans  le  faureüil  qui  lui  étoic 
préparé.  Alors  le  roi  vint  fe  proHerner  devant  lui , 

6c  après  lui  avoir  baifé  les  pieds  il  s’approcha  pour 
recevoir  le  baifer  de  paix  : mais  le  pape  lui  dit , qu’il 
ne  l’y  admettroit  point  , jufques  à ce  qu’il  lui  eût 
rendu  l’honneur  que  tous  les  empereurs  orthodoxes 
avoient  rendu  à fes  prédccelTeurs  par  refpcdt  pour 
les  faints  apôtres.  Le  roi  foutint  qu’il  ne  le  devoir 
point, & tout  le  jour  fuivant  fe  pafla  en  diverfes  con- 
férences fur  ce  fujet.  Enfin  le  roi  aïant  interrogé 
les  vieux  feigneurs , qui  avoient  accompagné  l’em- 
pereur Lothaire  à l’cntrevuë  du  pape  Innocent , & 
s’etant  informé  foigaeufement  de  la  coutume  tant 
par  leur  rapport  que  par  les  anciens  monumens  : ü 
Tome  XF.  B 
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fut  rcfolu  que  le  roi  feroit  for.dtion  d'écuyer  au- 
près du  pape.  Ce  qui  fut  exécuté  le  lendemain  à la- 
vue  de  toute  larmée  : il  lui  tint  l'étrier  pendant  la- 
longueur  d'un  jet  de  pierre  ^ & le  pape  enfuite  le  re- 
^ut  au  baifer  de  paix. 

Cependant  les  Romains  a'iant  appris  l’arrivée  du- 
roi , lui  envo'icrent  des  députez  gens  habiles  & let- 
trez  , qui  aïanc  re<ju  fauf  conduit  fe  prcfenterenc 
devant  lui  entre  Rome  Si  Sutri , & lui  firent  une  ha- 
rangue où  ils  difoient  en  fubllance  : Nous  venons , 
grand  roi,  de  la  part  du  fénat  & du  peuple  Romain, 
vous  offrit  la  couronne  impériale  , dans  rcfperance 
que  vous  nous  délivrerez  du  joug  injufte  des  clercs , 

& que  vous  rendrez  à Rome  l’empire  du  monde  & 

Ibn  ancienne  fplendeur , en  rétablillant  le  fénat  Si 

l’ordre  des  chevaliers.  Nous  vous  avons  fait  notre- 

citoïen  Si  notre  prince  d’étranger  que  vous  étiez  ; 

vous  devez  de  votre  côté  nous  promettre  la  confit-  ^ 

mation  de  nos  anciennes  coutumes  Sc  des  loix  accor-  | 

dées  par  vos  prédecelfcurs  : donner  à nos  officiers  | 

qui  vous  recevront  dans  le  Capitole  jufques  à la  fom- 

me  de  cinq  mille  livres  d’argent  ; Sc  nous  défendre 

de  toute  infulte  jufques  à effuffion  de  fang.  Nous- 

vous  demandons  fur  tout  cela  vos  lettres  Sc  votre 

ferment. 

Ils  en  auroierit  dit  davantage , mais  le  roi  furpris-- 
& indigné  de  ce  commencement  de  harangue  , leur 
répondit  : Rome  n’cft  plus  ce  qu’elle  a été  : fa  puif- 
fanceapaffé  premièrement  aux  Grecs,  puis  aux- 
François.  Il  n’cft  pas  vrai  que  vous  m’aïcz  appellé  ni 
£iit  votre  citoïen  Sc  votre  prince  ^ nos  rois  Charles 
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■&  0:ton  ont  conquis  par  leur  valeur  Rome  & l'iralic  

fur  les  Grecs  & les  Lombards , fans  en  avoir  obliga- 
rionàperfonne  j & l’ont  jointe  à l’empire  Franejois. 

Il  eft  vrai  que  vous  avez  imploré  notre  fecours  , 
contre  des  ennemis  dont  vous  ne  pouviez  vous  déli- 
vrer ni  par  vous  memes , ni  par  les  Grecs  trop  amo- 
lis.  Enfin  je  fuis  votre  maître  par  une  pofleflion  légi- 
time, & le  Sicilien  en  qui  vous  avezconfiance  ne  vous 
affranchira  pas  de  mon  pouvoir.  Quant  au  ferment 
que  vous  me  demandez  , cç  n’eft  pas  aux  fujets  à fai- 
re la  loi  au  prince  ; je  conviens  que  je  vous  dois  la 
juftice  & la  proteéfion  , fans  qu’il  foit  befoin  d’en 
faire  de  ferment  ; & pour  l’argent  je  ne  fuis  pas  vo- 
ire prifonnicr  pour  marchander  avec  moi  , je  fais 
mes  libcralitez  comme  il  me  plaît. 

Quelques-  uns  des  afliftans  demandèrent  aux  dé- 
putez s’ils  avoient  encore  quelque  chofe  à dire  , & 
après  avoir  un  peu  délibéré  , ils  répondirent  qu’ils 
vouloicnt  auparavant  rapporter  à leurs  concitoiens 
ce  qu’ils  avoient  entendus , & que  fuivant  leurcon- 
feililsrevicndroientvcrsle  roi.  Ils  s’en  retournèrent 
ainfi  i & le  roi  fe  doutant  de  leur  artifice  , confulta 
le  pape , qui  lui  dit  : Mon  fils , vous  connoîtrez  enco- 
re mieux  par  expérience  les  artifices  des  Romains  , 

& qu’ils  ne  font  venus  Sc  retournez  que  pour  vous 
tromper.  Mais  il  faut  les  prévenir',  envoïez  promp-' 
tement  de  vos  meilleures  troupes  fe  faifir  de  la  ville 
Léonine  & de  l’églife  de  S.  Pierre  , que  je  vous  ferai 
rendre.  Lachofe  fut  ainfi  exccutée  , & le  roi  envoïa 
<iès  la  nuit  même  pour  cet  effet  mille  chevaliers 
choifis  conduits  par  le  cardinal  06tavicn. 

Bij 
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Il  Histoire  Ecclesiastiqjje. 

Le  lendemain  matin  le  pape  Adrien  partit  le  pre. 
mier  avec  les  cardinaux  & le  clergé  , pour  aller  at- 
tendre le  roi  à S.  Pierre  } & le  roi  fuivii  avant  l’heure 
de  tierce  accompagné  d’une  grande  multitude  de 
gens  armez  marchant  en  bon  ordre.  Etant  arrivé  ü 
quitta  fes  habits  pour  en  prendre  d'autres  de  céré- 
monie, & vint  à i’églife  de  fainte  Marie  de  la  Tour  , 
où  le  pape  l’attcndoit  devant  l’autel.  Là  il  ht  le  fer- 
ment ordinaire  pour  la  fureté  du  pape  porté  parle  cé- 
rémonial. Le  pape  l'y  laiûà  & monta  à l’autel  de  S.. 
Pierre  \ le  roi  le  luivit  avec  la  proceflion  , & quand» 
il  fut  dans  l’églife , le  premier  des  évêques  cardinaux 
dit  fur  lui  la  première  oraifon  , deux  autres  évêques 
dirent  la  fécondé  , &c  le  troifiéinc  dit  la  dernierc, 
& lui  fit  l’onétion  devant  la  confeflion  de  S.  Pierre.. 
On  dit  1.1  mclfe  de  la  Vierge  parce  que  c’étoit  un 
famedi  ^ & le  graduel  étant  chanté  , le  roi  s’appro- 
cha du  pape,  &c  retjut  de  fa  main  l’épée  , le  feeptre , 
& enfin  la  couronne  impériale  ; ôc  cependant  les> 
Allemans  firent  de  fi  grands  cris  de  joie , qu’il  fem- 
bloit  que  ce  fut  un  tonnerre.  Ainfi  fut  couronné 
l’empereur  Fridcric  premier  , le  famedi  dix-huitié- 
me  de  Juin  1 1 y y.  la  quatrième  année  de  fon  régné; 
la  cérémonie  fut  achevée  paifiblement  avant  l'heure 
de  none  , & l’empereur  le  retira  à fon  camp  fous  les 
murs  de  la  ville  , le  pape  demeurant  au  palais  près- 
<ie  S.  Pierre. 

Mais  les  Romains  irritez  de  ce  qu’il  n’avoît  pas^ 
attendu  leur  confentement  pour  couronner  Fride- 
ric  : foriircnt  du  château  S.  Ange  dont  ils  étoienc 
maîtres,  fejetterent  en  furie  fur  quelques-uns  des. 
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écuyers  de  l’empereur  qui  croient  demeurez  à faint 
Pierre , & les  tuerent  dans  l’cgiifc  meme.  L’empe- 
reur vint  avec  fes  troupes  : on  combattit  depuis  en- 
viron quatre  heures  du  foir  jufques  à la  nuit  ^ & les 
Romains  furent  battus.  Il  y en  eut  près  de  mille 
tuez  ôc  deux  cens  pris  : mais  le  pape  obtint  leur  li- 
berté. 

En  cette  occaHon  Henri  de  Lion  duc  de  Saxe  fe 
diHingua  au  deflus  de  tous  les  feigneurs  qui  ac- 
compagnoient  l’empereur  : ce  qui  obligea  le  pape 
à lui  accorder  la  confecration  de  Gerold  élu  évêque 
d’Oldembourg,  qu’il  lui  avoit  icfuféc  auparavant. 
L’évêque  Vicclin  étoit  mort  le  douzième  de  Dé- 
cembre de  l’année  précédente  1134.  apres  avoir 
rempli  ce  fiege  cinq  ans  & neuf  femaines.  Pendant 
prefque  tout  ce  temps  il  fut  affligé  i^arahhe  , & 
depuis  deux  ans  & demi  il  avoit  perotna  parole  ÔC 
ne  quittoit  point  le  lit  : on  ne  laÜToit  pas  de  le  por- 
ter à l’églifc  pour  entendre  la  me(Te  ôc  commu-' 
nier , car  il  ne  voulok  point  être  privé  de  cette 
confolation  , s’il  n’y  étoit  contraint  par  la  violence 
du  mal.  Quoiqu’il  ne'pût  parler,  il  prioitavec  une 
telle  affection  ôc  de  tels  gemiflemens  , qu’à  peine 
les  afflUans  pouvoient  ils  retenir  leurs  larmes.  Il  fut 
enterré  à Falderen  par  Evermode  évêque  de  Ratze- 
bourg , ôc  fa  fainteté  fut  confirmée  par  plufieurs' 
miracles  : entr’autres  d’une  femme  nommée  Adel- 
burge  aveugle  depuis  long-temps  , à laquelle  il  ap- 
parut en  fonge  un  an  après  fa  mon  yôc  lui  rendit  la' 
vue. 

Quand  l’évêque  Vicclin  mourut  Henri  de  Lion> 

B iij 
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duc  de  Saxe  étoit  parti  pour  faire  à la  fuite  de  l’cm- 

An.  liff.  pcfcurle  voïage  d’Italie  , Si  on  lui  réferva  l’élec- 
tion du  fuccefl'eur.  Or  il  avoir  un  chapelain  nommé 
Gerold  de  petite  taille , ik:  né  en  Suabe  de  parens 
médiocres,  mais dilUngué  par  fon  mérite.  Il  n’avoic 
point  en  Saxe  fon  pareil  dans  la  fcience  des  écritu- 
res , & étoit  maître  de  l’école  de  Brunfwic  &:  cha- 
noine de  la  même  ville  : le  prince  l’aimoit  Cngu- 
lierement  à caufe  de  la  pureté  de  fes  moeurs  , mais 
pour  lui  il  avoir  réfolu  de  quitter  la  cour  &:  d’em- 
brafler  la  vie  monaftique.  La  nouvelle  s’étant  donc 
répandue  de  la  mort  de  l’éveque  Vicclin  , la  duchef- 
fc  de  Saxe  dit  au  prêtre  Gerold  : Si  vous  voulez  fer- 
vir  Dieu  dans  une  vie  auftere  , chargez- vous  d’un 
travail  utile  au  prochain  ; allez  en  Sclavie  & conti- 
nuez l’œuvr^*  l’évêque  Vicelin.  Elle  l’envoïa  fur 
les  lieux  , &Tclit  élire  évêque  par  un  commun  con- 
fentement  du  clergé  &r  du  peuple.  Hartuic  archevê- 
que de  Brême  qui  devoir  le  lacretetoit  abfent, Gerold 
alla  le  chercher  en  Saxe  & le  trouva  à Mdbourg. 
Mais  l’archevêque  qui  avoir  deftiné  l’évêché  d’OÏ- 
dembourgà  un  autre  préten’dit  que  l’élcdtion  de 
.Gerold  étoit  nulle,  aïant  été  faite  fans  fa  permiflion, 
dans  une  églife  qui  n’éroit  pas  encore  formée  ; & re- 
mit à faire  décider  cette  affaire  à fon  retour  par  le 
chapitre  de  Brême- 

Gerold  voïant  que  l’archevêque  lui  étoit  con- 
traire paflà  en  Suabe  , d’où  il  écrivit  au  duc  de 
Saxe  l’état  des  chofes  ; ôc  le  duc  lui  manda  qu’il 
vint  promptement  le  trouver  en  Lombardie  , pour 
aller  avec  lui  jufques  à Rome.  Gerold  arriva  au- 
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près  du  duc  au  camp  devant  Tortonc  que  l'empe- 
reur affiegeoit.  Quand  ils  furent  près  de  Rome  , & 
que  l’on  eut  réglé  les  conditions  du  couronnement 
de  l’empereur , le  duc  de  Saxe  pria  le  pape  de  vou- 
loir facrer  Gerold  élu  évêque  d’Oldembourg , mais 
le  pape  le  refufa  avec  modellic  , difant  qu’il  l’au- 
roit  fait  volontiers  s’il  l’eût  pû  fans  faire  injure  au 
métropolitain.  Car  l’archevêque  de  Brême  avoit 
pris  les  devant  , écrivant  au  pape  pour  le  prier  de 
ne  lui  pas  faire  l’affront  de  facrer  Gerold.  Toute- 
fois apres  la  défaite  des  Romains , le  pape  voulant 
honorer  le  duc  de  Saxe , lui  envoïa  des  prefens , & 
lui  fit  dire  que  le  lendemain  il  facrcroit  fon  évê- 
que. Cette  promeffe  réjoüit  extrêmement  le  duc  , 
& le  pape  l’accomplit  avec  grande  folemnité. 
Ainfi  Gerold  fut  facré  évêque  d’Oldembourg  le 
dimanche  dix-neuviéme  de  Juin  iiyy.  mais  le 
pape  fit  exprimer  dans  la  bulle  adreffée  à l’arche- 
vêque de  Brême  , qu’il  n’avoit  point  prétendu  fouf- 
traire  le  nouvel  évêque  à fa  jurifdiéfion.  Aufii  Ge- 
rold alla  le  trouver  à fon  retour  & fit  fa  paix  avec 
lui. 

Apres  le  couronnement  de  l’empereur  Fridcric  , 
le  pape  Adrien  s’éloigna  de  Rome  avec  ce  prince  , 
& ils  s’arrêtèrent  à Ponté- Lucano  près  de  Tibur  , 
pour  y cclcbrer  la  faint  Pierre.  Pendant  la  meffe  le 
pape  donna  l’abfolution  à tous  ceux  qui  avoienc 
répandu  du  fang  dans  le  combat  contre  les  Ro- 
mains , comme  l’aïant  fait  en  guerre  jufte.  Alors 
les  Tiburtins  apportèrent  à l’empereur  les  clefs  de 
leur  ville  ^ déclarant  qu’ils  fc  donnoient  à lui , mais 


Au  iijj. 
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Le  ppc  s'éloigne 
de  Rome. 
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Mort  de  Roger. 
Cuilliume  roi  de 
Sicile. 
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le  pape  & le  clergé  de  Rome  qui  l’accompagnoic, 
le  trouverenc  fore  mauvais  -,  ôc  réprcfenccrcnt  à 
l’empereur  que  cette  ville  appartenoit  à l’cglife 
Romaine , & que  les  Tiburtins  avoient  fait  ferment 
au  pape  Adrien.  L’empereur  en  délibéra  avec  les 
feigneurs  de  fa  cour , & conlidera  qu’aïant  déjà  les 
Romains  contre  Iqi  il  ne  dévoie  pas  s’aieirer  en- 
core le  pape  , qui  pouvoii  lui  rendre  ennemis  le 
prince  de  Capouë  Ôc  le  duc  de  Poüille  , 6i  même 
traiter  à fon  défavantage  avec  le  roi  de  Sicile.  Il 
rendie  donc  Tibur  au  pape  & lui  en  donna  fes  let- 
tres , où  toutefois  on  mie  la  claufe  : fauf  le  droit  itn- 

fierial.  Mais  enfuiee  les  chaleurs  de  l’eRé  Sc  les  ma- 
adies  qui  fe  mirent  dans  l’armée  de  l’empereur  l’o- 
bltgerent  à quitter  l’Italie.  Comme  il  étoit  à Ancô- 
ne , il  re^ut  deux  ambalTadcurs  de  Manuel  empe- 
reur de  C.  P.  qui  voulurent  lui  perfuader  de  palTer 
en  Poüille  pour  faire  la  ^erre  à Guillaume  roi  de 
Sicile  leur  ennemi  commun  ,.lui  promettant  pour 
cet  effet  de  grandes  fommës  d’argent , & le  pape  l’y 
excitoit  aufli  de  Ton  côté  : mais  l'état  de  l’armée  de 
Frideric  ne  le  lui  permit  pas.  Ilfecontenta  d’envoïer 
à C.  P.  Guibald  abbé  de  Corvei  & de  Stavclo,  & 
retourna  en  Allemagne. 

Roger  premier  roi  de  Sicile  étoit  mort  des  le  vîngt- 
feptiéme  de  Février  de  l’année  précédente  1154. 
après  avoir  régné  Z Z.  ans.  Il  avoit  fait  couronner 
deux  ans  auparavant  fon  fils  Guillaume , qui  lui  fuc- 
ceda  & régna  encore  douze  ans  : il  efl  connu  fous  le 
nom  de  Guillaume  le  Mauvais.  Il  demanda  au  pape 
Adrien  la  confirmation  de  fon  loïaume , & ne  l’a'ianc 

pas 
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pas  obtenue  il  attaqua  les  terres  de  Téglifc  Romai-  — 

ne,  afTicgca  Benevent,  & prit  pluficurs  places  en 
Campanie  : c’eft  pourquoi  le  pape  l’excommunia  ^ as»,  u.iir, 
ce  qui  le  rendit  méprifable  aux  feigneurs  de  la 
Poüille.  Ils  envoyèrent  donc  des  députez  au  pape 
y mme  à leur  fouverairt  feigneur , l'invitant  à venir 
recevoir  leurs  hommages.  Pour  cet  clFct  il  pâfla  en 
Campanie  avec  une  armée  vers  la  S.  Michel  1 1 y y. 
ôc  fc  fit  reconnoître  dans  tout  le  pais  jufqucs  à Be- 
nevent. ^Dépendant  il  rcqut  une  lettre  de  l’empe- 
reur Manuel , qui  lui  dcmandoitxrois  villes  mariti- 
mes en  Poüille , offrant  de  l’aider  de  troupes  & d’ar- 
gent , pour  faire  la  guerro-à  Guillaume , &c  le  chaf- 
fer  de  la  Sicile. 

Le  roi  Guillaume  voïant  le  péril  qui  le  menaçoir,  ' 
envoïa  au  pape  l’évêque  de  Catane  , avec  pouvoir 
de  traiter  la  paix.  Il  demandoit  premièrement  d’ê- 
tre abfous  de  l’excommunication  : puis  il  offroit  de 
faire  au  pape  foi  &c  hommage  , de  rendre  la  liberté 
à toutes  les  églifes  de  fes  terres , de  donner  trois 
places  en  propriété  à l’cglife  Romaine,  d’aider  au 
pape  à foumettre  les  Romains , &c  enfin  de  lui  don- 
ner autant  d’argent  que  les  Grecs  lui  en  offroient. 

Le  pape  voïant  ces  propdfitions  fi  avantageufes , en- 
voïa à Salerne  , où  étoient  les  députez  du  roi , Hu- 
baldc  cardinal  évêque  d’Oftie  pour  s’en  aflurer;  &C 
trouvant  qu’elles  étoient  férieufes , il  vouloit  les  ac- 
cepter. Mais  la  plus  grande  partie  des  cardinaux 
pleins  de  hauteur  & de  vaincs  cfpcrances  , n’en 
furent  pas  d’avis  : ainfi  elles  furent  refufécs.  Ce  qui 
montre  que  dans  ces  délibérations , le  pape  étoit 
Tome  Xl^.  C 
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oblige  de  fuivre  la  pluralité  des  voix. 

Les  propofitions  que  l'empereur  Manuel  fit  au 
^p.ipe  Adtien  & à l’empereur  Fridcric  contre  le  roi 
de  Sicile  , furent  apparemment  l’occafion  de  la  let- 
tre qu’Aiiricn  écrivit  .1  Bafilc  d’Acridc  archevêque 
de  Theflalonique,  pour  l'cAortcr  à procurer  laréj^- 
nion  des  cglifcs , & lui  recommander  les  deux  non- 
ces qu’il  cnvoïoit  à l’empereur  Manuel.  L’arche- 
vêque Bafilc  répondit  .au  pape  , qu’il  n’y  avoir  point 
de  divifion  entr’eux  & les  Latins  : puiflîju’ils  tc- 
noient  la  même  £bi  qui  étoic  celle  de  faint  Pierre  ^ 
&•  offroient  le  même  facrifice.  Encore  qu’il  y ait , 
ajoute-t-il  , quelques  petits  fujets  de  fcandalc  qui 
nous  ont  éloignez  les  uns  des  autres  , votre  fainteté 
pourra  les  faire  cefler  par  fon  autorité  fi  étendue  , 
avec  les  fccours  de  l’empereur  qui  cil  dans  les  mêmes 
intentions. 

La  même  année  1 1 ; f . au  mois  de  Septembre la 
quatrième  indidlion  étant  commencée  , l’empereur 
Manuel  Comnene  fit  une  conftitution  , par  laque  lle 
il  renouvella  la  défenfe  que  fon  pere  avoit  faite , 
de  prendre  les  biens  des  évêchez  vacans.  Nous 
avons  appris , dit-il , qu’à  la  mort  des  évêques , quel- 
quefois même  avant  qu’ils  foient  enterrez  , les 
officiers  des  lieux  entrent  dans  leurs  maifons , dont 
ils  emportent  tout  ce  qu’ils  y trouvent , & fc  mettent 
en  poflcflîon  des  immeubles  de  leurs  églifes  : C’cfl 
pourquoi  nous  défendons  aux  ducs  , ou  à quelques 
autres  officiers  que  ce  Toit , d'en  ufer  de  la  forte  : 
mais  fi  l’évêque  a fait  un  teftament  , il  fera  exécuté 
fur  les  meubles  trouvez  en  fa  maifon  : s’il  n’en  a 
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point  fait , tout  fera  réglé  félon  les  canons  & les  - 

loix.  Quant  aux  immeubles  de  Tcglife  vacante , les  An.  iijj. 
ducs  ni  les  autres  officiers  n’y  mettront  pas’lc  pied , 

& n’en  enlèveront  rien  : mais  tout  fera  adminiftré 
félon  les  canons  , jufqu’à  ce  que  le  fucceffeur  en 
prenne  le  gouvernement.  Le  tout  fous  peine  de  pu- 
nition corporelle  , même  de  mutilation  de  mem- 
bres , de  long  exil  & de  reûitution  au  double.  On 
voit  ici  que  les  églifes  vacantes  étoient  pillées  en 
Orient  aulfi-bien  qu’en  Occident.  Luc  Chryforber- 
ge  fucceda  cette  année  à Conftantin  Ghliarene  dans 
le  fiege  patriarcal  de  C.  P. 

Cependant  Foucher  patriarche  de  Jerufalem  vint  x i r. 

en  Italie  porter  fes  plaintes  au  pape  contre  les  frères  s. 
Hofpitaliers  de  S.  Jean , dont  il  faut  expliquer  l’o-  ‘'“* 
rigine.  Pendant  que  Jerufalem  étoit  fous  la  puiffan-  CmU.  T)t.  xvill. 
ce  des  Califes  Fatimites  , des  marchands  d’Amalfi 
en  Italie , qui  trafiquoient  en  Egypte  & en  Syrie , 
obtinrent. la  permifliop  de  bâtir  vis-à-vis  du  faint 
fcpulchre  un  monalfere  en  l’honneur  de  la  fainte 
Vierge , où  les  pèlerins  Latins  puflent  trouver  l’hof- 
' pitalité  : aufh  rut-il  nommé  le  monaftere  de  la  La- 
tine. Et  comme  il  y avoir  aufli  des  femmes  qui  fai- 
fpient  le  pèlerinage , on  bâtit  enfuite  un  autre  mo- 
naftere dédié  à fainte  Magdclaine  , pour  des  rcli-  ' 
gieufes , qui  rcndcjicnt  les  mêmes*  fervices  aux  per- 
fonnes  de  leur  fexe.  Enffn  les  moines  du  premier 
monaftere  fondèrent  un  hôpital  pour  les  pèlerins 
malades  » ou  abfolument  pauvres  ; car  plufieurs 
aïant  confumé  ou  perdu  dans  le  voïage  ce  qu’ils 
avoient  apporté , fe  trouvoicni  réduits  à la  dernière 
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mifcrc.  Cet  hôpital  fut  dédie  à faint  Jean  l’Aumô- 

An.  ii;j. 

nier  , & croie  fous  la  dircition  de  l’abbé  de  faince 
Marie.  Les  trois  maifons , f(çavoir  les  deux  monafte- 
rcs  &c  l’hôpital  . n’avoient  point  de  revenu  fixe  , & 
fubfiftoicnt  de  ce  que  les  marchands  Latins  contri- 
buoient  volontairement.  Quand  les  croifez  firent 
la  conquête  de  Jerufalem  , l’abbeflc  de  la  Magde- 
laine  étoit  une  noble  Romaine  nommée  Agnès  : le 
maître  de  l’hôpital  étoit  un  homme  vertueux  nom- 
mé  Gerauld , qui  fcrvoic  les  pauvres  depuis  long- 
temps , fous  les  ordres  de  l’abbé  & des  moines, 
de  (aime  Marie.  Son  fuccefleur  fut  Raimond  du 
Pui»,  qui  eut  le  différend  donc  il  s’agit  avec  le  pa- 
triarche. 

Depuis  la  conquête  des  François  ces  Hofpitaliers 
, fe  tirèrent  premièrement  de  la  jurifdi£fion  de  l’ab- 

bé de  faintc  Marie  : enfuite  leurs  richeffes  étant 
extrêmement  accrues , ils  obtinrent  du  pape  d’etre 
exempts  même  de  la  jutifdidtion  du  patriarche,  & 
utnAji.  efift.i:.  dc  ne  point  païer  de  dîmes.  On  voit  quels  éioienc 
leurs  privilèges  par  la  bulle  d’Anaftafe  IV.  adreffée 
au  maître  Raimond  , dans  laquelle  à fa  priere , & à 
l’exemple  des  papes  Innocent  II.  Celeftin  II.  Lu- 
cius II.  &c  Eugène  III.  il  prend  l’hôpital  dc  Jerufa- 
1cm  fous  la  protection  du  faint  fiége,  & lui  con- 
firme la  pofieflioh  de  tous  fes  biens , foit  dans  le 
üiocéfe  dc  Jerufalem  , .foit  ailleurs  ; il  permet  aux 
frétés  dc  bâtir  des  églifes  & des  cimetières  dans  les 
terres  qui  leur  ont  été  données , d’enterrer  avec  les 
cérémonies  ccclcfiaftiques , ceux  de  leurs  freres  qui 
mouriont  dans  des  lieux  interdits , & de  célébrer 
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une  fois  l’année  l’oflice  divin  dans  les  mêmes  lieux , 
en  faveur  de  leurs  freres  qui  y feront  envoïcz  pour 
faire  des  quêtes  ou  autrement.  Il  ajoute  : Comme 
tous  vos  biens  font  deftinez  à l'entretien  des  pèle- 
rins & des  pauvres , nous  défendons  à qui  que  ce 
foit  d’exiger  des  dîmes  des  terres  que  vous  cultivez 
à vos  dépens  j & à aucun  évêque  de  publier  inter- 
dit , fufpcnfc  ou  excommunication  dans  les  églifcs 
qui  vous  font  founiifcs  ; & s’il  y a même  dans  ces 
lieux  un  interdit  général,  on  pourra  célébrer  chez 
vous  l’office  divin  à portes  fermées,  & fans  fonner^ 
les  cloches. 

Et  afin  que  vous  puifliea  plus  aifément  avoir  l’of- 
fiec  divin  & recevoir  les  facrcmcns  , nous  vous 
permettons  de  recevoir  des  clercs  &i  des  prêtres 
de  quelque  part  qu’ils  viennent  ; après  vous  être 
fuffifamment  informez  de  leurs  bonnes  moeurs  &* 
de  leur  ordination  , tant  dans  votre  principale 
maifon  que  dans  les  obédiences  qui  en  dépendent  : 
fi  leurs  évêques  refufent  de  vous  les  accorder  , 
vous  les  pourrez  garder  par  l’autorité  du  faint  fié- 
ge  ; ôc  CCS  clercs  ne  feront  fournis  qu’à  votre  chapi- 
tre & au  pape.  Nous  vous  permettons  aufli  de  rece- 
voir des  laïques  de  condition  libre  pour  le  fervicc 
des  pauvres.  Voilà  les  trois  fortes  de  perfonnes  qui 
compofent  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem , les 
cl^valicrs,  les  clercs  & les  frères  fervans.'Lc  pape 
continue  : Quant  aux  freres , c’eft-à-dire,  aux  ehe-' 
valiefs  , qui  auront  été.  une  fois  rc^us  en  vo’trc 
compagnie  , nous  leur  défendons  de  retourner  au 
ficelé  après  avoir  fait  profcfiiôn  & pris  .l’habit  Se 
; - . ' ' ••  ■ Ciij  ’ 
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: la  croix , ni  de  pafTcr  à un  autre  infttiut , fous  pre- 

Ak.  iisf-  texte  de  plus  grande  régularité.  Pour  les  confccra-* 
tions  d’autels  ou  d'églifes  , les  ordinations  des 
clercs  & les  autres  facrcmens  : vous  les  recevrez  de 
l'évêque  diocéfain  , s’il  cftdans  la  communion  du 
Paint  liège  <3c  s’il  veut  le.s  conférer  gratuitement  ; 
finon  , vous  vous  adreflerez  à tel  évêque  qu’il  vous 
plaira  , pour  vous  les  adminillrer  par  l’autorité  du 
iaint  liège.  Nous  vous  confîrmpns  toutes  les  fei- 
gneuries  & les  terres  que  votre  hôpital  poflede  de-là 
• • ^u  deçà  la  n\er,  en  Alic  ou  en  Euiope , ou  qu’il  ac- 

querrera  à l’avenir.  La  bulle  efl:  du  vingt  - unième 
d’Oétobre  1 154. 

XIII.  Le  patriarche  de  Jcrufalcm  prétendoit  que  ks 

«iauhrcuiarcui  chevaliers  de  faint  Jean  abufoient  de  ces  privile- 
hcrt.itaiicr$.  très , & voici  quelles  étoient  fes  plaintes  contr’eux. 

3>r.  Xiu.  r.  3..5>  I / * 

Qu  ils  rcccvoient  ceux  que  les  cvccjucs  avoient  ex- 
communiez , ou  interdits  nommément  : les  ad- 
mettoienc  à l’olhce  divin  , Si  en  cas  de  mort  leur 
faifoienc  adminiftrer  le  viatique,  l’extrême-onc- 
tion & la  fépulture  ccclefialliquc.  Quoiqu’une  vil- 
, le  fût  en  interdit  , ils  ne  lailToicnt  pas  d’y  fonner 
les  cloches  , d’y  célébrer  l’office  publiquement  à 
haute  voix , & d’y  recevoir  les  offrandes  du  peuple, 
au  préjudice  des  églifcs  matrices.  Ils  admettoienc 
' & .dellituoicnt  leurs  prêtres  , fans  la  participation 
des  évêques.  Ils  rcfuloicnt  de  païer  les  dîmes 
leurs  terres  & de  tous  leurs  revenus.  Outre  ces  plain- 
tes communes  à tous  les  évêques , le  patriarche'  en 
faifoit  de  particulières,  Car  comme  l’hôpital  de 
faint  Jean  étoit  vis-à-vis  l’églifc  du  faint  Sépul- 
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dire , il  fc  plaignoit , que  les  chevaliers  avoient  élc-  

vé  pour  lui  infulter  des  bâtimens  plus  magnifiques 
que  ceux  de  cette  cglife  , & que  toutes  les  fois  * 
qu'il  vouloit  prêcher  ils  fonnoient  leurs  cloches  ; 
enforte  qu’il  ne  pouvoir  fe  faire  entendre.  Que  fur 
les  plaintes  qu’il  en  avoir  faites  aux  citoïens , plu- 
ficurs  en  aïant  averti  les  hofpitalicrs  , loin  de  fc 
corriger  , ils  avoient  menacé  de  faire  encore 
pis  -,  & en  effet  étoiçnt  venus  en  armes  atta- 
quer la  maifon  du  patriarche  , & avoient  tiré  dans 
l’églifc  du  faine  Sépulchrc  plufieurs  flèches  ; qui 
furent  depuis  ramalfécs  en  un  faifleau  & fufpen- 
ducs  devant  le  Calvaire  , pour  mémoire  de  cet  at- 
tentat. 

Le  patriarche  & les  autres  évêques  voïant  donc 
qiVils  ne  pouvoient  avoir  raifon  des  Hofpitalicrs , 
réfolurent  de  s’adrefler  au  pape,  & le  patriarche 
entreprit  lui- même  le  voïage , quoiqu’âgé  de  près 
de  cent  ans.  Il  prit  avec  lui  deux  archevêques  , 

Pierre  de  Tyr  & Baudoüin  de  Ccfarcc  , &c  cinq 
évêques  Frideric  d’Acre  , Amauri  de  Sidon  , Con- 
ftantin  de  Lidilc  , Renier  de  Sebafte,  &c  Hcbert  de 
Tibériade.  Ils  s’embarquèrent  au  printemps  de  l’an- 
née 1 1 ; y.  & arrivèrent  heureufement  à Ocrante  en 
Poiiille  , mais  ils  trouvèrent  tout  le  pais  en  armes , 
tant  par  la  révolte  des  feigneurs  contre  Guillau- 
me roi  de  Sicile  , que  .par  l’entrée  des.Grecs  que  le 
pape  y avoir  attirez  : ce  qui  obligea  les  prélats  de 
Palcftineà  s’embarquer  pour  aller  par  mer  jufques 
à Ancône.^  De  là  ils  envoïcrent  des  évêques  à l’em- 
pereur Frideric  qui  éroit  encore  dans  le  pars , & 
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— obtinrent  de  lui  des  lettres  de  recommandation  pour 

An.  Il  JJ.  le  pape. 

Le  patriarche  & ceux  de  fa  fuirc  allèrent  cepen- 
dant chercher  le  pape  qui  pafloit  de  ville  en  ville  ; 
& quelques-uns  leur  difoient  qu’il  le'faifoit  exprès 
pour  les  fatiguer  & leur  caufer  de  la  depenfe  -,  & 
que  les  Hofpiraliers  arrivez  long-temps  auparavant, 
<.8.  l’avoient  gagné  par  la  grandeur  de  leurs  prefens. 
Le  parriarche  fuivit  le  pape  jufqucs  à Fcrenrine  , 
où  s’étant  préfentc  devant  lui  fuivant  la  coutume  , 
il  fut  re(ju  froidement  6c  vit  bien  qu’il  étoit  mal 
difpofé  à fon  egard.  Il  diflimula  toutefois  , & ne 
laifl'oic  pas  d’accompagner  le  pape  aux  cérémonies 
les  jours  de  fête  avec  les  évêques  de  fa  fuite.  Enfin 
les  parties  eurent  audiance  , où  la  caule  fut  piaidéc 
pendant  plufieurs  jours  fans  être  jugep  ; & le  pa- 
V triarche  voiant  par  lui-même,  & par  les  avis  qu’il 

recevoir  de  fes  amis  qu’il  n’avancjoit  rien , prit  con- 
gé & fe  retira  chargé  deconfufion.  De  tous  les  car- 
dinaux il  n’en  trouva  que  deux  qui  lui  fuflent  favo- 
rables Oclavien  6c  Jean  de  faint  Martin  , qui  avoit 
. été  fon  archidiacre  du  temps  qu’if  étoit  archevê- 
que de  Tyr.  , 

Cependant  le'papc  Adrien  fe  trouvant alTieec 

Accoiil  du  p»pe 

«vec  le  roi  de  Si-  a Bencvcnt  avec  les  cardinaux  par  Guillaume  roi 
“ de  Sicile  , & n’étant  pas  en  état  de  lui  réfifter  : fut 

3>r.  xTiii.r.  8.  de  faire  la  paix  à des  conditions  defavanta- 

geufes  ; au  lieu  de  celles  qu’il  avoit  rcfufées  l’année. 
bm,-.  ■ précédente.  Les  députez  pour  ce  traité  furent  de 
"■  la  part  du  pape  trois  cardinaux  prêtres  , Cjavorr  Hu- 

baud  du  titre  de  faintc  Praxede,  Jules  de  S.  Marcel, 

* Roland 
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Roland  de  faint  Marc  , chancelier  de  l’églife  Ro- 
maine : de  la  part  du  roi , Maïon  grand  amiral  des 
amiraux , deux  archevêques , Hugues  de  Palcrme  Se 
Romuald  de  Salerne  : Guillaume  évêque  de  Cales 
ou  Calvi , Si  Marin  abbé  de  ^ave.  Les  conditions 
du  traité  furent  differentes  pour  les  terres  d’Italie  Sc 
pour  la  Sicile. 

Quant  à la  Poüille , la  Calabre  & les  autres  pars 
voifins il  fut  dit  : Si  un  clerc  a un  différend  avec 
un  autre  clerc  en  matière  eccléfiaftique  , Sc  qu’il  ne 
puiffe  être  terminé  par  le  chapitre  , l’évêque  ou  une 
autre  perfonne  eccléfiaftique  dans  la  province,  alors 
il  pourra  appcller  au  pape.  Dans  çes  mêmes  provin- 
ces on  pourra  faire  des  tranflations  d'une  églife  à 
l’autre  en  cas  de  néceflité  ou  d’utilité  , par  la  per- 
mifliondu  pape.  Il  pourra  confacrer  les  églifes  de 
ces  provinces  Sc  les  vifiter , excepté  celles  où  le  roi 
fc  trouvera  en  perfonne.  Il  pourra  aufli  y cnvo’iet  des  ' 
légats , à condition  qu’ils  ne  pilleront  point  les  terres 
ecelefiaftiques. 

Quant  à la  Sicile  , l’églife  Romaine  y aura  droit 
de  confacrer  &:  de  vifiter  les  églifes  , & fi  le  pape 
appelle  quelques  perfonnes  ecelefiaftiques  , le  roi 
pourra  retenir  ceux  qu’il  jugera  à propos , foit  pour 
Icfervice  de  l’églife  , foit  pour  Iç  couronner  lui- 
méme.  L’églife  Romaine  aura  en  Sicile  les  mêmes 
droits  que  dans  le  refte  du  ro’iaume  , excepté  l’ap- 
pellation &la  légation  , qui  n’y  aura  lieu  qu’à  la 
prière  du  roi.  Pour  les  éleélions  , le  clergé  les  tien- 
dra fecretes  , jufqu’à  ce  qu’il  les  ait  déclarées  au 
roi , qui  y donnera  fon  conlentemcnt , s’il  n’a  quel- 
Tome  Xy'.  ' D 


An  iijd. 
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■ » que  puiflante  raifon  d’cxclufion  contre  la  perfonne 

An.  1 1 ytî.  élue. 

A CCS  conditions  le  roi  promit  de  Faire  hommage  au 
pape  du  roïaume  de  Sicile,  du  duché  de  Poüillc  , de 
la  principauté  de  Caj|ouë  & de  toutes  leurs  dépen- 
dances i & de  payer  le  tribut  annuel  comme  fes  pré- 
cj-ij?.  1.  decelTeurs  , & en  donna  fa  bulle  d or  dattéc  devant 
Benevent  au  mois  de  Juin  1 1 y6.  indiélion  quatriè- 
me. Le  pape  Adrien  donna  fa  bulle  de  la  meme  dat- 
te , par  laquelle  il  déclare  qu'il  a fait  ce  traité-  étant 
à Benevent  en  fureté  & en  liberté  j & y donne  fon 
confentement.  .Enfuitc  le  roi  vint  k l’églifc  de  faine 
Marcicn  près  de  Qenevent  , où  il  fc  profterna  aux  ' 
pieds  du  pape  & lui  fit  hommage  lige  en  prefencc 
de  plufiçurs  évêques , cardinaux  , comtes  , barons 
, & autres.  Ce  fut  Otron  Frangipane  qui  fit  le  ferment  • 

pour  le  roi , que  le  pape  re^ut  au  bailcr  de  paix  ; 6c 
ce  prince  fit  degrands  prefens  au  pape , aux  cardinaux 
& à toute  la  cour  Romaine , en  or , en  argent , & en 
Mf.  R*j.  drapsdefoye.  Lcpape&lcroifc  féparerentcontens: 
mais  les  cardinaux  attachez  ù l’empereur  Fridcric 
furent  mal  fatisfaits  de  ce  traité , comme  lui  étant 
préjudiciable  & honteux  à l’églife  Romaine. 

XV.  ^ Pendant  que  le  pape  étoit  en  Poüillc  il  fut  vifitc 
prit  du  pape.  par  Jean  de  Sarifbcri  fon  compatriote  & fon  ami 
particulier , alors  chapelain  de  Thibaud  archevê- 
TciufAt.  Yiii.  que  de  Cantorberi.  Jean  de  Sarisberi  demeura  avec 
» M r pjjpg  ^ Benevent  environ  trois  mois  ; & le  pape 

lui  ouvrant  fon  coeur  , lui  avoua  qu'il  avoit  trouvé 
tant  de  mifercs  dans  le  faint  fiege-,  que  toutes  les 
peines  qu'il  avoit  fouifertes  auparavant  lui  fem- 
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bloientcncomparaifonune  douceur  6c  une  félicité. 

auroit  mieux  aimé  n'être  jamais  forti  d’An- 
gleterre , ou  d’être  demeuré  perpétuellement  caché 
dans  le  cloître  de  S.  Ruf , que  de  s’être  jetté  dans  de 
tels  embarras  : mais  qu’il  n’avoic  ofé  réHllcr  à la 
prôvidence.Pour  montrer  qu’en  s’élevancpar  degrez 
iln’étoitpas  devenu  plus  heureux  , il  difoit  : Lc 
Seigneur  m’a  toujours  fait  croître  entre  l’enclume 
& le  marteau  ; & maintenant  il  mettra , s’il  lui  plaîr, 
fa  main  fous  le  fardeau  donc  il  m'a  chargé  , car  il 
m’eft  infupportable. 

Il  demanda  un  jour  à Jean  de  Sarisberi  ce  que 
l’on  difoit  de  lui  ôc  de  l'églife  Romaine.  Jean  lui 
répondit  avec  liberté  : On  dit  que  l’églife^  Romaine 
ne  fe  montrepas  tant  la  mere  de  toutes  les  églifcs  que 
la  marâtre.  On  y voit  des  feribes  ôc  des  pharifiens , 
qui  mettent  fur  les  épaules  des  autres  des  fardeaux 
cxceflifs  , où  ils  ne  couchent  pas  du  bout  du  doigt, 
lis  dominent  fur  le  clergé  (ans  le  rendre  l'exemple 
du  troupeau  : ils  amalTcnc  des  meubles  précieux  ôc 
chargent  leurs  tables  d’or  ôc  d’argent , Ôc  toutefois 
ils  font  avares  pour  eux-mêmes.  Ils  ne  donnent 
point  d’accès  aux  pauvres  , li^on  quelquefois  par 
vanité.  11$ font  des  concudions  furies  églifcs  , ils 
excitent  des  procez  ôc  commettent  enfcmble  le 
clergé  ôc  le  peuple  , & croient  que  toute  la  reli- 
gion confille  à s’enrichir.  Tout  y eft  vénal , la  julH- 
ce  même  ; ôc  lis  imitent  les  démons  , en  ce  qu’ils 
fembient  faire  du  bien  quand  ils  ce(Tcnt  de  nuire. 
J’en  excepte  quelque  peu  qui  font  leur  devoir.  Le 
pape  même  eil  à charge  à tout  le  monde  ôc  prefque 


A N.  I ij6. 
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- infupqrtable.  On  Te  plaint  qu’il  bâtit  des  palais , tan»i 
' dis  que  les  eglifes  tombent  en  ruine  , 6c  qu’il  mar- 
che orné  d'or  & de  pourpre  , tandis  que  les  autels 
font  négligez.  Et  vous , dit  le  pape  , qu’en  penfez- 
vous  ? Je  fuis  bien  embarrafle , répondit  Jean  de  Sa* 
risberi.  Je  crains  de  palier  pour  flatcur , li  je  m’ôp- 
pofefeul  à la  voix  publique  ; & de  l’autre  côté  je 
crains  de  manquer  de  refpetl:.  Toutefois  puifquc 
Gui  Clément  cardinal  de  faintc  Potcnticnne  parle 
comme  le'public  , je  n’ofe  le  contredire.  Car  il  fou- 
tient  qu’il  y a dans  l’cglifc  Romaine  un  fond  de  du- 
plicité & d’avarice  qui  cfl  la  fource  de  tous  les  maux, 
6cil-leditun  jour  publiquement  dans  l’alfcmbléc 
des  cardinaux,  où  préfidoitlc  faint  papcEugene.  Je 
dirai  toiKcfois  hardiment  6c.  félon  ma  confciencc  , 
que  je  n’ai  vù  nulle  part  des  ccclefiaftiqucs  plus 
vertueux  , 6c  plus  ennemis  de  l’avarice  que  dans 
l’églife  Romaine.  Qui  n’admirera  le  mépris  des  ri- 
cheflTes  en  Bernard  de  Rennes  , cardinal  diacre  de 
faint  Cofme  6c  de  faint  Damien  ? Celui  dont  il  a re- 
çu quelque  prefen»  cft  encore  à naître.  Qui  n’ad- 
mirera le  fcrupule  de  l’évêque  de  Prenefte  , qui 
s’abftenoit  même  dtfee  qu’on  reçoit  en  commun  -? 
Plufieurs  ont  la  gravité  6c  la  modération  de  Fabri- 
cius  avec  l’avantage  de  la  véritable  religion. 

Puis  donc  que  vous  me  prelfez  , je  déclare  que 
l’on  doit  faire  ce  que  vous  enfeignez  , quoiqu’il 
ne  faille  pas  imiter  en  tout  ce  que  vous'  faites.-  Tout 
le  monde  vous  applaudit  6c  vous  flatte  , on  vous 
nomme  pere  6c  feigneur.  Si  vous  êtes  pere  , pour- 
quoi attendez-vous  des  prefens  de  vos  enfans  ?.Si. 
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Livré  soniANTE  oixiE’ME.  29 
Vous  êtes  feigneur  pourquoi  ne  vous  faites- vous  pas 
craindre  des  Romains  vos  fujets  ? Mais  vous  voulez 
Gonferver  Romcà  Icglifc  par  vos  prefens  : cft-ce 
ainfi  que  faint  Silveftte  l’a  acquife  ? Vous  êtes , faine 
pere  , hors  du  droit  chemin.  Donnez  gratuitement 
ce  que  vous  avez  rcqu  gratuitement.  Le  pape  fc 
prit  à rire  , & loüa  Jean  de  Sarisberi  de  la  liberté 
avec  laquelle  il  lui  parloir  ; lui  ordonnant  de  lui 
rapponcr  aufTi  tôt,  ce  qu’il  entendroit  dire  de  mal 
de  lui.  Puis  pour  juftificr  les  contributions  que  l’é- 
glifc  Romaine  recevoir  de  toute  la  chrétienté  , it 
allégua  la  fable  de  l’cftomac  & des  membres  , qui 
fc  plaignoient  qu’il  profitoit  feul  de  leur  travail  *,  6c 
trouvèrent  par  expcticncç  qu’ili^ne  pouvoient  fub- 
Tiftcr  fans  lui.  M.ris  pour  faire  1 ajîplication  jufte  , il 
eut  fallu  que  l’églife  Romaine  eue  répandu  fur  toutes 
les  autres  des  biens  de  même  nature  que  ceux  qu’elle 


en  recevoir. 


Jean  de  Sarifbcri  n’étoit  pas  allé  à Rome  de  fon 
feul  mouvement  : il  y avoir  été  envoie  par  le  roi 
• d’Angleterre , 6c  il  fut  apparemment  le  porteur  de 
la  lettre  que  ce  prince  lui  écrivit  fur  fon  avenement 
au  pontificat.  11  envoïoit  Jean  demander  au  pape 
la  pcrmilTion  d’entrer  en  Irlande  , 6c  de  s’en  ren- 
dre le  maître  pour  y rétablir  le  Chriftianifme  dans 
fa  pureté  ; 6c  cette  demande  étoit- fondée  fur  le 
prétendu  droit  de  l’églife  Romaine  en  toutes  les 
illcs  , que  l’on  fuppofott,  comme  nous  avons  vu  dès 
le  temps  d’Urbain  1 1.  Le  pape  Adrien  accorda  à la 
prière  de  Jean  de  Sarifbcri , ce  que  le  roi  d’Anglc- 
. terre  demandoit , comme  il  paroît  par  fa  bulle  où 
il  dit  : On  ne  doute  pas , 6c  vous  le  connoifTcz  vous- 

D iij 
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30  Histoire  Ecclesiastiqoe. 
même  , que  l’Irlande  & rouies  les  iflcs  qui  ont  rc<jtt 
la  foi  chrétienne  n’appariiennent  à l’églife  Romai- 
ne : or  vous  nous  avez  fait  entendrj: , que  vous  vou- 
lez entrer  dans  cette  ifle , pour  en  foumettre  le  peu- 
ple aux  loix  &c  en  extirper  les  vices  , faire  païer  à S. 
Pierre  un  denier  par  an  de  chaque  maifon  , & con- 
ferver  en  leur  entier  les  droits  de  l’cglife-Ce  que  nous 
vous  accordons  avec  plaifir  pour  raccroilTcmcnt  de 
la  religion  chrétienne.  Avec  cette  bulle  le  pape  en-  . . 

voïa  au  roi  d’Angleterre  un  anneau  d’or  orné  d’une 
'.émeraude  en  ligne  d’inveftiture , & cet  anneau  fut 
gardé  dans  les  archives. 

La  même  année  pape  Adrien  confirma 

la  rénonciation  de  la  vicomtefl’e  de  Narbonne  à la 
mauvaife  coutume  de  prendre  les  biens  des  eve#- 
ques  mprts.  C’etoit  un  ancien  abus  , 6c  fouvenc 
condamné  , comme  nous  avons  vu  par  les  conciles 
des  Gaules  ; 6c  dans  la  même  province  Raimond 
comte  de  Barcelone  y avoir  dé|a  renoncé  par  une 
charte  de  l’année  I I 3o.‘OÙ  il  difoic  : Etant  prêt  à 
faire  le  voïage  d’Almerie  , j’ai  promis  à Dieu  entre 
les  mains  de  l’archeArcquc  de  Tarragonc  6c  des  év^- 
ques  de  Barcelone  , de  Girone  6c  d’Aufone  qui 
étoient  prefeps , d’abolir  la  détcftablc  coutume  qui 
avoit  lieu  dans  les  églifes  cathédrales  de  mes. états  i 
fejavoir  , qu’à  la  mort  des  évêques  les  baillifs  6c 
& les  vicomtes  de  mon  pcrc  6c  de  mes  prédecef- 
feurs , pilloient  6c  ehlcvoient  les  biens  des  prélats, 
c’eft-à-dirc  , ce  qu’ils  trouvoient  dans  leurs  palais  , 
leurs  châteaux  6c  leurs  terres  , ce  que  je  rcconnois 
.être  contraire  aux  loix  divines  6c  humaines.  C’eft 
pourquoi  j'y  renonce  en  la  meilleure  forme  qu’il  fe 
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IlVRE  SOIXANTE-DIXiE’mE.  31 
peut , voulant  que  tout  ce  qui  fe  trouvera  dans  les 
maifons  & les  autres  lieux  dependans  de  l’évêché, 
foit  entièrement  réfervé  à l’évêque  futur.  A cet 
exemple  Ermengardc  vicomtefle  de  Narbone  fie 
une  pareille  rénonciation  en  faveur  de  l’archevêque, 
par  a6te  donné  à Montpellier  le  quinziéme  Janvier 
I VJ  J.  fous  le  roi  Louis  qui  revenoit  de  faint  Jacques. 

J’entends,  fuivant  l’ancien ftile,  l’année  1 1 56.  avant 
Pâques.  Et  c’eft  cette  renonciation  que  le  pape  ip.^u 
Adrien  confirma  par  fa  bulle  adreflee  à Berenger 
archevêque  de  Narbone , & dattée  du  neuvième  de 
Décembre  à Rome. 

Le  roi  Louis  le  Jeune  entreprit  le  voïage  d’Ef-  v.ptpi  an.  iijf* 
pagne  fur  la  fin  de  l’an  1 1 y 5.  pour  aller  en  pelcri-  ’iiifiîtflf"' 
nage  à S.  Jacques  : mais  Rodrigue  de  Tolède  dit’ 
que  ce  n’étoit  qu’un  prétexte  , & que  le  vrai  motif 
du  voïage  étoii  de  s’éclaircir  fi  la  reine  Confiance 
qu’il  avoir  époufée  en  fécondes  noces,  étoit  fille  lé- 
gitime d’Alphonfe  VIII.  roi  de  Cafiille.  Ce  prince- 
qui  prenoit  le  titre  d’empereur  des  Efpagncs , reçue' 
à Burgos  le  roi  fon  gendre  , & l’accompagna  à faine 
Jacqwes.  Au  retour  il  le  mena  à Tolède',  ou  il 
tint  en  fa  prefcncc  une  cour  plenicre  de  fes  vaf- 
faux  tant  Chrétiens  qu’Arabcs.  Le  roi  Louis  ad- 
mira la  m.ignificence  de  cette  cour , & revint  plei- 
nement éclairci  de  l’illufire  naifiancc  de  Iji  reine  fou 
époufe.  • 

L’an  I la  chape  de  notre  Sauveur  fut  trou- 
vée  au  monaficre  d’Argentcüil  près  de  Paris  : elle* 
croit  fans  couture  , & de  couleur  roulfatre  : les 
lettres  qui  furent  trouvées  avec  cet  habit  mar- 
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32.  Histoire  Ecclesi AsTiqjyE. 
quoient  que  la  glorieufc  mere  de  J.  C.  le  lui  avoit 
fait , comme  il  étoic  encore  enfant.  Ce  font  les  pa- 
roles de  Robert  abbé  du  Mont  S.  Michel  auteur  du 
temps  i le  monaftete  d’Argcnteüil  conferve  pré- 
cieufement  cette  relique. 

La  mêrne  année  1 1 on  découvrit  à Cologne, 
plufieurs  tombeaux  avec  leurs  inferiptions , por- 
tant que  c’etoit  de  fainte  Urfulc  vierge  5c  martire 
& de  fes  compagnes  , que  l’on  y honoroit  au  moins 
depuis  trois  cens  ans.  On  trouva  cnfemble  les  noms 
de  plufieurs  éveques  & autres  faints  perfonnages 
que  l’on  difoit  les  avoir  accompagnées.  Gerlac  ab- 
bé de  Duis  enyoïa  les  principales  & les  plus  re- 
^marquablcs  de  ces  inferiptions  à Elifabeth  religieu- 
fe  de  Schonauge  , cfpcrant  quelle  en  auroic  quel- 
que révélation  , 5c  qu’elle  pourroit  l’aflurcr  fi  on  y 
devoir  croire  ou  non  j car  il  avoit  quelque  foupejon 
de  ceux  qui  avoient  trouvé  ces  corps  faints  ; 5c 
craignoit  qu’ils  n’eulTcnt  fait  faire  ces  inQ:riptions 
par  le  défit  du  gain.  C’elt  ainfi  qu’en  parle  Elifabeth 
clle-mcme. 

Elle  étoit  née  en  1 1 30.  & à l’Age  de  douzç  ans 
ou  environ  elle  entra  dans  le  m(inaftcre  de  Sho- 
nauge  fitué  au  diocefe  de  Trêves  à feize  rnillcs  de 
Binguc.  Il  croit  proche  d’un  monattere  d’hommes 
fondé  en  1 1 1 5 . & dédié  à S.  Florin  confefleur  , qui 
vivoit  à Côblents  au  commencement  du  feptiéme 
jeclc,& que  l’églifc  honore  le  dix  feptiéme  de  No- 
vembre. Ce  mcmafterc  de  Benediâins  eut  pour- 
premier  abbé  Hildelin  : il  prit  le  nom  de  Scho- 
Haugc  du  lieu  de  fa  fituation^  ainfi  nommé  à caufe 
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Livre  soixante-dixie’me.  3j 
de  fa  belle  vue  ; & le  monaftere  des  filles  qui  fut  ^ 

depuis  bâti  tout  proche  en  dépendoit.  En  l’année  • * 

1151.  Elifabeth  étant  âgée  de  vingt  trois  ans  com- 
mença à avoir  des  extafes  & des  vifions  : ce  qui  lui 
arrivoit  ordinairement  les  dimanches  & les  fêtes, 
aux  heures  de  l’olfice  divin.  Comme  pluficurs  per- 
fonnes  defiroient  fçavoir  ce  que  Dieu  lui  rcveloit, 
elle  le  découvrit  par  ordre  de  l’abbé  Hildelin  à un  • - • 

frere  qu’elle  avoir  nommé  Ecbert  chanoine  de  l’é- 
glifedeBonn  : mais  elle  eut  bien  de  la  peine  à s’y 
réfouJre,craignant  que  les  uns  la  priflent  pour  une 
fainte  , les  autres  pour  une  hypocrite  qui  voulût 
impofcT,  ou  pour  une  folle.  Enfin  de  peur  de  ré- 
fiilcr  à la  volonté  de  Dieu  , elle  racomoit  à Ton  frè- 
re ce  qu’elle  voioit  & enrendoit  de  jour  en  jour  -, 

& il  l'écrivoit  d'un  Hile  limple , où  il  ne  paroît  rien 
ajouter  du  fieh. 

lien  compofa  quatre  livres  , dont  le  troilîémc  m.r.ï  &f. 
intitulé  des  voyes  du  Seigneur,  contient  pluficurs  _ 
exhortations  utiles  pour  les  differéns  états  des 
Chrétiens  : la  vie  contenaplative  , la  vie  active  , le 
mariage  , la  continence  parfaite.  Elifabeth  y fait  f;i4. 
de  terribles  reproches  aux  prélats  de  fon  temps 
qui  vivoient  la  plupart  dans  le  faite  & la  pompe  fe- 
culiere,  dans  les  richelTcs  & les  délices  : oubliant  ’ 

leurs  devoirs  efi'cntiels , & ne  fongeant  plus  qu’ils 
étoientles  fucceflcursdeJefus-Chrift  & des  apôtres, 

Jufquesici  il  n’y  a point  lieu  de  foupçonner  la  fi- 
"dclité  d’Ecbert  : mais  les  vifions  contenues  dans  le 
quatrième  livre  forment  de  grandes  diflîcultcz  j car  i; 
prcfque  tout  regarde  fainte  Urfule  ôc  fes  compa- 
nme  XF.  E 
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"T gncs , cnir’autrcs  faimc  Vcrennc  , dont  GcHac  ab- 

N.  * bé  de  Duits  avoit  envoie  le  corps  àHildclin  abbé  de 
Schonauge. 

En  ce  livre  Elifabcth  raconte  fort  au  long  com- 
me l’aïanr  apprife  de  fainte  Verenne  , d’un  ange  & 
d’autres  faints , l’hiftoire  de  fainte  Urfule  , de  fes- 
compagnes  & de  fes  compagnons  j fi.  fabulcufc 
vvtfihr.cmMt.  qu’elle  ell  manifcftcmcnt  infoutcnable.  On  y voit 

<■  6-  P.I.  a ^ ^ , J ^ 

tAi.9.  »,  n.B,//.  entr  autre»  un  prétendu  pape  Cyriaque  inconnu  a 
^ v/r.a<,ii<}  Et-  toute  l’antiquité  , que  J’on  place  entre  Pontien  & 

/^rireros  , c’eft-à-dire  l’an  137.  & dans  le  meme 
temps  on  met  un  roi  de  C.  P.  nommé  Dorothée" 

& un  roi  particulier  en  Sicile  ; quoiqu’Elifabcth 
prétende  redrefler  les  fautes  de  l’hiftoire  que  l’on 
avoir  déjà  écrite  des  onze  mille  vierges.  Or  je  ne' 

VOIS  que  deux  manières  d’expliquer  ces  difficultez. 

On  peut  dire  qu’Elifabeth  aiant  lu  attentivement- 
ou  entendu  raconter  ces  hiftoires , s’en  étoit  telle- 
ment rempli  l’imagination , qu’elle  a cru  apprendre 
en  révélation  ce  que  fa  mémoire  lui  fournifibit  ; & 
qu’Ecbert  n’a  pas  fqu  diftingucr  ce  que  Timagina- 
■ tion  échauffée  de  fa  fccur  ptoduifoit  naturellement 
d’avec  les  révélations  furnaturelles.  Ou  bien  il  faut 
Bjr.«.<o4.4n.  dite,  commc dit Ic Cardinal Batotiius  fur  unfembla- 
ble  fujet,quc  cette  panic  des  révélations  eft  fup- 
pofée  ; & qu’Ecbert , ou  quelque  autre , voulant  a«- 
toiifer  cette  hifloire  de  fainte  Urfule  , l’a  attribuée 
à Elifabcth , la  faifant  parler  comme  ilavoulu.  Mais 
il'faut  avouer  que  l’une  & l’àutrc  explication  donne 
grande  atteinte  à toutes  ces  révélations  : car  qui- 
nous  affûtera  que  les  autres  foient  plus  fîdeles  ? En^ 
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general  il  faut  convenir  avec  le  pieux  ôc  Hjavanc 
Pierre  Papcbroc , qu’on  ne  peut  faire  aucun  fonds 
fur  CCS  révélations  de  faintes , pour  établir  des  dog- 
mes theologiqucs  ou  des  faits  hittoriques , puifquc 
l’on  trouve  des  révélations  contradictoires  ; 6c  qu’il 
ne  faut  chercher  les  faits  que  dans  les  hiftoires  au- 
tentiques , fuivant  les  règles  de  la  critique  la  plus 
judicieufe. 

Outre  les  vifions,  on  a quinze  lettres  d’Elifabeth 
dont  la, plus  confidcrablc  elt  à fainte  Hildegardc  , 
qu’elle  vifitoit  quelquefois.  Elle  l’écrivit  vers  l’an 
1 1 (î o.'étant  déjà  fupcricure , ou , comme  elle  fc  nom- 


A N.  I I f6. 

Bill.  to.  17.  f, 
x^7.  <».  X /-  «y{. 


me  jmaîtrclTe  desreligieufes  de  Schonauge,  Elle  s’y 
plaint  des  mauvais  difeours  que  tenoient  d’elle  les 
religieux  mêmes , & de  quelques  faulTes  lettres  que 
l’on  faifoit  courir  fous  fon  nom  ; 6c  aifure  qu’elle 
n’a  découvert  les  grâces  que  Dieu  lui  avoir  faites  , 
■que  par  l’ordre  exprès  d’un  ange  pluheurs  fois  réité- 
ré. Après  avoir  rccju  de  ces  grâces  furnaturcllcs 


endant  treize  ans , elle  mourut  le  vendredi  dix- 
uitiémede Juin  ii6j.  étant  dans  fa trcntc-nxiéme 


année  ; quoiqu’elle  n’ait  point  été  canonifée , elle 
a été  mife  dans  le  martirologe  Romain  en  i JS4.  6c  Msrt.  K.  t%.  fan, 
depuis  ce  temps  elle  cft  honorée  comme  fainte 
monaltcre  d’hommes  de  Schonauge  , car  celui  de 
filles  a été  ruiné  par  les  Suédois.  Ecbert  frère  d’Eli- 
fabeth s’y  rendit  moine  à fa  pcrfuafion , & en  fut 
abbé  apres  Hildelin  en  i iC-j.  Il.aécrit  contre  les  m.firm.t.tt. 
Cathares  ou  Manichéens  d’Allemagne  dont  elle 
fait  aufli  mention  dans  fes  exhortations. 


Pierre  le  vénérable  abbé  de  Clugni  mourut  le  tinaeVime 

Eij 
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i 6 Histoire  Ecclesiastiq^ie. 
jour  de  Noël  de  l'année  1 156.(5116  félon  Tufage  <fu 
païs  on  comptoir  pour  le  premier  jour  de  l'année 
iuivante.  Il  avoir  gouverné  ce  monafterc  & tour 
l’ordie  avec  une  grande  fagelTe  pendant  trente-cinq 
ans , ^ fut  enterré  au  chevet  de  la  grande  églife  , 
par  Henri  évêque  de  Viijcheftrc.  Ce  prélat  avoir 
été  moine  de  Clugni  ; 6c  après  la  mort  du  roi  Etien- 
ne fon  frcrc  , il  fc  retira  fccrctement  d'Angleterre 
& vint  à Clugni  jC.ii  il  avoir  envoie  devant  fon  tré- 
for , ôe  cù  il  donna  de  grandes  femmes , Sc  fut  comp- 
té entre  les  bienfaiefeurs  du  monaftere.  Du  temps 
de  l'abbé  Pierre  il  y avoir  à Clugni  environ  quatre 
cens  moines  : l'obfcrvancc  de  l’ordre  ctoit  établie* 
en  plus  de  crois  cens  maifons , & en  avoir  environ 
deux  mille  en  fa  dép  endance.  Il  en  avo.t  dans  les  • 
p.iïs  les  plus  éloignez  , comme  près  de  Jcrufalcrn 
l’abb.ric  de  la  vallée  de  Jofaphat  , où  l’cn  croïoïc 
qu'étoic  le  fepulcre  de  la  faiiiCe  Vierge  ; Sc  un  autre 
monallcrc  au  m.ont  Thabor. 

L'abbé  Pierre  fut  un  des  plus  grands  dcdcuis 
de  fon  temps , comme  il  paroît  par  fes  écrits  con- 
trc'lcs  Juifs  , &c  contre  les  fedfateurs  de  Pierre  de 
Bruis.  Il  écrivit  deux  livres  des  miracles  de  fa  con- 
noid'jnce , où  il  rapporte  plufîeurs  hiftoircs  rem^r- 
quablts.  On  a confervé  les  lettres  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt- quinze, diftribuées  en  fix  livres, 
où  l'on  voit  principalement  reluire  fa  prudence  «Sc 
fadiferetion.  Outre  celles  dont  j’ai  parlé,  j’en  trouve 
encore  trois  de  rem.arquablcs.  Une  à l’empereur 
Jean  Comnene  , où  il  le  prie  de  favofifer  6c  de  pro- 
icgcrlcroide  Jerulalem,  le  prince  d’Antioche  & 
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les  autres  Frarujois  établis  en  Orient  : puis  il  ajoute  , — ; 

que  l’empereur  Alexis  fon  père , a donne  au  piieuré 
de  la  Charité  le  monallcre  de  Civitot  près  de  C.  P. 
quillcpuis  trois  ans  a été  ulurpé  par  des  etrangers  : 
c’eft  pourquoi  il  en  demande  la  reftitution  : offrant 
en  récompenfe  à l’empereur  la  confraternité  de  l’or- 
dre , Qcmmc  elle  a étéaccordée  aux  rois  de  France  , 
d’Angleterre,  d’Efpagnc,  d’Allemagne  & de  Hon- 
grie. Il  écrivit  auffi  pour  le  meme  fujet  au  patriar- 
che de  C.  P. 

Les  deux  autres  lettres  font  adreffées  à Roger  roi  m.  j; 
de  Sicile  : dans  l’une  il  le  félicité  de  l.a  paix  qu’il  a 
fait  avec  le  pape , & lui  recommande  l’unique  mo- 
naftere  que  l’ordre  deClugni  avoir  en  Sicile  : l’ex- 
hortant à y en  ajouter  d’autres  pour  l’avantage  de 
fon  roïaume.  Dans  l’antre  lettre  il  donne  de  gran-  iv.tj.  57. 
des  louanges  au  roi  Roger,  & fouhaite  qu’il  fe  ren- 
de maître  de  la  Tofeane  pour  le  bien  de  cette  pro- 
vince J & conclut  en  le  priant  d’étendre  fes  libera- 
litcz  fur  le  monaftere  de  Clugni , à qui  les  autres 
rois  ne  donnent  plus  comme  autrefois  des  mar- 
ques fenfibles  de  leur  amitié  , & qui  fe  trouve  en- 
gagé à des  dépenfes  immenfes.  Pierre  le  vénérable 
eft  le  dernier  homme  célébré  entre  les  abbez  de 
Clugni , &c  cet  ordre  tomba  depuis  dans  une  gran- 
de obfcurité.  Apres  fa  mort  les  moines  de  la  maifon  Sripifl.  Sixd,  *1*. 
élurent  tumultuairement  Robert  le  Gros  parent  du 
comte  de  Flandres , homme  demi- laïque  ; mais  il 
fut  dépofé  & mourut , & on  élut  en  n j 8.  Hugues  cbr.ct^n. 
rroiliémc  du  nom  prieur  clauftral , qui  fut  le  dixié- 
me abbé  de  Clugni. 

° c • • 

£ iij 
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C’eft  le  temps  de  faine  Guillaume  de  Malaval  au- 
teur ou  plutôt  patron  d’une  congrégation  de  moi- 
nes. On  ne  fejaie  ni  Ton  paVs , ni  les  commcnccmcns 
de  fa  vie;  ce  que  l’on  en  f(jait  de  plus  certain  c’eft 
qu’il  fut  hcrmite  en  Tofeane,  où  après  avoir  plu- 
licurs  fois  clungé  de  demeure  , il  fe  fixa  enfin  au 
lieu  nomme  alors  l’étable  de-Rodes  , & dépits  Ma- 
laval , à caufe  de  la  fterilité  , en  la  paroific  de 
Caftillon  , .au  diocéfe  de  GrolTetto  près  de  Sienne. 
Il  s’y  établit  au  mois  de  Septembre  1 1 1 y.  & y vécue 
dix-huit  mois  dans  une  grande  aufterité.  Un  jeune 
homme  nommé  Albert  fe  rendit  fon  difciple  au 
temps  de  l’Epiphanie  l’année  fuivante  1 1 y6.  &:  fut 
témoin  de  fes  vertus  pendant  un  an  , c’eft- à- dire 
jufqucs  au  dixiéme  jour  de  Février  11 57.  auquel 
S.  Guillaume  mourut.  Aufli  tôt  après  un  nommé 
Reinald  fe  joignit  à Albert  & enfuite  plufieurs  au- 
tres , qui  formèrent  avec  le  temps  une  congrégation 
de  moines  nommez  Guillcmins  fous  la  réglé  de 
faint  Benoît.  L’églife  honore  faint  Guillaume  de 
Malaval  le  jour  de  fa  mort.  Sa  vie  avoit  été  écrite 
par  Albert , mais  elle  ne  fe  trouve  plus  ; & les  mo- 
dernes l’ont  mêlée  de  plufieurs  fables , confondant 
ce  faint  avec  faint  Guillaume  duc  d’Aquitaine  fous 
Charlemagne  , fondateur  du  monaftere  de  Gcllo- 
ne  ou  faint  Gullcm  du  defert , & avec  Guillaume 
dernier  duc  d’Aquitaine  mort  à Compoftellc  en 
i>37- 

Henri  Dandole  noble  Vénitien  ctoit  patriarche 
de  Grade  dès  l’année  1 1 30.  & tint  ce  fiége  pendant 
.cinquante  ans.  Comme  les  .Vénitiens  étoit  maî- 
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très  depuis  long-temps  de  la  ville  de  Jadera  ou  

Zara  en  Dalmaiie.,  ils  voulurent  aulli  ralTujcttir  à 
leur  patriarche.  Or  elle  avoir  été  fouftraite  à la  ju- '»•  »• 
rifdidion  de  l’archevêque  de  Spalatro  , & érigée 
en  archevêché  par  le  pape  Anaftafe  IV.  en  1 134.  ^ 

A la  prière  donc  des  Vénitiens  & du  patriarche 
Henri , le  pape  Adrien  lui  accorda  plufieurs  bulles,  H*dr.tf.  it-n. 
une  entr’autres  où  il  confirme  les  privilèges  accor- 
dez  à l’églife  de  Grade  par  les  papes  fes  prédecef- 
feurs,pariiculiercment  celui  de  Leon  IX.  donné  au  î«j>.z.hx.  «, ij. 
concile  de  Rome  de  l’an  1053.  & lui  foumet  l’ar- 
chevêché de  Zara  & les  évêchez  qui  en  dépendent, 
lui  donnant  le  pouvoir  de  facrer  cet  archevêque  , 
fauf  le  pallium  qu’il  recevra  du  pape.  La  bulle  eft 
fouferite  par  treize  cardinaux  , & dattee  du  treizié- 
jne  de  Juin  1 1 37.  Par  une  autre  de  la  meme  datte  le  e/.js. 
pape  accorde  au  patriarche  la  faculté  d’ordonner 
un  évêque  à C.  P.  & dans  toutes  les  autres  villes  de 
l’empire  Grec  , où  les  Vénitiens  ont  plufieurs  égli- 
fes.  Les  Zaretins  eurent  bien  de  la  peine  à fouffrir 
que  leur  archevêque  fut  fournis  au  patriarche  de 
Grade  : mais  il  fallut  enfin  céder  à la  puifiance  des 
Vénitiens. 

La  même  année  1137.  le  jour  de  la  Pentecôte  xxi. 
quiétoit  le  dix-ncuviéme  de  Mai  fête  de  S.  Dunf-  Mr/im  lcBcf.' 

■ tan  , Henri  roi  d’Angleterre  tint  fa  cour  à S.  Ed  - um.  X.  «nr.  fi 
mond  , portant  couronne , & accompagné  de  Thi- 
baud  archevêque  de  Cantorberi  avec  plufieurs 
évêques  , abbez  , comtes  & barons.  Le  roi  y avoir 
appelle  entre  lesaurres  Hilaire  évêque  de  Chicheftre 
& Gautier  abbé  de  S.  Martin  de  Bel  ou  de  la  Ba^ 
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taille  , pour  terminer  le  différend  qui  duroit  entre 

An.  iiyy.  depuis  pluficurs  années.  C’cll  que  l’évcquc 
f.  ii;<.  j-iilaire  qui  avoir  beaucoup  de  cohnoiffance  & de 
crédit  en  cour  de  Rome,  prétendoit  que  le  mo- 
naftere  de  S.  Martin  étant  dans  fon  diocefe  , l’abbé 
devoir  lui  prêter  ferment  , venir  à fon  fynode  & 
lui  païer  les  droits  épifeopaux.  Il  prétendoit  aufli 
droit  de  logement  dans  l’aTabaïe  ôc  dans  les  terres 
de  fa  dépendance.  L’abbé  foutenoit  au  contraire  j 
que  le  roi  Gnillaume  le  Conquérant  en  fondant  ce 
monaftere  , ravoit  affranchi  de  toute  fujetion  d c- 
um»fl  Ans.tt.  vêques,  comme  l’églifc  de  Chrill  de  Cantorberi  ; 

» çjj  çjpgj.  termes  de  la  charte  de  fonda- 

tion. L’abbé  ajoutoit  que  cette  .exemption  avoir  été 
confirmée  par  Lanfranç  alors  archevêque  de  Can- 
totberi , & par  Stigand  premier  évêque  de  Chi- 
cheftre.  L’évêque  Hilaire  & l’abbé  Gautier  aVant* 
donc  été  appeliez  à la  cour  qui  fe  tint  à faint  Ed- 
mond , le  roi  occupé  d’autres  affaires  les  renvoia  à 
Gloceftre , où  il  fe  rendit  avec  la  même  fuite  le  jeu- 
di de  la  Pentecôte. 

Le  lendemain  vendredi  , le  roi  après  avoir  oüi' 
la  meffe , commanda  à l’abbé  de  repréfenrej  les 
chartes  de  fon  monallcre.  Elles  furent  lues  p.ir 
le  chancelier  Thomas  Bequet  , qui  dit  enfuite  à 
Gauthier  : Seigneur  abbé  , l’évêque  de  Chichcftrc 
emploie  contre  vous  une  raifon  qui  fcmble  très- 
forte  , en  difant  que  vous  lui  avez  fait  ferment. 
L’abbé  foutint  qu’il  n’avoit  rien  fait  contre  la  li- 
berté de  fon  monaftere  i & le  roi  regardant  le  chan- 
.celicr.dit  : Le  ferment  ne  nuit  point  à la  dignité 

des 
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<3es  églifes  : ceux  qui  le  font  ne  promettent  que  ce  An.  11J7. 
qu’ils  doivent.  Ainfi  il  aflura  qu’il  ne  foufîriroit 
point  que  de  fon  te  ms  ce  monafterc  perdit  rien  de 
(a  liberté',  qu’il  en  parleroit  à l’evêquc  & qu’il  ac- 
commoderoit  l’alFaire  : puis  il  fe  leva. 

Le  mardi  apres  l’odlave  de  la  Pentecôte , le  roi 
entra  le  matin  dans  le  chapitre  des  moines , ac-. 
compagne  des  deux  archevêques  Thibaud  de 
Cantorberi  & Roger  d’Yorc,  des  évêques  de  Lon- 
dres, d'Exceftre  & de  Lincolne , de  deux  abbez  • 

& de  Thomas  fon  chancelier  : de  quelques  comtes 
& barons,  avec  une  grande  multitude  de  peuple; 
l’évêque  de  Chicheftre  & l’abbé  de  Bel  y [étoienc 
prefents.  On  lut  encore  la  charte  de  Guillaume  le 
conquérant  i puis  le  chancelier  dit  à l'évêque  qu’il 
pouvoit  dire  ce  qu'il  lui  plairoit.  L’évêque  de  Chi- 
cheftre fc  leva  & dit  qu’il  étoit  prêt  à s’accommo- 
der avec  l’abbé  parla  médiation  du  roi,fauf  les 
droits  de  leurs  églifes  : n’étant  point  venu  préparé 
à fe  défendre  au  fonds.  Mais  on  lui  dit  qu’il  falloit 
finir  l’afFairc  qui  n’avoit  que  trop  duré.  Il  reprit 
donc  fon  difeours  en  élevant  la  voix  & dit  : N.  S. 

J.  C.  a établi  deux  puiftànccs  en  ce  monde,  l’une 
fpirituelle,  l'autre  temporelle.  La  fpirituellc  eft 
celle  des  pafteurs  de  l’cglife  & principalement  du 
pape  qui  a cette  prérogative,  qu’aucun  évêque  ne 
peut  être  depofé  fans  fon  jugement  ou  fa  permif- 
fîon.ll  eft  vrai,  dit  le  roi,  qu’il  ne  peut  être  depofé, 
mais  il  peut  être  ainfl  chafle.  Ce  qu’il  dit  en  éten- 
dant les  mains,  &:  tous  les  afllftans  le  prirent  à 
jçirc.  L’évêque  reprit;  Je  le  dis  encore,  tel  eft  l’état 
TomeXr.  f 


Digitized  by  Google 


An.  1157. 


41  Histoire  Eccles iasti quiS- 
dc  l’églifc  établi  de  toute  antiquité';  & aucun  la'ia 
que,  ni  le  roi  même  ne  peut  donner  aux  eglifes 
aucune  dignité  ni  liberté  lans  l’autorité  du  pape. 

Il  vouloir  montrer  par  là  la  nullité  de  l’exemption  • * 
accordée  par  le  roi  Guillaume  au  monallcre  de 
Bel. 

. Alors  le  roi  en  colcre  dit  : Vous  prétendez  artifi-» 
ciculement  vous  appuyer  fur  l'autorité  que  le  papc- 
a reçue  des  hommes,  contre  l’autorité  royâlle  que* 
j’ai  reçue  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  |c  vous  ordonne  • 
par  le  lcrment  que  vous  m’avez  fait,  de  me  faire - 
fatisfaélion,  pour  ce  difeours  prelomptueux  con- 
traire à ma  dignité  ; & je  prie , fauf  le  droit  de  ■ 
ma  couronne,  tous  les  évêques  prclens  de  m’en» 
faire  juftice.  Il  s’éleva  dans  l’aflcmblée  un  murmu- 
re contre  l’évêque,  que  l’on  eut  peine  à appaifer.- 
Le  chancelier  même  lui  fit  des  reproches  ; & le 
prélat  voyant  tout  le  monde  contre  lui , fit  des  • 
exeufes  au  roi  : foûtenant  qu’il  n’avoit  point  ufé  ■ 
d’artifice, ni  prétendu  diminuer  en  rien  fa  puif. '' 
fance.  Nous  n’avons  pas  le  refte  de  cette  relation  , . 

& nous  ne  voyons  point  comment  l’afFaiie  fut 
décidée; mais  ceci  fuffit  pour  nous  montrer  com- 
bien Henri  II.  roi  d’Angleterie  étoit  jaloux  des- 
droits  de  fa  couronne,  à l’egard  de  la  piiifiancc  ' 
ccclefiaftique.  Au  refte  ce  qu’il  difoit  que  le  pape  : 
areçeu  des  hommes  fon  autorité,  eft  faux  à l’égard  - 
de  la  primauté,  qui  lui  appartient  de  droit  divin: 
mais  à l’égard  du  droit  de  juger  lèul  les  évêques  ; 
dont  il  étoit  iciqueftion.il  eft  vrai  qu’il  nç  le  tenoic  - 
que  des  honjmes,  par  un  ufage  fondé lur  les  fauflôs  . 
decretales. . 
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. A la  mi-OAobre  de  la  même  année  ii)7,  l’cm-  An.  ii;/. 
ipereur  Frideric  s’achemina  en  Bourgogne , pour  d ffc«!a  en- 
tenir  fa  cour  à Befànçon.  Il  s’y  trouva  des  ambaf- y' r-'Pf 

r'  i ' t t r * ^ rtricft«c  1cm. 

ladeurs  de  plulieurs  nations,  entre-autres  deuxp-«ur* 
légats  du  pape  Adrien  prêtres  cardinaux  , Roland  i*  ' ' ’ 
du  titre  de  S.  Marc  & Bernard  du  titre  de  S.  Cle- 
ment  ; tous  deux  confldcrablcs  par- leurs  richefles, 

. leur  âge  , leur  prudence  , leur  autorité  qui  les 
mettoit  prcfque  au  defTus  de  tous  les  autres.  Un 
jour  que  l’empereur  s’étoit  retire  de  la  foule  dans 
un  oratoire  particulier,  on  les  mena  devant  lui , 
il  les  reçût  avec  honeur  & bienveillance  ; ils  le  fa- 
luerent  de  la  part  du  pape  6c  de  tous  les  cardinaux, 
puis  ils  lui  prefenterent  une  lettre  du  pape  ou  il 
difoit:  Nous  avons  écrit  depuis  peu  de  jours  à vô-  /nJivir.i.,. 
tre  majefté  pourdui  remettre  en  mémoire  le  crime  ' * 
inoiii  commis  de  nôtre  tems  en  Allemagne;  étant 
fort  étonnez  que  vous.rayczlaifTez  impuni  jufqucs 
à prefent  Car  vous  favez  comment  nôtre  vénérable 
frère  Efquil  archevêque  de  Lunden  revenant  de 
Rome  a été  pris  par  quelques  impies,  qui  le  re- 
tiennent encore  en  prifon  , & comment  en  le  pre- 
aiant  ces  fcelerats  fe  font  jettez  fur  lui  & les  uens 
l’épée  à la  main , & les  ont  traittez  indignement 
apres  leur  avoir  tout  ôté.  Le  bruit  de  cet  attentat 
s’eft  étendu  jufques  aux  nations  les  plus  éloignées: 
Cependant  on  dit  que  vous  l’avez  dimmulc  , au  lieu 
d’employer  contre  les  coupables  le  glaive  que  vous  stm.xui. 
avez  reçu  de  Dieu  pour  la  punition  des  méchants. 

Nous  n’en  comprenons  pas  la  raifon , puifque  nô-  _ 

•tre  confcience  ne  nous  reproche  point  de  vout 
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An.U)7.  avoir  offcnfé  en  rien  } & qu’au  contraire,  nous*' 
vous  avons  toujours  aime'  comme  nôtre  cher  fils* 
& comme  prince  très- chrétien.  Vous  devez  vouy 
remettre  devant  les  yeux  combien  la  fainte  égüfe 
Romaine  vôtre  mere  vous  reçût  agrcablcmonc’ 
l’autre  année,  & comme  elle  vous  conféra  de  bon’ 
cccur  la  couronne  impériale.  Ce  n'eft  pas  que  nour 
nous  repentions  d’avoir  en  tout  rempli  vos  defirs  * 
au  contraire  fi  vous  aviez  reçu  de  nôtre  main  de* 
plus  grands  bénéfices,  nous  nous  en  réjouirions* 
en  confideration  des  biens  que  vous  pouvez  pro- 
curer à l’églife  & à nous.  Nous  craignons  donc* 
que  quelques  gens  mal  intentionnezne  vousayenc* 
infpiré  de  l’averfion  contre  nous.  Il  conclut  en  lui: 
recommandant  les  légats. 

Cette  lettre  ayantété  lue  & fideftment  explique^ 
par  Reinald chancelier  de  l’empereur,  en  faveur  de 
ceux  qui  n’entendoient  pas  le  latin  : les  Icigneurs  qui’ 
étoient  prefens  en  furent  violemment  indignez  ^ 
parce  qu’elle  paroiflbit  pleine  d’aigreur  & menacer 
de  quelque  grand  mal.  Mais  ils  furent  principa- 
lement choquez  de  ce  que  le  pape  difoit,  qu’il' 
avoir  conféré  à l’empereur  la  couronne  impériale, 

& qu’il  ne  fc  repentiroit  pas  de  lui  avoir  donne  ■ 
de  plus  grands  bénéfices.  Ce  qui  les  portoit  à pren- 
dre ces  expreifions  à la  rigueur,  c’eft  qu’ils favoienc 
que  quelques  Romains  foûtenoiem  que  les  rois 
d’Allemagne  , n’avoient  pofledé  jufques-Ià  l’em-‘ 

^ pire  de  Rome  & le  royaume  d'Italie,  que  par  la* 
donation  des  papes  -,  & qu’ils  vouloient  tranfmettrc’ 
à la  pofterûé  cette  çreaace,  npn  feulement  pat  Icr^ 
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paroles  & les  écrits,  maisencore  parles  peintures.  An.hjti 
Gomme  ils  avoient  fait  à 1 egard  de  l’enîpereur 
Lothaire,  le  reprelèntant  dans  le  palais  de  Latran^ 
qui  recevoir  à genouxlacouroncdela  main  du  pa- 
pe , avec  une  infeription  en  ces  termes  : Le  roi" 
s’arrête  à la  porte,  & apres  avoir  juré  les  droits  de 
Rome  il  devint  valfal  du  pape,  de  qu’il  recevoir  la 
_ courone. 

Quand  l’empereur  Frideric  vint  à Rome  enUff; 
il  fc  plaignit  de  cette  peinture  Sc  de  cette  inferip- 
* rion,  &c  le  pape  Adrien  lui  avoir  promis  de  la  fai- 
re effacer  ; ce  qui  n’avoit  pas  etc  exécuté.  Tout  ce- 
la donc  joint  à la  leéiurc  de  la  lettre  ayant  excité’ 
un  grand  bruit  parmi  les  feigneurs  Allemans  : on' 
dit  qu’un  des  légats  les  irrita  encore  plus  en  difant:- 
De  qui  donc  tient- il  l’empire  s’il  ne  le  tient  pas 
du  pape  f 6c  qu’Otton  comte  Palatin  de  Bavière 
rira  prefque  fon  épée , menaçant  de  lui  couper  là 
tête.  L’empereur  arrêta  le  tumulte  par  lôn  autorité  r 
mais  il  fît  mener  les  légats  à leurs  logis  avec  efcortcj 
& leur  ordonna  de  partir  le  lendemain  de  grand  mai 
tin.&  de  retourner  droit  à Rome, fans  s’arrêter  nulle* 
part  dans  les  terres  des  évêques  ou  des'abbez.  Ce- 
pendant il  envoya  une  lettre  par  tous  fes  états  où- 
il  fe  plaignoit  que  le  pape  vouloir  altérer  runion' 
entre  l’empire  & le  facerdoce  ; & après  avoir  ra- 
conté ce  qui  s’étoit  paffé  à Befançon,il  ajoûtoic 
parlant  des  légats  ; On  les  a trouvez  làifis  de  plu- 
fieurs  lettres  fçcllées  en  blanc,  pour  y écrire  ce 
qu’ils  voudroient,  & s’en  fèrvir  uiivant  leur  cou- 
tume à dépouiller  les  églifes  , d’Allemagne,  &: 
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emporter  les  vafcs  facçcz  ; c cil:  pourquoi  nous  les 
avons  renvoyez  à Rome  par  le  même  chemin  par 
lequel  ils  font  venus.  Or  comme  par  1 eledhon  des 
feigneurs  nous  tenons  l'empire  de  Dieu  feul,  qui 
lors  de  la  pallîon  de  fon  fils  a fournis  le  monde  au 
gouvernement  des  deux  glaives  -,  &:  comme  l’apô- 
tre S Pierre  a djt  : Craignez  Dieu , honorez  le  roi  ; 
quiconque  dira  que  nous  avons  reçu  du  pape  la 
courone  impériale  comme  un  bénéfice,  s’oppofe  à 
l'inllitution  divine  & eft  coupable  de  menlonge. 
Nous  vous  exhortons  donc  à foûtenir  la  dignité  de 
l’empire  : déclarant  que  nous  lommes  refolus  à ex- 
pofer  nôtre  vie,  plutôt  que  d’en  fou  fFrir  la  diminu- 
tion. Il  eft  remarquable  que  l’allegoric  des  deux 
glaives  fût  reçue  comme  une  doétrine  conftante  , 
par  ceux-mêmes  qui  combattoient  les  prétentions 
de  la  cour  de  Rome. 

Les  deux  légats  Roland  & Bernard  étant  retournez;, 
racontèrent  les  mauvais  traitemens  qu’ils  avoienc 
fouffert,  ôcle  péril  qu’ils  avoient  couru  ; exagérant  - 
même  la  chofe  pour  exciter  d’autant  plus  le  pape  à en 
tirer  vengeance.Sur  quoi  I e clergé  dcRorae  fetrouva 
partagédesuns  étoient  pour  rcmpereur,&açcufoicnc 
les  légats  d’imprudence  ou  dignorance,  d’autres 
étoient  pour  le  pape.ll  écrivit  fur  ce  fujet  aux  évêques 
d’Allemagne  une  lettre,  où  après  avoir  raporté  la 
maniéré  dont  fes  légats  avoient  été  traitez , il  ajou- 
te ; Comme  ils  fortoient  de  la  prefence  de  l’empe- 
reur, on  dit  qu’il  avoir  fait  un  édit  pour  défendre 
que  perfonne  ne  vienne  à Rome  de  chez  vous  ^ 
jQc  qu’il  a mis  des  gardes  à cp^tes  les  frpjatieres  dq, 
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royaume.  11  exhorte  cnfuite  les  évêques  à rame- 
lier  l’empereur  au  droit  chemin  j & lur  tout  à lui 
perluader  de  faire  faire  latisfaéUon  par  Ion  chan- 
celier Reinald  & le  comte  Palatin,  qui  avoient 
dit  des  paroles  tres-injuricules  aux  légats,  & à l’é- 
glile  Romaine.  • 

Les  prélats  d’ Allemagne  apres  avoir  concerté  x«iv.  - 
enlemble  ce  qu  ils  dévoient  repondre  au  pape  quesAiiemans.» 
Adrien , lui  écrivirent  une  lettre  où  ils  difoient  : a-a»'  f.  k.  - 
Les  paroles  de  vôtre  lettre  ont  tellement  choqué 
I empereur  & tous  les  feigneurs,  que  nous  ne  pou- 
vons les  approuver: mais  ayant  reçu  avec  lercipcét 
convenable  celle  que  vous  nous  avez  écrite,  nous 
avons  averti  l’empereur  luivant  vôtre  ordre,  & il 
nous  a ainff  répondu  en  prince  catholique: Il  y 
a deux  réglés  par  Iclquclles  nôtre  empire  doit  être 
conduit,  les  loix  des  empereurs  nos  prcdeccfTeurs'  , 

& le  bon  ulage  qu’ils  ont  fuivi  : nous  ne  pouvons  > 
exceder  les  bornes.  Nous  rendons  volontairement' 
au  pape  le  refpeâ:  qui  lui  eft  dû , mais  nous  ne  re- 
connoirtbns  tenir  nôtre  couronne  que  de  la  grâce' 
de  Dieu.  L’archevêque  de  Mayence  a la  première 
voix  dans  l’éleéhon , les  autres  ièigneurs  enluitte 
félon  leur  rang  : nous  recevons  l’onéHon  royale  de 
l’archevêque  de  Cologne  , l’iiYiperiale  du  papej  le 
fürplus  vient  du  mauvais  Nous  n’avons  point  con-'^*^'^  ’^'*" 
trainc,au  mépris  du j:>ape,  les  cardinaux  à fortir- 
de  nos  terres  : mais  nous  ne  leur  avons  pas  per- 
mis de  pafler  plus  avant , avec  les  écrits  injurieux 
à nôtre  dignité  dont  ils étoient  porteurs.  Nous  n’a-  , 
vons  point  fait  d’édit , pour  fermer  l’entrée  & lai  ^ 
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AN.njy.  Tortie  d’Italie-,  & nous  ne  pre'tendons  point  la  fer- 
mer aux  pelcrms , ni  aux  autres  qui  vont  à Rome 
pour  des  caufes  raifonnables , avec  le  témoigna- 
ge de  leurs  .évêques  ou  de  leurs  lupcricurs.  Mais 
Jious  prétendons  nous  oppofer  aux  abus , par  lef- 
, .quels  toutes  les  églÜes  de  nôtre  royaume  font 

y furchargces&  atténuées , & la  difciplinc  des  cloîtres 

* prefque  détruite.  Dieu  s’eft  fervi  de  l’empire  pour 
mettre  l’églife  à la  tête  de  l’univers  ; &c  l’églile  veut  à 
prélent  détruire  l’empire  ; ce  que  nous  ne  croyons 
pas  qui  vienne  de  Dieu.  On  a commencé  par  une 
peinture,  on  y ajoure  l’écriture  : nous  ne  le  fouf- 
• frirons  pas  , nous  quitterons  plutôt  la  couronne. 
Qu’on  efface  les  peintures  & qu’on  retraéle  les 
écrits,  afin  qu’il  ne  refte  pas  des  monumens  éter- 
nels d’inimitié  entre  le  royaume  & le  facerdoce. 

Après  ce  difeours  de  l’empereur , les  évêques 
viennent  à la  fatisfaétion  que  le  pape  demandoit 
du  comte  Palatin  de  Bavière  , & du  chancelier 
Reinald,  & ils  difcntiLe  comte  Palatin  elfabfcnt, 
& le  chancelier  ne  nous  a rien  dit  qui  ne  tende  à 
la  paix  : foûcenant  qu’il  a défendu  de  tout  fon  pou- 
voir les  légats  contre  le  peuple  , qui  en  vouloit  à 
leur  vie  ; & tous  ceux  qui  étoient  prelcns  en  ren- 
dent témoignage.  Au  refte  nous  fupplions  vôtre 
fainteté  d’appaifer  l’empereur  par  des  écrits  qui 
adouciffent  les  premiers; afin  que  l’églife  foit tran* 
quille  fans  que  l’empire  perefe  rien  dèfa  dignité. 

XXV.  Cependant  l’empereur  Frideric  réfolu  de  retour- 
^4ifc7eni^  ner  en  Italie  campa  prés  d’AuIbourg  ou  fes  troupes 
^ • ç’aflembloient , & envoya  devant  Reinald  ton 

chancelier 
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xhancclier  & Otton  comte  Palatin  de  Bavière  , qui 
s’avancèrent  en  Lombardie , faifantpar  tout  recon- 
jîoître  l’empereur.  Ce  que  le  pape  aïant  appris  il 
envoïa  à ce  prince  deux  nouveaux  légats  , Henri 
.prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Nerée , & Hyacinthe 
diacre  cardinal  de  fainte  Marie  en  l’école  Grecque, 
-hommes  prudens  & plus  propres  que  les  premiers 
au  maniement  des  affaires.  Ils  vinrent  trouver  à 
Modene  les  envoïez  de  l’empereur  , aufquels  ils  fc 
prefenterent  avec  humilité  ; & après  qu’ils  eurent 
expofé  le  fujet  de  leur  légation  , qui  étoit  de  procu- 
rer la  paix  & l’honneur  de  l’empire, on  les  lailTa  paffer. 
Etantarrivez  à Trente  ils  prirent  avec  eux  l’évêque, 
pour  plus  grande  fureté  : car  comme  on  fçavoit  que 
l’empereur  n’étoit  pas  content  du  pape  , plulîeurs 
vouloient  prendre  ce  prétexte  pour  piller  les  légats 
au  paifage  des  montagnes.  En  effet  deux  comtes 

fiuilTans  en  ces  quarticrs-là  prirent  les  cardinaux  & 
’évêque , les  dépoüillcrent  & les  mirent  aux  fers: 
jufques  à ce  qu’un  noble  Romain  frère  du  cardinal 
Hyacinthe  les  délivra  enje  rendant  cnoftage.  Mais 
Henri  duc ‘de  Bavière  & de  Saxe  , vengea  peu  de 
temps  après  cette  violence.  • 

• Les  légats  étant  donc  arrivez  au  camp  de  l’em- 
pereur près  d’Ausbourg  , furent  admis  à fon  au- 
diance  ; & après  l’avoir  falué  rcfpcétueufement  de 
• la  part  du  pape  & des  cardinaux  , comme  feignent 
& empereur  de  Rome  du  monde  : ils  lui  té- 
moignèrent le  déplaifir  que  fentoit  le  pape  d’avoir 
encouru  fon  indignation  quoiqu’il  ne  crut  pas 
. l’avoir  méritée  -,  & prefenterent  une  lettre  qui  fut 
Tome  XF.  G 
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* ■ ■■  — - lue  & interprétée  par  Otton  évêque  de  Frilingue  : ■ 
An.  1 1 5 8.  à qui  cette  divifion  entre  l’empire  & le  facerdocc , 
caufoit  une  douleur  fingulicre  , comme  témoigne 
Radevic  Ton  difciple.  La  lettre  portoit  en  fubftan- 
cc  , que  l'empereur  n’avoit  pas  dû  être  choqué  du 
mot  de  bénéfice , benefictum , emploie  dans  la  pre- 
mière lettre  du  pape  : parce  qu’il  ne  l’avoit  point 
emploie  pour  fignifier  un  fief,  comme  il  étoit  or- 
dinaire en  ce  temps-Ià , & n’avoit  point  voulu  dire  ■ 
que  l’empereur  fut  fon  vaflal  : mais  il  avoir  em- 

f)loié  ce  mot  félon  l’ufagc  commun  de  la  langue 
atinc  ; pour  fignifier  un  bienfait , comme  il  fe 
trouve  dans  les  faintes  écritures.  Il  explique  de 
même  cette  expreflion  : Nous  vous  avons  conféré 
la  couronne , contulimus , & déclare  qu’il  n’a  voulu 
dire  autre  chofe  finon  : Nous  vous  l’avons  impofée. 

Il  attribue  à des  gens  mal  intentionnez  ces  mau- 
vaifes  interprétations , & finit  en  recommandant  à 
l’empereur  fes  nouveaux  légats  Henri  & Hyacin-  • 
the , qu’il  dit  avoir  envoiez  par  le  confcil  de  Henri 
ij.-duc  de  Bavière  & de  Saxe.  L’empereur  fut  content 
de  cette  lettre  : mais  il  expliqua  aux  légats  quelques 
autres  articles , qui  pourroient  caufer  de  la  difeor- 
de , fi  on  n’y  mettoit  ordre  : furquoi  les  légats  lui 
répondirent  fuivant  fon  defir , & promirent  que  le 
pape  conferveroit  en  tout  les  droits  & la  dignité  de 
l’empire.  Alors  l’empereur  déclara  , qu’il  lendroit  » 
fon  amitié  au  pape  & au  clergé  de  Rome , en  figne 
de  quoi  il  donna  aux  légats  le  baifer  de  paix  tant 
pour  eux  que  pour  les  abfens.  Il  leur  fit  des  prefens, 

& les  renvoïa  pleins  de  joïe. 
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Otton  évcquc  de  Frifinguc  dévoie  fuivre  en 
Italie  l’cmpefcur  Fridcric  fon  neveu  , à qui  il  étoic 
très- utile  pour  les  affaires  de  l’empire  : mais  il  le 
pria  de  le  difpenfcr  de  ce  voïage , & en  le  quittant 
il  lui  recommanda  les  interets  de  fon  églife  ; par- 
ticulièrement la  liberté  de  IclctSlion  après  fa  mort , 
qu’il  croioit  prothe , à caufe  des  avis  qu’il  èn  avoic 
reçus  fondez  fur  quelques  révélations.  Etant  retour- 
na chez  lui , il  partit  pour  fe  rendre  au  chapitre  de 
Cîteaux  ; Ôc  arriva  déjà  malade  à Morimond  , dont 
il  avoic  été  abbé.  Il  s’y  arrêta  j & la  maladie  augmen- 
tant , après  avqir  reçu  l’extrême-ondion  & fait  fon 
teftament,  il  fe  fit  apporter  le  livre  qu’il  avoir  cora- 
pqfé  de  l’hiftoire  de  l’empereur  Fridcric  ; & le  don- 
na à des  hommes  doètes  & pieux  , pour  y corriger 
ce  qu’il  pouvoir  -avoir  dit  en  faveur  de  l’opinion 
de  Gilbert  de  la  Poirce  , dont  quelqu’un  pût  être 
feandalifé  : déclarant  qu’il  vouloir  foutenir  la  foi 
catholique  fuivanc  la  réglé  de  l’églife  Romaine  , 
ou  plûtôt  de  l’églife  univcrfclle.  Ce  qui  lui  donnoic 
du  fcrupulc  étoic  apparemment  la  maniéré  donc 
il  avoir  parlé  de  S.  Bernard  , comme  prévenu  con- 
tre Gilbert.  Après  cette  déclaration  Otton  reçut  le 
viatique  , & mourut  au  milieu  d’une  multitude 
d’évêques  ôcd’abbez le  vingt-uniéme  de  Septembre 
1158.  Il  avoic  gouverné  vingt  ans  l’églife  de  Frifin- 
gue.  Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages  hiftoriques  : 
premièrement  une  chronique  divifée  en  fept  livres, 
qui  commence  à la  création  du  monde  , &:  finit 
à l’an  1 14<;.  L’auteur  y ajoute  un  huitième  livre  , 
qui  eft  un  traité  thcologiquc  de  la  fin  du  monde.  Il 
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entreprit  enfuitc  l'hiftoirc  de  l’empereur  Fridc’ric  , 
donc  il  compofa  deux  livres  , commençant  à l’an 
loyiî.  &c  au  rchifmc  de  Guibert  contre  Grégoire 
V 1 1.  & fîniflantà  l’an  1 1 Cette  hiftoire  fut  con- 
tinuée par  Radcvic  fon  difciple  & chanoine  de  fen 
églife. 

L’empereur  Frideric  avoir  conv»qué  une  aflem-i 
bléc  generale  à Roncaille  , entre  Plaifancc  &3 
Cremone,  pour  la  faint  Martin  de  l’année  1 1 58.  Çû 
elle  commença  en  effet  le  vingt-troifiéme  de  'No- 
vembre. Il  s’y  trouva  un  grand  nombre  de  prélats  j 
fçavoir  Frideric  archevêque  de  Cologne  , & cinq 
évêques  Allemans  : des  Italiens , Gui  de  Cremo 
cardinal  diacre  & légat  du  pape  , Pelegrin  pattiar-» 
che  d’Aquilée  , Obert  ou  Hubert  archevêque  de 
Milan  & vingt-deux  évêques.  Il  y avoir  aufli  plu- 
heurs  feigneurs  avec  les  confuls  & les  juges  des 
villes  de  Lombardie  , & quatre  dodeurs  fameux 
qui  enfeignoient  le  droit  Romain  à Boulogne  ; 
fçavoir  Bulgare  , Martin  , Jacques  Sc  Hugues  , 
difciples  de  Garnier  , qui  avoir  renouvelle  cette 
étude.  L’empereur  appella  ces  quatre  do6teurs  i 
& leur  ordonna  de  lui  déclarer  en  vérité  tous 
les  droits  régaliens  qui  lui  apparrenoient  en  Lom- 
bardie comme  empereur.  Ils  s’exeuferent  de  le 
faire  fans  prendre  le  confeil  des  autres  juges  : ce 
que  l’empereur  leur  aïant  accordé  ,.ils  s’affem- 
blerent  au  nombre  de  trente- deux  j & après  avoir 
conféré  enfemblc  , ils  rapportèrent  à l’empereur 
en  prefence  des  feigneurs  & des  confuls  des  vil- 
les y ce  qu’ils  avoicnc  trouvé  & mis  par  écrit» 
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CTcftà  Hjavoir  que  les  régales  ou  droits  régaliens  — * ' • 
croient  Icsduchez,  marquifats , comtez,  confulats,  ^ ‘ 

monnoïes  ; le  fourage  ou  fubfirtancc  des  troupes  R-tdc-j.c.^. 
nommé  fodrum  en  latin  du  temps  : le  tonlieu  , pea^^  r.c-wx'.fV- 
gés&  autres  tributs;  les  moulins , pd'cherics  & tout 
revenu  du  cours  des  rivières  : le  cens  réel  & la  capi- 
tation perfonncllc.  Ôbert  archevêque  de  Milan  o«.  wn-; 
avec  les  confuls  de  la  ville  & tous  les  autres  évêques 
de  Lombardie  , qui  étoient  prefens  aufli-bien  que 
les  feigneurs , renoncèrent  publiquement  entre  les 
mains  de  l'empereur  à tous  ces  droits  qui  avoient 
été  déclarez  régaliens  : mais  l’empereur  en  confirma 
la  pofiefiion  à tous  ceux  qui  en  purent  montrer 
des  titres  valables  ; toutefois  il  s’en  trouva  d’u-  • 
fürpcz  pour  trente  mille  marcs  d'argent  de  revenu 
annuel.  • • 

En  cette  afTcmblée  de  Roncaillc , l’empereur  Frb  Raj.c.?, 
deric  fit  plufieurs  loix , principalement  pour  établir 
la  paix •&  la  fûrctc  publique.  Il  en  fit  une  en  par-  Amhmt.ti  tit. 
ticulicr  pour  les  étudions  : à l'occafion  , fans  dou-  **’ 

te  , de  l’école  de  Boulogne  qui  étoit  déjà  célèbre; 

Cette  conftitution  porte , que  les  écoliers  qui  voya- 
gent à caufe  de-  leurs  études  , & principalcmcnc 
les  profeflears  des  loix  divines  & impériales  ; pour- 
ront venir  & habiter  fûrement , eux  & leurs  mefla- 
gers  aux  lieux  oû  on  exerce  les  études  ; que  per- 
fonne  ne  foie  aflez  ofé  pour  leur  faire  injure  , ni 
ufer  de  reprcfaillcs  contre  eux  , pour  les  crimes 
ou  les  dettes  de  quelque  autre  province  ; de  quoi 
les  gouverneurs  des  lieux  feront  refponfablcs.  Si 
q^uelqu’un  intente  un  procès  contre  eux  , ils  au^ 

G iij 
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s — ront  le  choix  de  plaider  devant  leur  feigneur  , oa 

An.  iijS,  leur  protclleur,  ou  l'évêque  de  la  ville:  fous  peine  à 
celui  qui  voudroit  les  traduire  devant  un  autre  juge 
de  perdre  fa  caufe.C’eftla  première  loi  que  je  trouve 
en  CCS  derniers  Hecles  pour  établir  les  privilèges  des 
étudians. 

XXVIII.  Elle  fpecifie  l’étude  des  loix  divines  & impe- 
dcctét,*"*  * riales , qui  cil:  en  cftet  ce  que  l’on  étudioit  le  plus 
à Boulogne.  L’étude  du  droit,  civil  , c’eft-à-dirc 
des  loix  de  JuHinicn  , s’y  étoit  renouvcllée  des  le 
(iecle  précèdent  ; Sc  celle  du  droit  canonique  y 
avoit  repris  un  nouveau  luftre  depuis  quelques 
années  , par  la  publication  du  décret  dc.Graticn. 

, C’étoit  un  benedié^in  du  roonadere  de  S.  Félix  de 
Boulogne,  natif  de  Cluliumou  Chiufi  en  Tofcanç: 
qui  à l’imitation  de  Bouchard  de  Vormes  , d’Ives 
de  Chartres  ; &c  de  tant  d’autres  compilateurs , fie 
un  nouveau  recueil  de  canons  , qu’il  intitula  : La 
concorde  des  canons  difcordans  : parce  qu’il  y rap- 
porte pluficurs  autoritez  qui.paroiifcnt  oppolccs 
qu’il  s’efforce  de  concilier  La  matière  de  ce  recueil 
font  les  canons  des  conciles  anciens  &:  nouveaux, 
les  décrétales  des  papes  , entre  autres  les  faulTes 
f.  Mlttrm.  dt  décrétales  de  la  compilation  d'Kîdore  , pluficurs 
finft.mcrjit.  extraits  despctcs  : comme  de  faint  Ambroife , faint 
Jerome , S.  Auguftin  , S.  Geegoire  , S.  Ifidore  de 
Seville  , Bedc  : mais  fous  les  noms  des  pères  il  cite 
fouvent  les  ouvrages  qui  leur  étoient  faulfcmenc 
attribuez , comme  la  critique  a fait  voir  depuis.  Il 
rapporte  aufii  des  loix  tirées  du  code  & du  digcltc  « 
^ des  capitulaires  de  nos  rois. 
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Graticn  a divifc  fon  rtcueil  en  trois  parties  : la 

jjrcmicre  comprend  cent  une  dillinclions , (3»:  il  y A N.  1 1 j 8. 
traite  premièrement  du  droit  en  general  di  de  Tes 
parties  : enfuite  il  traite  des  minières  de  l’églifc 
depuis  le  pape  jufqucs  aux  moindres  clercs.  La  fe*  «/i/.n. 
conde  partie  eft  divifce  en  trente- fix  caufes  , qui 
font  autant  d'cfpcccs  ou  cas  particuliers,  fur  chacun 
dcfquels  il  propofe  pluHeurs  queliions  ; & à la  ’ 
trentc-troifiéme  il  inlcre  par  digreflion  fept  quef- 
lions  fur  la  pénitence.  La  troitiéme  partie  eft  inti- 
tulée de  la  confecration  , & traite  des  trois  facrc-  ' 
mens  d’cuchariftie  , baptême  & confirmation  , & 
de  quelques  ceremonies.  Dans  tout  l’ouvrage  l’au- 
teur traite  par  occafion  quelques  queftions  de  théo- 
logie. On  dit  que  le  pape  Eugène  III,  l’approuva 
'de  ordonna  de  l’cnfcigner  publiquement  à Boulo- 
gne. Ce  qui  ell  certain  c’ell  que  depuis  ce  temps  on 
ne  connut  prefquc  plus  d'autre  droit  canonique  , 
que  celui  qui  étoit  compris  dans  ce  livre  , & on  le 
nomma  fimplemcnt  le  décret. 

Il  favorife  par  tout  les  nouvelles  prétentions  de 
la  cour  de  Rome  fondée  fur  les  faufl'es  décrétales , 
en  faveur  dcrquelles  il  ne  manque  pas  de  citer  la 
lettre  du  pape  Nicolas  I.  dont  j’ai  parlé  en  fon 
temps.  Apres  avoir  rapporté  plufieurs  autoritez  des  ij.j.  i«. 
papes  mêmes , qui  fe  reconnoilTent  obligez  à gar- 
der les  canons  & les  décrets  de  leurs  prédecclTeurs , 
il  ajoute  : A cela  on  répond  ainfi  : La  faintc  églife 
Romaine  donne  l’autorité  aux  canons  , mais  clic 
n’eft  pas  liée  par  les  canons,  & ne  s’y  foumet  pas 
elle- même.  Comme  J.  C.  qui  a fait  la  loi  l’a  accom- 
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plie  pour  la  fandtificren  lui- même  ; & enfuite  pour 

A N.  1 1 ^ . ji^ontrer  qu’il  en  étoit  le  maître  , il  s’en  eft  difpenfé 
& en  a affranchi  fes  apôtres  : ainfi  les  pontifes  du 
premier  fiege , rcfpcdicnc  les  canons  faits  par  eux 
ou  par  d’autres  de  leur  autorité  , & les  obfervcnc 
par  humilité  pour  les  faire  obferver  aux  autres.  Mais 
quelquefois  ils  montrent , foit  par  leurs  ordres , foie 
par  leurs  décifions , foit  par  leur  conduite  , qu’ils 
font  les  maîtres  ôc  les  auteurs  de  ces  décrets.  Les 
chapitres  prcccdens  impofenc  donc  aux  autres  la 
ncceflité  d’obéir  : mais  ils  montrent  que  les  fouve- 
rains  pontifes  ont  l’autorité  d’obfcrver  les  canons  , 
pour  faire  voir  qu’ils  ne  font  pas  méprifables  ; à 
l'exemple  de  J.  C.  qui  a rc(ju  le  premier  les  facre- 
mens  qu’il  avoir  ordonnez , pour  les  fanétifier  en  fa 
perfonne.  Ainfi  parle,  Graticn  , mais  de  fonchef 
Ôc  fans  alléguer  aucune  .autorité  de  cette  doélrinc 
inoiiie  jufques  alors  ; & toutefois  les  Cecles  fuivans 
l’ont  embrafféc  fur  fa  parole  : tout  ce  qui  fe  trouve 
dans  fon  décret  a paffé  pour  la  plus  pure  difeipline 
de  l’églife  , & on  ne  l’a  point  cherchée  ailleurs  , 
pendant  les  trois  fieclcs  fuivans. 

XXIX.  ' L’empereur  Frideric paffa  l’hiver  en  Lombardie 
&.pcrdit  pendant  ce  temps  pluficurs  feigneurs  ôc 
f.i4'  pluficurs  prélats  de  fa  fuite  : entre  autres  Frideric 
archevêque  de  Cologne , qui  ne  tenoit  ce  fiege  que 
sof.  depuis  trois  ans  , ôc  Anfcimc  archevêque  de  Ra- 
(.tj.  venne.  A fa  place  l’empereur  fit  élire  Gui  fils  du 
comte jde  Blandrate , jeune  homme  , que  le  pape 
avoir  requ  dans  le  clergé  de  Rome  à la  prière  de 
l’.empcrcux , l’avoit  ordpnné  foudiacre.  A fon 

élection 
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élection  pour  l’archevêché  de  Ravenne  aflifta  le  ii/^.  *• 
cardinal  Hyacintc  de  la  part  du  pape , qui  toute- 
fois refufa  par  deux  fois  de  la  confirmer  : difanf 
qu’il  ne  pouvoir  fe  refoudre  à éloigner  de  lui  le 
nls  du  comte  de  Blandratc  : tant  a caufe  de  fon' 
mérité  perfonel , que  des  avantages  que  fes  parens 

})ourroient  procurer  à l’cglife  Romaine  : & qu’il 
c propofoit  d’élever  avec  le  tems  ce  jeune  hom- 
mes à de  plus  hautes  dignitez  , lui  ayant  déjà  afli- 
gné  un  titre  comme  s’ilétoit  ^acre.  Ainfi  il  per-^  l'^/****'*'^ 
iifta  dans  fon  refus  : mais  l’empereur  ne  laiffa  pas 
de  maintenir  Gui  dans  la  poffeffion  de  l’archevê- 
ché de  Ravenne  , dont  il  joüit  dix  ans  ^ jufques  à 
i’an  qu’il  mourut.  ‘ i 

• Le  pape  Adrien  étoit  mécontent  de  ce  que  les  Au^if^cwUe 
évêques  & les  abbez  de  Lombardie  avoient  recon-^^J*f*  ^ 
nu  cfe  tenir  de  l’empereur  les  droits  régaliens  ; & 
de  l’infolence  avec  laquelle  les  gens  de  ce  prince 
exigeoient  le  droit  de  fourage , même' fur  les  ter- 
res de  l’églife  Romaine.  Le  pape  écrivit  donc  à 
l’empereur  une  Ictrre  douce  en  apparence , mais  * 

où  l’on  trouvoit  beaucoup  de  reflcntiment  en  la 
clifant  avec  attention  , & l’envoya  par  une  petfon- 
:nc  vile  , qui  'difpamti avant  que'  la  lettre  fut  hic. 

L’empereur  en  fut  irrité  y & fuivant  l’ardeur  de  fâ  « t v 
jcunefîc,  il  refolut  de  rendre  au  pajpc  la  pareille  y 
non  par  la  qualité  dé  l’envoyé  y qui  fut  juncper^ 

• fonne  honorable,  huais  par  Ic'ftilc  de  la  réponfe.  il 
ordonna  donc  Ifon  ffccretaire  defüivrc  le  ïhle  deàs 
anciens  Romains , mettant  ï la  tête  de  la  lettre  le 
4K>m  de  l'empereur  avai\$  celui  du  pape  *,  & dans 
TomeXy',  H 
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la  fuite  mettant  toi  au  lieu  de  vous , car  l’ufagc 
écoit  établi  depuis  long-tcras  de  nommer  au  plu- 
ricr  par  honneur  celui  à qui  on  parle.  Or  l’empc- 
rcür  difoit  que  l.e  pape  en  lui  écrivant  devoir  lui- 
VTC  l’ufagc  de  fes  préaecclTcurs , ou  qu’il  devoir  lui- 
meme  obfcrvcr  le  ftile  des  anciens  empereurs. 

Le  pape  répondit  à la  lettre  de  l’empereur , (è 
plaignant  qu’il  manquoit  & au  re^eû  qu’il  lui  dc- 
voit  & à la  foi  qu’il  lui  avoit  jurée , en  fc  faifanc 
rendre  hommage  par  les  évêques , &c  défendant  aux 
légats  du  faintfiégerentréenon-fculemcntdcségli- 
fês , mais  des  villes  de  fon  royaume.  Il  concluoit 
en  le  menaçant  de  la  perte  de  fa  couronne  , s’il  ne 
devenoit  plus  fage.  L’empereur  répliqua  encore 
plus  fièrement,  foûtenant qu’il  ne  tenoit  fa  couron- 
ne que  de  Tes  predeceflcurs , & il  ajoûta  : Du  tems 
de  Conftantin  S.  Silvcftre  avoit-il  quelque  part 
à la  dignité  royale  ? C’eft  ce  prince  qui  a rendu 
à J’égUlc  la  liberté  & la  paix  j & tout  ce  que  vous 
avez  èomme  pape- vient  delà  libéralité  des  em- 
pereurs. Liiez  les  hiftoircs  vous  y trouverez  cc 
que  nous  difons.  Et  pourquoi  n’éxigerons  - nous 
pas  l'hommage  de  ceux  qui  poffedent  nos  régales  , 
puifquc  edUi  qui  u’avoit  .ricn  reçu  j des  hommes 
paya  le  tiibdt  i Cefar  pour  lui  & pour  S.  Pierre? 
X^’ils  nous  laiflent  donc  nos  régalés  -,  ou  s’ils  jû- 
gcBjt  jqu’ellcs  ilcur  -jfonc  Utiles  > rendent,  à 

ÎDiouco^quileft  à Didu.,^  à/ ce.<^ui  eft.jpl 
Æefar.'  'Nos  égliles  & ,no$.vUics;lbnt  iermees  à vos 
•cardinaux  , parce  que  nous  ne  croyons  pas  qu’ik 
viennent  prêcher  1 évangile- rdc  airernür  ia  paix 
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inais  piller  Si  amaflcr  de  l’or  & de  l’argent  avec 
une  avidité  infatiablc.  Quand  nous  les  verrons  tels 
ouc  l’églifc  délire  ^ nous  ne  leur  refufcrohs  pas  le 
lalaire&  la  fubUllancc.  Vous  blclTcz  l’humitité  Sz 
la  douceur  enprôpofant  aux  fcculicrs  ccsquellions 
peu  utiles  à la  religion  : car  nous  ne  pouvons  nous 
aifpenfcr  de  répondre  à ce  qu'on  nous  dit , quand 
nous  voyons  que  l’orgueil , cette  bête-  detcftablc  » 
s’clb  glidee  julqucs  à u chair  de  S.  Pierre.  Ce  que 
que  l’empereur  dit  icy  que  Le  pape  tient  tout  ce 
qu’il  a de  libéralité  des  princes,  ne  Te  raporto 
qu’au  temporel , comme  la  fuite  du  difeours  le  fait 
alTez  voir  i ôc  fuppofe  toûjours  la  prétendue  do-^ 
nation  de  Conftantin.  ' . . ■ . 

Les  efprits  s’échaufoient  de  plus  en  plus  i &c 
l’on  prétendoit  même  avoir  intercepté  des  lettres 
du  pape  , par  lefqucllcs  il  cxcitoit  à la  révolte  Mi>» 
lan  & quelques  autres  villes.  Alors  Henri  Cardinal 
du  titre  de  S.  Ncréc , qui  avoit  été  à Aufbourg  un 
des  médiateurs  de  la  paix  entre  le  pape  & l’em- 
pereur, écrivit  à Eberard  évêque  de  Bamberg  , qui 
avoir  travaillé  avec  lui  à ce  traité  en  la  meme  qua-^ 
lité , pour  l’exhorter  à combattre  par  fes  conlcils 
pour  l’honeur  & la  liberté  de  l’églifc.  Car , ajoûte- 
t-il , tant  que  les  affaires  feront  gouvernées  par  des 
feigneurs  laïques  , qui  ne  favent  ni  les  canOns  ni 
les  règles  de  la  religion , la  paix  ne  pourra  s’affcr> 
mir.  L’évêque  de  Bamberg  répondit , qu’il  étoit 
Icnfiblemcnt  affligé  de  ce  commencement  de  di- 
vifion  : toutefois  il  exeufe  l’empereur  \ .foûtient 
que  le  mal  vient  de  ce  que  perfonne  ne  veut  fai« 
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Le  pape  détonr- 
fl«  le  roi  de  Fc  du 
Toiage  d Elpagnc. 
Chr.  Cerne/. 
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tfO  His'TOIHE  EcCLESIASTIQüfe; 
re  les  avances  de  la  réconciliation:  Or  il  prctënd 
que  c’efl:  aux  Romains  comme  les  mieux  inftruics 
àprevenir  les  autres,  & aies  inftmire  avec  douceur,' 
Il  écrivit  au  pape  uiant  d’une  liberté  rcfpe(^ueufc 
A:  lui  dit  : Il  eft  à craindre  que  les  paroles  dures 
de  part  & d’autre  venant  à fe  choquer , ne  pro- 
duilent  un  feu  qui  s’étende  loin  dans  le  facerdocc 
& l’empire.  Et  enfuite  : Il  me  femble  qu’il  n’cft  pas 
expédient  de  tant  pc£er  les  paroles  & d’en  tant 
demander  raifon.  Il  vaut  mieux  éteindre  le  feu  au 
plus  vite  que  de  difputcr  de  quel  côté  il  cil  venu. 
Ecrivez  tout  de  nouveau  à l’empereur  d’un  (hic 
doux  & le  ramenez  avec  vôtre  bonté  paternelle  , 
il  eft  difpofé  à vous  rendre  toute  forte,  de  rcfpeâ. 

. L’évêque  de  Bamberg  qui  écrivit  ces  lettres- 
étoit  un  prélat  dilhngue  par  fa  doârine  & la  pu- 
reté de  Tes  moeurs.  Il  avoir  une  telle  alFc^Stion  pour 
l’étude  de  l’écriture  fainte  qu’il  en  meditoie  conti- 
nuellement les  divers  fens , meme  à la  guerre  ; 
& en  faifoit  fa  confolationau  milieu  des  foins  dont 
il  étoit  occupé  pour  les  affaires  publiques.  Car 
l’empereur  avoir  une  confiance  particulière  en  fes 
confeils  & partageoit  avec  lui  la  conduite  de  (es 
états  : aufli  le  prélat  étoit  connu  pour  finguliere- 
mentaffeâionne  au  bien  & à l’honneur  de  l’empire. 

. Henri  roi  d’Angleterre  invité  par  le  roi  de 
France  Louis  le  Jeune  vint  à Pans  en  iij8  & 
y fut  reçu  magnifiquement.  Ils  confirmèrent  le 
mariage  qu’ils  avoient  conclu . entre  leurs  en- 
fans  : c’çft-à-dire  entre  Henri , fils  aîné  du  roi 
d’Angleterre  âgé  de  trois  ans , & Magucrite  fille 
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Il  y a grande  apparence  que  ce  fut  en  cette 
CccaHon  qu’ils  rcfolurent  d’aller  cnfemblc  en  Ef- 
pagne  faire  la  guerre  aux  inlîdelles.  Le  roi  Louis 
aflcmbloit  déjà  fes  troupes  & faifoit  les  préparatifs 
de  fon  voïage  , quand  pour  y mieux  rcülfir  il  en- 
voïa  demander  au  pape  Adrien  fon  confcil  6c  fa 
faveur  : c’eft-à-dire  une  bulle  d’indulgence  pour 
exciter  les  François  à ce  voïage.  Le  pape  lui  répon- 
dit loüant  fon  zele  , mais  reprenant  Ion  emprclTe- 
ment. Il  ne  paroît, ajoûte-il ni,  prudent  ni  fûr d’en- 
trer dans  un  païs  étranger  , fans  avoir  demandé 
l’avis  des  feigneurs  & du  peuple  du  pais  : au 
lieu  d’attendre  qu’ils  vous  en  cullcnt  prie  eux-mê- 
mes. C’eft  pourquoi  nous  vous  confeillons  de  fa- 
voir  auparavant  ^ur  volonté  : autrement  il  feroit 
à craindre  que  vôtre  voïage  ne  fût  fans  fruit , qu’il 
ne  leur  fût  même  à*  charge  & qu’on  ne  nous 
acculat  de  Icgereté.  Car  vous  devez  vous  louve- 
nir , que  vous  entreprîtes  autrefois  avec  le  roi  Con- 
rad le  voïage  de  Jerufalem , fans  avoir  conlul- 
té  ceux  qui  étoient  fur  les  lieux  , ni  pris  alTcz  de 
précaution.  Vous  favez  le  mauvais  fuccés  de  ce. 
voïage  , & les  reproches  quei  s’attira  l’églife  Ro- 
maine pour  vous  l’avoir  confeillé.  Toutes  ces  con- 
lidcrations  nous  ont  fait  différer  l’exhortation  au 
peuple  de  vôtre  roïaume , que  Rotrou  évêque 
d’Evreux  nous  demandoit  de  vôtre  part  : nous 
l’cnvoïcrons  quand  vous  ferez  prêt  à partir  à la 
priere  des  gens  du  pai's.  Mais  nous  vous  avons  ac- 
cordé dès-à-prefent  nos  lettres  de  proteétion , con- 
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tre  ceux-  qui  voüdroienc  attaquer  vôtre  roïaume 
pendant  vôtre  abfencc.  La  lettre  eft  dattee  du 
dix-huiticme  de  Février  apparemment  de  l’an  ii/5>. 
& porte  creance  en  faVeur  de  l’éVcque  d’Evreux  , 
dont  le  pape  loue  la  Vertu  & la  prudence.  Il  étoic 
fils  de  Henri  cômtc  de  Varvic  , & avoit  été  dif~ 
ciple  de  Gilbert  de  la  Poiréc  , puis  archidiacre  de 
Roiien  , dont  il  fut  enfuite  archevêque. 

Vers  le  meme  tems  commcn<ja  en  Efpagnc  un 
.nouvel  ordre  militaire.  Le  bruit  s’étant  répandu 
que  les  Arabes  venoient  attaquer  avec  une  gran- 
de armée  la  petite  ville  de  Calatrave  en  Caftille  : 
les  Templiers  qui  en  tenoient  la  forterefle  crai- 
gnirent de  ne  la  pas  pouvoir  deifendre  , & la  re- 
mirent au  roi  Sanchc  II.  Ce  prince  étoic  alors  à 
Tolède  où  fe  trouva  Raimond  •bbc  de  Fiterc  de 
l’ordre  de  Ciftcaux  avec  un  de  fes  moines  nom- 
mé Diego  Velafqucz , homme  noble  qui  avoit  por- 
té les  armes , Sc  été  élevé  dans  fa  jeunefle  auprès 
du  roi.  Ce  moine  voïant  le  roi  en  peine  du  dan- 
ger où  fe  trouvoit  Calatrave  , confcilla  à fon  abbé 
de  la  demander  au  roi  ; de  l’abbé  qui  d’abord  y 
avoir  répugnance  fe  lailTa  perfuader , la  demanda 
& lobtint , contre  l’opinion  de  quelques-uns  qui 
trouvoient  la  propofirîon  impertinente.  L’aboé 
avec  fon  moine  alla  aufli-tôt  trouver  Jean  arche- 
vêque de  Tolède  J qui  approuvant  leur  dclTciu 
y contribua  de  fes  biens  , & fit  prêcher  que  tous 
Ceux  qui  iroient  au  fecours  de  Calatrave  auroienc 
le  pardon  de  tous  leurs  péchez.  C’eft  le  premier 
exemple  que  je  fâche  d’une  indulgence  pcnicrc 
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accordée  par  autre  que  par  le  ^ape. 

Le  roi  de  Ton  côté  donna  a l'abbé  & au  mo- 
naftere  de  Fitere  la  ville  & le  château  de  Cala- 
travc  : l’abbé  Raimond' & le  moine  Diego  y vin- 
rent , mais  les  Arabes  ne  l’attaquerent  point  : tou- 
tefois plulleurs  qui  étoicnt  venus  au  fecours  fc  ran- 
gèrent fous  l’ordre  de  Ciftcau  avec  un  habit  plus  con- 
venable aux  exercices  militaires,  & commencèrent 
à faire  des  courfes  fur  les  Arabes  6c  leur  livrer 
des  combats  avec  un  heureux  fuccez.  Alors  l’ab- 
bé Raimond  retourna  à fon  monaftere , d’où  il 
amena  les  troupeaux  & les  meubles , n’y  lailTant 
que  les  infirmes , 6c  les  perfonnes  necelTaires  pour 
le  fervice  de  la  maifon.  Il  fut  fuivi  d’environ 
vingt-mille  hommes , qui  vinrent  peypler  Calatra- 
ve , 6c  étant  mort  quelque  tems  apres  il  fut  regar- 
de comme  faint.  Tels  furent  les  commcnccmens  de 
l’ordre  de  Calatrave  en  nj8.  Il  fut  confirmé  en 
1164.  par  le  pape  Alexandre  III.  fous  le  premier 
maître  nommé  Garcia. 

Hugues  de  Champ-fleuri  chancelier  du  roi  de 
France  avoir  cflicaccment  travaillé  à l’union  du 
roi  fon  maître  avec  celui  d’Angleterre, comme  il 
paroît  par  une  lettre  du  pape  Adrien , où  il  lui  en 
témoigne  fa  fatisfaâion  j & par  plufieurs  autres 
on  void  le  foin  qu’il  prenoit  de  lui  procurer  6c  lui 
conferver  des  bénéfices.'  Hugues  étoit  chanoine  de 
Paris  6c  d’Orieans  ^ 6c  le  pape  ordonna  à l’un  6c 
â l’autre  chapitre  de  lui  conferver  les  revenus  de 
fa  prebende  en  quelque  lieu  qu’il  fut.  Par  une 
autre  lettre  ^ prie  Thibaut  évêque  > de  Paris  cU 
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An  iifo  doner  le  premier  perfonat  ou  dignité  qui  va-^' 
quera  dans  fon  églife  ; ôc  par  un  autre  il  ordonne 
aux  chanoines  de  Paris  d’accorder  au  chancelier 
Hugues  la  première  dignité  dans  leur  églife , fig 
les  premières  maifons  dans  leur  cloître  qui  vicn- 
*t-to,  dront  à vaquer.  Le  pape  lui  confirma  aulfi  la  pof- 
fclfion  du  grand  archidiaconé  d’Arras  dont  il  avoir 
été  pourvu  par  l’évcque  Godcfroi  j mais  parce  que 
l’évcquc  en  lui  donnant  ce  bénéfice  l’avoit  raie 
If.  IX.  & i6.  jurer  de  lui  refigner  la  chanccUerie  , le  pape  l’ab- 
fout  de  ce  ferment  comme  inicitc.  Le  pape  (c 
plaint  encore  à l’évêque  d’Arras  de  ce  qu’en  don- 
nant à Hugues  l’archidiaconé  , il  lui  avoit  .ôté  une 
églife  dont  il  étoit  en  poffelTion.  Il  en  ordonne 
la  rellitution  , & prie  l’archevêque  de  Reims  d’y 
tenir  la  main.  Ce  font  les  premiers  exemples 
que  jai  remarqué  de  dilpenfes  du  pape  pour  lare— 
ndcnceou  la  pluralité  efes  bénéfices  i & de  recom- 
mandations ou  mandats , pour  engager  les  ordU 
naircs  à promettre  des  bénéfices  avant  qu’ils  va- 
qualTcnt.  Or  la  fuite  en  fera  voir  l’importance. 

• Hugues  de  Champ-fleuri  fut  pourvu  de  l’évêché 
■*  ' de  Soiflbns  apres  le  décès  d’Anfculfe  arrivé  le 

•*  dix-neuf  de  Septembre  njp,  & demeura  toute- 
fois chancelier  de  France. 

xxxiv.  La  meme  année  ii;p.  mourut  Thibaud  évêque 
i &par  fa  mort  l’évêché. & là  régale  étant 
"rJ»  Ji  Miii  la  main  du  roi',  il  dona  la  chcveecric 

Munie.nft.  qui  en  faifoit  partie  aux  reliçicufcs  d’Hicrc.pouf 
■ en  jouir  toutes  les  rois  que  le  liege  leroit  vaquant. 
C’eft  le  premier  acre  que  j’aïc  rerqaequé.  od  il  foit 
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"'  fait  mention  exprefle  de  la  regale  du  roi  de  France. 
Le  fuccelTcur  de  Thibaut  fut  Pierre  Lombard  : à 
qui  l'on  die  que  Philippe  archidiacre  de  Paris  frè- 
re du  roi  Louis  céda  fon  droit  , aïanc  été  élu  évê- 
que. Mais  Pierre  ne  tint  pas  long-temps  ce  fié- 
ge  : puifqu’il  paroît  par  des  aétes  autentiques  , 
que  Maurice  fon  fuccelTcur  étoic  évêque  de  Paris 
dès  l’an  I i6o.  Pierre  étoit  né  près  de  Novare  en 
Lombardie  ; après  avoir  étudié  à Boulogne , il  vint 
en  France , étant  recommandé  à faint  Bernard  par 
l'évêque  Luques  qui  le  prioit  de  pourvoir  a fa  fub- 
Cftance , pendant  le  peu  de  temps  qu’il  demeurc- 
roit  en  ce  roïaume  pour  fes  études.  Saint  Bernard 
y pourvut  pendant  que  Pierre  fut  à Reims  : & 
quand  il  vint  à Paris  , il  le  recommanda  de  même  à 
Gildiiin  abbé  de  S.  Viélor , fuppofant  qu’il  ne  dé- 
voie pas  y faire  un  long  féjour.  Mais  Pierre  fit  un 
tel  progrès  dans  les  fcicnces , principalement  dans 
b théologie , qu’il  devint  le  plus  fameux  dodlcur  de 
l’école  de  Paris. 

Il  cft  principalement  connu  fous  le  nom  de 
maître  des  fcntences  , à caufe  de  l’ouvrage  qu’il  a 
compofé  fous  ce  titre  ; parce  que  c’eft  un  recueil 
des  partages  des  pères , dont  il  concilie  les^  contra- 
dictions apparentes  à peu  près  comme  Gratien 
dans  fon  decret.  Cet  ouvrage  de  Pierre  Lombard 
ert  un  corps  entier  de  théologie , divifé  en  quatre 
livres  , & chaque  livre  en  pluficurs  diftinCtions. 
Dans  le  premier  il  rraite  de  la  Trinité  , &c  enfuitc 
des  attributs  : dans  le  fécond  de  la  création,  & 
premièrement  des  anges , puis  de  l’ouvrage  des  fix 
Tome  X^,  ‘ I 
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jours  ; de  la  création  de  l’homme  & de  fa  chute , & . 

An.  1 1 55>-  à cette  occafion  de  la  grâce  & du  libre  arbitre  , du 
péché  originel  & du  péché  adluel.  Dans  le  troidc- 
me  livre  il  traite  de  l’incarnation,  & à l’occafion 
des  perfections  de  Jefus-Chrilt  il  parle  de  la  foi,  de 
l’cfperance  & de  la  charité , des  dons  du  S.  Efpric  Se 
des  commandemens  de  Dieu,  Dans  le  quatrième  il  • 
dit.  10.  ir.  traite  des  facrcmens  en  general  & en  particulier  -,  & . 
fur  l’cuchariftie  il  ne  manque  pas  de  prouver  la  pré- 
‘ <‘‘J-  «4  fence  réelle.  A l’occafion  de  la  pénitence  il  parle  du 

purgatoire , & à l’occafion  de  l’ordre  il  traite  de  la  fi- 
monic.  Il  finit  par  la  réfurreCtion , le  jugement  der- 
nier & l’état  des  bienheureux.  Telle  ell  la  matière  ■■ 
du  livre  des  fentences. 

L’auteur  y raifonne  peu  , ôc  y dit  peu  de  chofe  de 
lui  même  j ce  n’cft  prefquc  qu’un  tilTu  des  partages  • 
..  des  peres , particulièrement  de  S.  Auguftin.  Quoi- 
que le  livre  foit  court  à proportion  de  la  matière  , . 
il  ne  lai  (Ta  pas  d’y  avoir  pluheurs  queftions  qui  pa- 
11.  roirtent  aujourd’hui  peu  nccertaires  : comme  la  plu-  • 

part  de  celles  qu’il  traite  fur  la  nature  des  anges  &c 
fur  leur  péché  , ôc  qu’il  ne  réfout  que  par  dei  vrai- 
fcmblanccs.  Comme  quand  il  traite  de  l’ouvrago  • 
des  fix  jours , & fuit  les  principes  de  la  mauvaifc 
aji.  14.  IJ.  phyfi.:jue  qui  rcgnoii  alors , fuppofant  par  exemple  - 
le  firmament  folide  & les  petits  animaux  produits 
de  corrupcion.  Il  cft  vrai  que  fur  ces  matières  il  ne 
parle  qu’en  doutant  &c  ne  donne  que  des  opinions. 
D’un  autre  côté  il  y a des  matières  importantes  que 
l’auteur  ne  touche  point,  f(javoir  de  l’églife  , de  la. 
ptimauié  du  pape , de  l’écriture , de  la  tradition  ^ 
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des  corvcilcs.  £n  rapportant  les  autoritez  de  l’écri- 
ture , l’auteur  fc  fonde  fouvcnt  fur  des  fens  figurez 
tirez  de  faim  Grégoire  , ou  d’autres  pères  ; mais  qui 
étant  arbitraires , ne  peuvent  faire  de  preuve  folide. 
Comme  quand  il  dit  que  dans  l’ancienne  loi  les 
fimplcs  croïoient  fur  la  foi  des  mieux  inftruits , 
parce  qu’il  cft  dit  dans  l’hiftoirc  de  Job  que  les 
ânes  paifl'oient  auprès  des  bœufs.  L’auteur  fuppofe 
ordinairement  ces  fens  figurez  comme  connus  & 
retjus  de  tout  le  monde.  Dans  la  matière  des  facre- 
mens  il  cite  pluficurs  autoritez  que  Graticn  a aulïi 
rapportées  dans  fon  décret } & les  faufles  décrétales 
comme  les  autres. 

On  s’étonnera  moins  que  le  maître  des  fenrenccs 
ait  traité  des  queftions  qui  nous  paroilTent  inutiles , 
fi  l’on  confidere  l’état  des  études  de  fon  temps.  De- 

fiuis  plus  d’un  fiécle  on  •udioit  ardemment  la  phi- 
ofophie  d’Ariftote  , paificulierement  fa  logique  ; 
& l’application  que  quelques  docteurs  voulurent 
faire  des  principes  de  ce  philofophe  aux  myftcres 
de  la  religion  , en  fit  tomber  pluficurs  dans  les  er- 
reurs ; comme  nous  avons  vu  par  les  exemples  de 
Rofcelin  , d’Abailard  ^ de  Gilbert  de  la  Poirée. 
Le  maître  des  fcntcnccs  prit  une  autre  route  ; & 
fans  citer  Ariftore  ni  s’abandonner  au  raifonne- 
ment  humain  , il  s’appliqua  à rapporter  les  fenti- 
mens  des  peres  , renfermant  dans  un  petit  volu- 
me leurs  témoignages  , pour  épargner  au  Iciflcur 
la  peine  de  fcüilletcr  un  grand  nombre  de  livres. 
C’eflainfi  qu’il  s’en  explique  lui-même  ; & il  dit 
que  fon  but  a été  de  combattre  ceux  qui  s’att.,^ 
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chentà  foutenir  leurs  propres  penfées. au  préjudice.  ■ 
de  la  vérité. 

Son  ouvrage  eut  le  même-  fuccès  que  celui  d©-  ' 
Gratien.  Pendant  les  fiéclcsfuivansceux  qui  enfei- 
gnerent  la  théologie  ne  prenoient  point  d’autre  tcx-< 
te  pour  lire  & pour  expliquer  à leurs  écoliers , que  • 
le  livre  des  fcntenccs  ; & l’on  compte  jufques  à deux-  • 
cens  quarante-quatre  auteurs  ^ qui  y ont  fait  des- 
commentaires , entre  lefqucls  font  les  plus  fameux.  • 
théologiens  de  chaque  lîéclc.  Le  maître  des  fenten- 
ces  n’eli  pas  toutefois  regardé  comme  infaillible , Ô6 
on  a remarqué  jufques  à vingt-fix  articles  fur  lefqucls- 
il  n’cft  pas  fuivi.  On  a aufli  de  lui  un  commentaire, 
fur  les  pfeaumes  & un  fur  les  épitres  de  S.  Paul..  Il  - 
eft  enterré  à S.  Marcel  près  de  Paris , Maurice  fon- 
fuccclTcur  étoic  né  àSulli  fur  la. Loire  , dont  il  prit 
le  nom  , &c  d’archidiacre  dM^aris  en  fut  fait  évêque.  ■ 
en  1 1 Co.  Il  tint  ce  fiege  tRnte-fix  ans.  • 

On  connoît  encore  l'état  des  études  de  ce  temps- 
là  par  les  écrits  de  Jean  de  Sarifbcri  : ainfi  nomme 
du  diocefe  dans  lequel  il  étoit  né  en  Angleterre.. 
Etant  encore  fort  jeune , il. vint  étudier  à Paris  la. 
fécondé  année  après  la  mort  de  Henri  I.  roi  d’An-' 
glctcrre,  c’eft-à-dire  en  1 137.  il  apprit  les  premiers ’• 
élcmcnsdc  la  dialcètique  de  Pierre  Abailard  , qui. 
enfeignoit  alors  fur-la  montagne  de  faintc  Gene- 
viève avec  grande  réputation.  Après  la* retraite. 
d’Abailard , Jean  s’attacha  à Alberic  de  Reims  , 
le  plus  fameux  dialcèliticn  & le  plus  oppofé  à la' 
fede  des  Nominaux.  Ilétudioit  en  même- temps- 
fous  un  Anglois  nommé  Robert  de  Melun  , à.. 
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ctufc  qu’il  y avoir  cnfcigné  ; & depuis  évêque  — — 
dJHcrford.  Après  avoir  fuivi  deux  ans  ces  deux  ^^5^’ 
maîtres , Jean  de  Sarilbcri  rcvint'à  la  grammaire  & 
l’étudia  trois  ans  fous  Guillaume  de  ConquesI  II  re-‘ 
pritenfuite  toutes  fes études  fous  Richard  l’évêque,- 
nomme  univerfcl  dans  toutes  les  fciences  & plus^ 
folide  qu’éloquent  -,  il  fc  remit  particulicremenc  - 
à la  réthorique.' 

Il  fe  fortifia  dans  fes  études  en  inftruifant  les  en- 
fans  de  quelques  nobles , pour  fournir  à fa  fubfif- 
tance:  puis  il  lia  amitié  avec  Adam  dodteur  An-' 
glois  grand  Ariftotelicicn.  Après  avoir  été  détour- 
né trois  ans  par  la  ncceflité  d’enfeigner , il  revint 
étudier  la  logique  & la  théologie  fous  Gilbert  de  la 
Poiréc  , puis  la  théologie  feule  fous  Robert  Pullus 
& fous  Simon  de  Poifli.  Jean  de  Sarilberi  pafla  en- 
viron douze  ans  en  ces  diverfcs études  : c’eft-à-dire- 
jufquescn  1 149.' 

Dès  fa  jeunefic  il  étoit  entré  dans  le  clergé  de  ^ 
Gantorberi } & dans  la  fuite  il  fut  chapelain  &c  fe- 
cretaire  de  l’archevêque  Thibaut , comme  il  pa- 
roît  par  fes- premières  lettres  écrites  au  nom  de  ce 
prélat.  Il  compofa  alors  un  grand  ouvrage  qU’il' 
intitula  Policratique  , ou  des  amufemens  des  cour- 
lifans  & des  veftiges  des  philofophes  ; & il  s’adrefla  t- 
en  II 5;».  au  principal  miniftre  de  Henri  II.  roi- 
d’ Angleterre  , qui  étoit  avec  ce  prince  au  fiége  de 
Touloufc-:  c’eft-à-dire  au  chancelier  Thomas  Bc-* 
quet.  En  cet  ouvrage , Jean  de  Sarilberi  commcnce-ut.i.t.4  j.&*> 
pard’écrire  & blâmer  les  amufemens  des  grands; 
f^ayoir  la  chafle , le  jeu , la  mufîquc , les  bouffons  , 

liij 
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les  magiciens , les  devins , les  allrologues  : où  il  pa- 
roît  qu’il  croïoit  lui-même  un  peu  trop  aux  illu- 
fions  de  ces  impofteurs.  Il  parle  fortement  contre 
les  flateiirs  ; & à cette  occallon  il  dit  qu’il  eft  per- 
mis de  dater  les  titans , puifqu’il  eft  permis  de  les 
tuer.  Or  , ajoute  r il , il  eft  non  feulement  permis  , 
mais  jufte  de  tuer  un  tiran  ; parce  que  celui  qui 
prend  le  glaive  de  fa  propre  autorité  , mérité  de  pé- 
rir par  le  glaive  , & que  celui  qui  ne  pourfuit  pas 
l’ennemi  public  , pèche  contre  foi-meme  & contre 
l’état.  Il  appuie  encore  à la  fin  de  fon  ouvrage  fur 
cette  dangereufe  maxime  , Sc  prétend  meme  l’ap- 
puVer  par  les  autoritez  de  l’écriture  & les  exemples 
d’Aod  , de  Jahel  & de  Judith  r toutefois  il  excepte 
ceux  aufqucls  on  eft  engagé  par  ferment , &c  ne  per- 
met en  aucun  cas  d’emploier  le  poifon.  Il  dit  que  le 
prince  re<^oit  de  la  main  de  l’églife  le  glaive  & la 
puidance  coaétive , & qu’il  eft  le  miniftre  du  facer- 
doce  , pour  exercer  cette  partie  de  la  puiffance , qui 
eft  indigne  de  la  main  des  prêtres.  D’où  il  conclue 
qu’il  leur  cil  inferieur  5 & que  le  prêtre  peut  ôter  au 
prince  la  pui (Tance  qu’il  lui  a donnée.  On  voit  par- 
la le  progtes  qu’avoient  fait  les  nouvelles  maximes 
de  Grégoire  VII. 

L’auteur  parle  fortement  contre  l’ambition  de 
ceux  qui  briguoient  ouvertement  les  prélatures  , 
& de  ceux  qui  obrenoiçnt  des  privilèges  pour  fc 
fouftraire  à la  jurifdiétion  de  leurs  fuperieurs  légi- 
times : c’eft-à  dire  contre  les  exemptions  , & fans 
blâmer  le  pape  il  dit  qu’il  n’eft  pas  expédient  à 
Téglifc  d’accorder  de  ces  grâces.  Il  marque  qu’en- 
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îre  les  moines  &:  les  autres  religieux , il  y avoir 

plufieurs  hypocrites  ; & fe  plaint  fur-tout  des  exem-  i 

ptions  de  dîmes  & d’autres  privilèges  qu’ils  obte- 
noient  de  Rome  , défignant  particulièrement  les  f 
Templiers.  Mais  il  loué  entre  les  autres  les  Char- 
treux & les  moines  de  Grand-mont,  pour  leur  pieté 
iînccre  & leur  défintereflement.  Cet  ouvrage  eft 
comme  un  corps  de  morale  & de  politique  , où 
l’auteur  montre  une  vafte  érudition  par  les  cita- 
tions d’un  grand  nombre  d’auteurs , dont  quelques- 
uns  ne  font  pas  venus  jufques  à nous.  Mais  cette 
érudition  n’cllpas  aflez  digerée  : il  y a peu  de  juf- 
tefle  dans  les  raifonnemens  &:  beaucoup  d’affecta- 
tion dans  le  ftilc.  L’auteur  ne  paroît  pas  avoir  fait 
d’attention  à la  différence  des  mœurs  & des  temps  ; * 
il  parle  de  l’art  & de  la  difciplinc  militaire  par  1.5.  rf.»;  • 
exemple  , & de  l’ordre  judiciaire  comme  s’il  eut  é- 
crit  du  temps  des  anciens  Romains , ou  que  le  mon- 
ck  n’eut  point  changé. 

Peu  de  temps  après , c’eft-à-dire , la  même  année 
& la  guerre  de  Touloufe  durant  encore, 

Jean  de  Sarilberi  adreffa  au  chancelier  Thomas 
Bn  autre  ouvrage  qu’il  intitula  Métalogique  ; & 
qui  cil  une  apologie  de  la  bonne  dialectique  & ' 
de  la  véritable  éloquence  , contre  un  mauvais 
fophifte  dont  il  cache  le  nom  fous  celui  de  Cor- 
nificius.  Il  fait  le  dénombrement  des  grands  hom- 
mes que  ce  fophifte  s’éforçoit  de  décrier  fçavoir 
Gilbert  de  la  Poirée  chancelier  de  l’églife  de  Char- 
tres & depuis  évêque  de  Poitiers  ; Thicrri  doc- 
teur fameux  pour  les  arts  : Guillaume  de  Conques  ' 
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diale(5biticn , Bernard  de  Chartres , Abailard , qu’il 

A w.  1 159.  le  péripateticien  Palatin  à caufe  du  lieu  de 

fa  nai(Tancc,  Ànfelmc  Ac.Raoul  de  Laon  : Albc- 
‘ luc.f.  rie  de  Reims  , Simon  de  Paris  Guillaume  de 

Champeaux.  Mai§  il  cpargnoit  Hugues  de  faint 
Vidor  &:  Robert  Pullus.  L'auteur  témoigne  que 
de  fon  temps  la  logique  ctoit  fort  recherchée , mais 
ïii.r.i.  il  fe  plaint  que  peu  de  gens  l’étudiojenc  comme 
ii.f. IJ»,  il  faut;  & que  pluficurs  y palToient  leur,  vie  fans 
1 U. utilité.  Ils  s’arrêtoient  fur  l’introdutSbion  de  Por- 
phyre , & enfeignoient  toute  la  logique  dans  le 
traité  des  uni verfaux  : d’autres  s’arretoient  fur  la 
première  categorie  & y faifoient  entrer  toutes  les 
autres.  Ils  fubtilifoient  fans. fin  fur  les  mots  &:  fur 
ji.x. ïi.ig.  jgj  négations  multipliées  : ils  vouloicnt  traiter  tou- 
tes les  queftions  imaginables , meme  les  plus  inu- 
, liles , & toujours  renchérir  fur  les  docteurs  précé- 
dens  ; fc  faire  admirer  de  leurs  difciples  &c  embar- 
ralTer  les  adverfaircs  :'cc  n’étoient  qu’oftentation  ^ 
vanité. 

L’auteur  relcve  exrrêmemcnt  Tufage  des  Topi- 
ques & l’étude  des  veritez  probables  : prétendant 
qu’il  y a peu  de  démonftrations , & peu  de  veri- 
tez certaines, qui. nous  foienc. connues.  L’art  de 
démontrer  , dit- il  , n’eft  prefque  plus  en  ufage 
parmi  nous  , parce  qu’ilne  convient  gueres  qu’à  la 
geometrie  , à laquelle  on  s’applique  peu  , fi  ce 
n’eft  en  Efpagne  & dans  le  voifinage  de  l’Afrique. 

I • ■'  Car  ces’ nations  entre  les  autres,  étudient  la  geo- 

' f-n-  metrie  à caufe  de  l’aftronomie  : de  même  l’Egypte 

j ^ quelques  peuples  d’Arabie.  Quoiqu’il  foit  grand 

I admirateur 

1 • 

I 
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.admirateur  d’Ariflote  , il  ne  veut  pas  toutefois  7 

qu’on  le  fuive  aveuglement  j Sc  marque  plufieurs  ^ 
de  fes  erreurs.  C’eft  ce  qui  me  paroît  de  plus  re- 
marquable dans  CCS  deux  ouvrages  de  Jean  de 
Sarilberi. 

Après  la  fete  de  Piques  qui  l’an  1 15  9.  fut  le  dou- 

./  J*  A *1  1*  n ' J ' * if  Suite  des  diffê- 

ïicme  d Avril  : 1 empereur  Frideric  tint  une  allcra-  rends  entre  le  pape 
blée  en  fon  camp  près  de  Boulogne  , pour  juger 
les  Milanois , qui  s’étoient  révoltez  contre  lui.  A 
cette  aflcmblée  fe  trouvèrent  quatre  cardinaux  lé- 
gats du  pape  Adrien  : fçavoir  deux  prêtres  , Oifla- 
vicn  du  titre  de  fainte  Cecile  & Henri  de  S.  Ncréc, 

& dçux  diacres , Guillaume  auparavant  archidiacre 
dé  Pavie  & Gui  de  Crème.  Il  y avoir  aulli  des  dé- 
putez du  fenat  & du  peuple  Romain.  Les  cardinaux 
dirent  que  le  pape  demandoit  l’execution  du  traité 
de  paix  fait  avec  le  pape  Eugene  , puis  ils  firent  les 
propofitions  fuivantes.  L’empereur  n’envoïera  point 
de  nonce  à Rome  à l’infiju  du  pape  ; puifque  toute 
la  magiftrature  y appartient  à S.  Pierre  avec  toutes 
les  rcgilcs.  Il  ne  lèvera  point  de  droit  de  fourage 
fur  les  do m.ai nés  du  pape  , finon  au  temps  de  fon 
_ couronnement.  Les  évêques  d’Italie  ne  lui  feront 
qae  ferment  de  fidelité  , fans  hommage.  Ses  non- 
ces ne  logeront  point  dans  les  palais  des  évêques. 

De  plus  le  pape  demandoit  la  reftitution  de  plufieurs 
terres,  ôc  des  tributs  de  Ferrare  , de  N4aflc  , de  tou- 
tes les  terres  de  la  comtclTe  Mathilde  , de  tout 
le  païs  depuis  Aquapendente  jufques  à Rome  , 
du  duché  deSpoletc  de  des  ifles  de  Sardaigne  &:  de 
Corfe. 

Towe  Xr.  K 
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A ces  propofitions  du  pape  l'empereur  dit  : 

An.  I1J5.  Quoique  je  ne  doive  pas  répondre  fur  des  articles 
fi  importants  fans  le  confeil  des  feigneurs , je  ne 
laide  pas  de  vous  dire  dès  à'prefent  , que  je  ne 
demande  point  d’hommage  aux  évêques  d’Italie  , 
s’ils  veulent  ne  rien  polTcder  de  mes  regales.  Mais 
s’ils  écoutent  volontiers  le  pape  quand  il  leur  dit  z 
Qu’avez  vous  affaire  du  roi  î ]e  leur  dirai  auffi  : - 
^ . Qu’avez-vous  affaire  de  terres  ? Il  dit  que  nos  non- 

* ces  ne  doivent  pas  être  rc^us  dans  les  palais  des 
évêques.  J’en  conviens,  pourvu  que  ces  palais  foient 
bâtis  fur  le  fond  des  évêques  & non  fur  le  nôtre  : 
car  la  fuperficie  cede  au  fond.  Il  dit  que  la  magif. 
trature  & les  régales  de  Rome  appartiennent  à faine 
pierre.  Cet  article  eff  important , & auroit  befoin 
' d’une  plus  mûre  délibération.  Car  puifque  je  fuis 
empereur  Romain  par  l’ordre  de  Dieu , je  ne  por- 
te qu’un  vain  titre  fi  Rome  n’eft  pas  en  ma  puif- 
fancc. 

L’empereur  ofFroit  toutefois  de  rendre  juftice  au 
pape  fur  tous  les  chefs  dont  il  fc  plaignoit  , pour- 
vû  que  le  pape  la  lui  rendit  auffi  de  fon  côté  fur 
plufieurs  griefs  qu’il  propofoit  : mais  les  légats  ne 
vouloicnt  point  mettre  les  droits  du  pape  en  com- 
promis : prétendant  qu’il  ne  fe  pouvoir  foumettre 
au  jugement  de  perfonne.  Les  griefs  de  l’empereur 
croient , que  le  pape  avoir  manqué  au  traité  , pas 
lequel  il  avoir  promis  de  ne  fc  reconcilier  avec  les 
• Grecs  , le  roi  de  Sicile  & les  Romains  , que  du 

confentement  de  l’empereur.  Que  les  cardinaux 
paffoient  librement  par  fon  roïaume  fans  fa  permifr 
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iîon  y qu’ils  cntroicnt  dans  les  palais  des  évêques , qui 
appartenoienc  au  roi , 8c  qu’ils  écoienc  à charge  aux 
églifes.  Enfin  il  fcplaignoic  des  appellations  injufles 
& de  plufieurs  autres  défordres.  Les  légats  dirent , 
qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  fans  f(^avoir  la  volonté 
du  pape  ; ainfi  on  réfoluc  qu’il  choifiroic  (ix  cardi- 
naux y 8c  l’empereur  fix  évêques  y pour  examiner  8c 
terminer  cette  aâaire.  On  en  fit  la  propofition  au 
pape  : mais  il  la  rejetta  , difant  toujours  qu’il  ne 
vouloir  point  d’autre  paix  y que  celle  qui  avoir  été 
faite  avec  le  pape  Eugène.  L’empereur  de  fon  côté 
refufa  de  s’en  tenir  à ce  traité  ; & prit  à témoin  tous 
les  évêques,  & les  feigneurs  Allemans  8c  Lombards, 
qu’il  ofFroit  de  rendre  en  tout  julHcc  au  pape  , à 
condition  que  le  pape  aufli  la  lui  rendroit.  Les  dé- 
putez des  Romains  qui  étoient  prefens,  demeuroienc 
étonnez  & indignez  de  ce  qu’ils  entendoient  ; & 
l’empereur  réfolut  d’envoïer  à Rome  pour  faire  la 
* paix  du  moins  avec  eux  , fi  le  pape  perfiHoit  à la 
refufer. 


A N.  1 1 jp. 

/.51. 


Mais  cette  négociation  fut  terminée  par  la  mort  xxxyii. 
du  pape  Adrien  ; qui  arriva  le  mardi  premier  jour  Aicxanj.ciii.pi- 
de  Septembre  la  même  année  1 1 jp.  à Anagnia  , 
d’où  Ion  corps  fut  porté  à Rome  , 8c  enterré  à S. 

Pierre  près  du  pape  Eugène  III.  Adrien  avoir  tenu  * c^u. 

le  faint  fiege  quatre  ans  8c  neuf  mois  ; pendant  lef- 

quels  il  augmenta  le  patrimoine  de  faint  Pierre  de 

plufieurs  acquifitiohs  : mais  il  étoit  fi  éloigné  d’en-  s.rh.  c*>a  u 

richir  fes  parens  , qu’il  ne  laiflà  pour  fubfîftance  à 

fa  mere , qui  vivoit  encore  , que  les  charitez  de 

rcglifc  de  Cantorberi. 

Kij 
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: • Après  fcs  funcraiiles  l'es  évêques  &:  les  cardinaux: 

An.  iijp.  s’aflemblcrcnt  à S;  Pierre  pour  l’élctlion  du  fuccef— 
M}atb$Â.  ^ aïant  délibéré  trois  jours  , ils  s’accoidercr.o 
tous  à l’exception  de  trois , à choifir  Roland  cardi- 
nal & chancelier  de  l’églife  Romaine.  Il  étoit  de> 
Sienne  fils  de  Rainuce,  & fut  premièrement  chanoi- 
ne de  Pife , d’où  le  pape  Eugène  fuefa  réputation  le»  • 
fit  venir  à Rome  ; Ô£  l’ordonna  d’abord  diacre  du»  i 
titre  de  S.  Cofmc , puis  prêtre  du  titre  de  S.  Marc  , . 
& enfin  le  fit  chancelier.  Car  il  étoit  cloquent 
bien  intlruit  des  fciences  divines  &. humaines.  Son: 
éleOtion  fut  approuvée  par  le  clergé  & le  peuple  de 
Rome  , & on  le  nomma  Alexandre  1 1 1.  Les  trois 
cardinaux  qui  ne  confentirent  pas  à Ton  életSliotv 
furent  Oâiavien  du  titre  de  fainte  Cécile  , Jean  do 
Morfon  du  titre  de  fairy  Martin  ^ & Gui  de  Crêmo 
du  titre  de  S.  Callifie  tous  trois  prêtres  : dont  les 
deux  derniers  nommèrent  Odtavicn  , pour  Ic.  fairo 
élire.. 

Cependant  ceux  qui  avoient  élû'AIexandre  lo 
revêtirent  aufli-tôt  de  la  chape  d’écarlate , ^ui  étoic  ' 
l’habit  particulier  du  pape  ; & cette  ceremonie  éioift 
rinveftiture  du  pontificat.  Alexandre  réfiftoit  Sc 
s-’enfuioit , protcUant  de  fon  indignité  : mais  enfin, 
il  fut  revêtu  par  Odon  premier  des  diacres.  Alors 
Oélavien  fevoïant  fruftréde  fon  efperance,  arracha 
la  chape  des  épaules  d’Alexandre  & la  voulut  em- 
porter : mais  un  fénatcur  qui  étoit  prefent , indigne 
decetteviolence,lui  ôta  la  chape  d’entre  les  mains. 
Oélavicn  tourna  les  yeux  avec  furie  vers  fon  chape- 
lain J criant  2c  lui  faiiant  Ligne  de  lui  donner,  la 
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rouge  qu’il  avoit  apportée  : puk  aïant  ô:é  fon 

^nnct  & bavlFant  la  tête , il  s'en  revêtir  avec  tant  ^ 

» • * 

de  précipitation , que  ne  pouvant  trouver  le  capuce 
il  mit  le  devant  derrière  , ce  qui  fit  rire  tous  les  af- 
fiHms } &:  fit  dire  à fes  adverfiiires  qu’il  étoit  élu  à- 
rebours.  Audi  tôt  on  ouvrit  les  portes  de  l’églife 
que  les  fénateurs  avoicm  fermées , & des  troupes  de 
gens  armez  entrèrent  avec  grand  bruit  l’épée  à la 
.main  , pour  prêter  main-forte  à 0»Stavicn , que  fon 
parti  nômmoit  le  pape  ViéiVor  III. 

Alexandre  & les  cardinaux  qui  l’avoicnt  élû- 
craignant  la  violence-,  fc  retirèrent  dans  la  for- 
tcrelTe  de  l’églife  de  S.  Pierre  : oiidls  demeurèrent 
neuf  jours  enfermez  & gardez  jour  & nuit  par  des 
gens  armez  , du  confentement  de  quelques  fena- 
tcurs  gagnez  par  0<ftavicn.' Enfuitc  preflêz  par  les 
clameurs  du  peuple  ils  les  tirèrent  de  la  forterefle, 
mais  ce  fut  pour  les  transférer  dans  une  prifon  plus 
étroite  au  de-là  du  Tibre  -,  où  ils  furent  environ  • 
trois  jours.  Toute  la  ville  en  fut  émue  , les  enfans 
même  crioient  contre  Oîtavien  ; les  femmes  le 
chargeoient  d’injures  & faifoient  des  chanfons  con- 
tre lui , l’appcllant  en  Italien  Smanta  compugno , pour 
marquer  qu’il  avoit  ôté  le  manteau  à Alexandre.- 
Enfin  le  p>cuple  ne  peuvanr  plus  fcHiffrir  cette  vio- 
lence , marcha  au  lieu  où  les  cardinaux  étoient 
enfermez,  conduit  par  Hedtor  Frangipane  & d’au- 
tres nobles.  Ils  obligèrent  les  fénateurs  à en  ouvrir 
^ les  portes,  & mirent  en  liberté  Alexandre  & les  car- 
dinaux : qui  traverferent  la  ville  avec  des  acclama- 
tions de  joïe  &c  au  fon  de  toutes  les  cloches  , ac«. 

K üj 
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- compagncz  dc  grandes  troupes  de  Romains 

An.  IIJ9.  armes  ;&  le  vingtiémede  Septembre  veille  de  faint 
BWr.  Mathieu  ils  arrivèrent  au  lieu  nommé  les  Nym- 
phes, aujourd’hui  fanéVaNympha,  à treize  milles  ott 
quatre  lieues  de  Rome.  Le  meme  jour  qui  étoic 
un  dimanche  le  pape  Alexandre  fut  facré , fuivanc 
la  coutume , par  les  mains  de  Hubaud  , évêque 
d’Oftie  affilié  de  cinq  autres  évêques , f<javoir  Gré- 
goire de  Sabine , Bernard  de  Porto , Gautier  d’Al- 
bane  ,ccux  de  Segni  & de  Terracine  , de  plulicurs 
cardinaux  prêtres  & diacres  , de  plulicurs  abbez 
& prieurs  : en  prefencc  d’un  grand  nombre  d’a- 
vocats , de  fcriniaircs , de  chantres  , de  nobles  ÔC 
d’une  grande  partie  du  peuple  Romain.  En  cette 
ceremonie  on  mit  fur  la  tête  du  pape,  fuivanc  la 
coutume,  lercgne  , c’cft-à-dire  la  mitre  ronde  Ô£ 
pointue  en  cône  entourrée  d’une  couronne.  06la- 
.vien  aïanc  travaillé  pendant  un  mois  à alTembler 
des  évêques  pour  Ton  Caere  , en  trouva  enfin  crois 
& fut  facré  le  premier  dimanche  d’Oélobre  , par 
Imar  évêque  de  Tufculum , affilié  des  évêques  de 
S0f.i  IV If i.n. 79-  Mclfi&dcFcrentine.  Imar  ou  Igmar  avoir  d'abord 
reconnu  le  pape  Alexandre.  C’cll  lui  qui  avoir 
été  moine  à laint  Martin  des  Champs  , avant  que 
d’être  cardinal  ,&  que  S.  Bcrflard  cornptoic  entre 
fes  amis. 

xxxvui.  Cependant  le  pape  Alexandre  étoit  à Terracine, 
d’où  par  le  confcil  des  évêques  & des  cardinaux 
il  envoïa  des  nonces  à l’empereur  Fridcric  qui 
étoit  en  Lombardie  occupé  au  liege  de  Crème  : 
mais  l’empereur  prévenu  pour  Odavicn  & irrite 
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contre  Alexandre  depuis  la  légation  de  Befan<jon 
ré^ut  mal  fes  nonces  , & ne  ht  point  de  réponfe 
à fa  lettre.  Alexandre  écrivit  aufli  une  grande  lettre 
à Gérard  évêque  de  Boulogne  , aux  chanoines  de 
fonéglife  , & aux  docteurs  legiftes  6c  autres  de  la 
meme  ville  : ce  qui  marque  en  quelle  confideration 
étoit  deflors  l’école  de  Boulogne.  En  cctre  lettre 
Alexandre  raconte  tout  ce  qui  s’étoit  pa(Té  à fon 
éleftion  & à-  fon  ordination  , comme  je  l’ai  rappor- 
té : ajoutant  qu’Oélavien  quoiqu’il  eût  emploie 
les  menaces  de  l’empereur  & la  violence  des  laï- 
ques , n’avoit  encore  pû  trouver  d’évêque  qui  lui 
voulut  impofer  les  mains.  Ce  qui  marque  que  la  let- 
tre eft  écrite  vers  la  fin  de  Septembre  entre  le  facre 
d’Alexandre  & celui  d’Odavien.  Après  ce  récit 
Alexandre  exhorte  le  clergé  & les  doreurs  de 
Boulogne  à demeurer  fermes  dans  l’unité  de  l’églife 
Romaine , & à rejetter  les  écrits  qui  leur  pourroicnc 
venir  de  la  p>art  d'Oélavien.  Il  ajoute  : S(jachcz 
aufli  que  huit  jours  après  notre  facre  , qui  eft  le  ter- 
me que  nous  lui  avions  donné  pour  fe  reconnoître , 
nous  l’avons  excommunié  folemncllement  avec  les 
cierges  allumez , lui  & tous  ceux  qui  oferont  lui 
impofer  les  mains  pour  lui  donner  une  ordination 
facrilcge. 

Les  cardinaux  attachez  au  pape  Alexandre  écri- 
virent aufli  une  lettre  à l’empereur  Frideric  , dans 
le  titre  de  laquelle  ils  fe  nomment  au  nombre  de 
vingt- deux  , fijavoir  cinq  évêques  : Grégoire  de  Sa- 
bine , Ubalde  d’Oftie  , Jules  de  Prenefte  , Bernard 
de  Porto,  Gautier  d’Albane  •,  c’eft  à dire  tous  les 
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cardinaux  évêques  excepté  Imarde  Tufculum  par- 
tifan  d’Oétavicn.  Enfuite  font  les  noms  de  huit 
cardinaux  prêtres  & de  neuf  diacres.- C’eft  tout  ce 
qu’il  y avoir  alors  de  cardinaux  , avec  les  cinq  du 
parti  d’Oefavien , car  il  n’y  en  avoir  poinr  de  neu- 
tres. Ceux  d’Alexandre  , après  avoir  -reprefenre 
à l’empereur  l’obligation  qu’il  a de  fecourir  l’égli-, 
fe  Romaine  , racontent  ce  qui  s’étoit  pafle  dans 
réleéfion  , emploïant  les  mêmes  termes  de  la  let- 
tre d’Alexandre  : puis  ils  ajoutent  l'Votre  majefte 
doit  fejavoir  de  plus  qu’Qtton  comte  Palatin  pre- 
nant occafion  de  l'intrufion  d’Ocfavien  , nous  à 
peifecutez  le  pape  Alexandre  & nous  , ô:  s’eft  ef- 
forcé de  divifer  l’cglife.  Car.il  eft  entré  violem- 
ment avec  Octavicn  dans  la  Campanie  & le  patri- 
moine de  S.  Pierre  ; & a fait  tous  Tes  efforts  pour 
lui  foumetrre  ces  provinces.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  fupplionSjCommcdéfenfeurfpecial  de  l’églife 
Romaine , d’apporter  le  remede  convenable  à ces 
maux  y & ne  donner  aucune  protection  à l’ufur- 
patcur. 

OCtavien  <lc  Ton  côté  fous  le  nom  de  -ViCtor 
écrivit  une  lettre  adreffée  aux  patriarches , archevê- 
ques , évêques  , abbez  , ducs  , marquis  , comtes 
autres  feigneurs  de  la  cour  de  l’empereur  Frideric  ; 
où  il  les  prie  d’exhorter  ce  prince  à prendre  la  pro- 
tection de  l’cglifc  en  ce  temps  de  trouble.  Il  racon- 
te fuccintement  fa  promotion  , fans  en  marquer 
les  circonftanccs , puis  il  .ajoure  : Quant  à ce  Ro- 
land cy-devant  chancelier,  qui  étant  attaché  à.Guil, 
laume de  Sicile  par  unc.conjuraiion  contre  l’cglife 

& 
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& l’empire , s’cll  intrus  douze  jours  après  notre  ^ ^ 
élcèlion  : s'il  vous  vient  quelques  écrits  de  fa  part,  * ^ 
xejettez-  les  comme  pleins  de  menfonge  & cnvoïcz 
par  un  fehifmatique.  La  datte  eft  de  Segni  le  vingt- 
iiuitiémc  d’Oèlobrc. 

Les  cardinaux  du  parti  d’Odtavicn  écrivirent 
auHi  une  lettre  adrciTéc  à rous  les  prélats , à la  tête 
de  laquelle  ils  mettent  ainfi  leurs  noms.  Imar  évê- 
que de  Tufculum  le  premier  des  évêques  ; Jean  du 
litre  de  S.  Silveftrc  & S.  Martin  Gui  de  Creme 
du  titre  de  S.  Callifte  prêtres  cardinaux  : Raimond 
.diacre  cardinal  de  fainte  Marie  in  via  lata  , & Si- 
mon de  fainte  Marie  in  Dominica  &c  l’abbé  de  Su- 
i>lac.  Ce  ne  font  en  tout  que  cinq  cardinaux.  Leur 
lettre  commence  ainli  : Dès  le  temps  que  le  pape  «v-n  iv 
Adrien  fit  alliance  à Benevent  avec  Guillaume  de 
Sicile  contre  l’honneur  de  l’églife  & de  l’empire  : 
il  y eut  une  alTcz  grande  divifion  entre  les  cardi- 
naux ; c’eft  à-dire  entre  nous  qui  n’approuvions 
point  ce  traité , & les  autres  qui  le  foutenoient , 
étant  engagez  au  Sicilien  par  l’argent  & les  pro-  ’ 
jnefTcs  dont  il  les  avoit  aveuglez,  &.qui  en  attiroient 
pluficurs  autres  à leur  parti.  Quand  donc  on  eut 
avis  que  l’empereur  étoit  entré  en  Italie  &c  qu’il  en 
avoit  fubjugé  une  grande  partie  : ces  partifans  du 
Sicilien  commencèrent  à follicitcr  puifTamment 
le  pape  , de  prendre  quelque  prétexte  pour  excom- 
munier l’empereur  & fes  adherans.*  Nous  difions 
au  contraire , qu’il  falloir  excommunier  le  Sicilien, 
qui  avoit  ôté  à l’églifc  par  violence  tous  fes  droits 
fpirituels  & temporels  : pliitôt  que  l’empereur  , qui 
Tome  JCy,  L 
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travailloit  à recouvrer  les  droits  de  l’empire  &:  à tii 

An.  IIJ9-  jgj  l’églifc  de  fervitude.  A ce  difeours  les  partU- 
fans  du  Sicilien  demeurèrent  confus  , & fc  defifte- 
renc  de  leur  entreprife. 

Enfuite  pendant  que  notre  frere  Odavien , alors  • 
cardinal  & maintenant  pape  , éioit  en  légation 
près  de  l’empereur  avec  Guillaume  cardinal  de  faine  ' 
Pierre  aux  liens  : le  pape  fortii  de  Rome  &c  vint  à 
Anagni  avec  les  partifans  du  Sicilien.  Ce  fut  là  que 
par  une  confpiration  manifelle  ils  s’engagèrent  avec 
ferment , à faire  excommunier  l’empereur  & à s’op- 
pofer  jufques  à la  mort  à fa  volonté  ; & que  fi  le  ' 
pape  mouroit  , ils  n’éliroient  pour  lui  fucceder 
qu’un  de  ceux  qui  avoient  fait  ce  ferment.  Ils  firent 
aufli  jurer  aux  éveques  voifins , de  ne  facrer  pour.' 
pape  que  celui  qui  feroit  élu  par  la  faâion  du  Sici- 
lien. Le  pape  Adrien  étant  mort  & fon  corps  por- 
té à Rome  , avant  que  de  l’enrerrcr  nous  convin- 
mes  tous  par  écrit , que  l’éledtion  fc  feroit  félon  la  - 
coutume  de  l’églife  Romaine  ; c’eft-à-dirc  que  l’on 
fcparcroit  quelques  perfonnes  d’entre  nous  pour 
-recevoir  les  fufifrages  & les  écrire,  & que  tout  fc 
feroit  d'un  commun  confentement.  Nous  étant  af- 
femblez  dans  l’églife  de  faint  Pierre , l’élcdHon  pro- 
céda lentement  -rOc  le  troifiéme  jour  étant  prcfquc 
paffé  , quatorze  cardinaux  de  la  conjuration  nom- 
mèrent le  chancelier  Roland  ; & nous  au  nombre  • 
de  neuf  nous  élûmes  Odbavicn  , fçaehant  qu’il  étoic 
le  plnsconvenabic  pour  la  paix  Ôc  pour  l’union  entre 
l’églife  ôc  l’empire. 

Alors  voiant  que  le  parti  contraire  vouloit  vio<^- 
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1er  la  convention  que  nous  avions  faite  : nous  leur 
défendîmes  de  la  part  île  Dieu  d’inveftir  perfonne 
de  la  chape , finon  du  confentement  de  tous  ; & à 
Roland  de  la  recevoir.  Et  comme,  au  mépris  de  cet- 
te proteftation , ils fe  mettoient  en  devoir  de  le  revê- 
tir , avant  qu’ils  l’cuffent  fait , nous  revêtîmes  notre 
-élu  à la  prière  du  peuple  Romain  , fur  l’élciftion  de 
tout  le  clergé  & du  confentement  prefque  de  roue 
le  fenat , de  rous  les  capitaines  , les  barons  8c  les 
nobles  ; nous  l’intronilames  dans  la  chaire  de  faine 
Pierre , 8c  nous  le  menâmes  au  palais , avec  les  ac- 
clamations du  peuple  8c  toutes  les  folemnitcz  rc~ 
quifes.  Les  cardinaux  du  parti  contraire  fe  retirèrent 
au  château  de  faint  . Pierre , 8c  y demeurèrent  en- 
fermez plus  de  huit  jours  : puis  en  aïant  été  tirez 
par  des  ienateurs , ils  fortirent  de  Rome  ; & étant 
au  château  nommé  la  Ciftcrne,  entre  Aridifc  & Ter- 
racine  , ils  y revêtirent  de  la  chape  le  chancelier 
Roland  ; 8c  le  dimanche  fuivant , ils  le  facrerenr. 
Audi- tôt  ils  envoïerent  pat  toute  l’Italie  , pour 
détourner  les  évêques  de  venir  au  facre  de  notre 
élu  , les  menatjant  d’excommunication  8c  de  dépo- 
•lition  ; & toutefois  il  a été  facré  le  premier  diman- 
che d’0(ffobre.  Tel  cftlc  récit  des  cardinaux  du  par- 
-ti  d’Oélavien  : où  ce  qui  eft  à remarquer  , c’eft 
qu’ils  conviennent  eux-mêrhes , que  Roland  avoir 
été  élu  le  premier,  & par  la  plus  grande  partie  des 
•cardinaux  , 8c  facré  le  premier. 

L’empereur  Frideric  aïant  reçu  les  lettres  des 
deux  partis  , réfolut  par  le  confeil-  des  feigneurs 
d’alTcmblcr  un  concile  : croïant  en  avoir  l'au- 
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torité , à l’exemple  des  anciens  empereurs , comme* 
‘ Juftinien  , Theodofe  & Chhrlornâgne  ; ôc  pour  cer 
effet  il  envoïa  citer  les  deux  prétendus  papes , par 
deux  évêques  , Daniel  de  Prague  &c  Herman  de 
* Verden.  La  lettre  de  l'empereur  au  pape  Alexandre 
le  nommoit  feulement  Roland  chancelier , ôc  ctoif 
auffi  adrelTée  aux  cardinaux  qui  l’avoient  élu.  Il  y 
difoit , que  pour  remédier  au  fchifme  il  avoir  rcfolu 
de  tenir  à Pavie  une  cour  ou  affcmblée  generale 
dans  l’oâave  de  l'Epiphanie  ; où  il  avoir  appelle 
tous  les  évêques  de  l’empire  & des  autres  roïaumes  i, 
ftjavoir  d'Angleterre,  de  France  , de  Hongrie  , de 
E)annemarc  : afin  que  cctre  grande  affaire  fût  ter- 
minée par  un  jugement  eeelefiaffique  , fans  que 
les  féculiers  en  priffent  connoifTance.  Il  ordonnoic 
donc  à Roland, & aux  cardinaux  de  fon  parti  de  la 
part  de^Oicu  & de  toute  l’églife  de  venir  à cette 
affemblée  : offrant  de  les  y faire  conduire  en'fûretc 
par  les  deux  évêques  députez  & par  le  comte  Pala- 
tin.  Dans  la  lettre  circulaire  aux  évêques  pour  les 
appeller  au  concile , l’empereur  difoit  : Aïant  affenv 
blé  les  évêques  Italiens  ôc  Allemans , avec  les  fei^- 
gneurs  Ôc  des  perfonnes  pieufes  ôc  zeiées  pour  l’c- 
glife  : nous  avons  rrouvé,fuivant  les  decrets  des  pa- 
pes & les  réglés  ccclcfiaftiqucs  , que  lorfqu’il  s’eleve 
un  fchifme  dans  l’églife  Romaine  , nous  devorw 
appeller  les  deux  prétendus  papes  ôc  décider  lacon- 
teftation  fuivant  le  confcil  des  orthodoxes.  La  let- 
tre finit  par  une  défenfe  à l’évêque  à qui  elle  s’a- 
dreffe  de  prendre  parti  entre  les  deux  papes.  Elle 
efl  datcéc  de  Crème  le  vingt- troifiéme  d’06fobre. 
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Les  deux  évêques  de  Prague  & de  Verden  dé- 
putez de  l'cmpcrcur  étant  arrivez  à Anagni  où 
ctou  le  pape  Alexandre  , cmrerent  dans  fon  palais 
& s’aiTirenc  devant  lui  avec  les  cardinaux  & pIu-> 
fleurs  autres  tant  clercs  qne  laïques  , fans  lui  rendre 
le  refpedkconvertable  à fa  dignité  , parce  qu’ils  ne 
le  reconnoiffoient  pas  pour  pape  Ils  dirent  leur 
charge  & prefenterent  la  lettre  de  l’empereur  feeU 
léc  d’or  : à la-leéburc  de  laquelle  les  cardinaux  fu- 
rent troublez- , craignant  d’une  prart  la  violence 
d’un  prince  fi  puifiant , & de  l’autre  la  diminution 
de  la  liberté  de  l’églife.  Après  une  longue  délibéra* 
tion,  ils  réfolurent  de  demeurer  fermes  dans  l’o-* 
béiflance  d’Alexandre , à quelques  périls  qu’ils  fe 
dûflent  expofer.  Et  comme  les'  envoïcz  du  roi 
preflbient  pour  avoir  réponfe-,  le  pape  Alexandre 
rcpondit'atnfi  devant  tout  le  monde  : Nous  recon* 
noifibns  l’empereur  pour  avoüé  & défenfeur  de  l’é- 
glife  Romaine  , &:  nous  prétendons  l’honorcr  au 
deffusdetous  las  princes  de  la  terre  , pourvu  qué 
l’honneur  du  roi  des  rois  n’y  foir  point  interefle. 
C’eft  pourquoi  nous  fommes'furpris  de  la  maniéré 
.dont  ils  nous  traite  contre  la- coutume  de'fes  préde- 
cefleurs  ',  en  convoquant  un  concile  fans  notre  pari, 
ticipation , & nous  ordonnant  dettous  trouver  en  fa 
prefencc  , commes’il  avoir  puilTance  fur  nous.  Or 
■J,  G.  a donné  à S.  Pierre  & par  lui  à l’églife  Romai- 
ne ce  privilège;  qui  s’efteonfervé  jufquesàprefent^ 
qu’elle  juge  les  caüfcs  de  toutes  les  cglifes,fans  avoit 
jamais  été  foumife  au  jugement  deperfonne.  Nou6 
ne  pouvons  donc  affez  nous-  étonner , que  ce  privii^ 
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Icge  foie  attaque  par  celui  qui  devroit  le  défendre 
contre  les  autres  : la  tradition  canonique  &c  l’autori- 
té des  pcrcs  ne  nous  permet  pas  d'aller  à fa  cour  & de 
fubir  Ion  jugement  : les  avoüez  des  moindres  églî- 
fes  &:  les  feigneurs  particuliers  ne  s’attribuent  pas  la- 
déciHon  de  ces  fortes  de  caufes , mais  -ils  attendenc 
le  jugement  de  leurs  métropolitains  ou  du  faint  fie- 
gc.  C'eft  pourquoi  nous  ferions  très- coupables  de- 
vant Dieu , fi  par  notre  ignprance  ou  notre  foiblefTc 
nous  laüïions  réduire  l’églife  en  fçrvitude.  Noos 
fommes  prêts  à nous  expofer  plûtôt  aux  derniers 
périls  à l’exemple  de  nos  pères.  Telle  fut  la  réponfc 
du  pape  Alexandre. 

Nous  avons  vu  toutefois  qu’en  l’année  4 1 8.  lorf- 
que  l’antipape  Eulalius  fut  élu  contre  le  pape  Bo- 
niface , l’empereur  Honorius  prit  connoifiance  de 
l’affaire  , fit  tenir  un  concile  à Ravenne  où  il  faifoic 
fa  réfidence  : commit  un  évêque  pour  officier  à 
Rome  pendant  le  fchifme  -,  ôi  aïant  reconnu  la  vé- 
rité , fit  chafTer  Eulalius , & maintint  Boniface  dans 
le  faint  firge.  Les  adtes  en  font  confervez  à Rome  , 
& le  cardinal  Baroniuslcsa  inferez  en  fes  annales. 
Nous  avons  vu  encore  que  quatre-vingt  ans  après  , 
Je  fchifme  de  Symmaque  & de  Laurent  fut  icrniiné 
de  la  même  manière.  On  convint  que  les  deux 
,contendans  iroient  à Ravenne  fubir  le  jugement; 
Ju  roi  Thcodoric  , tout  Arien  qu’il  étoit  } & ,cc 
fut  lui  qui  décida  en  faveur  du  pape  Symmaque. 
Mais  apparemment  le  pape  Alexandre  1 1 1.  n’écoic 
pas  inftruits  de  ces  faits.  Or  fuivant  fa  prétention  il 
ièroit  impolfible  de  finir  un  fchifme  : puifqva.c 
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cfiacun  des  contendans  fc  difant.pape  légitime, 
précendroit  également  ne  pouvoir  être  jugé  fur  la 
terre. 

Les  deux  évéques  envoïcz  par  l’empereur  Fride- 
ric  étant  indignez  de  la  réponfe  du  pape  Alexandre, 
allèrent  à Segni  trouver  l’antipape  Odtavicn  & lui 
baiferent  les  pieds  ; Otton  comte  Palatin , qui  étoit 
à Ronre  avec  des  Allcmans  en  fit  autant , ce  qui 
haufla  beaucoup  le  courage  à l’antipape.  Mais  l’em- 
pereur s’étant  ainfi  déclaré  pour  lui  , donna  jufie 
iujet  à Alexandre  de  ne  pas  aller  à ralTcmblce  de 
Pavie  , & ne  fc  pas  mettre  entre  fes  mains.  Cepen- 
dant il  envoïa  des  légats  de  tous  côccz  ; en  France 
te  en  Efpagne  trois  cardinaux',  deux  pretres  Antoi- 
ne du  titre  de  S.  Marc , & Guillaume  de  S.  Pierre  aux 
liens , & avec  eux  Odon  diacre  du  titre  de  S.  Nico- 
las : en  Orient  Jean  du  titre  de  faint  Jean  & S.  Paul  : 
en  Hongrie  Jules  évêque  de  Palcftrine , & Pierre 
de  S.  Eüllache  diacre  : à C.  P.  Tiburcc  avec  Arde- 
ric  de  S.  Théodore  diacre. 

Le  temps  du  concile  de  Pavie  étant  arrivé,  les 
évêques  de  Lombardie  & d’Allemagne  s’y  trou- 
vèrent & attendirent  quelque- temps  l’empereur 
Frideric  , occupé  au  fiege  de  Crème , qu’il  prit  en- 
fin &:  la  brûla  le  vingt- feptiéme  de  Janvier  mêo, 
ce  qui  l’obligea  à remettre  le  concile  à la  Chan- 
deleur : mais  il  ne  commenta  en  cfFet  que  le  cin- 
quiéme  de  Février  qui  étoit  le  vendredi  avant  le 
jour  des  cendres.  L’empereur  étant  arrivé  à . Pavie 
exhorta  les  évêques  à fc  préparer  au<  concile  pap 
des  jeûnes  &:  des  ptieres  : puis  les  aïanc  alTcmblez 


An.  I l jp. 
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&c  s’ctanc  aflîs  , il  leur  dit  : Quoique  je  fçaehe 

An.  1160  qjjg  comme  empereur  le  pouvoir  d’alfem- 
blcr  des  conciles  , principalement  en  un  fi  grand 
péril  dcréglifc:  je  vous  lailTe  toutefois  la  décifion 
de  cette  aft.iire  fi  importante.  Dieu  .vous  a donne 
l’autorité  de  nous  juger  nous-mêmes  , & ce  n’cft 
pas  à nous  à vous  juger  en  ce  qui  regarde  Dieu. 
Conduirez- vous  donc  en  cette  aft'aire  , .comme 
n’aïant  à en  rendre  compte  qu’à  lui.  L’empereur 
aïant  ainfi  parlé  ^ forcit  du  concile  , qui  étoit  corn- 
».7i-7».  pofé  d’environ  cinquante  tant  archevêques  qu’é-  , 
vêques , & d’une  grande  multitude  d’abbez  & de 
prévôts.  Il  y avoic  aulli  des  envoVez  du  roi  de 
France  & du  roi  d’Angleterre  & des  débutez  de 
divers  pais , qui  prometcoient  que  tout  ce  que  le 
R.id<v.c.66.ti>.  concile  auroic  décidé  feroic  reçu  chez  .eux  fans 

Il  y vint  entre  autres  deux  députez  du  chapitre 
de  S.  Pierre  de  Rome  : fçavoir,  Pierre  Chrétien 
doïen , & Pierre  Gui  foudiacre  & camerier  de  l'égli- 
fe  Romaine  , porteurs  d'une  lettre  de  ce  chapitre 
adrelTée  à l’empereur  & aux  jxélats  du  concile. 
Elle  contenoit  à peu  près  les  mêmes  faits  que  la 
lettre  des  cinq.cfardinaux  du  parti  de  Viftor.  Les 
chanoines  convenoient  qu’Otton  diacce  cardinal 
de  S. George,  & Adelbalde  cardinal  des  faims  apo.- 
tres  avoient  pris  la  chape  , & s’étoient  efforcez 
d’en  revêtir  le  chancelier  Roland.:  mais  ils  foutc- 
noienc , que  la  plus  faine  & meilleure  partie  des 
cardinaux  les  en  avoir  empêchez  &c  avoic  élu  Oc.— 
tâvien.  Ils  difoienc  la  plus  faine  partie , n’oiaoc  dire 

la  plus 
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’ la  plus  grande.  Ils  ajoutoient  quclorfque  l’on  con-  

duifoit  06bavien  au  palais  , le  peuple  avoir  cric  en  ^ ^ n6o 
Italien  fclon  la  coutume  : Papa  Vittore  ,fa»to  Ptetro 
loele^e.  Ils  faifoienc  dire  au  chancelier  : Odtavien 
ne  m’a  jamais  dcpoüillé  de  la  chape  , parce  que 
je  n’en  ai  jamais  été  revêtu.  Ils  prétendoicnc  qu’il 
n’avoit  etc  revêtu  de  l’étole  & du  pallium  qu’à  la 
Cillerne , douze  jours  après  l’êlcêtion  de  Viêtor.  Ils 
citoienc  pour  témoins  de  ce  qui  s’êtoit  palTê  en  ceccc 
occafion  Otton  comte  Palatin  , Gui  comte  de  Blan- 
drate  , & le  prévôt  Hcbert  envoïez  de  l’empereur  ; 

& finirtbient  en  difant  : Vous  avez  les  deux  glaives' 
des  apôtres , vous  fçavez  comment  vous  en  devez 
ufer.  Voulant  dire  qu’en  ce  concile  la  puifl'ancc 
temporelle  étoit  jointe  à la  fpirituellc. 

Après  qu’on  eut  agité  pendant  cinq  jours  la 
queftion  des  deux  éleiftions  , le  fixiéme  on  lut  pu- 
bliquement une  efpece  d’information  , qui  com- 
menqoitainlî  : Voici  les  articles  qui  ont  été  prou- 
vez dans  le  concile  de  Pavic  fur  réleétion  du  pape 
Vidtor.  Le  feigneur  Oélavien  & non  aucun  autre 
a été  folcmnellement  revêtu  de  la  chape  , à Rome 
dans  l’églife  S.  Pierre  , fur  la  demande  du  peuple, 
du  confentement  & au  défit  du  clergé  , & mis  dans 
la  chaire  pontificale  en  prefence  du  chancelier  , &• 

•fans  qu’il  s’y  oppolat  : les  cardinaux  & le  clergé 
ont  chanté  le  Te  Deum , Sc  on  lui  a donné  le  nom 
de  Viétor.  Là  le  clergé  & le  peuple  Romain  ell 
venu  en  foule  à fes  pieds  ; un  fecretaire  étant  monté 
fur  un  lieu  élevé  a crié  fuivant  la  coutume  : Ecou- 
tez, citoVens  Romains.  Notre  perc  le  pape  Adrien  )-à 
Tome  XF.  M 
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ell  mort  le  lundi , il  taut  lire  le  mardi  ; &C  le  famedi 

A N.  I iCo.  fuivant  le  feigneur  Oetavien  cardinal  de  faime  Cé- 
cile a été  élu  pape  , revêtu  , intronifé  & nommé 
Victor.  L’approuvez-vous  ? Le  clergé  &:  le  peuple  a 
répondu  à haute  voix  : Nous  l’approuvons . Ce  qui 
a été  répété  trois  fois.  Enfuite  le  pape  a été  conduit 
au  palais , avec  les  banderoles  & les  autres  marques 
de  fa  dignité  & les  acclamations  de  loüangcs. 

Aufli  tôt  le  chapitre  de  faim  Pierre  cft  venu  aux 
pieds  du  pape  Vidlor  lui  rendre  obéiflance.  Et  le 
lendemain  les  chefs  du  clergé  de  Rome  ont  été 
trouver  le  chancelier  &c  les  car'dinaux  qui  étoient 
avec  lui , pour  h^avoir  s’il  avoit  été  revêtu  de  la  cha- 
pe , comme  quelques-uns  difoient.  Ils  ne  lui  ont 
trouvé  aucune  marque  nouvelle  de  dignité  j Ô£  il 
leur  a déclaré  lui  & les  liens , que  jamais  il  n’avoit 
été  revêtu,  & que  c’étoit  une  calomnie.  Ce  que  les 
chefs  du  clergé  aïant  oüi,  ils  font  venus  aux  pieds  du 
pape  Vidtor  &lui  ont  rendu  obéiflar.ce.  De  tous  ces 
faits  font  témoins  Pierre  Chrétien  doïen  de  la  bafi- 
lique  de  S.  Pierre  & tous  fes  confrères  , Blaife  & 
Maniere.prêtres  chefs  du  clergé  de  Rome,  neufar- 
chiprêtres  & quatre  autres  tant  diacres  que  foudia- 
cres.  Enfuiteonfaitun longdénombremcntdeccux 
qui  ont  obéi  au  pape  Vidtor  : fçavoir  , le  prieur  & 
les  chanoines  de  Latran  , le  clergé  de  fainte  Marie  * 
Majeure,  de plufieurséglifes  & monaftcrcsau  nom- 
bre de  trente-quatre , & on  ajoute  en  general  qu’il 
y en  a beaucoup  d’autres. 

On  rapporte  enfuite  des  dépofitions  de  pluficurs 
témoins  entre  lefqucls  font  deux  prêtres  de  l’églife 
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de  S.  Marc  qui  étoit  le  titre  de  Roland.  Ces  dépo- 
lirions  contiennent  les  'mêmes  faits  & ajoutent , 
que  quelques-uns  aïant  voulu  revêtir  le  chancelier 
de  la  chape , il  les  repoufla  avec  indignation , difant  : 
Vous  ne  me  tournerez  pas  en  ridicule  ; voilà  le  pa- 
pe, allez  à lui.  Qu’on  l’avoit-vû  fortir  de  Rome  fans 
chape  , fans  croie  , fans  cheval  blanc , avec  une  au- 
mucc  noire  & un  manteau  noir.  L'aumuce  étoit  alors 
un  habillement  de  tête  ordinaire.  Qu’on  ne  l’avoic 
revêtu  de  la  chape  qu’à  la  Ciftcrnc.  Que  le  pape 
Adrien  avoir  dit  : Oêlavien  que  j’ai  envoie  en  Lom- 
bardie veut  excommunier  les  Milanois , mais  je  leur 
ai  mandé  de  ne  fc  point  foncier  de  lui  & de  réfifter 
vigoureufement  à l’empereur  -,  & je  fuis  convenu 
avec  eux  qu’ils  empêcheront  l’empereur  de  venir  à 
Rome.  Je  fuis  aulh  convenu  avec  les  cardinaux, 
qu’Odtavien  ne  fera  point  pape  après  ma  mort.  Que 
deux  cardinaux  avoient  dit , qu’ils  êcoient  engagez 
par  ferment  au  chancelier  Roland.  C’eft  la  fultancc 
des  dépolirions  : mais  la  plupart  des  témoins  ne 
parlent  que  par  oui  dire. 

Apres  que  l’affaire  eut  été  examinée  pendant  fept 
jours , le  concile  prononça  en  faveur  d’Oftavicn 
qui  étoit  prefent , & avoir  des  défenfeurs  de  fa  cau- 
Ic  ; & condamna  Roland  par  contumace  , comme 
aïant  refufé  de  fe  prefenter  au  concile,  où  il  avoir 
été  cité  légitimement.  La  fcntence  fut  portée  à 
l’empereur  *qui  la  reçut  avec  rcfpcét  & l’approuva  : 
puis  on  appella  Vidlor  à l’églife  , où  il  fut  reçu 
avec  grande  folemnité  &c  reconnu  pour  pape. 
L’empereur  lui  rendit  à la  porte  le  rcfpcdf  accou- 
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tumé  , comme  Conftantin  à S.  Silvcftre , ce  font  Ici 
paroles  de  ThiUoricn  : puis  le  prenant  par  la  main  lo 
mena  jufqucs  à Ton  Cege  & l’intronifa. 

On  voit  encore  plus  de  détail  dans  la  lettre  cir- 
culaire des  prefidens  du  concile.  Iis  difcnt  que  la 
caufeya  été  traitée  canoniquement  , fans-aucune 
intervention  de  jugement  féculier  ; ôc  après  avoir-  ’ 
rapporté  la  fubliance  de  l'information  , ils  ajoutent 
aux  témoins  qui  y font  nommez  , Pierre  prefc<St 
de  Rome,  quatre  autres  qu’ils  nomment  ,&  plu- 
{leurs  qu'ils  ne  nomment  pas  , tous  nobles  Romains 
venus  par  ordre  de  l’empereur.  Ils  ont  voulu  jurer  , 
ditlalctue  :•  mais  nous  avons  crû  devoir- en  dif- 
penfer  les  laïques  , aïant  un  témoignage  fufllfant 
de  plufieurs  prêtres.  Enfuitc  Herman  évêque  de 
Verdun  , Daniel  évêque  de  Prague  , Otton  comte 
Palatin  Sc  le  prévôt  Hébert  , que  l’empereur  avoir 
cnvoïcz  à Rome  pour  citer  les  parties  , par  le  confeil 
de  vingt-deux  évêques  & des  abbez-dc  Cîteaux  &■ 
de  Clairvaux  ; ont  rendu  témoignage  qu’ils  avoienc- 
cité  le  chancelier  Roland  & fon  parti  par  trois  ci- 
tations folcmncllcs  , pour  venir  à Pavie  fc  prefen- 
ter  au  jugement  de  l'églifc  -,  & que  Roland  Sc> 
fes  cardinaux  ont  répondu  de  vive  voix,  qu’ils  ne 
vouloicnt  fe  foumettre  ni  au  jugement  ni  à l'exa- 
men. 

Ils  ajoutent  que  l’éledUon  de  Viôtor  ayant  été. 
approuvée  par  le  concile  , l’a  aulfi  été  par  l’empe- 
reur apres  tout  le  clergé , puis  par  tous  les  feigneurs- 
& par  une  multitude  innombrable  qui  étoit  pre- 
£cnte.  lis  continuent  : Le  lendemain  qui  étqic  le> 
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premier  vendredi  de  Carême  , c’etoit  en  iirTo.  le  - ' " 
douzième  de  Février  , le  pape  Vidor  fut  mené  en 
proccdion  de  l’cglifc  de  fainr  Sauveur  hors  de  la 
ville  où  il  logeoit,  à 1 ’églifc  cathédrale;  l’empereur 
le  re<jut  à la  porte  , lui  tint  l'étrier  comme  il  def- 
cendoit  dexheval , le  prit  par  la  main  , le  conduifie 
jufqucs  à l’autel  &c  lui  baifa  les  pieds  : nous  les  bai- 
fâmes  tous  aufli.  Le  lendemain  famedi  le  pape  en 
plein  concile  &c  nous  avec  lui  , tenant  des  cierges 
allumez' , anathematifâmes  le  chancelier  Roland  ’ 
fehifmatique , & fes  principaux  fauteurs.  Nous  vous 
prions  dçnc  &c  vous  exhortons  à tenir  pour  ferme 
& arrêté  ce  que  l’églifc  ademblée  a,  ordonné  , &c  à 
prier  pour  la  confervation  du  pape  Vidor.  La  let-» 
tre  cit  fouferite  premièrement  par  Peregrin  patriar- 
che d’Aquilée  , puis  par  Arnold  archevêque  de 
Ma'ience  , Artuic  de  Biême  , Reinald  de  Cologne  »' 

& Vicman  de  Magdebourg  -,  ces  quatre  archevê- 
ques étoient  picicns  avec- quelques- uns  de  leurs 
, fuffragans  : les  archevêques  de  Bclançon  , d’Arles, 
de  Lion  , de  Vienne  &:  Gui  évêque  élu  de  Ravenne 
confentirenr  feulement  par  leurs  députez.  On  voir 
aufli  les  foulcriptions  des  évêques  de  Fernio  , de  Fc- 
rentinc  , de  Mantoue  , de  Bergame  & de  Faïence. 
Mais  il  n’y  a pas  grande  sûreté  à ces  fouferiptions  , 
comme  il  paroît  par  celle  du  roi  d’Angleterre.  Car- 
nous  allons  voir  qu’il  n’adhcra  pas  à ce  concile  . 
non  plus  que  l’archevêque  de  Treves  , qui  étant- 
demeuré  malade  en  chemin  envoïa  des  lettres- 
dexeufe. 

L’ompçieur  Fridcric  écrivit  auHi  à Eberard  ar.-  ~ 
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chcvcqucdcSalflîourg  &:  à fcs  fufFragans  une  lettre 

An.  ïi6o-  où  il  infifte  principalement  fur  la  prétendue  conju- 

sukedîicjDciie  faîte contic  lui  du  vivant  du  pape  Adrien  par 
de  Parie.  Ic  chanccHcr  Roland } 6c  en  apporte  cette  preuve  : 

Comme  nous  délibérions  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire 
touchant  le  fchifmc  , l’archevêque  de  Tarantaife , 
Icsabbcz  de  Claifvaux , de  Morimond  6c  dix  autres, 
furvinrent  comnie  fi  Dieu  les  eût  envoïcz  , deman- 
dant la  paix  pour  les  Milanois.  Nous  leur  dîmes 
notre  intention  , & ils  retournèrent  à Milan  pour 
fijavoir  celle  du  peuple  , qui  leur  répondit  ; Nous 
fommes  engagez  par  ferment  au  pape  6c  aux  cardi- 
naux, de  nc'point  faire  de  paix  avec  l’empereur  fans 
leur  confentement.  Lcsabbez  répliquèrent  : Vous 
n’etes  plus  engagez  au  pape,  puifqu’ileft  mort.  Mais, 
reprirent  les  Milanois , nous  fommes  engagez  aux 
cardinaux  & eux  à nous.  L’empereur  avoüe  enfuite 
qu’on  rcprochoit  au  pape  Victor  d’avoir  été  élu  par 
le  moindre  nombre  des  cardinaux  : la  lettre  cil  du  * 
quinziéme  de  Février. 

e.jt.  Ebcrard  évêque  de  Bamberg  qui  étoit  auprès  de 
l’empereur  écrivit  en  fon  particulier  à l’archevêque 
de  Sallbourg , ce  qui  s’etoit  palTé  à Pavie.  D’abord  , 
dit-il , prefque  tous  étoit  d’avis  de  différer , jufqucs 
à une  plus  grande  connoiffancc  de  l’affaire  6c  un 
concile  plus  general  : toutefois  le  parti  du  pape 
-Viétor  l’a  emporte  , principalement  à caufe  de  la 
, conjuration  contre  l’empire.  Ainfi  nous  l’avons 
rcç,û  par  l’efperancc  de  la  paix  & de  l’union  entre 
leroïaume  & le  faccrdocc.  Et  enfuite  : L’envoie  du 
joi  de  France  a promis  que  fon  maître  ne  rccon^ 
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noîtra  ni  l’un  ni  l'autre  , jufqucs  à ce  qu’il  ait  reiju 

les  cnvo’tcz  de  l’empereur  ; l’envoïé  du  roi  d’An-  An.  ii6o. 
gleterre  a promis  qu’il  feroit  la  meme  chofe.  Les 
archevêques  d’Arles,  de  Vienne , de  Lion  & de  Bc- 
fantjon  ont  confenti  par  leurs  lettres  & leurs  députez. 

Celui  de  Treves  cil  le  fcul  de  cette  partie  d’Allema- 
gne qui  n’ait  pas  confenti  : mais  fes  fulFragans  l’ont 
tous  lait.  Il  ne  relie  que  vous. 

Henri  prévôt  de  Bcrtlïcfgadc  écrivit  aulTi  à l’ar-  '-7». 
chevêque  de  Sallbourg  fur  le  même  fujet  ; &c  fa  let- 
tre contient  pluficurs  particularitcz  remarquables 
duconciledc  Pavie.  Le  patriarche dAquilée,  dit  il, 

& quelques  autres  ont  obé'i , à caufe  des  befoins  de 
l’empire  : fauf  lacenfurc  de  l’églifc  catholique.  Les  ' 
évêques  de  Bamberg , de  Palfau  ôc  de  Ratilbonc  , • 
ont  imité  le  patriarche.  Pour  la  confirmation  de  ce 
qui  a été  fait  on  envoie  des  députez  ; f^avoir  l’ar- 
chevêque de  Cologne  en  France , l’éveque  de  Ver- 
dun en  Efpagnc  , 6c  celui  de  Prague  en  Hongrie. 

L’empereur  Frideric  envoia  aulfi  aux  rois  d’ Angle-  » 7i- 
terre,  de  Danncmarcjôc  de  Bohême  & à l’empereur 
Manuel. 

Toutes  ces  lettres  furent  écrites  à Eberard  ar- 
chevêque de  Salsbourg  , parce  que  s’étant  mis  en  ' 
chemin  pour  venir  au  concile- de  Pàvic  : il  tomba 
grièvement  malade  à Vienne  & fut  obligé  de  s’y 
arrêter  & de  retourner  chez  lui.  Ici  finit  l'hilloire  r.  ?). 
de  l’empereur  Frideric  écrite  par  Râdevic  chanoine 
deFrifinguc  , & importante  par  les  pièces  qu’il  y 
a inférées.  Gunther  , qui  a mis  en  vers  la  même  hif- 
tùire  dans  fonpoëmc  intitulé  finit  aulfi  au  ‘ 
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f>6  Histoire  EccLEsiA^sTiQjdE. 
même  endroit  : c’ell-à-dirc  au  commencement  du 
fchifme  d’Alexandre  & d’0(5tavien  , & à l’entrée 
de  l’empereur  à Pavie  après  la  prife  de  Grcme. 

L’empereur  Frideric  publia  enfuite  un'édit  paf 
tousfcsétatsrc’cft-à-dire  en  Italie  &en  Allemagne, 
par  le»^uel  il  ordonnoit  à tous  les  évê<]ues  de  recon- 
noître  le  pape  Vidior  , fous  peine  de  bannilTemenc 
perpétuel.  Plufieùrschoifirent  l’exil  plutôt  c|ue  d’en- 
trer dans  le  fchifme  ; & à leur  place  on  mit  par  vio- 
lence des  partifans  de  l’antipape  : ce  qui  caufa  un. 
grand  trouble  dans  l’cglifc.  Alexandre  de  fon  côté 
après  avoir  plufieurs  fois  exhorte  Frideric  à reve- 
nir de  fon  erreur  , l’excommqnia  folcmnellemenc 
à Anagnile  jeudi  faint  vingt-quatrième  de  Mars 
iï6o.  étant  allil^é  des  évêques  & des  cardinaux  ; &c 
en  même  temps  fuivant  la  coutume  ancienne  de  fes 
prédecefleurs  , il  déclara  tous  ceux  qui  avoient  jure 
fidélité  à ce  prince  abfous  de  leur  ferment.  Ainiî 
parle  l’auteur  de  la  .vie  d’Alexandre  : mais  nous 
avons  vû  que  cette  coutume  n’avoit  commencé  qu’à 
Grégoire  V II.  environ  quatre-vingt  ans  aupara- 
vant ; & il  ne  paroît  pas  que  Frideric  ait  été  moins’ 
obéi  ni  moins  reconnu  empereur  , après  cette  ex- 
communication que  devant.  Alexandre  renouvella 
aulfi  l’excommunication  contre  Oétavicn  & fes 
complices  ; & pour  diflipcr  les  menfonges  qu’ils 
avoient  répandus  de  tous  cotez , il  envoïa  des  légats 
en  diverfes  provinces. 

Ebcrard  archevêque  de  Salsbourg  étoit  de  la  pre-  > 
miere  noblefle  de  Bavière , né  vers  l’an  1085.  fes 
païens- l’en vpïcrcm  étudier  à.Bamberg,  où  après 

avoir 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante- dixie’me.  57 
■«voir  été  quelquc-temps  ch.inoinc,  il  cmbrafla  la 
vie  monaftiquc  dans  Tabbaïe  de  faint  Michel.  Mais  ^ 
les  chanoines  l’cn  retircrenc  malgré  lui  , & l'cn-  f-  ‘ 
voïerenc  étudier  en  France , jufqucs  à ce  que  fes 
cheveux  fuflent  revenus.  A Ton  retour  il  fc  retira 
chez  fes  parens  en  Bavière  î & après  avoir  long-  - 
temps  délibéré  , il  rentra  dans  le  monafterc  à l’âge 
de  quarante  ans  , avec  la  pcrmiflîon  de  l’évèque 
faint  Otion  & du  chapitre  de  Bamberg.  Cepen- 
' dant  fes  freres  axant  fondénin  monaftere  dans  une 
de  leurs  terres  nommée  Bibourg" , le  demanderenc 
pour  abbé , &c  furent  cinq  ans  lans  le  pouvoir  ob- 
tenir : jufques  à ce  qu’Eberard  étant  allé  à Rome 
avec  l’évcque  de  Bamberg , ce  faint  prélat  le  fit  con-’ 
noitre  au  pape  Innocent  II.  & le  defir  des  moines 
de  Bibourg  de  l’avoir  pour  abbé.  Le  pape  l’obligea 
d’accepter  , &c  lui  donna  lui- même  la  bcnedidtion 
abbatiale.  Il  gouverna  cette  maifon  nailTante  avec 
beaucoup  de  régularité  & de  prudence , exerijanc 
libéralement  l’hofpitalité  & répandant  au  dehors 
de  grandès  aumônes  : enfortc  qu’il  ne  gardoit  de 
provifions , que  ce  qui  écoic  nécelTairc  d’une  récolte 
à l’autre. 

Il  y avoir  quatorze  ans  qu’il  gouvernoic  l’ab- 
baïe  de  Bibourg  , lorfque  le  nege  de  Sallbourg  vint 
à vacquer  par  la  mort  de  l’archevêque  Conrad  ; 

& il  fut  élu  pour  lui  fucceder  d’un  commun'  con- 
femement  des  évêques  de  la  province , du  clergé 
èc  du  peuple  de  l’éghfe  vacante.  il  ne  changea 
rien  à l'aullerité  de  fa  vie  depuis  fon  élévation  , 

& augmenta  fes  aumônes  à proportion  de  fes  rcvcr 
Tome  Xr.  N 
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nus.  Il  prechoit  & d'exemple  ôc  de  parole  , ctant- 
bien  inllruit  des  fai  mes  lettres  : il  dépenfoie  beau- 
coup pour  rhofpitalicé  & pour  l’entretien  deS' 
monaftercs  : fervoit  lui-mêm«  les  pauvres , & ne 
dédaignoit  pas  de  toucher  les  lépreux  & de  leur 
baifer  les  mains.  Il  reconnue  & fuivit  toujours 
Alexandre , & attira  à robéïlTance  de  ce  pape  Hart- 
man  évêque  de  Brixen  fon  fiiffraganr.  Ces  deux 
prélats  furent  les  feuls  de  toute  l’ Allemagne , qui  ns 
prirent  point  de  part  au  fchifme.  L’archeveque 
n’embralTa  le  bon  parti  qu’après  une  longue  déli< 
bération  j & la  raifbn  qu’il  en  rendoit  étoit  le  con- 
fentemcnc  de  toute  l’églife,  c’eft- à-dire  , de  la  plus- 
grande  partie,  qui  s’etoit  déclarée  pour  Alexandre. 
Qiioiquc  l’empereur  Fridcric  en  fut  irrité  contre 
le  faint  prélat , il  n’ofoit  toutefois  faire  éclater  fon  ^ 
jreflentiment  j &:  quand  il  étoit  en  fa  ptéfence,  la- 
dignité  mefiae  qui  paroilToit  fur  fon  vilage  le  retc- 
noit  , & lui  imprimoit  une  crainte  rcipeâueufe. 
Ce  prince  l’avoüoit  lui- meme  j &:  le  faint  prélat  de- 
foncôté  défiroit  ardemment  de  fouffrir  pour  Diea- 
l’exil  ou  la  mort , foit  en  cette  occallon , foit  en  quel- 
que autre.  Il  mourut  quatre  ans  après  le  concile 
de  Pavic  la  nuit  du  dimanche  au  lundi  vingt- deu- 
xième de  Juin  1 164.  âgé  de  foixantc  & dix-neuf- 
ans , après  dix^huit  ans  d’épifeopat.  On  rapporte 
plu  fleurs  miracles  faits  à fon  tombeau  , & il  es- 
compté entre  les  faints. 

. Henri  prêtre  cardinal  qui  avoir  été  moine  â< 
Çlairvaux  , Odon  cardinal  diacre  & Philippe  abbé  ' 
de  l’Aumône , mpnaflcrc  de  l’ordre  de  Çitcaux  au  > 
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cdiocefc  de  Chartres , écrivirent  une  lettre  generale  C'/-  »• 
à tous  les  prélats  6c  les  fidelles , pour  fervir  de  pré- 
fervatif  contre  la  lettre  fyhodale  du  concile  de 
Pavie.  Ils  inüllenc  premièrement  fur  l’ihcompe- 
tence  des  juges , & difent  : Si  l’églife  Romaine 
doit  être  jugée  fur  quelque  article , elle  devoit  l’ê- 
tre à Rome , par  les  évêques  de  la  province  & un 
concile  general  de  toute  l'églife.  On  auroit  pu 
connoitre  à Rome  avec  plus  de  facilité  & de  liberté 
ce  qui  s’étoit  palTé  à l’éledlion  d’Alexandre.  Ils 
foutiennent  enfuite  que  l’élcâion  du  pape  , cil 
refervéc  aux  trois  ordres  de  cardinaux  , évêques  , 
prêtres  & diacres  ; 6c  ajoutent  : Si  on  admet  à cette 
élcétion  le  chapitre  de  faint  Pierre , pourquoi  n’ad- 
mettra-t-on  pas  les  chanoines  de  Latran  , qui  cR 
la  première  églife  de  Rome,  le  clergé  de  fainte  Ma-  • 
rie  Majeure , les  abbez  6c  les  moines  de  faint  Paul 
6c  de  faint  Laurent , qui  font  toutes  les  églifes  pa- 
triarcales ? Ils  ajoutent  des  reproches  particuliers 
contre  le  doïen  de  faint  Pierre  , ancien  fchifmati- 
que  attaché  à Pierre  de  Leon.  Ils  réfutent  ce  qu’a- 
vanqoient  les  fehifmatiques  , qu’Alexandre  avoit 
reconnu  dans  fa  bulle , qu’pébavien  avoit  été  élu 
par  deux  cardinaux  : au  lieu  qu’elle  porcoit  feule- 
ment qu’il  avoit  été  nommé  , ce  qui  ne  faifoit  pas 
une  élcébion. 

Ils  relèvent  le  mérite  d’Alexandre , 6c  aceufent  Oc- 
tavien  de  pluficurs  violences.  Et  fur  ce  que  Pon  pre- 
noit  avantage  de  ce  que  perfonne  ne  s’étoit  prefenté 
pour  Alexandre  au  concile  de  Pavie , ils  difent  : Nous  ' 

«tions  envoïcz  en  ces  quartiers  là , pour  les  afftires 


Digitized  by  Google 


A N.  1 1 6o. 


xiyi. 

Lettres  d'Acaotti 
de  Luîeux. 

M.ttiU,  4d  ep. 
34k.  S.  Btrn,  Am, 
if. 


100  Histoire  Eccl esi astic^ue.' 
du  pape  : mais  quand  nous  avons  voulu  aller  vers 
l'empereur  pour  ce  fujec , nous  n’avons  trouvé  au- 
cune sûreté  : ce  n’ctoi't  que  menaces  & périls  do 
mort.  Nous  étions  prêts  à paroître  devant  l’empe- 
reur , non  pour  fubir  un  jugement  au  nom  de  l’égli- 
fc  , mais  pour  expliquer  la  vérité  de  ce  qui  s’éioio 
palTé  : mais  nous  u’avons^amais  pu , Dieu  le  f<^ait , . 
en  obtenir  la  pcrmiHion. 

Arnoul , qui  d’archidiacre  de  Sées  devint  évêque  ' 
de  Lifieux  en  1 1 4 1 . étoic  un  des  plus  fçavans prélats 
& des  plus  autotifez  des  états  du  roi  d’Anglcterrci 
Quand  il  eut  appris  la  promotion  du  pape  Alexan- 
dre , il  lui  écrivit  une  lettre  : où  il  le  reconnoît  pouf 
pape  légitime  , l’encourage  contre  le  fchifme  par 
l’exemple  du  pape  Innocent  1 1.  & ajoute  : Il  eft 
fouvent  arrivé  de  ces  fchifmes  dans  l’églifc  Romai- 
ne , comme  on  voit  même  par  les  peintures  du 
palais  de  Latran  : où  les  fehifmatiques  temeraires 
fervent  de  marche-pied  aux  papes.  Et  enfuite  : Si- tôt 
que  j’ai  appris  votre  promotion  & l’cntrcprifc  do 
votre  adverfaire , je  me  fuis  hâté  d’en  donner  con- 
noilTance  à notre  prince  : pour  le  prévenir  en  votre 
faveur , &c  empêcher  ou’il  ne  fe  laiflat  furprendre 
par  l’autre  parti.  Il  a nefité  quclquc-tcmps , mais 
enfuite  ilan’a  promis  avec  gaïeté  & fermeté  , qu’il 
ne*  recevroit  point  d’autre  pape  que  vous.  Depuis 
peu  il  a re<ju  des  lettres  de  l’empereur , qui  le  prie 
<le  différer  à vous  reconnoître  } & comme  il  eft  lié 
d’une  ét/oite  amitié  avec  ce  prince  , il  n’a  pas 
voulu  paroître  le  méprifer , ni  fe  hâter  â fon  pré- 
judice. C’eil  pourquoi  il  s’eff  abllcnu  de  faire  uno 
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ordonnance  generale  ; mais  il  n’a  pas  laifle  de  vous 

rcconnoître  en  effet , & il  demeurera  ferme  fur  ce  A.  N.  ii6©. 
puint , quelque  parti  que  pr^ne  l’empereur.  C’eft 
qu’on  ne  ftjavoit  pas  encore  en  Angleterre  que  Fri- 
dcric  fe  fût  déclaré  pour  l’antipape.  Arnoul  con- 
tinue : 3’aurai/oin  de  prévenir  auprès  du  roi  le» 
mauvais  difeours , & faire  qu’il  perfevere  dans  vo- 
tre obédience.  De  votre  côté  ne  perdez  point 
d'occafion  d’envoïcr  fou  vent  vos  ordres  dans  tou-  • 
tes  les  provinces , afin  qu’on  s’accoutume  à vous 
obéir. 

Le  pape  AlexandreVtant  reçu  cette  lettre  , la  fit  'F-  i »• 
lire  aux  cardinaux  en  plein  confilloire  ; & fit  à Arni:If,  lü, 
Arnoul  une  réponfe  , où  il  l’exhorta  à continuer  fes 
foins  auprès  du  roi  d’Angleterre  , & auprès  des 
évêques  & des  feigneurs  du  pais.  Vous  f<j3vez,ajoû- 
te-t-il, comme  l’empcrcur  Frideric  dès  le  commen- 
cement de  fon  régné  a cherche  les  moïens  d’op- 
primer l’églife  Romaine , & comme  il  nous  a trai- 
tez nous-mêmes  pendant  la  légation  de  Befantjon. 

Le  pape  vient  enfuite  au  concile  de  Pavie  &c  par-i 
lant  de  l’antipape  il  dit  : Nous  avons  appris  cer- 
tainement, que  pendant  quelques  jours  il  a quitté 
les  ornemens  pontificaux  en  prefence  de  l’empe-i 
rcur  qui  les  lui  a rendus  &rl’a  inverti  de" la  papauté 
par  l’anneau  ; chofe  inqüi  jufques  alors.  Et  com- 
me les  évêques  les  plus  fages  fe  retiroient  fccrete-  • 
ment  de  ce  conciliabule  ^ il  a contraint  les  autres 
par  violence  de  rendre  refpeét  à l’antipape.  Il  ajou- 
te : Nous  écrivons  fuivant  votre  confeil  à l’arche- 
vêque de  Roüen,  & aux  autres. évêques  de  NcN 

N iij  . 
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mandici  Cette  lettre  eft  dattéc  d’Anagni  le  premier 
d’ Avril  1 1 6o. 

En  conféqucnce  d^et  ordre  d’Alexandre , Ar-/ 
noul  écrivit  aux  évêques  d’Angleterre  une  lettre , 
où  il  marque  la  différence  des  deux  papes  & des 
deux  élections  , dont  il  releve  les^irconüanccs  : 
puis  il  ajoute  , parlant  des  évêques  aOemblcz 
à Pavie  ; De  quel  droit  ont  ils  ofé  décider  la 
caufe  commune  , par  leur  autorité  privée  i ôc 
nous  faire  la  loi  comme  à leurs  inferieurs , nous 
que  Dieu  a fait  leurs  égaux  ? Et  enfuite  : Béni  foie 
Dieu  qui  a fait  à l’églifc  Gaflicane  fa  mifericordc 
ordinaire , de  reconnoître  toujours  la  vérité , & ne 
point  s’écarter  du  cherhin  de  la  juftice.  Car  com- 
me la  puilTance  divine  a abbatu  tous  ceux  que  la 
fureur  des  Allemans  a.élevez  contre  l'églife  Ro- ‘ 
maine  : ainfi  elle  a donné  la  viéfoire  à rt)us  ceux 
que  la  pieté  des  François  a rctjus.  A prefent  même 
aiant  examiné  àfond  les  perfonnes  & lesélcé^ions, 
ils  font  convenus  de  reconnoître  le  pape  Alexandre 
duconfentement  de  leur  roi  vraiement  catholique j 
& reçoivent  par  tout  avec  honneur  Tes  lettres  & Tes 
nonces.  Ce  témoignage  eft  remarquable  venant 
d’un  prélat  fujet  du  roi  d’Angleterre.  Il  continue  : 
Mais  parce  que  l’union  vient  d’être  rétablie  entre 
le  roi  de  France  & le  nôtre  , on  a réfolu  de  différer 
un  peu  à publier  l’édit  de  la  réception  d'Alexandre  : 
jufqucs  à ce  que  notre  roi  puiffe  confultcr  l’églife 
de  fon  roïaume  , & confirmer  par  votre  confente- 
ment  ce  qu’il  a dans  l’cfprit.  Car  il  ne  convenoit 
ni  à fa  prudence  ni  au  rcfpedt  qui  vous  eft  dû. 
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de  rien  faire  fans  vous  confultcr  en  une  affaire 
de  cette  importance.  Il  s’eft  toutefois  dès  le  com- 
mencement aflez  déclaré  fur  ce  fujet  : il  a toujours 
reçu  les  nonces  & les  lettres  du  pape  Alexandre 
avec  refpedt  & agrément  , & a fouvent  déclaré 
en  public  qu’il  n’en  recevroit  point  d’autre.  Au  con- 
traire quand  la  lettre  d’Oétavien  lui  fut  prefentée  , 
il  ne  voulut  pas  la  toucher  de  fa  main,  la  regar- 
dant comme  quelque  chofe  d’immonde  : il  la 
re^ut  fur  un  morceau  de  bois  qu’il  ramaffa  dans 
la  poufTiere , & la  jetta  derrière  fon  dos  le  plus  haut 
qu’il  put  en  prefcnce  du  nonce  : ce  qui  fit  rire  tous 
les  amfians.  , 


Am.  1 1 co. 


Arnoul  d«  Lifieux  écrivit  auffi  aux  cardinaux  tfij.  13, 


qui  étoient  avec  le  pape  Alexandre  ; leur  marquant 
les  diligences  qu’il  avoit  faites , pour  le  faire  recon- 
noître  par  le  roi  d’Angleterre.  Il  dit , qu’il  eft  tou-  f.  js. 
jours  avec  les  lé^ts  , pour  procurer  avec  eux  l’a- 
vantage de  l’églile  Romaine.  C’etoit  Henri  de  Pife  ^ 

& Guillaume  de  Pavic  prêtres  cardinaux.  Il  rend 
témoignage  à leur  vertu , à leur  doélrine  & à la 
douceur  avec  laquelle  ils  traitoient  4es  affaires. 

En  fuite  il  ajoute  : Quant  au  fait  pour  lequel  le 
roi  de  France  a été  feandalifé  contre  eux , ne  dou- 


tez point  qu’ils  ne  foient  excufables  : car  jamais 
on  ne  Icÿ  auroit  faitconfentir  à cette  difpcnfe  , s’ils 
n’y  avoient  été  engagez  par  une  néceflité  invin- 
cible , & par  l’cfpcrancc  de  procurer  un  bien  incf- 
timablc.  On  s’etoit  affemblé  par  ordre  du  roi 
pour  traiter  de  la  réception  du  pape  , dont  on 
n^avoit  encore  rien  ordonné  publiquement.  Les 
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■■■  I— '■■■  ■ légats  voïoicnt  TafFairc  de  l'églifc  en  grand  péril  ; 
An.  ii6o.  parce  que  pliificurs  n’ofant  ouvertement  combat- 
tre la  vérité,  difoient  par  une  politique.humaine, 
qu’il  falloir  différer  & attendre  l’évenement , plu- 
tôt que  d’expofer  la  réputation  de  deux  li  grands 
princes.  Que  l’églife  Romaine  avoit  toujours  été 
à charge  aux  fouverains , & qu’il  falloir  profiter  de 
l’occafion  dcfécoücr  ce  joug.  Que  la  qucllion  feroic 
décidée  par  la  mort  de  l’un  ou  de  l’autre  , &:  que 
l’autorité  des  évêques  pouvoir  cependant  fuffire  en 
chaque  roïaume.  Les  envoïez  de  l’empereur  infif- 
toient  fur  ces  raifons  avec  les  deux  cardinaux  Jean 
6i  Gui  légats  d’Oétavien  , &:  ils  auraient  triomphé 
‘ du  moindre  délai  : d’autant  plus  que  coût  le  mon- 
de croioit  que  les  deux  rois  étoient  favorables  à 
Alexandre.  D’ailleurs  le  roi  de  France  fc  rappor- 
toit  au  roi  d’Angleterre  de  la  décifion  de  l’affaire  , 
ôc  avoit  déclaré  publiquement  qu’il  fuivroit  fon 
avis.  Ainfiil  falloir  plutôt  accorder  la  difpenfe  au 
roi  d’Angleterre,  que  l’éloigner  par  la  feverité  d’un 
refus  : puifque  dès  qu’il  s’eft  déclaré  pour  vous , vous 
avez  gagné 4a  France,  l’Anglfterre  ,^r.Efpagne  , 
l’Irlande  & en  dernier  lieu  la  Norvège. 

Je  ne  vois  point  quelle  pouvoir  être  cette  difpcn- 
suf.  H.}u  fc , linon  pour  le  mariage  qui  avoir  été  réfolu  entre 
Henri  fils  du  roi  d’Angleterre.&  Margueÿte  fille 
du  roi  de  France  encore  en  fans.  Car  il  fut  confirmé. 
* par  l’autorité  des  légats  du  pape  Alexandre  , & il 

ne  pouvoir  l’être  fans  difpenfe  ; tantàcaufe  du  bas 
âge  des  parties  , que  parce  que  le  prince  étoit  fils 
d'Alienor , qui  avoir  long-temps  paffé  pour  la  fem- 

n;c 
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me  légitime  de  Louis , & dont  il  avoir  eu  des  en- 
fans.  Or  encore  que  ce  prince  fouhaitât  ce  mariage, 
il  pouvoit  être  fcandaliié  de  la  facilité  des  légats  à 
accorder  la  dirpenfe. 

On  voit  encore  mieux  ce  qui  le  pafla  en  Anglc- 
terrc€br  l’alFaire  du  fchifmc , par  les  lettres  de  Jean 
de  Sarilberi , qui  étoic  alors  chapelain  & fecretairc 
de  Thibaut  archevêque  de  Cantorberi.  Ce  prélat , 
ou  plutôt  Jean  fous  fon  nom  , écrivit  donc  au  roi 
d’Angleterre  en  ces  termes  : Le  fehifrae  de  l’églife 
Komaine  excite  ceux  qui  aiment  la  nouveauté  &c 
encourage  les  audacieux.  Car  chez  nous  les  uns 
prétendent  aller  trouver  Alexandre , les  autres  Vic- 
tor. Pour  nous , nous  ne  f^avons  lequel  des  deux  a 
la  meilleure  caufe  : nous  ne  pouvons  retenir  ceux 
qui  vont  par  legereté  vers  l’un  ou  l’autre  , & nous 
ne  croïons  pas  permis  de  reconnoîire  l’un  des  deux 
dans  votre  roïaume  fans  votr«  confeil  , tandis  que 
lachofeelicnrufpens.  Que  ferons-nous  donc  , nous 
qui  fommes  plus  fournis  à vos  ordres  que  les  autres, 
& plus  engagez  à l’églife  Romaine  , étant  obligez 
par  notre  ferment  à la  vifiter  en  certains  temps  î 
C'ell  que  l’on  prenoit  alors  ferieufement  la  pro- 
melTc  que  font  les  évêques  , d’aller  à Rome  tous 
les  trois  ans  ou  tous  les  cinq  ans  , fuivant  la  dif- 
tance  des  lieux , qui  n’eft  plus  regardée  que  comme 
deftilc.  L’archevêque  coïKinuë.;  Or  il  feroit  dan- 
gereux pour  nous  d’être  prévenus  auprès  du  pape 
qui  l’emportera,  par  ceux  qui  ont  retju  moins  d’hon- 
neur que  nous  de  l’églifç  Romaine.  Nous  attendons 
^ defirons  fur  tout  cela  votre  confcil  & votre  fe- 
Tome  XF.  O 
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— — — — cours.  En  certc  lettre  l’archevêque  Thibaut  temoi- 
An.  1160.  gne qu’il  n’a  plus guercs  à vivre,  à caufe  de  fon  grand 
âge  & de  fes  infirmitez. 

Leroi  Henri  étoit  abfenc d’Angleterre , comme 
l’archevêque  le  dit  exprefTément  dans  une  autre  let- 
irc  : c’eft-à-dire  qu’il  ctoit  en  Normandie  ^oû  il 
faifoit  fa  rcfidence  ordinaire.  Dans  cette  autre  let- 
tre l’archevêque  dit  : Nous  avons  appris  certaine- 
ment que  l'églife  Gallicane  a re^u  Alexandre  ôc 
rejette  Oôavien  , & autant  que  l’on  peut  connoî- 
irc  humainement , il  femblc  qu’elle  a pris  le  meil- 
leur parti  ; car  tout  le  monde  convient  qu’Ale- 
xandre  a plus  de  réputation  , de  prudence  , de  let- 
tres , d'éloquence  ; tous  ceux  qui  viennent  de-là  di- 
fent  que  fa  caufe  eft  la  plus  julle  v & quoique  nous 
n’aions  encore  reçu  ni  nonce , ni  lettres  de  l’un  ni 
de  l’autre  , nous  fi^avons  que  cous  les  AngJois  ont 
• plus  d’inclination  pour  Alexandre  fi  vous  y joi- 
gnez votre  confentement.  Or  nous  avons  oui  dire 
que  l’empereur  s’câbrce  de  vous  attirer  au  parti 
d’O^vicn.  Mais  à Dieu  ne  plaife , cpie  dans  un  fi 
grand  péril  de  l'cglilc  vous  ralliez  par  rcfpeél  hu- 
main autre  chofe^  que  ce  qui  lui  doit  être  agréa- 
ble , en  foumetcaiK  toute  l’églife  de  votre  roïaume 
à un  homme , qui , comme  on  le  dit  publiquement,, 
a envahi  le  faine  fiege  , fans  éleâion  , fans  vo- 
cation divine  , par  la  faveur  de  l’empereur  feul. 
Car  prcfquc  toute  l’églife  Romaine  eft  du  côté 
d’Alexandre.  Or  nous  avons  appris  par  la  lefture 
qu’en  cas  pareil  ceux  que  l’églife  Gallicane  a re<;us, 
ont  prévalu  : comme  de  notre  temps  Innocent  con- 
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rte  Pierre  , Califtc  contre  Bourdin , Urbain  contre  ■ ■ 

Guiberc , Pa(cal  contre  trois  antipapes  ; & pluHeurs  Am.  s t t?o< 
autres  du  temps  de  nos  pères.  Mais  vous  ne  devez 
rien  faire  en  une  affaire  de  cette  importance  fans  le 
confeil  de  votre  clergé. 

Quand  on  eut  appris  en  Angleterre  ce  qui  s’étoit 
paiTé  à Pavie  , Jean  de  Sariiberi  en  écrivit  ainfi  à r** 
un  doâeur  Anglois  de  Tes  amis  nommé  Raoul  de 
Serre  , qui  étant  à Reims  lui  avoir  écrit  au  fuj'ct  du 
fchifme.  Nouscraignons extrêmement,  di^il , que 
l’empereur  d’Allemagne  ne  furprenne  notre  prince 
par  (es  artiHces*.  mais  il  me  fcrable  que  le  conven-> 
ticulc  de  Pavie  loin  de  toucher  une  perfonne  rai- 
fonnable  affermit  l’élcélion  d’Alexandre , par  le  té- 
moignage de  Tes  adverfaires.  Car  , pour  ne  point 
parler  de  la  témérité  d’avoir  ofé  juger  l’églifc  Ro-> 
maine  refervée  au  jugement  de  Dieu  feuî  , ni  des 
autres  nullitcz  de  la  procedu^ , tout  ce  qui  s’eft 
fait  à Pavie  efi:  contre  l’équité  , les  loix  & les  ca^ 
nons.  On  a condamné  des  abfens  , fans  avoir  exa- 
miné la  caufe , qui  devoir  meme  l’être  ailleurs  & 
par  d’autres.  Mais,  dira-t  on  , iis  ont  affeâc  de  s’ab- 
ienter.  C’eft  ignorer  ou  diHimuler  le  privilège  de 
l’églife  Romaine.  Qui  a fournis  l’églife  univcrfellc 
• au  jugement  d’une  églife  particulière  } Qui  a éta- 
bli les  Allemans  juges  des  autres  nations  } Qui  a 
autorifé  des  hommes  brutaux  & impétueux  pour 
donner  à leur  fantaific  un  chef  à tous  les  hommes  i 
Mais  je  fçai  le  deffein  de  l’empereur  , car  j’étois  à 
Rome  fous  le  pape  Eugene  , lorfqu’à  la  premier* 
ambaffade  que  ce  prince  envoïa  au  commence.- 
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ment  de  fon  regne  il  découvrit  fa  pcnfcc.  Il  pro-» 
A N,  1 1 6o.  jnctroit  de  rétablir  la  grandeur  de  l’empire  , & de 
foumettre  facilement  à Rome  toute  la  terre  , pour- 
vû  que  le  pape  lui  aidât  ÿ en  excommuniant  ceux  à 
qui  l’empereur  déclareroit  la  guerre.  Il  ne  trouva 
pas  alors  un  pape  difpofé  à une  telle  iniquité  : c’eft 
pourquoi  il  en  a voulu  faire  un  qui  lui  ^t  dévoilée 
Et  enfuite  : 

Tous  les  jugemens  doivent  être  libres  , mais  fur- 
tout  les  jugemens  ecclefiaftiqucs , au  lieu  qu’en  ce- 
lui-ci ce  n’a  été  que  violence  d’une  part  & artifice 
de  l’autrei  Les  juges  aflcmblcz  en  prcfencc  d’une 
armée , menaceZ',  intimidez  ont  précipité  leur  fen-- 
tcncc.  On  prétend  avoir  prouvé  que  l’élcdtion  de 
Viéior  a été  la  première  & la  plus  canonique  : mais 
comment  l’a-t’on  prouvé  ? Le  doïen  de  S.  Pierre  & 
deux  chanoines  au  nom  de  tout  le  chapitre  , & les 
rcéteurs  du  clergé^  Rome  l’ont  affirmé  avec  fer- 
ment , le  prefet  de  Rome  & d’autres  citoVens  ont 
offert  de  jurer  de  même  , mais  on  n’a  reçu  que  le 
ferment  des  eeelefiafliques- , parce  que  l’affaire  a 
pafTé  par  leurs  mains.  Qui  cft  affez  aveugle  pour  ne 
pas  voir  un  artifice  fi  grofficr  ? Tout  le  monde  fçaic 
de  quelle  confideration  font , principalement  dans 
l’éledion  du  pape  , ces  redeurs  que  l’on  fait  tant 
valoir.  Per foniie  ne  croira  qu’ils  y aient  eu  part 
comme  ils  fe  vantent  ; mais  je  veux'  qu’ils  aient  etc 
prefensau  commencement  de  la  querelle  : ont- ils 
fuivi  Roland  jufqucs  à fon  facre  pendant  douze 
jours  ? Le  chapitre  de  S.  Pierre  l’a=t’il  vu  , & le  pré- 
fet.quLeft  exilé  & à qui  il  n cft  pas  permis  d’entrer 
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dans  Rome , lui  les  autres  cicoïens  ont-  ils  approché 
des  terres  du  roi  de  Sicile  & du  lieu  ovi  s’eft  tait  ce 
facre  ? On  les  a donc  difpenfez  exprès  du  ferment , 
parceejyilsnerauroientpasfait , pour  ne  pas  blelTcp 
ieurconfcicnce , ou  du  moins  leur  réputation. 

Au  refte  , qu’eft  devenu  ce  grande  nombre  de  la 
plus  faine  partie  des  cardinaux  ? Ont  ils  été  cor- 
rompus par  l’argent  que  les  fénatcurs  ont  confelfé 
avoir  reçu  , pour  promettre  avec  ferment  la  pro- 
motion d’Oétivien  , & qui  a été  deftiné  par  le  peu- 
pleà  la  réparation  des  murailles  î De  ce  grand  nonv 
bre  il  n’cft  relié  que  trois  cardinaux  , dignes  d’être 
jugez  par  les  Allcmans  dans-lcur  camp.  Guillaume 
de  Pavie  cardinal  de  S.  Pierre-aux-liens  a été  in- 
formé de  tout  : pourquoi  ne  l’a  t-on  pas  interrogé 
au  concile  de  Pavie  ? C’eft  qu’il  n’auroit  pas  parlé 
en  faveur  de  Vidor  ; & il  a exprès  gardé  le  filcncc 
dans  ce  tumulte  où  il  ne  voïoit  que  de  l’empor- 
tement : fçaehant  quece  que  l’on  y faifoit  ne  pou- 
voit  préjudicier  à la^  liberté  de  l’églife.  Mais  fi 
l’élcdion  de  Viélor  a éré  fi  canonique  , pourquoi 
tous  les  évêques  cardinaux  hors  ces  trois,  n’ont-i!« 
point  aflifté  à fon  facre  ? & qui  en  a empêché  les 
évêques  de.Tofcane  qui. y,  étoient  appeliez',  finon 
la  crainte  de  commettre  un  facrilege  ? J'admire 
que  tout  le  monde  fuit  le  pauvre  Alexandre  , &£, 
qu’on  aime  mieux  fouffrir  j’exil  avec  lui-,  que  ré- 
gner en  s’attachant  à.  fon-adverfairc.  Tous  les  or- 
dres des  cardinaux  , toute  la  cour  Romaine  cft 
avec  lui.  Ils  ne  craignent  point  la  fentence  du  con- 
ciledcPavic,  au  contraire  ils  ont  prononcé  anathé- 

O iij 
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■ me  contre  l’empereuf  meme , fon  idole , & tous  fes 

A N.  1 1 adorateurs. 

♦ Suf.  H,  41^  Je  pade  aux  rouferiptions  de  ce  concile  y ou  , fau- 

te d’évêques , on  fait  paroltre  des  comtes  , & on 
met  au  premier  rang  des  évêques  dont  l’éle^ion  eû; 
nulle  ou  rejettée.  Rainald  chancelier  de  l’empe- 
rcur  s’eft  dit  archevêque  de  Cologne  , quoiqu’il 
Toit  certain  que  Ton  élcâion  a été  condamnée  par 
le  pape  Adrien  ; Si  je  ne  vois  pas  pourquoi  il  a ' 
dift'eré  de  fe  faire  facrer  par  fon  Viélor  , fi  ce 
n’eft  qu’il  craint  fa  çhute  prochaine.  Gui  comte 
de  Blandrate  a tenu  la  place  de  l’archevêque  de 
R.avenne  : quoique  fon  fils  qui  efi;  un  bon  jeune 
homme  , mais  dont  l’éleél:lon  a été  caflee  , ne 
puide  padèr  pour  archevêque.  Qui  n’en  voit  le  ri- 
dicule } c’efi  un  jeu  de  théâtre  plutôt  qu’un  con- 
V cile.  Que  dirai-je  de  ce  grand  nombre  , quoique. 

faux  , de  roïaumes  & de  provinces  ramafices  dans 
ces  fbuferiptions  pour  impofer  aux  ignorant  ? Nous 
fommes  bienheureux  que  l’empereur  a eu  plus  de 
honte  d’exiger  des  injuftices  que  ce  concile  de  les 
foudrir. 

j’efiime  que  ceci  fuHit  pour  perfuader  l’archevè-. 
que  de  Reims  de  recevoir  Alexandre  : à condition 
de  diderer  , s’il  le  juge  à propos  , à publier  fon 
confentemenc  , car  je  luis  bien  perfuadé  qu’il  ne  re- 
connokra  pas  l'antipape.  Il  ne  faut  rien  précipiter 
dans  les  amires  importantes.  L’évêque  de  Pavie  Si 
l’évêque  de  Plaifance  ont  été  fqllicitcx  outre  me- 
fure  pour  le  parti  d’Oélavien  y mais  ils  n’ont  cédé 
ni  l’un  ni  l’autre  , parce  qu’ils  craignent  Dieu, 
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Toutefois  l’empereur  les  prefle  , & Dieu  le  permet 
afin  que  leur  exemple  encourage  ceux  qui  font  plus 
éloignez.  £t  enfuite  : Quoique  l'archevêque  de 
Canrorberi  foie , comme  vous  fqavez  , confldcra- 
blement  malade,  toutefoislaneceflitc de  cette  affai- 
re la  obligé  de  partir , pour  fe  trouver  à rancmblcc 
^s  évêques  & du  clergé  de  tout  le  roVaume  ; & ren- 
dre réponfe  au  roi , qui  l’a  confulté  fur  ce  qu’il  doit 
faire.  On  dit  que  l’évêque  de  Wincheftre  & celui  de 
Durham  prendroient  volontiers , s’ils  ofoient , le 
parti  d’O^avien  ; au  contraire  l’archevêque  d’Yorc 
& notre  iréforier  fouticnnent  Alexandre  de  toutes 
leurs  forces , & c’eft  le  parti  du  plus  grand  nom- 
bre & des  plus  honnêtes  gens.  Ainh  parloir  Jean 
de  Sarilberi. 

Philippe  abbé  de  l’Aumône  de  Tordre  de  Ci- 
teaux  au  diocéfe  de  Chartres,  dont  j'ai  déjà  parlé , 
contribua  beaucoup  à faire  connoître  le  pape 
Alexandre  en  France  ôc  en  Angleterre.  Comme  fa 
vertu  lui  donnoit  une  grande  autorité  , le  pape  lui 
avoit  écrit  de  travailler  à cette  adaire , ôc  'il  lui 
répondit  en  ces  termes  : J’ai  préfenté  votre  lettre 
au  roi  d’Angleterre  , qui  Ta  re^uë  agréablement, 
& après  avoir  délibéré  avec  les  liens  & avec  nous , 
il  vous  a reconnu  pour  pape  : il  vous  prefente 
par  nous  fon  obéilQance , &c  vous  envoïera  dans 
peu  fes  députez  : mais  il  a voulu  que  je  vous  en 
écrivide  le  premier , adn  que  vous  appreniez  Tes  in- 
tentions plus  fecretemenc  & plus  promptement  : 
J’ai  envoie  votre  lettre  generale  aux  évêques  d’An- 
gleterre par  un  homme  fidèle  , avec  Gilbert  évêque 
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Da  en  France  te  eu 
Angleterre. 
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d’Herford  &c  Hilaire  de  Cliichelhc , fort  alfcdlion- 

A n.  1160.  nez  à votre  perfonne  & à votre  caufe.  Je  fuis  allé 
tout  de  fuite  vers  le  roi  de  France  , cjui  comme  prin- 
ce catholique  vous  cft  aufli  très  affeétionné  ; & vous 
l’auroit  déjà  montré  par  les  effets , fi  pluficurs  affai- 
res importantes  ne  l'cn  avoienc  empêché.  Il  vous 
envoie  par  mon  miniftere  une  lettre  de  compl^ 
ment  : mais  qui  doit  demeurer  fccrctc , jufques  à ce 
que  les  deux  rois  affcmblez  vous  donnent  une  dé- 
claration publique  de  leur  obéiffance  , ce  qui  fe  fe- 
ra inceffamment , parce  qu’ils  font  prêts  à faire  la 
paix  entre  eux.  Et.enfuite:  Scjachcz  que  tous  les 
archevêques  , les  évêques  , &c  les  autres  prélats 
confciucnt  à votre  éleétion. 

L’alfemblée  de  l’églife  Anglicane  fe  tint  en  effet. 
On  y lut  plufleurs  pièces  , par  lefquellcs  les  deux 
papes  prétendoient  foutenir  leur  droit  : on  lut  en- 
fuite  les  canons  ; & il  futvint  des  témoins  que  l’on 
n’attendoit  point  qui  rendirent  la  vérité  plus  mani- 
ifcffc.  L’affemblée  toutefois  ne  forma  aucun  juge- 
nientjréfervant  la  décifion  au  roi  : mais  elle  dreffa  fon 
avis,  que  l'archevêque  Thibaut  envoïa  au  roi  par 
Kainald  fon  archidiacre  & Guillaume  de  Ner  fon 
chapelain. Enfuitel’archevêqueaïantrctjula  réponfe 
du  roi , Et  un  mandement  adreffé  à tous  les  évêques 
d’Angleterre:  par  lequel  il  leur  ticclare  , qu’ Alexan- 
dre cil:  le  pape  légitimé  , rc<ju  par  l’églife  Anglicane 
& la  Gallicane  , & qu’Oétavien  cft  condamné  avec 
fes  fauteurs , comme  manifeftement  fehifmatique. 
C’eft  pourquoi  il  leur  ordonne  de  rendre  rcfpcéjb 
£i  obéiffance  au  pape  Alexandre, 

Lp 


Digitized  by  Googic 


Livre  soixante-dixie’me.  115 
Le  roi  d'Angleterre  de  fon  côté  fît  une  autre  af-  ' ' 
ferablée  au  mois  de  Juillet  ii<>o.  au  Neuf-marche 
dans  le  pais  de  Caux  à fix  licuës  de  Beauvais  : où  il  uo*-, 

allcmbla  cous  les  eveques  de  Normandie  avec  les  ««né©, 
abbez  &c  les  barons.  En  même  temps  le  roi  de  Fran- 
ce afTcmbla  aufTi  les  bens  à Beauvais  -,  dans  l’une  &c 
l’autre  afTembléc  on  traita  de  l’affaire  du  fchifme  ; 

& tous  s’accordèrent  de  reconnoître  le  pape  Alexan- 
dre & de  rejetter  Vi«itor. 

Cependant  on  tint  en  Angleterre  un  autre  con-  xnx. 
cile  , pour  juger  des  hereticjues  cjuc  le  peuple  nom-  e”Aog!«me?"  ‘ 
moit  Publicams.  Us  étoient  fortis  originairement  u.x  .fonr.f.  1404. 
de  Gafeogne  & s’etoient  répandus  en  divers  pais  : 
car  on  difoit  qu'il  y en  avoir  une  multitude  innom- 
brable en  France  , en  Efpagnc  , en  Italie  & en  Al- 
lemagne. Or  l’Angleterre  fe  vantoit  de  n’avoir  été 
. encore  infectée  d’aucune  herefîc , depuis  la  conver- 
fion  de  la  nation  fous  S.  Grégoire.  Ceux  qui  y en- 
trèrent alors  étoient  Allemans  , au  nomore  d’un 
peu  plus  de  trente  , tant  hommes  que  femmes  ; 
gens  ruftiques  & fans  lettres  , excepté  leur  chef 
nommé  Gérard  , qui  étoir  un  peu  lettré.  Après 
qu’ils  eurent  été  quelque- temps  cachez , on  décou- 
_ vrit  qu’ils  étoient  d’une  fcdle  étrangère  & on  les 
mit  en  prifon.  M^is  le  ro^e  voulant  ni  les  chaffer 
. ni  les  punir  fans  avoir  été  examinez  , fit  affembler 
à Oxrort  un  concile  d’évêques.  On  les  interrogea 
publiquement  touchant  leur  religion  , & Gérard 
parlant  pour  tous  répondit,  qu’ils  étoient  Chrétiens  ^ 

& qu'ils  fuivoient  la  doélrine  des  apôtres.  Mais  étant 
interrogez  en  détail  fur  les  articles  de  foi,  ils  dé- 
Tomc  JCr.  . P 
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■■  clarercnt  qu’ils  dételloiciu  le  baptême , l’euchariftie 

A N.  U 60.  & le  mariage , & ne  comptoient  pour  rien  l’autori- 
té de  l’églüe.  Comme  on  les  prelToit  par  les  palTages 
de  l’écriture  , ils  répondirent  qu’ils  croïoicnt  ce 
qu’on  leur  avoir  appris , & ne  vouloient  point  dif- 
puter  fur  la  foi.  Ils  fe  mocquerent  des  exhortations 
* >/4»r  t.  IC.  & des  menaces , difant  : Heureux  ceux  qui  fouffrenc 
pcrfecution  pour  la  juftiçe. 

Alors  les  évêques  craignant  que  cette  erreur  ne 
fit  du  progrès  , les  déclarèrent  hérétiques , & les 
abandonnèrent  au  prince  , pour  les  punir  corpo- 
rellement. Le  roi  ordonna  qu’on  les  marquât  au 
front , de  qu’aprês  les  avoir  fufiigez  publiquement 
on  les  chadat  de  la  ville  : défendant  étroitement 
que  perfonne  ne  les  logeât  ni  ne  leur  donnât  aucu- 
ne afliftancc.  Leur  fcntence  aïant  été  prononcée  ils 
coururent  gaiement  au  fupplice  , leur  maître  mar- 
Lmf,  tL  11,  chant  à la  tête  & chantant  : Vous  ferez  heureux 
quand  les  hommes  vous  haïront.  Une  femme  An- 
gloife  , la  feule  qu’ils  avoient  féduite , les  quitta  pat 
la  crainte  du  fuppiiee  &c  rentra  dans  le  fein  de  l'égli' 
fe.  On  les  marqua  tous  au  front  d’un  fer  chaud  , 
afin  qu’ils  fulTent  connus  pour  hcreiiques  } & on 
marqua  de  plus  au  menton  leur  doâcur.  Enfuite  on 
leur  déchira  leurs  habit^ll^fqucs  à la  ceinture  , on 
les  fouetta  rudement  & on  les  chafTa  de  la  ville. 
Comme  c’étoit  l’hiver  & que  perfonne  ne  leur  don- 
noit  le  moindre  foulagemenc , ils  périrent  mifera- 
blcment  par  la  rigueur  du  froid  Cette  feverité  garan- 
tit l’Angleterre  de  ces  heretiques , qui  étoient  des 
Manichéens , comme  il  cfi;  aifé  de  remarquer. 
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En  Orient  le  légat  du  pape  Innocent  nommé 
•Jean  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  & S.  Paul 
arriva  à Biblus  ou  Giblet  , avec  quelques  Génois 
vers  la  fin  de  l’an  1 1 f <>.  Pour  avoir  la  permiflion 
d’entrer  dans  le  roïaume  de  Jerufalem  en  qualité 
de  légat  , il  fit  fonder  auparavant  l’efprit  du  roi 
Baudoüin  & des  autres  feigneurs  , tant  ccclefialli» 
ques  que  féculiers.  Apres  une  grande  délibération 
on  lui  manda  de  demeurer  , & ne  pas  entreprend 
dre  d'entrer  dans  le  roïaume  : jufques  à ce  qu’on 
lui  fit  fijavoir  par  l’avis  commun  des  prélats  & des 
feigneurs  ce  qu’il  llevroif  faire.  Cependant  on 
convoqua  un  concile  à Nazareth  où  fe  trouvèrent 
Amauri  patriarche  de  Jerufalem  avec  1*  autres 
prélats  y hi  le  roi  avec  quelques  feigneurs.  Les  avis 
furent  partagez  : car  quoique  les  prélats  Latins 
d^Orient  ne  le  fuflent  encore  déclarez  pour  aucun 
des  deux  papes , ils  ne  lailToient  pas  en  feefet  de  fa- 
vorifer  l’un  ou  l’autre.  Dans  le  concile  donc  les  uns 
difoient  qu’il  falloit  reconnoitre  i^exandre  & rece- 
voir fo«  légat , & Pierre  archevêque:  de  Tyr  étoit  ^ 
leur  tête  : les  autres  préferoient  Viétor , difant  qu’il 
avoit  toujours  été  ami  & proteâeur  du  roïaume  de 
Jerufal^  , & ne  vouloient  point  abfolument  que 
le  légat  fût  retjû. 

Le  roi  prenoit  un  avis  moïen  avec  les  feigneurs 
& quelques  prélats  ; & de  peur  de  faire  un  fehif- 
mc  dans  l’églife  d’Orient , il  propofoit  de  ne  pren- 
dre parti  ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre.  D’accorder 
au  légat  la  liberté  de  vifiter  les  lieux  faints  comme 
pèlerin , fans  marques  de  légation  ; & de  demeurer 
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danslcroiauumc  , jufaucs  à la  première  occafion  de 

A N,  1 1 Co.  jcpjflcr  ^ à laquelle  il  feroit  obligé  de  partir.  Le  roi 
difoic  pour  Ton  avis  Le  fehifrne  cil  nouveau  > & 
le  monde  ne  connoît  pas  encore  quelle  cH  la  meil- 
leure caufe  : il  ell  dangereux  de  fc  déterminer  dans 
une  affaire  douteufe.  D'ailleurs  on- n’a  pas  bcfoiii 
d'un  légat  dans  ce  roïaume , pour  être  à charge  par 
fadépenfeaux  églHcs  & aux  monallcres  & les  ap- 
pauvrir par  Tes  cxaâions.  C'étoit  l’avis  du  roi  , 6c 
quoiqu'il  parût  plus  utile  , l'avis  de  ceux  qui  vou- 
loient  quede  légat  fût  reçu  , prévalut.  Il  rut  donc 
appcllé  & vint  dans  le  reftauma^  où  dans  la  fuite  il 
fut  incommode  à pluHeurs  qui  s'étoient  réjouis  de 
fon  arrive.  Ce  font  les  paroles  de  Guillaume  arche- 
vêque de  Tyr. 

Le  patriarche  Amauri  écrivit  en  Ton  nom  & aur 
nom  de  fes  fuffragans  la  lettre  Hnodale  adrelTée 
au  pape  Alexandre  , où  il  dit  : Nous  avons  reçu  vo- 
tre lettre  avec  le  refped  convenable , & l'avons  lue 
en  prcfcnce  des  ij^chevcqucs  de  Nazareth  & de  Tyr 
6^  de  nos  autres  Obérés.  Et  voïaiu  que  votre  éie6hon 
a été  faite  par  la  volonté  unanime  des  évêques  & 
des  autres  cardinaux  , avec  le  confcntcmcnt  du  cler- 
gé & du  peuple , nous  l'avons  loüéc  &c  appupuvée  } 
nous  avons  excommunié  les  fehifmatiques , fçavoir 
* Oélavien  avec  les  deux  cardinaux  Jean  &c  Gui  &c 
leurs  fauteurs  -,  ôc  nous  vous  avons  élu  & reçu  una- 
nimement pour  feigneur  temporel  & perc  fpirituei. 
Ce  titre  de  feigneur  temporel  donne  au  pape  cfl; 
d'autant  plus  remarquable  , que  le  roi  de  JcrufalcQk 
& les  feigneurs  étoient  prefens  à ce  concile. 
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11  y avoic  trois  ans  qu'Amauri  étoit  patriarche  de  —————— 

Jerufalcm:  car  Foucbcr  Ton  pfédeccfTeur  mourut  ^ 

Je  vingtième  Novembre  1 1 yy.  la  douzième  année  Ama«/p»niar- 
de  fon  pontificat.  Les  prélats  s’ètant  afl'cmblcz  à che  de  jcrufaicm. 
JerufaUm  pour  lui  donner  un  fuccefTcur  , on  élut  p’’ 

Amauri  contre  les  règles,  par  le  crédit  de  deux  prin- 
cefles  fœurs  du  roi  Melifcnde  &c  Sibilc  comtefle  de 
Flandres.  Il  étoit  François  natif  de  Neêle  dans  le  j 

diocefe  de  Noïon , & alors  prieur  du  faint  Scpulcre  ; 
c’étoit  un  homme  aflez  lettré  , mais  trop  fimple  & ; 

peu  capable  de  remplir  une  fi  grande  place  ; & il  y . / 

fut  mis  nonobftant  l’oppofition  d’Hernefe  arche-  f 

vêque  de  Ccfaréc  & de  Raoul  évêque  de  Bcthléhem, 
qui  même  en  appcllerent  à Rome.  Amauri  y envois  ^ 
Frideric  évêque  d’Acre  ; qui  , en  l’abfcnce  de  fes 
adverfaires , obtint  du  pape  Adrien,  &,  à ce  que  l’on 
difoit,  par  de  grands  prefens  , la  confirmation  du 
patriarche  , & lui  apporta  le  pallium.  Amauri  fut  le 
huitième  patriarche  Latin  de  Jcrufalem  & en  tint  le 
fiege  vingt-  deux  ans.  De  fon  temps  le  roVaume  chan- 
gea de  mairie.  Leroi  Baudouin  1 1 1.  mourut  l’on- 
zième jour  de  Février  1 1 t>i.  la  vingtième  année  de 
fon  régné  & la  trentc-troifiéme  de  fem  âge.  Com- 
me il  ne  laifloit  p>oint  d’enfans  fon  frere  Amauri  lui 
focceda.  Il  fut  couronné  dans  l’églife  du  faint  Sépul- 
cre huit  jours  après  la  mort  de  Baudoüin  & régna 
douze  ans  & demi. 

En  France  le  bienheureux  Milon  évêqufc  de  tif. 
Tcroüane  mourut  le  feiziéme  de  Juillet  1 1 y8.  après  j^Tcr ciL^r. 
avoir  tenu  fiege  vingt -fept  ans.  Son ‘neveu  bai.  tinr.sif.  f. 
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archidiacre  de  la  même  églife  fut  élu  pour  lui  fucce- 

A N.  1 1 Co.  jgj. . comme  Samfon  archevêque  de  Reims  le 
^ vouloir  facr  er , le  clergé  de  Bologne  s’y  oppofa  & ap- 
pellaau  faine fiege,  prétendant  qu’ils  dévoient  avoir 
un  évêque  particulier , comme  ils  en  avoienbautre^ 
fois,&  qucMilon  ne  devoir  être  facré  que  pour  Tc- 
roüane.  En  effet  Hincmar  nommoit  Bologne  entre 
opvft.  ??:  r.  I.  <n  les  villes  épifcopales  delà  proviiice  de  Reims-  Milon 
fe  rebuta  point  pour  cette  oppofition  , & alla  à 
Ronîe  foutenir  fon  droit , qui  fut  recommandé  au 
pape  Alexandre  par  Jean  de  Sarifbcri , & il  traitoic 
d’ambition  la  prétention  du  clergé  de  Bologne.  Ce 
clergé  envoïa  aufli  à Rome  ; & le  pape  aïant  oui  les 
deux  parties , jugea  que  l’églife  de  Bologne  dévoie 
demeurer  en  l’état  où  elle  avoit  été  jufques  alors , & 
facra  Milon  II.  évêque  de  Tcroüanc  , fauf  le  droit 
delà  métropole.  C’ed  ce  qui  paroît  par  la  bulle  d’A- 
lexandre adreffée  à Samfon  archevêque  de  Reims  , 
& dattéed’Anagni  le  dix-feptiéme  de  Janvier  i i6i. 
Bologne  n’a  été  érigée  en  évêché  que  quatre  cens  ans 
après , lorfque  Tcroüanc  eut  été  ruinée. 

Samfon  archevêque  de  Reims  mourut  la  même 
K. B.  année  j i6i.  le  vingt-uniéme  de  Septembre  après 

avoir  pris  l’habit  monaftique  à Igni  abbaie  de  Cî- 
tcaux  fondée  par  fon  prédcccffeur  ; & il  y fut  en- 
terré. Son fucceffeur fut  Henri, frcrc  du  roi  Louis 
le  jeune , déjà  évêque  de  Beauvais  après  avoir  été 
moi^  de  Cîteaux.  Il  fut  élu  unanimement  par  le 
cierge  & le  peuple  de  Reims  pour  remplir  ce  fiege, 
où  il  fut  transféré  le  quatorzième  de  ^ivicr  1 1 
& le  tint  treize  ans.  ™ - 
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Peu  de  temps  après  la  confirmation  de  l'évêque  — — — — 
de  Teroiianc  , le  pape  Alexandre  accorda  à la  prie-  ‘ ^ 
rc  du  roi  & de  l’églife  d’Angleterre  la  canonifation 
du  roi  S.  Edoüard , mort  quatre-vingt  quinze  ans 
auparavant.  C’eft  ce  qui  paroît  p^r  la  bulle  adreflee  lxi.  «.  ij. 
aux  évêques  & aux  autres  prélats  d’Angleterre  , & AUx.tf.i. 
dattéc  d’Anagni  le  feptiéme  de  Février  1 1 r.  où  le 
pape  remarque  que  les  affaires  de  cette  importance 
ne  fe  décidoient  ordinairement  que  dans  les  conci- 
les folemnels.  S.  Edoüard  cft  honoré  comme  con-  Martyr,  x.  y, 
feffeur  le  cinquième  de  Janvier. 

Le  pape  Alexandre  étant  informé  du  zcle  avec  i-in. 
lequel  faint  Pierre  archevêque  de  Tarantaife  s’étoit  rim‘*i("pout*A!^ 
déclaré  contre  les  fehifmatiques , le  fit  venir  auprès  **“‘*"‘ 
de  lui.  Mais  «avant  que  de  pafTer  outre  , il  faut  re- 
prendre la  fuite  des  aèiions  du  faint  prélat.  Affligé  W '•  «vm.  «. 

0/  'J1  *!•  ''I  7i.'viUc.%.hctL, 

& épouvanté  de  la  vénération  que  lui  attiroit  la  t«m.  ij.p.pty. 
multitude  de  fes  miracles  , il  fe  retira  fecretement 
& de  nuit  avec  un  feql  compagnon  , par  des  che- 
mins difficiles  & des  lieux  inacceflibles  y &:  après 
avoir  changé  plufieurs  fois  de  guides , il  arriva  fcul 
dans  un  monafterc  de  l’ordre  de  Cîteaux  en  Alle- 
magne , où  il  étdft  inconnu  ; n’entendoit  point  b 
langue  & n’étoit  point  entendu.  Il  y fut  requ  com-  ' 
me  fimple  moine  , & y goûta  quelque- temps  le 
repos  qu'il  défiroit.  Cependant  fes  domeftiques 
fon  peuple  ne  fi^achant  ce  qu’il  étoit  devenu,  étoienc 
dans  une  extrême  affliâion  : on  le  chcrchoit  de 
tous  cotez  enfin  un  jeune  homme  qu’il  avoir 
élevé  dès  l’enfance  étant  arrbé  au  monaftere  où  iî 
s’étoit  caché , le  vit  fortir  entre  les  freres  qui  alJoienc 
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au  Travail , & l’aïant  reconnu  l'arrêra  avec  un  grand 

An.  ii6i.  cri.  Les  moines  apprenant  qui  il  ctoic  furent  dans 
un  étrange  étonnement  j toute  la  communauté  fc 
jetta  à Tes  pieds  lui  demanda  pardon  , de  ne  lui 
avoir  point  rendu  Ip  rcfpedl:  qui  lui  étoit  dû  : tous 
fondoienten  larmes, & lui  particulièrement,  de  ne 
pouvoir  plus  joüir  de  la  douceur  de  fa  retraite.  La 
nouvelle  de  cette  merveille  fc  répandit  dans  touc 
le  pais , & l'humble  prélat  fut  contraint  de  retour- 
ner à fon  troupeau  défolé.  A Ton  retour  il  éteignit 
des  inimitiez  implacables  & invétérées  : il  recon- 
• cilia  des  feigneurs  & termina  des  guerres  qui  rui- 
noient  le  pais.  Il  hc  encore  un  grand  nombre  ds 
miracles. 

Le  rchifme  aïant  éclaté , comme  il  étoit  dans  les 
terres  de  l’empire  , il  fut  prefque  le  feul  archcvêqu« 
qui  foutint  le  bon  parti.  Il  y ramena  même  plu- 
ficurs  fehifmatiques  , allant  dans  les  provinces  voi- 
fines  & prêchant  avec  une  grande  liberté.  L’em- 
pereur le  refpeétoit  tandis  qu’il  perfccutoit  les  au- 
tres catholiques  ; &c  comme  les  fchirmaciques  lui  en 
faifoient  des  reproches  & lui  difoient  que  c’étoit 
ruiner  fa  propre  caufe , il  leur  dit  r Si  je  rcfille  aux 
hommes  qui  le  méritent , voulez- vous  que  je  m’op- 
pofeauflîà  Dieu  î Hébert  archevêque  de  Befançon 
étoit  en  ces  quartiers  là  le  plus  ardent  des  fehifma- 
liques  : l’empereur  étant  venu  dans  cette  ville  , l’ar- 
chevêque Pierre  l’y  vint  trouver , & l’exhorta  à 
cclTcr  la  perfecution  contre  les  catholiqt^es , princi- 
palement les  religieux;  & comme  le  peuple  de  la 
v.illc  & des  lieux  voifiïïs  yint  en  foule  honorer  le 

fain; 
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laint  prélat  i il  leur  ordonna  de  prier  en  commun  

ou  qu’il  An.  i i6i. 
mourut 

quatre  ou  cinq  jours  après. 

Saint  Pierre  de  Tarantaife  étant  donc  appelle  par 
le  pape  Alexandre  confoloit  les  catHbliqucs  dans  la 
Tofeane  ôc  le  relie  de  l’Italie  , ôc  confondoit  les 
fchifmaciques  : prêchant  publiquement  contre  eux 
dans  les  villes  mêmes  dont  les  évêques  étoient  du 
parti.  Car  il  étoit  écouté  du  peuple  avec  une  dévo- 
tion merveilleufc , & foutenoit  fes  difeours  par  des 
miracles.  Le  pape  lui  rendit  plus  d’honneur  qu’à  au- 
cun autre  , & il  n’y  eut  point  alors  d’évêques  fi  ad- 
miré , il  refpeélé , fi  chéri  de  l’églife  Romaine  : 
perfonne  en  cette  cour  n’attendoit  de  lui  des  libéra-  « 

litez, elles  n’étoient  que  pour  les  pauvres.  Il  y eue 
toutefois  un  feigneur  qui  l’attaqua  au  retour , vou- 
lant profiter  d’environ  cinq  chevaux  qu’il  avoit  & de 
fon  petit  équipage  : mais  comme  il  couroit  après , 
fon  cheval  tomba  & fc  rompit  la  j’ambe.  Cet  acci- 
dent le  fit  rentrer  en  lui- même , il  fuivit  le  £aint  pré- 
lat , fe  jetta  à fes  pieds  ôc  lui  demanda  pardon  : at- 
tribuant à fa  bonté  de  ce  qu’il  n’étoit  pas  péri  lui- 
même  au  lieu  de  fon  cheval. 

Tout  l’ordre  de  Cîteaux , dont  étoit  S.  Pierre  de 
Tarentaifc  , s’étoit  déclaré  comme  lui  pour  le  pape 
Alexandre.  Cet  ordre  avoit  alors  plufieurs  évêques , 
plus  de  fept  cens  abbez  & une  multitude  innom- 
brable de  moines.  Leur  autorité  fut  très- utile  au  * 

pape  ; de  quoi  l’empereur  irrité  publia  une  or- 
donnance , que  tous  les  Cificrcicns  qui  étoient  dans 
Tome 


que  Dieu  convertît  l’archevêque  Hébert , 
en  délivrât  l’églife  ; ils  prièrent , ôc  Hebert 
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iii  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
fjn  roïaume  en  fortifl'enc , ou  rcconnuflcnt  le  pape  ■ 
Victor.  Ce  qui  obligea  pluficurs  abbez  avec  leurs  ' 
communautez  de  fe  réfugier  en  France.  L'autorité  * 
des  Chartreux  fut  auffi  de  très-grand  poids  contre 
les  fehifmatiques.  Cet  ordre  fut  le  premier  qui  re- 
connut Alexandre  j & il  fe  déclara  principalement  “ 
par  les  foins  de  deux  de  fes  religieux  Antlielmc  & 
Geofroi.  Ils  travaillèrent  fi  utilement  que  les  prieurs  ' 
& les  autres  moines  de  leur  inftituc  , apres  avoir 
long-temps  hefité  promirent  obéïflance  au  pape 
Alexandre  ; & ils  affermirent  dans  le  bon  parti  plu- 
fieurs  prélats.  L’empereur  l’aïant  fcju  prit  Anthcl-.. 
me  en  averfion  & le  fit  excommunier. 

Le  roi  de  France  & le  roi  d’Angleterre  aïant  fait 
la  paix  , affemblerent  des  deux  roïaumes  un  grand 
concile  : pour  y reconnoître  le  pape  Alexandre  plus 
folemncllement  , que  dans  les  affcmblées  qu’ils^ 
avoient  faites  chacun  de  leur  côté  , à Beauvais , à 
Neuf-marché  & à Londres.  Ce  concile  fe  tint  à 
Touloufe  en  n6i.  Il  s’y  trouva  cent  prélats  tant 
évêques  qu’abbez  ; les  deux  rois  y étoient  en  per- 
fonne  avec  pluficurs  feigneurs  , il  y avoir  des  en- 
voïez  de  l’empereur  Fridcric  & du  roi  d’Efpagnc, 

& des  légats  des  deux  papes.  De  la  parc  d’Alexan- 
dre trois  cardinaux , Henri  de  Pife , Jean  de  Naples 
& Guillaume  de  Pavie  : de  la  part  d’Oétavicn  Gui 
de  Crème  & Jean  de  S.  Martin  , les  fculs  cardinaux 
qui  lui  reftaffent , car  Igmar  évcquc’dc  Tufculum 
qui  l’avoit’facréétoit  mort. 

Nous  apprenons  le  détail  de  ce  concile  par  une 
lettre  de  Faffredc  fécond  abbé  de  Clairvaux  à Om- 
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nibon  évêque  de  Vcronnc , qui  l’avoir  prié  de  l’en 
inftruire.  Faftrcdc  y parle  ainfi  : Apres  plufieuis 
exhortations  aux  rois  & aux  feigneurs , qui  dilFe- 
roienc  de  fuivre  la  vérité  par  crainte  ou  par  affec- 
tion pour  l’empereur  : après  plufieurs  confcils  que 
nous  avons  tenus  avec  des  archevêques  , des  évê- 
-ques  & des  perfonnes  de  pieté , qui  parloient  tous 
les  jours  aux  rois  : après  plufieurs  prières  accompa- 
gnées de  larmes  répandues  devant  Dieu , principa- 
lement dans  iiotre  ordre  : lors  qu’il  n’y  avoir  pref- 
que  plus  d’efperance , enfin  deux  cardinaux  qu’Oc- 
tavien  avoit  feuls  auprès  de  lui , font  venus  en  gran- 
de pompe,  accompagnez  des  gens  de  l’empereur, 
au  jour  & au  lieu  que  les  rois  de  France  & d’Angle- 
terre leur  avoient  marqué , avec  toute  leur  cglife. 
Les  cardinaux  ont  été  oüis  les  premiers , les  autres 
leur  ont  répondu  ; on  a reconnu  par  leurs  répon- 
fes,par  des  témoins  prefens  & fans  reproche,  & par 
les  propres  paroles  des  fehirmatiques , à qui  Dieu 

f>ar  un  miracle  vifible  faifoit  dire  la  vérité  : que  l’é- 
céfion  d’Odavien  étoit  nulle  , qu’il  s’étoit  lui-mê- 
me revêtu  de  la  chape , qu’il  s’étoit  mis  dans  la  chai- 
re pontificale  par  le  fecours  des  laïques  : comme  je 
l’ai  oüi  dire  publiquement  à Gui  de  Crème,  Qu’Oc- 
tavien  excommunié  depuis  huit  jours  , a été  facrc 
par  l’évêque  de  Tufculum  & celui  de  Ferentine  ex- 
communiez avec  lui  }&  par  celui  de  Melfe  déjà  con- 
damné & dépofé  pour  fes  crimes  notoires , dont  le 
roi  d’Angleterre  & fes  évêques  &c  les  gens  mêmes 
du  pars  ont  rendu  témoignage. 

Au  contraire  il  a été  prouvé  qu’ Alexandre  a été 
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élu  par  tous  les  autres  cardinaux  qui  croient  pre- 
fens  ; & que  fans  fa  fuite  & fa  réfiftance  , & la  vio- 
lence de  Jean  J & de  Gui  de  Crème  , il  auroit  été 
folemnellement  revêtu  de  la  chape  r ce  qui  fut  de- 
puis achevé  en  temps  & lieu.  Il  a été  aufli  prouvé  que 
long-temps  avant  le  concile  de  Pavie , l’empereur 
avoir  reconnu  Oélavien  pour  pape  par  fes  envoïcz 
& fes  lettres  huilées  d’or.  Quant  à ce  qu’ils  ont  écrit 
qu’au  concile  de  Pavie  il  y avoir  cent  cinquante- 
trois  évêques  : il  n’y  en  avoir  que  quarante-quatre  ; 
& fur  ce  que  l’empereur  leur  déclara , qu’étant  laï- 
que il  ne  lui  appartenoit  pas  de  juger  l’églife  Ro- 
maine ni  d’examiner  l’élcdion  des  papes  ; tous  ces 
évêques  avec  le  cardinal  Guillaume  de  Pavie,  qui 
étoit  alors  neutre , après  avoir  long-temps  délibéré, 
réfolurent , à caufe  de  leur  petit  nombre , de  ne  rece- 
voir ni  l’un  ni  l’autre  pape  : jufques  à ce  que  l’on 
affemblât  un  concile  general  au  moins  de  plufieurs 
roïaumes , ou  que  l’on  vitt  plus  clairement  lequel 
feroit  re^u  par  la  plus  grande  & la  plus  faine  partie 
de  l’églife.  Ils  réfolurent  aufli  de  donner  ce  confeil 
à l’empereur , mais  il  ne  l’approuva  pas  : au  contraire 
les  prenant  en  particulier , il  contraignit  ceux  qu’il 
put  par  menaces  & par  prières  à recevoir  Oétavien. 
Toutefois  il  n’y  en  avoir  que  vingt , les  vingt-qua- 
tre autres  n’y  étoient  plus , même  l’évêque  de  Pa- 
vic , quoique  la  chofe  fc  paflàt  dans  fa  ville.  C’efl: 
ce  que  témoignoic  le  cardinal  Guillaume.  Ainlî 
par  l’avis, commun  des  deux  rois  & de  toute  leur 
églife  , on  a rejctté'lc  fehifmatique  Ocbavien  & 
xc^u  le  pape  Alexandre.  L’archevêque  de  Treves 
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demeure  dans  Tuniié  : quelques-uns  de  ceux  qui 
avoientfuivi  Oâavicn , reviennent.  Nous- mêmes 
à la  priere  des  Chartreux  nous  avons  intercédé  pour 
l’évêque  de  Grenoble  leur  évêque.  Telle  eft  la  let- 
tre de  l’abbé  Faftrcde  à l’évêque  de  Verone  tou- 
chant le  concile  de  Touloufe. 

Cependant  l’antipape  Vidkor  avoit  indiqué  un 
concile  à Pavic,  puis  à Cremone  ^ & le  tint  enfin 
à Lodi , fuivant  la  volonté  de  l’empereur  qui  étoit 
prefent.  Ce  concile  commenta  le  jour  de  S.  Gcr- 
vais  dix-neuviémedejuin  n6i.  L’empereur  y aflifta 
avec  les  feigneurs  de  fa  cour  & le  duc  de  Bohême. 
Il  y eut  grand  nombre  d’évêques  dont  les  deux 
premiers  étoient  Pclegrin  patriarche  d’Aquiléc , 
Gui  de  Blandratc  élu  archevêque  de  Ravenne  : il  y 
eut  aullî  grand  nombre  d’abbez  , de  prieurs , de 
prévôts  & d’autres  ecclefiaftiques.  Ils  confirmèrent 
tout  d’une  voix  l’éledtion  de  Viâor  comme  on 
avoit  fait  l’année  précédente  au  concile  de  Pavie. 
En  celui-  ci  on  lut  des  lettres  des  rois  de  Danemarc , 
de  Norvège  & de  Hongrie  , de  fix  archevêques , 
de  vingt  évêques , de  quantité  d’abbez  , même  de 
l’ordre  de  Cîteaux,  qui  tous  reconnoiflbient  Vidtor 
pour  pape , & promettoient  de  ratifier  tout  ce  qu’il 
ordonneroit  en  cc  concile.  On  y excommunia 
Hubert  archevêque  de  Milan  attaché  au  pape 
Alexandre,  qu’il  alla  trouver  à Genes  & le  fuivit 
en  France  l’année  fuivante.  On  excommunia  auffi 
les  confuls  de  Milan  , qui  défendoient  la  ville  con- 
tre l’empereur , car  il  l’afliegcoit  alors  : On  excom- 
munia les  évêques  de  Plaifancc  &c  de  BrelTe  & les 
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1x6  Histoire  Ecclesiastique. 
confuls  de  ces  deux  villes  ; on  dépofa  l'évêque  de 
Boulogne  , & on  fufpcndit  celui  de  Padouc  juf- 
qucs  au  premier  jour  d’Août.  Le  concile  de  Lodi 
dura  jufques  au  jour  de  S.  Jacques , vingc-cinquic- 
mc  de  Juillet. 

On  y excommunia  aufll  ceux  qui  l’année  pré- 
cédente avoienc  tué  Arnold  archevêque  de  Maïen- 
cc,  & leurs  complices.  Ce  prélat  avoit  fuccedé  à 
l’archevêque  Henri  dépofé  par  deux  légats  en  1 1 54. 
mais  plufieurs  le  regrcttolent  & croioient  fa  dépo- 
fition  injufte.  Arnold  natif  de  Maïencc  avoit  aulîi 
fes  partifans , & cette  divifion  produifît  une  guerre 
civile  & de  frequentes  feditions.  Des  laïques  du 
parti  d’Arnold  s’emparèrent  de  la  grande  églife  ,• 

empêchoient  l’entrée  aux  ecclcnailiqucs  du  parti 
oppofe  ; car  l’archevêque  s’étoit  attiré  la  haine 
d’une  grande  partie  de  fon  clergé , jufques-là  qu’en 
1 159.  Ils  entrèrent  à main  armée  dans  fon  fynode 
pour  l’en  chaffer  : mais  ils  furent  repoulTcz  par  des 
comtes , & l’archevêque  alla  en  Lombardie  porter 
fes  plaintes  à l’empereur.  Quand  il  fut  revenu  du 
concile  de  Pavic , les  ennemis  tinrent  un  confeil  ou 
ils  réfolurent  fa  mort  ; & quoiqu’il  en  eût  rc^u  avis 
il  le  méprifa.  Enfin  le  jour  de  la  S.  Jean  vingt-qua- 
trième de  Juin  I i<to.  ils  vinrent  l’attaquer  dans  le 
monaftere  de  S.  Jacques  où  il  s’étoit  logé , & com- 
mencèrent à y mettre  le  feu.  Il  leur  parla  de  la  tour 
4e  l’églifc  fans  les  pouvoir  appaifer  ; & votant  qu’ils 
avoient  permis  aux  moines  de  fortir , il  effcïa  de  ^ 

fe  fauver  habillé  en  moine  ; mais  il  fut  reconnu  & 
xnalTacré  de  pluûeuis  coups.  On  le  dépoüilla  & 
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fon  corps  demeura  trois  jours  fans  fepuliure , expo-  — — 

fé  à toutes  les  infultes  de  la  populace.  Ainfi  nnit  A K.  iici. 
l’archevêque  Arnold  après  avoir  occupé  fept  ans  le 
liege  de  Maïcncc. 

Les  auteurs  de  fa  mort  craignant  qu’elle  ne  fût  Dcdich.  1160.  (^c', 
vengée , forcèrent  le  clergé  d’élire  à fa  place  Ro- 
dol^  hls  du  duc  de  Zeringuen , dont  ils  efperoienc 
de  la  protcétion  : mais  en  même-temps  Conrad  com- 
te Palatin  fit  élire  Chrifticn  comte  de  Bûche  en 
Turinge.  Rodolfe  alla  en  Lombardie  avec  de  grands  ' 
prefens , demander  l’inveftiture  à l’empereur , qui  • 
le  refufaavec  mépris.  Il  ne  s’arrêta  pas  même  pour 
lors  à l’éleétion  de  Chriftien , mais  aïant  auprès  de 
lui  les  premiers  de  l’églife  de  Maïence  il  ht  élire 
Conrad  de  Vittclfpach , frere  d’Otton  comte  Pala- 
tin de  Bavière. 

L’empereür  Fridcric  après  avoir  tenu  Milan  aflic- 
gé  tout  l’hiver , le  prit  enfin  par  famine  & le  re- 
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duifît  à fe  rendre  à diferetion  le  premier  jour  de 
abitans  vinrent  le  trouver  à Lodi 


Mars  ii6z.  Les  habitans 
aVant  des  efpées  nues  au  cou  &c  des  croix  à la  main 
pour  demander  mifericorde  : il  leur  donna  la  vie, 
mais  non  content  de  faire  combler  les  folTez  & 
abbattre  les  murailles , il  fit  ruiner  la  ville  entière- 
ment & détruire  jufques  aux  églifes , qu’il  avoir  d’a- 
bord épargnées.  Il  y en  avoir  entre  autres  une  dé- 
diée à faint  Euftorge  ancien  évêque  de  Milan  ho- 
noré le  dix-huitième  de  Septembre , où  l’on  pré- 
tendit avoir  trouvé  les  corps  des  trois  mages  qui 
vinrent  à Bethléhem  adorer  J.  C.  enfant , & que 
l’oncroïoit  dès-lors  avoir  été  des  rois.  On  ne  voit 
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point  comment  ccs  corps  étoient  venus  à Milan , & 
il  n’en  cft  fait  aucune  mention  jufqucs  à cette  décou- 
verte J mais  quoi  qu’il  en  foit  l’empereur  Fridcric  les 
donna  à Reinold  archevêque  de  Cologne  fon  chan- 
celier, qui  l'accorapagnoit  à cette  guerre  & avoic 
grand  crédit  auprès  de  lui.  L’archevêque  en  donna 
avis  à fon  clergé  & à fon  peuple , par  une  lettre  où 
il  marque  qu’il  leur  porte  aufli  les  corps  de  faint  Na- 
bord  & de  S.  Félix  martirs  de  Milan  , que  l’églife 
honore  le  douzième  de  Juillet.  On  célébré  à Colo- 
gne le  vingt-  troifiéme  du  même  mois  cette  tranf- 
lation  des  trois  rois , toujours  été  honorez 

depuis.  On  leur  a même  donné  les  noms  de  Gaf- 
pard , Baltafar  & Melchior } & Pierre  Comeftor  qui 
écrivoit  vers  le  même  temps , rapporte  ces  noms 
dans  fon  hinioircfcolaftique} comme  étant  les  noms 
latins  des  Mages  & y en  joint  d’autres  qu’il  dit  être 
leurs  noms  Grecs  & leurs  noms  Hebreux.  La  pnfe 
de  Milan  haufla  extrêmement  le  courage  à l’empe- 
reur Frideric,  & répandit  la  terreur  de  Ton  nom  par 
toute  la  terre. 

Dès  l’année  precedente  iiCi.  quiétoit  la  fécon- 
dé du  pontificat  d’Alexandre  il  revint  à Rome  , 
mais  il  ne  pur  y demeurer  long-temps  en  repos  à 
caufe  des  fehifmatiques.  Car  la  famille  d’Oclavien 
y étoit  puiflante  , & l’empereur  en  le  protégeant 
vouloir  s’attirer  les  Romains.  Alexandre  donc  ce- 
dant aux  prières  du  peuple, retourna  en  Campanie 
fous  la  proteéHon  du  roi  de  Sicile  j & comme  les 
Allemans  occupoient  la  plus  grande  partie  du  pa- 
jtrimoinc  de  S.  Picrrc;il  refolut  de  paiTcr  en  France 

par 
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jparmer.  Joint  que  les  Schifmatiques  étoient  mai-  ■ ■ 
très  des  chemins , en  forte  que  ceux  qui  alloient 
trouver  Alexandre  s’expofoient  à être  pris,  dépoüil- 
lez  & emprifonnez  ; & qu'il  ne  pouvoir  demeurer 
en  Italie  avec  dignité.  Ainfi  aïant  établi  pour  vicai- 
re à Rome  Jules  cardinal  évêque  de  Prenefte  , & 
réglé  la  conduite  de  l’églife  : il  fc  rendit  avec  les  car- 
dinaux à Tcrracine,  où  il  trouva  quatre  galères  du 
roi  de  Sicile  bien  préparées.  S’y  étant  embarqué 
avec  toute  fa  fuite, il  arrivai  Genes  le  jour  de  fainte 
Agnes  vingt-uniéme  de  Janvier  i i6l.  Il  y fut  re- 
4JU  & traité  avec  honneur  contre  la  défenfe  de  l’em- 
pereur Frideric  ; & en  fortit  le  Dimanche  de  la  Paf- 
iîon  qui  étoit  le  vingt-  cinquième  de  Mars.  Le  Sa- 
medi fuivant  il  fut  obligé  par  la  tempête  de  s’arrê- 
ter dans  une  dlc , où  il  célébra  la  fête  de  Pâques  ; & 
le  Mercredi  onzième  d’Avril  il  arriva  à Maguelone. 
Mais  parce  que  cette  ville  lituée  dans  une  ille  étoit 
trop  petite  pour  recevoir  les  furvenans  j & que  le 
pape  étoit  attendu  hors  de  l’iüc  avec  impatience  par 
une  grande  multitude  de  prélats , il  crut  à propos 
de  palfcr  à Montpellier  ville  voifine  & dès-lors  très- 
peuplée. 

Il  y entra  fur  un  cheval  blanc  & revêtu  des  or- 
nemens  pontificaux  : mais  à peine  put  - il  monter  à 
cheval , tant  étoit  grande  la  foule  de  ceux  qui  s’era- 
pteCToient  à lui  baifer  les  pieds.  Le  feigneur  de 
Montpellier  vint  au  - devant  avec  les  barons  du 
païs , &c  lui  fervit  d’écuïer  pendant  mille  pas.  Le 
pape  entra  dans  la  ville  en  proceflion  , & avec  la 
noblelTc  qui  venoit  à fes  pieds , fe  ptefenta  un  fei- 
Tomc  XV.  R 
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gncur  Sarafin  bien  accompagné  , qui  fc  mit  auffi  à 
genoux , lui  baifa  les  pieds  & l'adora  comme  fi  c’eCic 
été  le  Dieu  des  Chrétiens.  Puis  parlant  par  inter- 
prété il  le  harangua  en  fa  langue  au  nom  du  roi  fon 
maître  ; à quoi  le  pape  répondit  avec  bonté  , rendit 
beaucoup  d’honneur  à l’ambafladeur  , & le  fit  af- 
feoir  à Tes  pieds  entre  les  perfonnes  de  diftinétion. 
Tous  les  afliftans  le  regardoient  avec  étonnement  ^ 
& fc  difoient  l’un  à l’autre  cette  parole  du  pfeaume  : 
Tous  les  rois  de  la  terre  l’adoreront , toutes  les  na- 
tions lui  feront  foumifes.  Le  comte  de  Saint  - Gilles 
& la  vicomtefle  de  Narbonne  fe  rendirent  aulli  au- 
près du  pape. 

Quatre  archevêques  fc  trouvèrent  à Montpellier,’ 
fijavoirceux  de  Sens , de  Tours , d’Aix  & de  Nar- 
bonne , & ce  dernier  y fut  facrc  de  la  main  du  pa- 
pe. Il  s’y  trouva  aulfi  fix  évêques  , fijavoir  ceux 
d’Auxerre,  de  Saint-Malo,  de  Nevers,  de  Tcroüa- 
nc , de  Maguelonc  & de  Toulon.  Avec  ces  dix  pré- 
lats Alexandre  réitéra  publiquement  l’excommuni- 
cation contre  Oétavien  6c  fes  complices , le  jour  de 
l’Afeenfion  qui  étoit  le  dix-feptiéme  de  Mai.  C’eft 
ce  qu’il  témoigne  dans  une  lettre  à Omnibon  évê- 
que de  Verone  dattéc  du  meme  jour  , où  il  ajoute  : 
Nous  attendons  les  cardinaux  Henri  ôc  Guillaume 
nos  légats  , avec  les  évêques  d’Evreux  & de  Baieux 
envoïez  du  roi  d’Angleterre  , & les  archevêques  de 
Bourges  & de  Reims  , cfperant  que  Dieu  rendra 
bien- tôt  la  paix  à fon  églife. 

Dès  que  le  roi  Louis  le  jeune  eut  appris  que  le 
pape  Alexandre  étoit  arrivé  à Montpellier  , il  liii 
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fcnvoïa  Thibaut  abbe  de  faint  Germain  des  Prez, 
& un  de  fes  clercs  : mais  le  pape  les  rc<jut  froide- 
ment. De  quoi  le  roi  irrité  fc  repentit  d‘avoir  re- 
connu Alexandre,  &:  le  manda  par  ManalTés  éveque 
d’Orléans  à ficnri  comte  de  Troïcs , qui  alloit  trou- 
ver l’empereur  Fridcric.  Quelque- temps  après  le 
pape  envoia  au  rdi  Louis  Henri  , archevêque  de 
Reims  , frère  de  ce  prince  , avec  les  évêques  de 
Langrcs  & de  Scnlis , & l’abbé  de  Grand- Selve  de 
l’ordre  de  Cîteaux  , comme  il  paroît  par  fes  lettres 
. du  dernier  jour  d’Avril. 

Ce  fut  aulTi  à Montpellier  que  le  pape  Alexandre 
re<jut  les  députez  de  Thomas  nouvel  archevêque  de 
Cantorberi  , qui  lui  envoïa  demander  le  pallium. 
Il  y avoir  plus  d’un  an  que  l'archevêque  "Thibaut 
étoit  mort  après  une  longue  maladie.  Il  avoir  réfo- 
lu  quelque- temps  auparavant  d’abolir  toutes  les 
mauvaifes  coutumes  qui  s’étoient  introduites  de 
fon  temps  dans  fon  archevêché  ; & avoir  déjà  ôté 
une  fécondé  aide  que  l’archidiacre  avoir  impofée 
fur  les  églifes.  Se  voïant  près  de  fa  fin  , il  écrivit 
au  roi  qui  étoit  abfent , pour  lui  donner  fa  bénédi- 
ction & lui  recommander  l’églife  de  Cantorberi  & 
le  choix  d’un  digne  fuccelTeur.  Il  le  prie  aufli  de 
confirmer  fon  teftament  par  lettres  patentes , & te- 
nir la  main  à l’execution.  Par  ce  teftament  il  lailTe 
aux  pauvres  le  refte  de  fes  meubles,  promet  quaran- 
te jours  d’indulgence  à ceux  qui  en  procureront 
l’execution , & menace  d’anathême  les  officiers  du 
roi , s’ils  touchent  aux  biens  des  moines  de  Cantor- 
beri. L’archevêque  Thibault  mourut  le  mardi  de 

Rij 


An.  1 1 <5i. 

’Ouehtfnt  ta,  4. 
(,  414. c. 


jtff  1.  tfig.  )(i 

s 7. 


Lvrir. 
s.  Thumas  tr* 
chcvéi|uc  de  Can- 
(uibcii. 


ff.  "Jn,  Suriii.  tf, 
4». 


efijl.  î7. 


Digitizçd  by  Google 


151  Histoir  E Eccl^siastiqjje. 

Pâques  dix-huitiéme  d’Avril  i i6ï.  nprès  avoir  te~ 

^ ’ nu  vingt- deux  ans  & trois  mois  le  fiege  de  Canior^’ 

U6U  ben, qui  vaqua  treize  mois. 

„ si-tôt  que  la  nouvelle  de  cette  mort  eut  été  por- 

t’ius.Th.  t.(.  tée  au  roi , toute  la  cour  jetta  les  yeux  fur  le  chan- 
celier Thomas  Bequet , qui  éioit  aufli  archidiacre 
de  Cantorberi.  Le  peuple  en  faifôit  le  même  juge- 
ment ; car  Thomas  écoit  le  premier  minillre  & la 
féconde  perfonne  du  roïaume  , d’une  grande  ca- 
pacité & d’une  noblcflc  de  courage,  qui  le  faifoic 
admirer  de  tout  le  monde.  Le  roi  forma  aufli  le  def- 
fein  de  le  placer  fur  le  fiege  de  Cantorberi , mais  il 
le  dilTimula  pour  un  temps  : feulement  il  lui  lailTa  la^ 
garde  de  cette  églife  fuivanc  l’ufage , qui  donnoit  au 
chancelier  le  foin  des  cvêchez  & des  abbaïcs  pendanc 
la  vacance.  Le  roi  qui  étoit  en  Normandie  envoïa  le 
chancelier  en  Angleterre  pour  quelques  affaires  du> 
roïaume  -,  & comme  il  vint  à Falaifc  prendre  congé  , 
le  roi  le  tira  à part  & lui  dit  : Vous  ne  fçavcz  pas  bien 
encore  le  fujet  de  votre  voïage  ; je  veux  que  vous- 
forez  archevêque  de  Cantorberi.  Le  chancelier  lui- 
montra  en  fouriant  l’habit  qu’il  portoit , & qui 
étoit  peu  ecclefiaftiquc  , & lui  dit  : Vous  voulez 
mettre  un  homme  bien  édifiant  fur  ce  grand  fiege 
& à la  tête  de  ces  moines  fi  réguliers  1 Sçaehez  que 
fi  cela  arrive  vous  m’oterez  bien-tôt  votre  amitié  y 
& elle  fc  changera  en  une  haine  mortelle.  Vous  de- 
manderez de  moi  des  chofes  & vous  faites  déjà  fur 
l’églife  des  entreprifesque  je  ne  pourrai  fouffrir  : les 
envieux  en  profiteront,  & mettront  entre  nous  une 
divifion  étemelle. 
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Le  roi  demeura  ferme  dans  fon  deflein  & donna * 

ordre  de  le  déclarer  aux  moines  de  Cantorberi 
au  clergé  d’Angleterre.  Thomas  rehfta  quelque- 
temps  J mais  il  céda  aux  confeils  de  Tes  amis  & aux 
inftances  prclTantcs  du  cardinal  Henri  de  Pife  lé- 
gat du  pape.  Quand  il  fut  arrivé  en  Angleterre  les 
moines  de  l’églife  métropolitaine  s’aflcmblerenc 
fuivant  la  volonté  du  roi  avec  quelques  évêques 
pour  procéder  à l’éleétion.  Les  avis  furent  parta- 
gez  : les  uns  difoienc  qu’un  prélat  chéri  du  roi  pro- 
curcroit  la  paix  entre  le  roïaume  & le  facerdo- 
ce  : les  autres  foutenoient  que  cette  faveur  nuiroitr 
à l’églifc»  ; & que  fous  un  archevêque  tiré  de  la 
cour , les  officiers  du  roi  la  pillcroicnt  plus  libre- 
ment. Ilsajoutoicnt , qu’il  étoit  abfurde  & contre 
les  règles  de  donner  pour  chef  à ce  vcncrable  mo- 
naftere  , ôc  à toute  l’églife  Anglicane  un  homme 
plus  laïque  qu'ccclenalliquc  : un  chafficur  & un 
courtifan  plein  de  fafte.  H fut  élu  toutefois  fuivant  . 
l'intention  du  roi  par  les  évêques  de  la  province  , , • 

& les  moines  de  Cantorberi  alTcmblcz  à Oueftmin- 
fter  près  de  Londres.  If  y avoir  cinq  ans  qu’il  étoit 
chancelier , & il  étoit  en  la  quarante-  quatrième  an- 
née de  fon  âge. 

Auffi-tôt  il  fut  prefenté 'au- jeune  roi  Henri  ^ 
dont  il  avoir  été  précepteur  , qui  étoit  prefent  à 
l’aflcmbléc  , & qui  donna  fon  confentement  à 
l’éleétion  au  nom  da  roi  fon  pere.  Thomas  fut 
auffi  déclaré  de  la  part  du  roi  libre  de  tous  les 
engagemens  de  la  cour.  Il  partit  enfuite  de  Lon- 
dres pour  aller  à Cantorberi  être  facré  fuivant  la 

Riij 


Digitized  by  Google 


134  Histoire  Ecclesi astiqjue. 

■ coutume.  Prcfquc  toutes  les  perfonnes  confidera- 

An  ii6i.  bies  du  royaume  s’y  rendirent  : le  clergé  p:,r  dc- 
voir , les  feigneurs  pour  faire  leur  cour  au  roi  Se 
au  nouvel  archevêque.  Il  fut  premièrement  or- 
. donne  prêtre  le  famedi  d’après  la  Pentecôte  fécond 
jourdejuin  ruîz.  & le  lendemain  dimanche  de 
l’ocbavc  il  fut  facré  évêque  avec  grande  folemnitc 
par  Henri  évêque  de  Vincheftre  en  prefence  du 
jeune  roi.  A ce  facrc  fe  trouvèrent  quatorze  évê- 
ques fuffragans  de  Cantorberi  , enforte  que  le 
nouvel  archevêque  étoit  le  quinziéme.  Aulh-tôc 
il  envoïa  des  députez  au  pape  qui  étoit  à Mont- 
pellier , pour  demander  le  pallium  , qu|ils  obtin- 
rent plus  facilement  & plus  promptement  qu’à 
l’ordinaire.  Ainfi  Thomas  l’aïant  reçu  , d’évê- 
que devint  archevêque.  Ce  font  les  paroles  d’Hc- 
bert  un  des  auteurs  de  fa  vie.  En  mémoire  de  fon 
^ Ctrv*f,  f.  facre  Thomas  inlfitua  de  cclcbrer  au  jour  de 
l’otlave  de  la  Pentecôte  la  fête  de  la  fainte  Tri- 
. . nité  , qui  n’étoit  pas  encore  établie  par  toute  l’é- 

glife. 

Lix.  Thomas  Bequet  fut  le  premier  Anglois  qui  oc- 

Coinmcncemens  t r i i • i • i * a 

de  S.  Thomis  de  cupa  le  liege  de  Cantorberi  depuis  la  conquête 
caawrbctx.  dcs  Nofmans.  Il  naquit  à Londres  l’an  1117.  le 

Décembre  jour  de  l’apôtre  S. 
Thomas  , dont  on  lui  donna  le  nom.  Son  perc 
& fes  ancêtres  étoient  bourgeois  de  Londres  & 
d’une  fortune  médiocre, comme  il  le  rcconnoifibic 
lui- même.  Sa  mere  l’éleva  dans  la  crainte  de 
c>ii  t»fi.  li,  I.  Dieu  , & lui  recommanda  la  dévotion  à la  fainte 
Vierge  : Il  étudia  premièrement  à Oxford  puis  à 
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Paris  , où  il  appric  avec'  les  fcicnccs  la  langue 
Françoife , qui  ctoit  alors  celle  de  la  cour  d'An- 
gleterre. Comme  il  étoit  bien  fait , de  belle  taille , 
de  d’un  efprit  excellent , Tes  amis  le  firent  connoî- 
ire  à l’archeveque  Thibaud  : qui  le  retint  auprès 
de  lui,  le  mit  dans  fon  confeil  , &:  l’envoïa  plu- 
fieurs  fois  à Rome  pour  les  affaires  de  l’églife  , 
qu’il  y conduifit  avec  fuccès  ; & pour  s’en  rendre 
plus  capable , il  étudia  quelque-temps  le  droit  civil 
à Boulogne.  Roger  archidiacre  de  Cantorberi 
aiant  été  élevé  à l’archevêché  d’Yorc  en  1134* 
chevêque  Thibaud  donna  Ton  archidiaconé  à Tho- 
mas Bequet , qui  le  podeda  avec  la  prevôté  de  Bc- 
verlei , plufieurs  cures  & quelques  prebendes.  En- 
fuite  le  roi  Henri  II.  étant  venu  à la  couronne  , 
l’archevêque  Thibaud  pour  retenir  ce  jeune  roi 
peu  affectionné  aux  interets'  de  l’églife  , & répri- 
mer les  entreprifes  de  fes  officiers  : fit  en  forte  qu’il 
prit  pour  fon  chancelier  l’archidiacre  Thomas.  En 
cette  place  il  s’appliqua  à gagner  les  bonnes  grâces 
du  roi  par  toutes  fortes  de'  complaifances  : il 
chaffoit  avec  lui , il  fe  confiormoit  à fes  heures 
pour  les  repas  & pour  le  fommeil  : fa  table  étoit 
magnifique  , fes  meubles  fomptueux  , il  étoit  en- 
tourré  d’üne  groffe  cour , & cherchoit  à fe  faire 
cllimcr  des  gens  du  monde.  Toutefois  au  milieu 
des  délices  & de  la  vanité  il  fe  conferva  toujours 
pur  à l’égard  des  femmes.  Il  eut  beaucoup  à fouf- 
frir  de  la  part  des  courtifans  : en  forte  qu’il  difoit 
fouvent  avec  larmes  à l’archevêque  & à fes  amis , 
qu’il  ne  fouhaitoit  rien  plus  que  de  pouvoir  fort!" 
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de  la  cour  fans  fe  déshonorer.  Cependant  il  gagnoît 
de  plus  en  plus  la  confiance  du  roi  par  Tes  grands 
ferviccs  : entre  autres  par  la  négociation  du  ma- 
riage entre  les  enfans  des  deux  rois , de  France  & 
d'Angleterre  : qui  fit  revenir  au  dernier  Gifors 
quatre  autres  places  importances.  Enfin  ce 
prince  lui  confia  l’éducation  du  jeune  Henri  Ton 
fils  & fon  heritier  préfomptif.  Tel  étoit  Thomas 
Bequee  .quand  il  fut  élcyé  fur  le  fiege  de  Cantor- 
beri. 

Mais  fi-tôt  qu'il  fut  élu  , il  fit  de  ferieufes  refle- 
xions fur  la  fainteté  de  l’état  où  il  alloit  s’engager  : 
il.  refolut  de  changer  de  vie  ; & allant  de  Londres 
à Cantqrberi  pour  fon  facrc , il  dit  à Hebert  un  de 
fes  clercs  homçne  de  grand  mçrite  : Je  yeux  que 
vous  me  dificz  déformais  ce  que  l'on  dira  de  moi. 
Car  il  m'arrivera  comme  aux  autres , principalement 
aux  grands , dont  on  dit  bien  des  chofes  qui  ne  vien- 
nent jamais  à Icurconnoiflance.  Avertiflez  moi  auf- 
fi  des  fautes  que  vous  me  verrez  faire  , puifque  qua- 
tre yeux  voient  plus  que  deux.  Quand  il  eut  rc<ju 
l'ondtion  facréc  il  dçvint  un  autre  homme , il  fe 
convertit  entièrement , &-commença  par  fe  revêtir 
de  l’habit  monaflique , avec  un  rude  cilice  par  def- 
fous , mais  par  defllis  il  portoit  un  habit  propre  df 
convenable  à fa  dignité. 

A la  fin  du  mois  de  Juin  1 1 6x.  le  pape  Alexan- 
dre partit  de  Montpellier  & paflant  par  Alais,  Men- 
de & le  Pui , il  arriva  à Clermont  en  Auvergne 
le  quatorzième  d’Aouft  veille  de  l’Aflbmption  de 
(a  faintç  Vierge.  Mais  fi-tôt  que  l’cinpçrcur  Fri- 
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dcric  apprit  qu’Alexandrc  venoic  en  France,il  ccri-  — " 
vit  à Hugues  de  Champflcuri  évêque  de  Soiflbns  & ^ * r 6r. 

chancelier  de  France  , en  ces  termes  : Nous  avons 
appris  certainement  que  Roland  ci-devant  chance- 
lier y à qui  nos  ferviteurs  ne  lailTenc  pas  de  retraite 
autour  de  Rome  , s’eft  expofe  à la  mer  avec  fes  fec- 
tateurs , pour  entrer  en  France  , rinfc(5tcr  de  fon 
rchifme  ôc  la  dépouiller.  Car  étant  accablé  de  det- 
tes , il  lui  faut  plus  de  vingt  mille  livres  pour  fitis- 
£aire  fes  créanciers.  Nous  vous  prions  donc  de  con- 
feiller  au  roi  de  ne  recevoir  en  aucune  maniéré  ce 
fehifmatique  , notre  ennemi  mortel  & de  l’empire, 
ci  aucun  de  fes  cardinaux  & de  fes  nonces.  Car  il  en 


pourroit  naître  entre  le  roi  &:  nous  une  inimitié  que 
cousn’appaiferions  pas  facilement. 

Cependant  Henri  comte  de  Champagne  & gen- 
dre du  roi  Louis  , requt  la  lettre  que  ce  prince  lui 
avoit  fait  écrire  par  Manafles  évêque  d’Orleans , où 
il  témoignoic  fe  repentir  d’avoir  reconnu  le  pape 
Alexandre.  Le  comte  embraflànt  avec  joie  cette 
occafîon  de  faire  fa  cour  à l’empereur  , lui  con- 
feilla  de  propofer  au  roi  une  conférence , où  fe 
txouveroient  les  feigneurs  & les  prélats  de  France 
& d’Allemagne , ajoutant  avec  ferment  : Je  vous 
promets  que  le  roi  s’eri  tiendra  à ce  que  je  lui  con- 
fcillcrai , quand  on  aura  examiné  devant  lui  l’élec- 
tion des  deux  papes.  Le  lieu  de  la  conférence  fut 
marqué  à S.  Jean  de  Laune  petite  ville  de  Bourgo- 
gne fur  la  Saône  &:  alors  la  frontière  de  la  France  ; 

le  jour , la  Dccolation  de  S.  Jean  vingt-ncu- 
viéme  d’Aoùt.  Le  toi , homme  fimple  & qui  fc 
Tome  Xr.  S 
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fioit  au  comte , confentit  à la  propofition  , croïant 

Am.  ii6z.  procurer  la  paix  de  l’églife  ; &c  le  comte  retourna 
trouver  l’empereur  qui  ctoit  en  Lombardie,  & lui 
promit  avec  ferment  de  la  part  du  roi  l’accomplit- 
fement  du  projet.  Le  bruit  de  cette  conférence  s’e- 
tant  répandu  dans  les  villes  d’Italie , mit  les  catholi- 
ques dans  une  grande  condernation.  En  y allant 
le  roi  Louis  fc  rencontra  avec  le  pape  Alexandre  à 
Souvigni  prieuré  de  Clugni , & le  pria  de  venir  at^ 
rendez- vous  : ou , s’il  ne  vouloir  pas  fc  trouver  en 
prcfencc  de  l'empereur  .,  qu’il  vint  jufques  à Vergi , 
qui  étoit  un  château  imprenable  ; lui  promettant 
de  le  mener  ôc  ramener  en  fureté.  Et  comme  le 
pape  ne  pouvoir  s'y  refoudre  , craignant  les  artifi- 
ces de  l’empereur , le  roi  lui  dit  : Il  efl:  étrange  que 
l’on  évite  le  jugement  quand  on  cft  fûr  de  la  jufticc 
de  fa  caufe  ; & continua  fon  chemin  pour  la  confé- 
rence. Le  pape  fc  retira  au  monaftcrc  de  Dol  ,c’cft- 
à-dirc  du  Bourg- Dieu , près  de  Château- Roux  en 
Berri , ou  il  fc  croïoit  plus  en  fureté  comme  étant: 
^ en  Aquitaine. 

Leroide  France  ne  fçavoit  point  encore  Icscon- 
ditions  du  traité  que  le  comte  de  Champagne  avoir 
feit  de  fa  part  avec  l’empereur.  Quand  il  fut  arrive 
â Dijon,  le  comte  le  vint  trouver  & lui  dit  : J’ai  lié 
cette  conférence  pour  votre  honneur  Sc  l’utilité  de 
votre  roïaume , afin  que  l’on  examine  le  droit  des 
deux  papes  ; fi  l’éleéHon  de  Roland  fc  trouvela  meil- 
leure , l’empereur  fe  mettra  a fes  pieds  j C c’eft  cella 
d’Oébavien , vous  le  reconnoîtrezpour  pape  : fi  l’un 
des  deux  manque  de  fé  trouver  â la  conférence 
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on  l’abandonnera  &c  on  reconnoitra  fon  compcci- 
^ tciir.  Si  votre  majefte  ne  veut  pas  s’en  tenir  au  ju- 
gement de  raflemblée,  j’ai  promis  par  ferment  de 
palTer  fous  l’obéiflancc  de  l’empereur  , & de  tenir 
déformais  de  lui  tout  ce  <jue  je  tiens  de  vous  en 
fief.  Le  roi  furpris  lui  dit  : J’admire  comment  vous 
avez  ofc  faire  à mon  inftjû  un  tel  traite  avec  l’em- 
pereur. Le  comte  répondit  : Vous  m’en  avez  donné 
Je  pouvoir  par  l’évêquc  d’Orléans  ; Ôc  il  montra  la 
lettre  par  laquelle  le  roi  indigne  de  ce  qu’Alcxan- 
dre  avoir  mal  reçu  fes  envoïez  , ordonnoii  au  com- 
te de  lier  la  conférence  , promettant  de  s’en  tenir 
à tout  ce  qu’il  avoit  réfolu. 

L’empereur  étoic  à Dole  qui  étoit  la  frontière 
de  fes  états , & les  François  fçacliant  qu’Oélavien 
n’étoic  pas  avec  lui , fe  réjoümoienc  de  fon  abfen- 
ce  ; mais  les  Allemans  le  firent  promptement  ve- 
. nir , & l’empereur  le  prenant  avec  lui , le  mena 
jufques  au  milieu  du  pont  de  faine  Jean  de  Laune  : 
puis  il  fe  retira  auJfi-tôt  comme  ai'ant  fatisfait  à 
fa  promefle.  Le  roi  fe  rendit  de  fon  côté  au  lieu 
de  la  conférence  j & envoVa  Jocc  archevêque  de 
Tours , Maurice  évêque  de  Paris , & Guillaume 
abbé  de  Vezelai , avec  d’autres  feigneurs  vers  les 
députez  de  l’empereur , qui  atiendoient  au  même 
lieu  la  réponfe  du  roi  , 8c  avoient  avec  eux  le 
comte  de.  Champagne  entièrement  favorable  à 
l’antipape  Vi£tor.  Les  députez  du  roi  demandèrent 
un  délai  > attendu  qu’il  n’avoit  appris  que  la  veille 
les  conditions  du  traité  , & qu’une  affaire  de  cette 
importance  ne  devoir  pas  être  décidée  à la  hâte  : 


An.  1161. 
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— ■ mais  les  dépuccz  de  l’empereur  refuferent  le  delai  s 

A N.  itit.  ^ le  roi  s’en  retourna  à Dijon.  Les  cardinaux  que  * 
le  pape  avoir  envoïez  retournèrent  à Vczelai  , 
comptant  la  conférence  pour  rompue.  Le  lende^ 
main  de  grand  matin  le  comte  de  Champagno 
vint  à Dijon  trouver  le  duc  de  Bourgogne  , & lui 
dit  : Je  ne  puis  éviter  de  me  donner  à l’empereur  , 
puifque  le  roi  n’a  pas  accompli  fa  parole,  & toute- 
fois pour  l’amour  du  roi  j’ai  obtenu  de  l’empereur 
un  délai  de  trois  femaines , à condition  que  le  roi 
viendra  au  jour  nommé  amenant  le  pape  Alexan- 
dre, & exécutera  ce  qui  fera  décidé  , fous  peine  de 
fe  rendre  lui- même  prifonnier  de  l’empereur  à Bè- 
fançon.  Le  roi  ne  put  s’en  défendre  : il  le  promit 
quüiqu’à  fon  grand  regret , & donna  pour  oftages 
le  duc  de  Bourgogne,  le  comte  de  Flandres  & le 
comte  de  Nevers.  Cette  nouvelle  allarma  fort  tout 
l’ordre  eeelefiaftique  , & ils  prioient  Dieu  d’avois 
pitié  de  fon  églife. 

Le  roi  retourna  donc  à S.  Jean  de  Laune  , maia 
l’empereur  n’y  vint  point  : il  fe  contenta  d’y  cn- 
voïer  Rainold  fon  chancelier  archevêque  de  Co- 
logne , le  principal  appui  du  fchifme.  On  répéta  les 
propofitions  que  le  comte  de  Champagne  avoie 
faites  .au  roi  de  la  part  de  l’empereur  : mais  l’arche- 
vêque de  Cologne  foûtint  que  l’empereur  n’avoit 
point  dit  ce  qu’on  lui  faifoit  dire  ; & qu’il  ne  fc- 
roit  part  à perfonne  du  droit  de  juger  l’églife  Ro-. 
maine,  qui  lui  appaitenoit  en  particulier.  Le  roi  ravi 
de  trouver  l’occafion  de  dégager  fa  parole , demanda 
au  comte  fi  les  conditions  du  traité  étoiènt  telles 
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qu’il  les  avoic  rapportées.  Il  le  foûcinc , &c  le  roi  ajou- 
ta: Vous  voiczque  l’empereur  n’cft  point  ici , com- 
me il  y dévoie  être  fuivant  votre  promefle  : vous 
êtes  aulFi  témoin  que  fes  envoïez  changent  les  con- 
ditions du  traité.  Je  fuis  donc  quitte  de  ma  parole. 
Le  comte  en  convint  : tous  les  feigneurs  & les  pré- 
lats qui  étoient  prefens  le  déclarèrent  auHi  ; &c  le 
roi  piquant  un  cheval  vigoureux  qu’il  montoit , s’en 
retourna  promptement.  Les  Allemans  confus  le 
fuivirent  èc  le  prièrent  de  revenir , difant  que  l’em- 
pereur étoit  prêt  d’exccuter  ce  que  le  comte  avoir 
promis  : mais  le  roi  trop  heureux  d'avoir  évité  ce 
péril , dit  qu’il  avoit  fait  ce  qui  dépendoic  de  lui  : 
ainfî  l’afTemblée  fe  fepara. 

L’empereur  avoit  appellé  à cetre  conférence  les 
rois  de  Danncmarc  , de  Bohême  & de  Hongrie, 
a iTu tant  que  les  deux  papes  s’ytrouverojent  & que 
l’on  y Hniroit  le  fchifme.  Le  roi  de  Dannemarc  étoit 
Valdemar  fils  du  martyr  S,  Canut,  qui  aïant  requ 
un  légat  de  la  part  de  l’antipape  Odfavien  , & vou- 
lant connoître  la  vérité  de  fon  droit , envoïa  à l’em- 
pereur Fridericfonfccretàire  Raoul  Anglois  de  naif- 
fance.  L’empereur  le  reçut  avec  de  grandes  démonf- 
rrations  de  refpeiSt , Ôc  Odtavicn  lui  fit  encore  plus 
d’honneur , jufques  à hii  donner  un  prêtre  pour  ré- 
citer l’office  avec  lui , Se  lui  accorder  la  faculté  de 
porter  un  anneau  comme  les  évêques  en  célébrant 
Ja  melTc.  L’empereur  dit  à Raoul  :que  l’affaire  du 
fchifme  avoic  efié  jugée  au  concilcdciPavie,.&  que 
pour  la  terminer  il  vouloic  affemblcr  tous  les  roiS;, 
puifquc  c’écoit  un  interex  connriun.!  Qu’il  déûroit 

S iij 


A N.  I 161. 
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fur-tout  d’en  conférer  avec  le  roi  de  Dannemarc 
dont  il  connoilToit  la  fagclTe  ; & que  pour  le  récom- 
penfer  de  la  peine  d’un  û grand  voiage , il  lui  don- 
neroit  une  province  d'Italie  avec  le  gouvernemenc 
de  tout  le  pais  des  Sclaves. 

Raoul  étant  de  retour  ôc  gagné  par  les  Haiteries 
de  l’empereur  & de  l’antipape , publioic  hautement 
leur  alFedion  pour  le  roi  fon  maître } & ce  prince 
moins  pour  l'interet  de  la  religion  que  par  la  cu- 
riofitédevoir  les  pais  etrangers,  réfolut  d’aller  trou- 
ver l’empereur.  Cependant  Bernard  légat  d’Odka- 
vienen  Dannemarc  s'efFor^oit  de  gagner  les  évê- 
ques , & comme  il  en  trouvoit  peu  qui  le  rcçufTcnt 
favorablement , il  indiqua  un  concile  : mais  il  fuc 
peu  nombreux  & lui  attira  plus  de  mépris  que  de 
coniideration.  Le  roi  Valdemar  l’ai'ant  lailTé  à 
Slefvic  découvrit  fon  deflèin d’aller  en  Allemagne, 
à Abfalom  évêque  de  Rofehild  fon  frère  de  Tait , 
qu’il  avoit  fait  élire  pour  remplir  ce  fiege  en  •1158, 
Ce  prélat  n’étoit  pas  moins  recommandable  par  Ta 
prudence  & là  valeur , que  par  fes  verrus  chrétien- 
nes i & avoit  étendu  la  religion  chez  les  Rugiens 
& les  autres  Sclaves , autant  par  les  armes  que  par 
la  prédication.  Il  Hc  ce  qu’il  put  pour  dérourner  le 
roi  Valdemar  du  voïage 'd’Allemagne  , Sc  n’aïanc 
pû  le  perfuadcril  ne  iailTa  pas  de  l’y  fuivre.  Mais 
quand  ils  furent  arrivez  à la  cour  de  l’empereur  qui 
étoit  à Mets , le  roi  s’apperçut  bien  qu’il  s’étoic  en- 
gagé témérairement.  Car  l’empereur  lui  hc  des 
reproches  qu’il  était  venu  bien  tard  -,  & prétendir 
qu’il  dévoie ‘lui  foire  hommage  du  roïaume  de 
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Danncmarc  & le  reconnoîtrc  pour  fon  fouvcrain , 

ce  que  le  roi  ne  put  éviter  de  faire  à certaines  con-  ^ 
drtions. 

Erifuite  O^avien  tint  un  concile  , où  il  s’efFor<;a  S*xt.f.  iji. 
de  montrer  par  de  grands  difeours  la  validité  de  Ton 
élcâion  } & pour  (c  rendre  les  évêques  favorables , 
il  ordonna  que  l'on  n’appelleroic  au  faim  Hege, qu’en 
cas  que  l'affaire  ne  pût  être  décidée  À leur  tribunal. 

Après  qu'il  eut  parlé  , l'empereur  dit  qû'il  avoir 
invité  les  rois  à la  conférence , pour  finir  la  queftion 
du  fchifmc , étant  réfolu  de  s' en  tenir  à leur  avis  , 

& qu'ils  n’y  étoient  pas  venus  , parce  qu’ils  pré- 
tendoient  au  mépris  de  l’empereur  créer  un  pape 
quoiqu’ils  n’euflent  aucun  droit  fur  Rome.  EnJui- 
tc  Rainold  archevêque  de  Cologne  s’efforça  de 
montrer auflirinjuftice des  rois.  Car,  difoic- il,  n 
l’empereur  vouloit  juger  un  différend  touchant  l’é- 
vêché de  quelque  ville  de  leur  obéiflanGc , ils  le 
trouveroienc  très- mauvais  -y  &c  cepêndant  ils  veu-^ 
lent  faire  la  même  chofe  à Rome.  L’archevêque 
crut  cette  preuve  fl  convaincante  , qu’il  l'a  propofa 
en  latin  , en  François  & en  Allemand.  Mais  autant 
qu’elle  fut  applaudie  des  Allemans,  autant  déplut- 
elle  aux  Danois  ; & i ta  En  quand  on  eut  allumé  les 
cierges  pour  prononcer  l’excommunication  contre 
le  pape  Alexandre  ; le  roi  Valdcmar  fuivant  le  con- 
fcil  de  l’évêque  Abfalom  fortit  du  concile.  Abfa- 
lom  le  fuivit , & comme  OSfeavien  le  prioit  de  de- 
meurer , il  die  qu’il  ne  pouvoic  quitter  le  roi  à la 
fuite  duquel  il  étoit  venu.  Ainfi  ils  ne  prirent  point 
de  pan  à cette  aâion  fehirmatique.  Le  lendemain 
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Odtavien  facra  Livon  élu  évêque  d’Oidenfée  capi-' 

A N.  I i6t.  jjjjç  Funçn,  au  facrc  duquel  Abfaloni 

^Hiji.gmt.DM.  j'^toic  vigoureufemem  oppofé.  Le  roi  Valdcmar 
ne  revint  en  Dannemarc  que  l’année  fuivante  1163. 

^ ^ Cependant  O.iflavien  ne  lailTa  pas  de  le  prévaloir  de 
la  négociation  du  çomte  de  Champagne  avec  l'em- 
pereur, & écrivit  à Rome,  que  le  roi  de  France 
avoit  embrafTéfon  parti , & l’avoit  déclaré  à l’em- 
pereur aVcc  ferment  par  le  moVen  de  ce  comte. 
C’eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  que  les  Frangipanes 
jionfuls  des  Romains  en  écrivirent  au  roi , le  priant 
de  difliper  cette  calomnie. 

Lxii.  Tandis  que  le  pape  étoit  à l’abba’ie  du  Bourg- 
p«**"s''orj"°de  I^icu , il  fut  vifité  par  le  roi  d’Angleterre  , qui  , 
franco  S:  d’ Angle-  gprès  luî  avoii  baifé  Ics  pieds  , lui  offrit  des  preîens 
^ ^ îc  baifa  à la  bouche  i & aïant  refufé  le  fau- 

rcüil 
du  p; 

fort  content,  ai'iint  fait  encore  de  grands  prefens  au 
pape  ôi  aux  cardinaux.  Quelque-temps  apres  la  con- 
Boh.  i,  Montt  rerence  de  faint  Jean  de  Laune , le  roi  de  France  8c 
le  roi  d’Angleterre , fp  trouvèrent  cnfemblc  à Cou- 
ci  fur  Loitc  & y reçurent  le  pape  Alexandre  avec 
l'honneur  convenable  : ils  le  conduinrcnt  à fa  tente 
marchant  à pied  à côté  de  lui , &c  tenant  à droit  & 
à gauche  la  bride  de  fon  cheval.  C'eft  que  le  pape 
apres  avoir  long  temps  féjpurné  au  Bourg- Dieu  paf- 
fa  à Tours  , où  il  arriva  à la  faint  Michel  &:  y célé- 
bra la  fête  de  Noël. 

^iu.  Au  carême  de  l’année  fuivante  ii6i.  il  vint  à 
Taris,  pour  conférer  Rvpc  )e  roi  Louis , qui  all^ 

deu^ 


qu’on  lui  avoit  préparé , s’afft  à terre  aux  pieds 
ipe  avec  fes  barons.  Il  fc  retira  trois  jours  après 
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deux  lieues  au  devant  avec  Tes  barons  6c  Tes  cheva- 
liers } & dès  qu’il  le  vit  il  defeendit  de  cheval , & 
courut  lui  tenir  rellricr>&  lui  baifer  les  pieds , après 
quoi  ils  s’embraHcrent.  Ils  entrèrent  dans  la  ville 
inarchant  enfcmblc,  le  clergé  vint  au  devant , 6c 
mena  le  pape  6c  les  cardinaux  à l'cglife  cathédrale  , 
Le  pape  demeura  à Paris  pendant  le  carême  & y 
célébra  la  fête  de  Pâques  , qui  fut  le  vingt-quatriè- 
me de  Mars.  Il  en  partit  peu  de  temps  après , & paf- 
fant  par  Chartres  retourna  à Tours  où  il  avoir  ton- 
voqué  un  concile  pour  l’oétavc  de  la  Pentecôte , 
c’cii  à- dire  le  dix-ncuviéme  de  Mai. 

Le  concile  commença  en  effet  ce  jour-là  6c  fc 
tint  dans  leglife  de  faint  Maurice,  r]ui  efl  la  métro- 
politaine. Il  s’y  trouva  avec  le  pape  dix  fept  cardi- 
naux , cent  vingt- quatre  évêques , quatre  cens  qua- 
torze abbez  ; 6c  une  grande  multitude  d’autres  per- 
fonnes  tant  ecclcfiaifiques  que  laïques.  Les  prélats 
étoient  raffemblcz  de  toutes  les  provinces  de  l’o- 
béiflancc  des  deux  rois  de  France  6c  d’Angleterre  } 
& quelques-uns  d'Italie.  Arnoul  évêque  de  Li/ieux 
fit  par  ordre  du  pape  un  fermon  pour  l’ouverture 
du  concile,  où  il  exhorte  les  évêques  à combattre 
cou rageufe ment  pour  l’unité  de  l’églife  contre  les 
fehifmatiques , & pour  fa  liberté  contre  les  tirans  , 
qui  la  pillent  6i  l’oppriment.  Quoique  les  premiers, 
dit- il , s’efforcent  de  la  déchirer,  elle  n’en  eft  pas 
moins  une , puifqu’ils  fortent  de  fon  fein  & demeu- 
rent dehors  ; 6c  quoique  les  autres  veuillent  l’affcr- 
vir  , elle  n’cfl:  pas  moins  libre  en  effet , puifqu’cllo 
les  punit  par  fa  puiffancc  rpiritucllc.  Il  prédit 
Tome  XF.  T 


An.  jidj. 


tXIII. 

CoDcile  de  Tour» 
M.  x.f.  1414. 


ttne.  f.  141 1: 
An.f.  il. 


Digitized  by  Google 


i4<»  Histoire  Ecclesiastique. 
l’empereur  fc  convertira  & confeflera  que  la  piin- 
An.  ii<j3.  cipautc  de  l'églifc  cft  au-delTus  de  la  fîcnnc  -,  6c  en 
particulier  qu’il  rcconnoîtraJa  feigneurie  de  l’cglifc 
Romaine  : puifquc  l’hiftoire  nous  apprend  , que 
fes  prédccclTcurs  n’ont  rerju  l’empire  que  par  la  feu- 
l.6t.  le  grâce  de  cette  églife.  Il  conclut  en  exhortant  les 
évêques  à faire  un  bon  ufage  de  leurs  richefles  tem- 
7,.  porellcs , les  emploïant  au  Iccours  de  l’églifc  exilée, 
6c  de  ceux  qui  ont  perdu  leurs  biens  & leur  repos 
pou»  la  cauic  de  J,  C.  C’eft  le  pape  6c  les  cardinaux 
qu’il  veut  dire. 

Le  concile  de  Tours  fit  dix  canons  , la  plupart 
répétez  des  conciles  précedens  : en  voici  les  difpo- 
fitions  les  plus  notables.  Défenle  de  divifer  les 
<■*1.  i.  prébendes  6c  les  dignitez  ccclefialliqucs  particu- 
’•  lierement  les  moindres  bénéfices  : Défcnfe  aux 
' évêques  , & aux  autres  prélats  fous  peine  de  dépo- 

fition  de  donner  à .aucun  laïque  ni  églife , ni  dîme  , 
f.}.  ni  oblation.  Défenfc  de  donner  à ferme  pour  un 
prix  annuel  le  gouvernement  des  églifes  ; comme 
la  mauvaife  coutume  s’en  étoit  introduite  en  cer- 
f.  f.  tains  lieux.  On  défend  aulTl  de  vendre  les  prieurez 
ou  les  chapelles  des  moines  ou  des  clercs  : de  rien 
demander  pour  l’entrée  en  religion  : de  rien  exi- 
ger pour  la  fepulture  , l’onction  des  malades  ou  le 
faint  crème  , fous  prétexté  même  d’ancienne  cou- 
tume : puifque  la  longueur  de  l’abus  ne  le  rend  que 
r f.  X.  plus  criminel.  On  défend  aux  clercs  & aux  reli- 
gieux toute  forte  d’ufurc  : même  le  contrat  pigno- 
ratif, pat  lequel  on  reçoit  en  gage  un  fonds  pour 
profiter  des  revenus  fans  les  imputer  fur  le  fore 
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principal  de  Targenc  prêté.  En  quelques  diocefes 
les  évêques  6c  les  archidiacres  mettoient  à leur  pla- 
ce des  doïens  ou  des  archiprêires  pour  juger  les 
caufes  ecclcfiadiques  , moïennant  un  certain  prirt 
annuel.  Le  concile  condamne  cet  abus  , comme 
tendant  à la  charge  des  curez , & au  renverfement 
des  jugemens.  * 

Quelques  religieux  fortoient  de  leurs  cloîtres 
fous  prétexte  de  charité , pour  exercer  la  médeci- 
ne , étudier  les  loix  civiles  6c  pourfuivre  des  af- 
faires , prétendans  s’en  acquitter  plus  hdelemcnt  que 
les  feculiers.  Le  concile  deffend  abfolument  à au- 
cun religieux  profés  de  fortir  pour  ce  fujet  ; 6c  or- 
donne que  s’il  ne  rentre  dans  deux  mois  y il  foie 
évité  de  tout  le  monde  comme  excommunié  ; 6c 
que  s’il  fe  prefenre  pour  faire  fonétion  d’avocat , 
toute  audience  lui  foit  déniée.  Etant  rentré  dans 
fon  cloître  il  aura  le  dernier  rang  , & ne  pourra 
cfperer  de  promotion.  Cet  abus  étoit  ancien  , 
comme  on  voit  entre  autres  par  une  lettre  de  faint 
Bernard  aux  moines  de  faint  Germer  ; 6c  il  avoir 
déjà  été  condamné  par  Innocent  II.  au  concile  de 
Rheims  en  1 1 3 1 . & en  celui  de  Latran  l’an  ,1139. 
Or  il  cd:  remarquable  qu’on  ne  défend  qu’aux  reli- 
gieux les  profeflions  de  médecin  & d’avocat , 6c 
non  aux  clercs  feculiers  , parce  que  les  laïques  étant 
fans  lettres  en  étoient  incapables.  Remarquez  en- 
core qu’on  ne  défend  pas  aux  religieux  de  faire  ces 
fonctions  y pourvu  qu’elles  ne  lj:s  tirent  pas  de  leurs 
cloîtres.  ' r - _ , 

Le  concile  ordonne  aux  chapelains  des  châteaux 
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»■  fi- tôt  qu’ils  auront  connoiflTancc  que  l’on  y aura  ap-i 

As.  11^3  porté  quelque  chofc  pillée  fur  l'cglife  , d'en  avertir" 
le  feigneur  ou  celui  qui  commande  dans  le  château  y 
& s’il  ne  donne  ordre  à la  refiitution  du  butin  , on 
ceflera  dans  le  château  tout  office  divin  ^ excepte  le 
baptême,  la  confeffion  & le  viatique.  On  pourra 
feulement  dire  une  meffe  par  femaine  â huis  clos 
dans  le  village.  Que  fi  les  gens  du  château  demeu- 
rent incorrigibles  quarante  jours  après  l’excommuj- 
nication  prononcée  contre  eux , les  chapelains  s’en 
retireront , & fous  la  même  loi  font  compris  les 
écrivains.  Car  ces  feigneurs  ne  lifoient  & n’écri- 
voient  que  par  le  miniltere  des  clercs.  Les  clercs  des 
châteaux  ne  pourront  être  changez  qu’en  faifant  fer» 
ment  à la  diligence  de  l’archidiacre  d’obfcrvcr  ce 
canon.  Les  marchands  & les  autres  habitans  des 
villes  & des  bourgs  ne  logeront  aucun  excommu- 
nié, & n’auront  aucun  commerce  avec  lui.  Dans  les 
lieux  du  domaine  du  roi , fi  le  conneftable  , c’eft-â*- 
dire  le  gouverneur  cft  excommunié  , l’office  divin 
cclî'era  quand  il  fera  prefent  dans  le  lieu. 
t.r.  Les  ordinations  faites  par  OÂavien  & par  les 
^•4  autres  fchifmaiiques  font  déclarées  nullcs.  Il  eft 
ordonné  aux  évêques  5c  aux  prêxres  de  veiller  fur 
les  hcretiq^ues,  qui  s’étant  depuis  long  temps  élevez 
à Touloulc  6c  aux  environs , fc  font  étendus  en 
Gafeogne  6c  en  d’autres  paVs.  C’étoit  les  Mani- 
chéens depuis  nommez  Albigeois.  Il  efi  défendu  à 
ceux  qui  les  connoîtront  de  leur  donner  retraite 
dansleurs  terres, ni  protedtion, d’avoir  aucunconv- 
' mcrcc  avec  eux , foit  pour  vendre  ou  acheter  ^ foie 
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autrement , le  tout  fous  peine  d’excommunication. 
Lorfqu’ils  feront  découverts , les  feigneurs  catho- 
liques les  feront  emprifonner  avec  conffeation  de 
leurs  biens  j 6c  on  fera  toutes  les  diligences  polli- 
blés  , pour  empêcher  les  cohvcnticulgs.  Ce  font 
les  canons  du  concile  de  Tours.  Quand  il  fut  Hni , 
les  deux  rois  de  France  & d’Angleterre  prièrent  le 
pape  Alexandre , que  s’il  vouloir  féjourner  dans  l’un 
de  leurs  roiaumes  il  eût  à choilir  la  ville  qu’il  lui 
plairoic  davantage , pour  y faire  fa  iclldence.  Il  choi- 
ilt  la  ville  de  Sens,  métropolitaine  6c  (îtuée  dans  un 
pais  fertile  & agréable  ; & il  y demeura  depuis  le 
premier  d’0(àobre  1 163.  jufquesà  Pâques  de  l’an- 
née 1 y expédiant  les  affaires  de  toute  l’églifc 
comme  s’il  eut  été  à Kome.- 

Thomas  archevêque  de  Cantorberi  partit  exprès 
d’Angleterre  pour  venir  au  concile  de  Tours  ; & 
comme  il  étoit  dans  fa  plus  grande  faveur , il  fut 
re^u  en  Normandie  6c  par  tout  où  il  paffa  , comme 
fl  c’eût  été  le  roi  même.  Quand  il  arriva  à Tours, 
les  prélats  qui  y étoient  déjà  pour  la  plûpart,  vin- 
rent au  devant  de  lui  ; 6c  contre  la  coutume  de  l’é- 
glife  Romaine  tous  les  cardinaux  s’avancèrent  pour 
le  recevoir  aflez  loin  hors  de  la  ville  : il  n’y  en  eut 
que  deux  qui  demeurèrent  auprès  du  pape.  Le  pape 
qui  fur  fa  réputation  defiroit  de  le  voir  depuis  long- 
temps , le  reque  avec  beaucoup  d’amitié.  11  demeura 
quelques  jours  après- le  concile  ; fit>  reoouvclKr 
quelques  privilèges  de  fon  églife  , 6c  fe' retira  avec 
la  benediition  6c  les  bonnes  grâces  du  pape.  Il  rc- 
paffa  en  Angleterre  où  il  fut  xet^u  par  le  roi  comme 
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jfo  Histoire  Ecclesiastique.’ 
un  perc  par  Ton  fils.  C’étoit  la  féconde  année  de  fon 
épifeopat , c’eft  à- dire  1165. 

Il  y avoir  alors  deux  évêchez  vacans,  Vorcheftre 
& Herford.  Car  une  coutume  profane  s’étoic  déjà 
établie  dai^  pluficurs  roïaum'es  que  les  rois  rere- 
noient à leur  volonté  les  évêchez  & les  monaflorcs 
vacans  pendant  des  années  entières , & appliquoienc 
au  fife  le  patrimoine  de  J.  C.  ôc  les  biens  des  pau- 
vres. C’eil  ainfi  qu'en  p>arle  Hebert  de  Bofeham  qui 
étoit  auprès  de  l’archevêque  Thomas.  Ce  prélat  crue 
qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  ne  pas  foufirir  un  tel  abus; 
& il  fit  tant  par  Tes  prières  6c  Tes  exhortations , qu'il 
pcrfuadaau  roi  de  remplir  ces  deux  fiéges  , lui  re- 
prefentant  les  mauvais  effets  de  la  longue  vacance  , 
tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpirituel.  L’évê- 
que de  Vorcheftre  fut  Roger  fils  du  comte  de  Gla- 
vor , jeune  homme  m .is  d’un  mérite  fingulier , pour 
la  pureté  de  Tes  mœurs , fa  fermeté  pour  la  juftice  & 
fon  attachement  au  faint  archevêque-  L’évêché 
d’Herford  vaquoit  par  la  tranflation  de  Gilbert  Fo- 
lioth  à l’évêché  de  Londres.  On  mit  à fa  place  Ro- 
bert de  Melun  doéteur  fameux , dont  j’ai  déjà  parlé  : 
mais  plus  recommandable  encore  par  fa  vertu  que 
par  fa  doctrine.  Ce  furent  les  premiers  que  facra 
l'archevêque  Thomas , fuivant  la  réfolution  qu’il 
avoir  prife  , de  n’impofer  les  mains  qu’à  de  dignes 
fujets  principalement  pour  l’épifcopat. 

Depuis  fon  facre  il  étoit  devenu  un  autre  hom- 
me & menoit  une  vie  toute  édifiante.  La  première 
année  il  porta  encore  un  habit  précieux  à fon  ordi- 
naire , par  deffus  le  cilicc  6c  l’habit  monaftique  : 
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toffe  brune  & fourré  feulement  d’agneau.  Il  di-  *•  '°- 
foit  matines  avant  le  jour,  & auffi-iôt  on  faifoit 
entrer  treize  pauvres  à qui  il  lavoit  les  pieds,  fer- 
voit  à manger  & donnoit  à chacun  quatre  pièces 
d’argent.  Il  ^ifoit  cette  action  très-  fecretement , & 
le  jour  étant  venu  entroient  douze  autr^  pauvres  à 
qui  Ton  aumônier  lavoit  les  pieds  & donnoit  à man- 
ger ; enfin  à l’heure  de  tierce  deux  aumôniers  fer- 
voient  encore  cent  pauvres  de  ceux  qu’on  nommoit 
Prébendiers.  Ces  trois  aumônes  fe  faifoient  tous  les 
matins  , mais  le  faint  archevêque  en  faifoit  grand 
nombre  d'autres  ; & il  doubla  les  aumônes  réglées  de 
l’archevêque  Thibaud , qui  avoit  déjà  doublé  celles 
de  fes  prédccclTeui^ 

L’archevêque  Thomas  après  fon  aumône  prenoit 
un  peu  de  repos  : puis  il  fe  mettoit  à la  lecture  de 
l’écriture  fainte  avec  le  doéteur  Hebert  de  Bofeham 
Lombard  né  à Plaifance  , qui  fut  toujours  attaché 
à lui  inféparablcment , & devint  enfin  cardinal  &: 
évêque  de  Benevent.  Il  expliquoit  à l’archevêque 
les  fens  myftiqucs  de  l’écriture , car  c’étoit  ceux  que 
l’on  y ch'erchoit  alors  principalement.  Enfuite  le 
prélat  demeuroit  à méditer  ces  grandes  veritez , 
dont  il  profitoit  pour  l’inflruétion  de  fon  clergé 

& de  fon  peuple.  Il  regrettoit  le  temps  qu’il  avoit  • 

perdu  , avant  que  de  s’appliquer  à cette  étude  } &C 
fouhaitoû  ardemment  d’être  en  repos  pour  s’y  don- 
ner tout  entier.  Il  portoit  toujours  dans  fes  gran- 
des manches  des  billets  contenans  quelques  fenten- 
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mais  depuis  il  ne  porta  qu’un  habit  modefte  , fui-  

vant  l’ufage  du  clergé, long  jufques  aux  talons, d’é-  ‘‘^3* 
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— CCS  édifiantes , pour  s’en  aider  au  befoin  ; ôc  il  croit 

^3-  toujours  accompagné  de  plufieurs  hommes  ver- 
tueux &r^avans , dont  la  convcpfation  l’inftruiroic 
de  plus  en  plus. 

• II.  ;Il  demeuroie  donc  enfermé  jufques  à l’heure  de 
, tierce , alors  il  fortoic  de  fa  chambre  pour.celc- 
brer  ou  entendre  la  mefie.  Il  ne  la  difoit  pas  tous  les 
^ours  : non^ar  négligence  , comme  il  le  difoic  lui- 
même,  mais  parrcfpe(5t.  Car, ajoute  le doélcur Hé- 
bert , la  pratique  des  bons  & faims  prêtres  varie  fur 
. ce  point.  Je  crois  voir  dans  ceux  qui  celebrenc  tous 
les  jours  une  grande  preuve  de  la  pureté  de  leur  vie., 
& dans  les  autres  une  marque  de  refpedl  & d’humi- 
lité. 0{  dans  les  canons  il  n’y  a de  part  ni  d’autre  , 
ni  précepte  ni  confcil  : mais  ils  témoignent  qu’il 
fumt  d’oifrir  le  faint  facrifice  un^ois  par  jour , com- 
me J.  C.  s’ell  offert  une  fois.  Car  je  ne  daigne  pas 
ici  parler  de  ces  prêtres  de  Mammona  plutôt  que  de 
J.  C.  qui  l’offrent  volontiers  chaque  jour , même  plu- 
fieurs fois , pour  le  profit  des  offrandes.  Ce  font  les 
paroles  d’Hebert.  Le  faint  archevêque  fe  préparoit 
a la  meffe  avec  une  grande  dévotion  & beaucoup  de 
larmes  ; pendant  le  chant  de  l’introïte  & du  reffe  il 
s’occupoit  de  quelque  leôture  , principalement  des 
oraifons  de  S.  Anfclme  pour  éviter  lesdiflradfions  , 
& par  la  même  raifon  il  étoit  diligent  dans  la  célé- 
bration de  la  mefle. 

r it.  A none  , j’entens  à midi  , il  fortoit  en  public 
pour  fe  mettre  à table , ôc  y faifoit  affeoir  à fa  droite 
les  fc|avans  & à fa  gauche  les  moines  : les  chevaliers 
.&  les  feigneurs  mangeoient  fcparcmcnt , de  peux 

qu’ils 
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qu'ils. ne  fuflent  importunez  delaleéture  latine, 
qu'ils  n'auroient  pas  entendue  , & qui  duroit  pen-  " ^ ‘^3* 

dant  tout  le  repas  du  prélat.  Sa  table  étoit  abon- 
dante Se  propre  , mais  fans  délicatcifc  recherchée. 

Il  gardoit  une  grande  fobricté , quoiqu’il  fe  nour- 
rît des  meilleures  viandes , l'habitude  l'empêchant 
d'ufer  de  viandes  groflier es.  Apres  le  repas  il  en-  * 
croit  dans  fa  c'hambre  avec  fes  fqavans , & s’encre- 
cenoit  ou  de  l’écriture  fainte,  ou  de*fes  affaires, 
faifanten  forte  de  rfêtre  jamais  oifif.  Avant  de  con- 
férer les  ordres  il  examinoic  foigncufcmcnc  les  fu- 
jets  ; premieremenf  fur  les  mœurs  , puis  fur  la 
' doélrine  , & enfin  s’ils  avoienc  quelque  benehee 
fuffifanc , de  peur  qu’après  leur  promotion  ils  ne 
fulTenc  réduits  à mener  une  vie  vagabonde , 4|||fe 
rendre  mépril^blcs  en  faifanc  leurs  fondions  par 
inter^.  Car-  il  étoit  perfuadé  que  celui  qui  or- 
donne  un  fujet  indigne , fc  charge  toujours  d’un  Wr 
grand  péché , quand  même  l’ordinant  fe  corrige- 
roit  enfuitc.  Il  eut  grand  foin  de  retirer  les  biens  '-n* 
ufurpez  furl’églife  de  Cantorberi,  par  la  foibleffe 
ou  la  négligence  de  fes  prédéceffeurs  : reprenant 
fans  formalité  cwx  où  l’iniulfice  étoit  manifefle , 

& faifant  pour  les  autres  des  pourfuites  en  juftice. 

Cette  conduire  excita  contre  lui  pluficurs  grands 
feigneurs , mais  la  faveur  déclarée  du  roi  pour  le 
prélat , les  obhgeoic  à difïimuler  leur  reffentimenr.* 

En  Bourgogne,  l’évêché  de  Bellai  étant  venu  à lxv.  . 
vaquer , le  para  le  plus  puiiianc  du  chapicre  élue  un  que  de  bciul 
jeune  homme  noble,  & le  mit  en  pofTeflion  de  la 
' maifon  épifcop||e  : mais  l’autre  parâéluc  un  moinej  >»• 
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& ccux-ci  cnvoïcrent  au  papp  Alexandre,  qui  croie 
en  France , pour  faire  confirmer  leur  élcdlion.  Le 
pape  différa  de  donner  reponfe  aux  députez,  ne 
doutant  point  que  l’autre  parti  n’envoiât  auffi  les 
fiens.  Cependant  quelques  chanoines  plus  modérez, 
quoiqu’en  petit  nombre,  voulant  réunir  les  deux 
partis  , propoferent  d’élire  Anthelme  chartreux 
de  grande  réputation.  Tous  s’y  acedrderent  avec 
joïe  , même*cclui  qui  avoir  été  élu  le  premier  : car 
il  étoic  parent  d’Anthelme.  Mais  comme  ils  fi^a- 
voient  qu’il  feroit  très-difficile  de  le  tirer  de  fa  fo- 
liiude  , ils  allèrent  prompteml^nt  trouver  le  pape 
Alexandre  , qui  plein  de  joïe  les  félicita  d’avoir 
pris  un  fi  bon  parti , & leur  dit  qu’ils  feroient  heu- 
re^ fous  un  tel  pafleur.  Il  y fit  confentir , qooi- 
qu’avcc  peine , les  premiers  députe^ , & les  aïanc' 
tous  réünis,  il  écrivit  à Anthelme  , lui  ordopnanc 
par  l’autorité  du  faint  fiege  de  fc  charger  dcl’églifc 
de  Bellai  ; & manda  au  prieur  & aux  religieux  de  la 
grande  Chartreufe  de  le  donner  à ceux  qui  le  de> 
mandoient , & s’il  refufoit  d’accepter  , de  l’y  con- 
traindre par  autorité. 

Mais  Anthelme  ayant  appris  ce  qui  fe  pafToic 
& l’arrivée  de  ceux  qui  dévoient  remmener,  réfo- 
lut  de  s’enfuir  & fe  cacha.  Les  chartreux  le  cher- 
chèrent fi  bien  qu’ils  le  trouvèrent  ; &c  l’aïantamc- 
^é  avec  bien  de  la  peine  à la  communauté  affem- 
tlée , ils  lui  expoferent  l’ordre  du  pape  & lui  mon- 
trèrent fes  lettres.  Le  prieur  y ajouta  fon  comman- 
dement , les  religieux  leurs  exhortations,  les  dépu- 
tez leurs  priercsau  nom  de  toute  l’^glifc  de  Bellai  : 
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mais  Anthelmc  demeura  ferme  à refufer  , protcf-  

tant  qu’il  ne  fortiroit  jamais  de  fon  defert.  Enfin 
par  un  pieux  artifice  on  lui  propofa  le  choix , ou  * 
d’obéir  au  pape  & d’accepter,  ou  d’aller  trouver  le 
pape  même,  qui , difoient-ils  ,•  connoiflant  fa  ré- 
folution  ne  lui  feroit  pas  de  violence.  Flatté  de  cette 
cfpcrance  il  fc  mit  en  chemin , mais  les  députez 
fe  gardèrent  bien  de  le  quitter.  Quand  il  fut  arrivé 
auprès  du  pape  Alexandre,  il  fut  re^u  avec  hon- 
neur de  lui  & de  toute  fa  cour  : car  ils  le  connoif* 
foient  pour  homme  d’un  grand  mérité}  & lorfqu’il 
eut  audience  du  pape,  il  dit  qu’il  n’etoit  venu  que 
• pour  lui  demander  grâce,  &:  le  prier  de  ne  le  pas 
contraindre  à faire  ce  qui  n’étoit  avantageux  ni  à 
lui- même  ni  à l’églife  qui  ledemandoit  ; qu’il  était 
un  ignorant , un  homme  fans  expérience  , un  mi- 
fcrable  ; enfin  qu’il  avoit  fait  vcni  de  ne  point  for-  r 

tir  de  fon  deferr. 

Le  pape  lui  répondit:  Mon  fils,  ne  prétendez 
pas  nous  impofcr  par  de  mauvaifes  exeufes , nous 
connoilTons  vos  talcns  : pourquoi  vous  découragez- 
voqs  ? il  faut  obéir.  Je  ne  me  dédirai  pas  de  ce  que 
j’ai  écrit.  Vous  avez  promis  de  renoncer  à vous- 
même,  & de  fuivre  J.  C.  il  faut  donc  l’imiter  en 
fonobéilfance,  & renoncer  à votrc’propre  volonté. 

Le  pape  le  confondit  par  ce  difeours  & le  réduific 
à garder  le  filencc.  Enfüge  il  le  facra  folemnelle- 
ment  de  fa  main  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vier- 
*-ge , qui  cette  année  1163.  étoit  le  dimanche.  Le  pa- 
pe le  retint  quelques  jours  auprès  de  hii*,  & com- 
me les  prélats  de  la  cour  de  Rome  s’entrete- 

Vij 
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noient  familièrement  de  diverfes  chofes  ave* 
A N.  11^3.  Anthclmc  , il  citoic  fouvent  l’écriture  fort  à pro- 
• pos  j ce  qui  leur  fit  dire  : Etes-vous  donc  un  igno- 
rant, comme  vous  nous  le  vouliez  perfuader  ? U 
demanda  Ton  congé  avec  empreflement , & le  pa- 
pe le  renvoya , après  lui  avoir  fait  quelques  petits- 
préfens. 

vitMc.t',  Anthclme  éioitde  la  première  noblelTc  de  Sa-- 

' voie , ne  vers  l’an  1107.  Ses^arens  le  firent  étudier 
dès  fa  jeunefie  , & lui  procurèrent  la  prévôté  & la 
facrillie  de  Geneve  , & la  facrillie  de  Bellai , qui 
étoient  les  principales  dignitez  deces  deux  églifes. 
Elles  lui  donnotent  une  grande  confideration  &: 
d’amples  revenus , dont  il  ufoit  magnifiquement , 
prenant  plaifif'à  bien  recevoir  ceux  qui  l’alloient 
voir , & à leur  rendre  toutes  fortes  de  fervices  j ce 
qui  lui  acquit  beaucoup  d’amis.  Il  étoit  aufii  très- 
liberal  envers  les  pauvres,  & fa  vie  étoit  pure, 
mais  dillipée  & occupée  des  foins  temporels.  Aïant 
pafie  la  première  jeuneffe,  il  s’adonna  à vifiter  les 
religieux  , particulièrement  les  Chartreux  , plus 
par  curiofité  qu’à  delTein  de  fe  convertir  ; la  prof- 
peritc  dont  il  joüiïfok , & l’efperancc  de  parvenir 
à de  plus  grandes  dignitez  étoient  de  grands  ob- 
ftacles.  Un  jour  étant  allé  avec  quelques  jeunes 
gens  de  fon  âge  à la  Chartreufe  des  Portes , donc 
sf.  Uv.  ixiiiu  le  vénérable  Bernard  étok  alors  prieur  , ce  faine 
homme,  qui  avoir  déjà  Fait  un  grand  nombre  de 
converfions,  exhorta  fortement  Anthelme  à pen- 
fer  à fon  falut , & quelques  autres  Chartreux  en  fi- 
r^eix  de  meme.  Anthelme  ne  fe  rendit  pas  pouc 
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lors , feulement  il  fe  recommanda  à leurs  prierc's  - 

6c  fe  retira.  Etant  vehu  à la  maifon  d’en  bas  de  Am.  11^3.' 
cette  JChartreufc , il  fut  retenu  pour  y paifer  lan  uic 
par  les  freres  convers  & le  procureur  Bofon  , qui  < 

étoit  fon  parent  & homme  d’une  indiiftrie  mer- 
veilleufe.  Le  lendemain  il  remonta  à la  maifon 
d’en  haut,  vifita  les  logemens  des  moines,  & fut 
tellement  touché  de  leur  manière  de  vie  & de  leurs 
difeours , qu’il  demanda  à être  reiju  parmi  eux.  Ils 
l’exhorterent  à regler  fft  affaires  & prendre  jour 
pour  revenir}  mais  il  leur  dit:  J’ai  réfblu  de  de- 
meurer ici  dès  aujourd’hui:  )c  laiffe  de  quoi  p^'er 
mes  dettes , & j’ai  de  bons  amis  pour  tout  exécu- 
ter. Il  prit  donc  l'habit,  6c  embrafla  leur  obfcr- 
vance  avec  une  grande  ferveur. 

Il  croit  encore  novice  quand  il  fut  envoie  à la  s- 
grande  Charireufe , où  le  nombre  des  moines  étoit 
très- petit.  Là  il  s’appliquoit  à la  priere,  à la  médi- 
tation , au  travail  des  m^ns , à la  mortification , 
prenant  tous  les  jours  la  difciplinc  ; 6c  il  avoir  un‘ 
grand  don  de  larmes.  Etant  fait  procureur  il  s’a-  «.4. 
quitta  très-dignement  de  cet  emploi,  foit  pour  la 
conduite  des  freres  convers  , foit  pour  les  aumô- 
nes 6c  le  foin  du  temporel.  Enfuite  on  le  fit  prieur,  r.  j. 

Le  venerablo  Guigues  après  avoir  exercé  cette  Sup,  liv.  Lxrt. 
charge  vingt-  fept  ans  mouruvn  1136.  lai  fiant  une  "* 
telle  réputation  qu’on  l’appelloit  Amplement  le 
bon  prieur.  Son  fucceffeur  fuf  Hugues  ,fixiémc 
prieur  de  la  grande  Chaitreufe , qui  après  avoir 
gouverné  deux  ans  fc  démit  de  la  fuperiorité  6c 
ht  'élire  en  fa  place  Anthclme  en  1^38.  Quelqucs- 

V iij 
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. années  auparavant  des  monceaux  de  neige  tombant 

A fj  I I ^ 9 r ^ O 

du  haut  des  montagnes,  & entraînant  de  la  terre 
& des  pierres , avoient  accablé  pluHcurs  Chartreux 
fous  les  ruines  de  leurs  cellules.  Cet  accident  em— 

IIM  $•  StfHfM,  Il  I 11^/*” 

porta  en  un  jour  la  plus  grande  partie  de  cetre  laince 
communauté , & le  peu  de  moines  qui  refterenc 
fe  relâchèrent  de  l’oofcrvance  après  la  mort  du 
bien-  heureux  Guigucs.  Anthcime  s’appliqua  donc 
à la  rétablir,  fuivant  les  conlUtuiions  écrites  par 
ce  faint  prieur.  Il  cmploïala  douceur  & la  feverité, 

& chalTa  quelques  indociles  qui  lui  réniioient  : en 
mêoie  temps  il  réparoit  les  bâtimens , & il  remit 
' la  Chartreufe  dans  un  état  floriflânt. 

t.  f.  Après  l’avoir  gouvemée  douze  ans , il  fit  mettre 
. a fa  place  Bafile  qui  en  fut  le  huitième- prieur , & 

,SMf.  i.  LXTist.  rentra  dans  le  filence  de  fa  cellule.  Mais  quelquc- 
“•  **•  temps  après  Bernard  prieur  des  Portes  le  demanda 

pour  fon  fuccelTeur,  ne  fc  croïant  plus  en  éjat  de 
gouverner  cette  mai fon  àcaufede  fon  grand  âge. 
Anthclme  devint  donc  prieur  des  Portes  : où  aVant . 

>.  »j.  trouve  beaucoup  d’argent  & de  bled  , il  en  fir^le 
grandes  diftributions  aux  laboureurs  du  voifinage, 
pour  leur  donner  de  quoi  femer  dans  une  année 
de  difette  ; & ne  lailTa  pas  enfuite  d’augmenter  les 
revenus  du  monaftere  en  défrichant  des  bois.  En  ce 
/•4.  temps-lâ  , c'eft  àdircjvcrs  l’an  1 1 f8.  Gui  comte  de  ' •. 
Forell  a'iant  furpjris  la  ville  de  Lion  la  pilla , ôc  fit 
y.iivtrf.f.  fcniir  fon  indignation  principalement  au  clergé  ; 

prétendant  que  l’églife  avoit  ufurpé  fur  fa  famille 
la  feigncuric  de  la  ville , au  moins  pour  la  plus , 
grande  partie.  En  cette  occafion  l’archevèque  Hc- 
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radius  & les  principaux  de  fon  elerpe , fe  réfugiè- 
rent à la  Chartreufe  des  Portes , ou  le  prieur  An- 
thclmc  les  reçut  à bras  ouverts  & les  défraïa  libéra- 
lement , tant  que  dura  cette  tempellc.  Mais  à peine 
avoit-il  gouverné  deux  ans  cette  maifon  , qu’il  fe  >f- 
retira  encore  & retourna  à fa  cellule  de  la  grande 
Ghartreufe.  Il  avoir  un  zele  particulier  pour  l’unité  w »•  n- 
.,de  l’églife , & ce  fut  principalement  lui  & un  au- 
_tre  Chartreux  nçmmé  Geofroi , qui  par  leur  auto- 
rité & leurs  foins  déterminèrent  tout  l’ordre  à em- 
bralTcrle  parti  d’Alexandre  III.  &àrrejetter  l’in- 
•tipapc  OÀavien.  Tel  étoit  donc  Antbdme  quand' 
il  fut  élu  évêque  de  Bcllai  ; & il  remplit  digne- 
ment ce  ûege  pendant  quinze  ans. 


LI^RE  SOIXANTE. ONZIEME. 


P E U de  temps  apres  que  Thomas  archevêque  j 
de  Cantorberi  fut  revenu  du  conciledcTours, 

. • \ r * djvnion  entre 

le  roi  d’Angleterre  Henri  IL  commen<ja  a le  re-  Ir  lui  Hcari  & S, 
froidir  à fon  égard , & à concevoir  pour  lui  cctre  Vif  ^uairif.  lit. 
averfion,  qui  vint  enfin  aux  dernières  extrémitez. 

On  en  marque  pour  première  caufe , que  Thomas  • 
ne  fe  trouvant  que  trop  chargé  dç  fa  dignité  d’ar- 
chevêque^ de  primat  d’Angleterre,  renvoïales- 
fceaux  au  roi  qui  étoit  en  Normandie,  le  priant' 
de  pourvoit  à la  charge  de  chancelier.  Le  roi  s’en 
tint  olfenfé,  fçaehant  que  l’archevêque  deMayenc»  «<>. 
étoit  chancelier  de  l’empereur  en  Allemagne  , & 
l’archevêque  de  Cologne  en  Italie  : ce  qui  lui  fai- 
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foie  conclure  que  ces  dignitez  n’étoient  point  in- 
compatibles , & que  Thomas  ne  renbntjoit  à la 
chancellerie  d’Angleterre  que  par  averfion  perfon- 
nelle  pour  lui;  Mais  le  principal  fujec  de  leur  divi> 
fion  fut  le  différend  pour  la  jurifdidtion  ecclefiaf- 
tique.  Uii  prêtre  aceufé  d’homicide  aïant  été  pris^ 
fut  renvoie  à l’évêque  de  Saliiberi  fon  diocefain  , 
a caufe  du  privilège  clérical.  La  preuve  ne  fc  trou-,, 
vant  pas  complettc , l’évêque  lui  ordonna  la  purga- 
tion canonique  ; 'comme  il  ne  put  y fatisfaire  , 
l’évêque  conftilta  l’archevêque  de  Cantorberi , qui 
condamna  le  prêtre  à être  privé  de  tout  bénéfice  , * 
dépofé  &c  mis  dans  un  monaftere  ^ pour  faire  péni- 
tence perpétuelle.  Vers  le  même  temps  un  chanoi- 
ne de  Bedfort  nommé  Philippe  de  Broie  dit  des  in- 
jures aux  officiers  du  roi , qui  en  fut  extrememcnc 
irrité  contre  tout  le  clergé.  La  plainte  en  étant  por- 
tée à l’archevêque  , il  le  fit  furtiger  publiquement 
& le  fufpcndit  de  Tes  fonéfions  pendant  quelques 
années. 

Le  roi  n’en  fut  pas  content  ; & aïant  aficmblé 
à Londres  l’ardicvêque  & les  évêques , il  leur  rc- 
prefenta  que  pour  réprimer  les  crimes , il  étoit  nc- 
cefl'aire  que  les  clercs  après  avoir  été  dépofez  fuf- 
fent  livrez  au  bras  féculier,  & fournis  aux  peines 
corporelles.  L’archevêque  & les  évêqfies  foute- 
noient  au  contraire , que  les  canons  &c  la  liberté 
ecclcfialfique  ne  le  foi^roicnt  pas  ; & l’arche^ê- 
que  conjura  le  roi  de  ne  pas  introduire  cette  nou- 
veauté dans  Ton  roïaume  : déclarant  qu’il  ne  la 
devoir  ni  ne  pouvoit  foufftir.  Alors  le  roi  indigné 
• de  voir 


Digitized  bv  (lOOgU 


Livre  soixamte-onzie’me.  itfr 
de  voir  les  évêques  tous  d’accord  contre  lui , leur  ■■  ■ - 

demanda  s’ils  vouloient  obfervcr  les  coutumes  de  A.  N.  1 1^3. 
fon  roVaume  : ajoutant , que  puifqu’elles  avoifhc 
été  gardées  par  tous  les  prélats  du  temps  de  fon 
aïeul , il  feroît  trille  qu’elles  fulTent  condamnées 
de  fon  temps.  L’archevêque  aïant  pris  l’avis  de  fes 
confrères  répondit  ; qu’ils  obferveroieni  ces  coutu- 
mes, fauf  leur  ordre  : c’eft-à-dire  fauf  les  droits 
de  l’épifcopat  : & Hilaire  évêque  de  ChichcHre 
voïant  le  roi  plus  aigri  de  cette  réponfe,  dit  de  fou- 
chef,  qu’il  obfervcroit  les  coutumes  roïalcsde  bon- 
ne foi.  Mais  la  roi  fans  s’adoucir  le  traita  avec  mé- 
pris ; &c  fe  tournant  vers  l’archevêque  & les  autres 
prélats,  il  dit,  qu’ils  avoient conjuré  contre  lui, 

& qu’il  y avoir  du  venin  dans  cette  claufe  captieu-  , 
fe  , fauf  notre  ordre  : c’eft  pourquoi  il  vouloir  qu’ils 
promiflent  (implement  &c  fans  rcftriârion  d’obfer- 
ver  les  coutumes  totales.  L’archevêque  répondit  : 

Quand  nous  vous  avons  juré  fidelité , nous  avons 
promis  de  vous  conferver  la  vie , les  membres  & 
votre  dignité  temporelle , fauf  riotre  ordre  : or  ces 
coutumes  font  comprifes  dans  votre  dignité.  Ainfi 
nous  ne  nous  obligeons  point  de  les  garder  en  une 
autre  forme  que  nous  ne  l’avons  déjà  promis.  Com-‘ 

.mêle  jour  baiflbit,  le  roi  fatigué  fortit  de  la  fale 
en  colere  fans  faluer  les  prélats , qui  fe  retirèrent 
de  leur  côté;  & en  s’en  allant  l’archevêque  fit  de 
grands  reproches  à l’évêque  de  Chicheftre , d’avoir 
changé  de  fon  propre  mouvement  la  claufe  dont 
ils  étoient  tous  convenus.  Le  lendemain  le  roi'  re- 
tira des  mains  de  l’archevêque,  les  places  & les  fiefs 
Tome  XF.  X 
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- — qu’il  avoir  en  garde  comme  chancelier , & fortic  I 

An.  iiC$.  de  Londres  fecretement  & avant  le  jour:  mon>  ' 

tript  par  ce  procédé  une  grande  indignation. 

Peu  de  temps  après  Arnoul  évêque  de  Lifleux 
vint  en  Angleterre  pour  fc  reconcilier  avec  le  roi 
dont  il  avoir  perdu  les  bonnes  grâces  ÿ & lui  con- 
fcilla  de  divifer  les  prélats  pour  alFoiblir  l’arche- 
veque  : ce  qui  réuflit.  Le  roi  gagna  premiercmenc 
quelques  évêques  qui  craignoient  les  effets  de  Ton 
refl'entiment , fçaehant  qu’ils  lui  étoient  odieux  de-  i 

puis  long  temps  : enfuice  il  en  gagna  d’autres , 
qui  n’eurent  pas  la  force  de  lui  réfiller.  Ils  promi- 
rent donc  à l’inft^u  de  l'archevêque  d’obéïr  à la 
volonté  du  roi  ; & il  en  demeura  peu  avec  ce  pré- 
lat , encore  la  crainte  les  obligeoit  à fe  cacher.  Le  | 

roi  de  fon  côté  s’efFor<joit  de  gagner  l’archevêque 
par  promefTes  & par  careffes  : plulleurs  des  grands 
s’entremettoient  pour  les  reconcilier , & reprefen-  | 

toienc  au  prélat  les  obligations  qu’il  avoit  au  roi  » 
les  maux  que  produiroit  leur  divifioti , & l’im- 
prudence qu’il  y avoit  de  tout  perdre  pour  un 
petit  mot:  cari!  ne  s’agifToit  que  de  cette  clau- 
fe  ; Sauf  notre  ordre.  L’abbé  de  l’Aumône  entre  au- 
autres  le  prefToit,  difant  avoir  charge  du  pape  de  le 
faire  confentir  au  defir  du  roi  j & que  ce  prin- 
ce avoit  affuré  par  ferment  qu'il  ne  vouloir  que 
fauver  fon  honneur  devant  les  grands , par  quelque 
apparence  de  confentement  du  prélat.  Enfin  Tho- 
mas alla  trouver  le  roi  à Oxford  , &c  lui  promit  de 
changer  ce  mot  qui  le  choquoit.  Le  roi  parut  fort 
adouci  i mais  il  vouloir  qu’on  lui  promît  l’obferva- 
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tion  des  coutumes  publiquement  dans  l’afTembléc 
des  évêques  & des  feigneurs. 

L’empereur  Frideric  gelcbra  cctre  année  à Vor- 
mes  la  fête  de  Pâques  , qui  fut  le  vingt-quatrième 
de  Mars , & le  jour  de  l’odtave  dernier  du  même 
mois , il  tint  avec  les  feignturs  fa  cour  à Maïencc. 
Prefque  tous  les  bourgeois  s’enfuirent  de  la  ville, 
craignant  la  punition  du  meurtre  de  leur  évêque 
commis  trois  ans  auparavant  ; & il  n’en  demeura 
que  très- peu  des  moins  confiderables,  & quelques- 
uns  qui  avoient  déjà  obtenu  leur  grâce  de  l’empe- 
reur. Un  des  coupables  fut  pris  & exécuté  à mort. 
L’abbé  de  S.  Jacques  fut  prefenté  à l’empereur  com- 
me complice , Sc  obtint  du  temps  pour  fe  juftifier  : 
mais  ne  le  pouvant  faire , il  fut  chaiTé  de  Ton  ab- 
baïe  & du  pais.  Les  moines  furent  enfermez  dans 
une  maifon  d’où  les  uns  fe  fauverent  par  les  fenê- 
tres ou  autrement  , les  autres  furent  congédiez; 
ainfi  le  fervice  divin  cefla  dans  ce  monaftere.  Les 
murailles  de  la  ville  furent  abbatues  par  ordre  de 
l’empereur , & ne  furent  rétablies  que  fous  fon  fuc- 
celTcur  trente-feptans  après  L’année  fuivante  1 164.. 
Conrad  élu  archevêque  de  Maicnce  fe  rangea  â l'o- 
bédience du  pape  Alexandre  : de  quoi  l'empereur 
irrité  le  chalTa  de  fon  fiege , &:  mit  en  porfeffion 
Chriftien  , qui  avoir  été  élu  auparavant. 

En  Saxe  Gerold  évêque  d’Oldembourg  obtint 
du  duc  Henri  le  Lion  la  tranflation  de  fon  fiege  à 
Lubec  , où  il  inftitua  douze  prébendes  & une  trei- 
ziéme pour  le  prévôt.  Enfuite  voulant  établir  leS 
dîmes  dans  la  Holface  , il  écrivit  une  lettre  aux 
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habitans  de  Burnhovede , où  il  rcprcfcmc  ce  dc- 

voir  comme  un  précepte  divin  , fans  l’accomplif- 
femenc  duquel  les  autres  font  inutiles.  Ce  peu- 
ple peu  docile  répondit  f qu’il  ne  fc  foumettroic  • 
jamais  à cette  fervitude,  qui  expofoit  tous  les  Chré- 
tiens à l’opprelfion  de^  évêques  ; &:  prefque  tou- 
tes les  dîmes  s’emploioient  en  luxe  feculicr.  En 
quoi , dit  le  prêtre  Hclmold  auteur  du  temps , ils 
ne  s’éloignoient  pas  beaucoup  de  la  vérité.  L'évè- 

3ue  rapporta  cette  réponfe  au  duc , qui  comman- 
a aux  Holfatiens , fous  peine  de  perdre  Tes  bon- 
nes grâces , de  païer  les  dîmes , comme  faifoient 
d’autres  peuples , dont  les  terres  étoienr  plus  nou- 
vellement cultivées  & plus  expofées  aux  guerres. 
Mais  les  Holfatiens  obllinez  répondirent^  qu'ils  ne 
donneroient  jamais  les  dîmes  que  leurs  peres  n’a- 
voient  point  données,  ôc  qu’ils  aimoient  mieux  brû- 
ler leurs  maifons  & quitter  leurs  pais.  Ils  fondèrent 
même  à tuer  l’évêque , le  comte  éc  tous  les  etran- 
gers qui  paioient  les  dîmes , mettre  le  feu  au  pais  & 
s’enfuir  fur  les  terres  de  Dannemarc.  Mais  leur  mau- 
vais  deflein  fut  arrêté  par  l’alliance  renouvclléc  en- 
tre le  roi  de  Dannemarc  & le  duc  de  Saxe  : car  ils 
convinrent  de  ne  point  recevoir  les  transfuges  l’un 
de  l’autre.  Les  Holfatiens  furent  donc  contraints 
de  fc  foumettre  aux  dîmes , & promettre  pour  cha- 
que feu  une  certaine  quantité  de  grain.  Mais 
comme  on  étoit  prêt  à fcellcr  le  traité,  les  notai- 
res demandèrent  un  marc  d’or  fuivant  la  coutume  : 
ce  qui  révolta  ce  peuple  féroce , & le  traité  de- 
meura imparfait  : joint  la  guerre  qui  furvint  Ôc  la 
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jnorc  de  1 evêquc,  qui  arriva  la  même  année  ii6}. 

L’année  fuivante  1164.  fur  la  fin  de  Janvier  le 
roi  d’Angleterre  tint  à Clarendon  une  aflcmblée 
de  tout  Ton  roVaume,  pour  y faire  rcconnoître  les 
coutumes , . qui  lui  étoient  contellées  par  le  clergés 
En  cette  alTembléc  il  prelTa  Thomas  archevêque 
de  Camorberi  d’cxecuter  la  promelTc  qu’il  lui  avoir 
faite  à Oxford  , d’approuver  les  coutumes , fans  y 
ajouter  la  refiiridbion , Sauf  notre  ordre.  Mais  l’ar- 
chevêque craignant  que  fi  on  accordoit  au  roi  ce 
qu’il  defiroit  , il  ne  gardat  pas  de  mefure  dans 
l’execution  des  coutumes , ne  pouvoit  fe  refoudre 
à les  accorder.  Cependant  l’évêque  de  Sarilberi 
celui  de  Norvic , craignant  les  effets  de  l’ancienne 
indignation  du  roi , prioient  l’archevêque  avec  lar- 
mes d’avoir  pitié  de  fon  clergé,  &c  de  ne  pas  s’ex- 
pofer  à la  prifon , fon  clergé  à être  détruit,  eux  à 
perdre  la  vie.  Il  étoit  encore  prefTé  par  deux  com- 
tes tres-puiffans  dans  le  roïaume,  qui  difoient  que 
s’il  n’acquiefijoit  à la  volonté  du  roi  , il  les  con- 
traindroit  d’ufer  de  violence , qui  attireroit  au  roi 
& à eux  une  infamie  éternelle.  Richard  maître  des 
Templiers  homme  d’un  grand  nom,vintà  lacharge 
pour  la  troifiéme  fois,  & avertit  l’archevêque  de 
prendre  garde  à lui  & d’avoir  pitié  du  clergé.  Il  leur 
fcmbloit  à tous  voir  les  épées  déjà  levées  fur  fa  tête. 

Il  fe  rendit  enfin  à leurs  confeils  & à leurs  priè- 
res; & s’obligea  le  premier  à obfervcr  les  coutu- 
mes roïales  de  bonne  foi , fans  autre  addition.  Il 
y joignit  le  ferment,  promettant  en  parole  de  vé- 
rité de  le  faire  ainfi,  ôc  tous  les  autres  évêques  le 

X ii; 
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jurèrent  en  la  meme  forme.  Auffi-tôt  quelques  fei- 
‘^4*  gneurs  qui  dévoient  fejavoir  ces  coutumes  cndidlc- 
rent  la  reconnoilTancc  ; & comme  la  plupart  fu- 
rent rédigées  par  écrit , l’archevcquc  voïant  que 
Ton  en  vouloit  ajouter  beaucoup  davantage , in- 
terrompit & dit  qu’il  ne  pouvoir  être  bien  inftruit 
de  ces  coutumes , n'étant  ni  des  plus  anciens  du 
roïaume,  ni  archevêque  depuis  long- temps,  ajou- 
tant qu'il  étoit  tard,  & que  l’affaire  étoit  affez  im- 
portante pour  la  remettre  au  lendemain.  Cet  avis 
fut  fuivi  &c  chacun  fe  retira  à Ton  logis. 

Le  lendemain  on  fe  raffembla  on  acheva  de 
rédiger  les  coutumes  roïales  dont  le  mémoire  fuc 
dreflé  en  ces  termes  ; L’an  de  l’incarnation  de  N. 
S.  1 1<$4.  le  cinquième  du  pontificat  d’Alexandre  , 
du  très-illuftre  roi  d’Angleterre  Henri  II.  le  dixié- 
me , en  prefence  du  meme  roi  a été  faite  la  recon- 
noiffance  d'une  partie  des  coutumes , liberrez  & 
dignitez  de  fes  predeceffeurs , f(çavoir  du  roi  Henri 
fon  aïeul  & des  autres , lefquelles  doivent  être  ob- 
fervées  &c  tenues  dans  le  ro'ïaume.  Et  à caufe  des 
diflentions  qui  fe  font  élevées  entre  le  clergé  , les 
jufliciers  du  roi  & les  barons  du  ro’ïaume  touchant 
ces  coutumes , la  reconnoiffance  en  a été  faite  en 
prefence  des  archevêques , des  évêques,  du  clergé, 
des  comtes,  des  barons  & des  grands  du  roïaume. 
Ces  coutumes  reconnues  par  eux  & par  les  plus  no- 
bles & plus  anciens  du  ro’ïaume  , ont  été  accordées 
par  Thomas  archevêque  de  Cantorberi , Roger  ar- 
chevêque d'Yorc  , Gilbert  évêque  de  Londres  , 
jhjînri  évêq-ae  de  Vincheftre  , Nigel  évêque  d’Eli, 
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Guillaume  deNorvic,  Robert  de  l’Incolnc,  Hi-  : — 

lairc  de  Chicheftre , Joflelin  de  Sarilberi,  Richard  * “^4* 
de  Cheftre , Barthelemi  d’Oxford , Robert  d’Hcr- 
ford  , David  de  Meneve,  & Roger  élu  eveque  de 
Vorcheftre.  Ce  font  douze  éveques  outre  les  deux 
archevêques.  L’aéVe  continue  ; Ils  ont  promis  de 
vive  voix  en  parole  de  vérité  de  tenir  & obfcrver 
ces  coutumes  au  roi  & à Tes  heritiers , de  bonge  foi 
& fans  artifice , en  prefence  de  ces  feigneurs , Ro- 
bert comte  de  Locheftre,  Reinaud  de  Cornoüaille» 

Conan  de  Bretagne  & des  autres  feigneurs  qui  font 
nommez  au  nombre  de  59.  On  met  enfuite  les  cou- 
tumes dont  il  s’agit  rédigées  en  1 6.  articles , fijavoir. 

i®.S’il  s’émeut  un  différend  touchant  le  patrona- 
ge & la  prefentation  des  églifes , foit  entre  laïcs , 
foit  entre  clercs  6c  laïcs  , il  fera  traité  & ter- 
miné dans  la  çour  du  roi.  i^.  Les  églifes  du  fief  du 
roi  ne  peuvent  être  données  à perpétuité  fans  fon 
confentement.  3°.  Les  clercs  citez  & aceufez  de 
quelque  cas  que  ce  foit  étant  avertis  par  le  jufiieier 
du  roi  viendront  à fa  cour , pour  y répondre  fur 
ce  qu’elle  jugera  à propos.  Enforte  que  le  jullicier 
du  roi  envoVera  à la  cour  de  l’églifc , pour  voir  de 
quelle  maniéré  l’affaire  s’y  traitera , & fi  le  clerc 
eft  convaincu  , l’églife  ne  doit  plus  le  protéger. 

4".  Il  n’cft  pas  permis  aux  archevêques,  aux  évê- 
ques & aux  perfonnes  conftituces  en  dignité  de 
fortirdu  roïaume  fans  la  permillion  du  roi } 6c  en 
ce  cas  ils  donneront  affurance , que  pendant  leur 
voïage  ils  ne  feront  rien  au  préjudice  du  roi  ou  du 
roïaume.  Les  excommuniez  ne  doivent  point 
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donner  caution  pour  le  furplus  afin  d etre  abfous,  ni 

N.  1 1 64.  pj-jjçj.  ferment  : mais  feulement  donner  caution. 

de  fc  préfenter  au  jugement  de  l’églife,  6°.  Les  laïcs 
•ne  doivent  être  aceufez  devant  l’cvêquc  que  par  des 
aceufateurs  certains  & légitimes  ; enforte  que  l’ar- 
chidiacre ne  perde  point  fon  droit.  Et  fi  ceux  donc 
on  fc  plaint  (ont  tels  que  perfonne  n’ofe  les  aceufer,  • 
le  vicomte  requis  par  l’évêque  fera  jurer  douze  hom- 
mes loïaux  du  même  lieu  devant  l’évêque , qu’ils 
en  déclareront  la  vcricé  en  confcicnce.  * 

7°.  Perfonne  qui  tienne  du  roi  en  chef,  ou  qui 
foit  fon  officier  ne  fera  excommunie  ni  fa  terre  mife 
en  interdit,  qu’auparavant  on  ne  s’adrefle  au  roi 
s’il  cft  dans  le  roïaume  , ou  s’il  en  cft  dehors  à 
fon  jufticicr , afin  qu’il  en  fafle  julHce;  enforte  que 
ce  qui  appartient  à la  cour  du  roi  y foit  termine  , 

& ce  ^ui  regarde  la  cour  ecclcfiaûiique  lui  foie 
renvoie.  8“.  Les  appellations  doivent  aller  de  l’ar- 
chidiacre à l’évêque , de  l’évêque  à l'archevêque  î 
& fi  l’archevêque  manque  à faire  juflice  , on  doit 
venir  enfin  au  roi , pour  terminer  l’affaire  par  fon 
ordre  dans  la  cour  de  l’archevêque  : enforte  qu’on 
n’aille  point  plus  avant  fans  le  confentemenc  du 
roi.  sff’.  S’il  s’émeui^differend  entre  un  clerc  & un 
laïc  , ou  au  contraire , pour  quelque  tenement  , 
que  l’un  prétende  être  aumône  & que  l’autre  foû- 
tienne  être  fief  laïc  ; fur  lareconnoiffincc  de  dou- 
ze loïaux  hommes,  le  grand  jufticicr  du  roi  dé- 
terminera ce  qui  en  cft.  Si  c’eft  aumône  la  caufe  fc 
pourfuivra  dans  la  cour  ecclcfiaftiquc  : fi  c’eft  fief, 
la  cau  fe  le  pourfuivra  dans  la  cour  du  roi  ; à moins 

que 
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que  les  deux  pjircics  ne  relèvent  ce  renement  du  me-  

me  évêque  ou  du  même  baron  , auquel  cas  ils  piai-  A N.  1 1 64. 
deronc  en  fa  cour  ; fans  que  pour  cette  reconnoif- 
fance.celui  qui  en  étoit  déjà  faili  perde  fa  (aifinc. 

I O.  Celui  qui  eft  d’une  ville , d’un  bourg , ou  d’un 
manoir  du  domaine  du  roi , s’il  eft  cité  par  l’archi- 
diacre ou  par  l’évêque  pour  quelque  délit  dont  il 
doive  lui  répondre , & qu’il  ne  veuille  pas  fatisfairc 
à leurs  citations  , peut  bien  être  mis  en  interdit, 
mais  non  pas  excommunié  : finon  après  s'être  adrefle 
au  principal  officier  royal  du  lieu  pour  le  faire  venir 
à fatisfaélion } fi  l’officier  y manque,  il  fe  rend  à la  mi- 
fericorde du  roi  ; &c  l’évêque  deflors  pourra  réprimer 
l’accufe  par  la  juftice  ecclefiaftiquc. 

1 1.  Les  archevêques  , les  évêques  & les  autres 
qui  tiennent  du  roi  en  chef,  relèveront  leurs  ter- 
res du  domaine  du  roi  comme  baronics  -,  en  ré- 
pondront aux  jufticiers  & aux  officiers  du  roi , , 

luivront  toutes  les  coutumes  &c  les  droits  du  roi , 
ôc  affifteront  comme  les  autres  barons  aux  juge- 
mens  de  la  cour  du  roi  , jufqucs  à fcntcnce  de  • 
mort  ou  mutilation  de  membres.  1 z.  Vacance  ave- 
nant d’un  archevêché  , évêché,  abbaïc  ou  prieuré 
du  domaine  du  roi , il  fera  en  fa  main, , & il  en 
recevra  tous  les  revenus  comme  domaniaux.  Et  ■ 
quand  il  faudra  pourvoir,  à cette  églife  , le  roi  en 
mandera  les  principales  perfonnes , & l’éleélion  fe  • 
fera  en  fa  chapelle , de  fon  confentement  & par  le 
confeil  des  perfonnes  qu’il  y aura  appellées  de  fa 
part.  Et  là  même , l’élu  fera  hommage-lige  au  roi , 
avant  que  d’être  facré , promettant,  fauf  fon  ordre , 

Tome  XF.  Y " 
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luixonferver  la  vie,  les  membres  5c  Ta  dignité  tern*-' 

■■A»-"«4-porelIc.; 

1 3 . Si  quelqu’un  des  grands  du  roïaume  refufe  de 
rendre  juftice  à un  évêque  ou  à un  archidiaerc  , le 
roi  la  doit  faire  lui-mên^e } & fi  quelqu’un  denie  au 
roi  fon  droit,  les  évêques  5c  les  archidiacres  doivent 
l’obliger  à y fatisfairc.  1 4.  L’églife  ne  retiendra  point 
les  meubles  de  ceux  qui  ont  forfait  au  roi  , parce- 
qu’ils  lui  appartiennent , quoiqu’ils  foient  trouvez 
dans  une  églife  ou  un  cimetière.  15.  Les  avions 
pour  dettes  fc  pourfuivent  en  la  cour  du  roi  , foie 
qu’il  y ait  ferment  interpolé  ou  non.  16.  Les  enfans- 
des  païfans  ne  doivent  point  être  ordonnez  fans  le_' 
confentement  du  feigneur  dans  la  terre  duquel  ils 
font  nez.  Cette  reconnoiflanccd’uneparticdes  cou- 
tumes d’Angleterre  fut  ainfi  faite  à Clarendon  le 
quatrième  jour  avant  la  purification  : c’eft-à  dire  le. 
• trentième  de  Janvier. 

L’ade  en  aiant  étédrefle  le  roi  demanda  à l’ar- 
Jjpprouvcr  les  chcvcquc  & 3UX  cvequcs  d’y  mettre  leurs  fceaux. 

pour  plus  grande  fureté  : L’archevêque  diffimulanc 
" la  douleur  pour  ne  pas  affliger  le  roi , dit  qu’cncore 
qu’ils  fulfent  réfolus  à le  faire , la  chofe  étoit  aficz 
importante  pour  prendre  un  petit  délai , & la  faire 
avec  plus  de  décence , apres  y avoir  un  peu  penfé. 
Il  prit  toutefois  un  exemplaire  de  l’afte  , l’archevê- 
que d’Yorc  en  prit  un  autre  & le  roi  prit  le  troifié- 
me  , pour  le  mettre  dans  Ici  archives  du  roïaume. 
Ainfi  Thomas  fc  retira  pour  aller  à Vmcheftrc.! 
Pendant  le  chemin  il  s’émut  une  difputc  entre  ceux- 
de  fa  fuite , donc  les  uns  difoient  qu’il  u’avoit  pu 
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faire  autrement , vu  la  circonftance  du  temps  ; les  

autres  témoignoient  leur  indignation , de  ce  que  la  ^ 
liberté  ccclelialHque  périlToit  par  la  fantailie  d’un 
feul  homme.  Un  de  ceux- ci,  qui  portoit  lacroix  du 
prélat , parloit  avec  plus  d’ardeur  que  les  autres  , fe 
pbignant  que  la  puiflance  feculicre  troubloit  tout  ; " • 
que  l’on  n’eftimoit  plus  que  ceux  qui  avoicnt.pour 
les  princes  une  complaifance  fans  bornes  -,  & il  con- 
clut on  difant  : Quf  deviendra  l’innocence  î qui' 

. combattra  pour  elle , après  que  le  chef  eft  vaincu  î • 

Quelle  vertu  a gardée  celui  qui  a perdu  la  confian- 
ce ï A qui  en  voulez- vous  mon  fils , dit  l’archevê- 
que ? A vous-même,  reprit  le  porte  croix  , qui  avez 
aujourd’huy  perdu  votre  confcience  & votre  réputa- 
tion, lailTant  un  exemple  odieux  à l'a  polletité,  quand 
vous  avez  étendu  vos  mains  faerées  pour  promettre 
l’obfervation  de  ces  coutumes  déteftables. 

Le  prélat  dit  en  foûpirant  : Je  m’en  repens  , j’ai 
horreur  de  ma  faute  , & je  me  juge  déformais  in- 
dignes des  fonélions  du  facerdoce  & d’approcher  de 
■ celui  dont  j’ai  fi  lâchement  trahi  l’églifc  : je  demeu- 
rerai dans  la  triftefle  & le  filcncc , jufques  à ce  que 
j’ayc  rc(ju  l’abfolution  de  Dieu  & du  pape.  Deflors 
il  fe  fufpendicdu  fcrviccdc  l’autel , & s’impofa  pour 
pcniience  des  jeûnes  & des  vetemens  rudes  } & 

. peu  de  jours  après  il  envo'ia  au  pape  en  diligence.  Lé 
• pape  qui  étoit  à Sens  lui  envo'ia  par  fa  réponfe  l’abfo-  * 
lution  qu’il  demandoit  ; leconfolant  & l’exKonanc 
*à  reprendre  fes  fonélions  & s’acquitter  courageufe-  * 
ruent  des  dcvoirsd’un  bon  pafteur.  Mais  le  roi  d’An-  ,r. 
glecerre  futoutté  de  colere,  quand  il  apprit  que  l’ar- 

' • ' Yij  . ■ ■ • 
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chvvêquevouloic  revenir  contre  la  convention  faîte 

à Clarendon  j & quand  il  vit  lui- n^ême  qu’il  refu^o^ic 
en  faprqfence  de  fcellcr  l'adlc  qui  y avoir  été  drelTé. 
Lcroiconimcn^aàle  charger  de  grandes  exaâions, 

& il  parut  qu’il  en  vouloit  meme  à fa  vie. 

L’archevêque  voïant  qu’il  ne  pouvoir  plus  faire 
aucun'fruit  dansfon  églifc  , voulut  pafler  en  Fran- 
ce pour  aller  trouver  le  pape  , & s’embarqua  fc- 
cretement  : mais  il  fut  rejetté  par  le  vent  contraire  ; 

* & le  roi  aïant  fqu  qu’il  avoir  voulu  fortir  fans  con- 
».  M-  > encore  plus  irrité  contre  lui.  Ccpeij- 

dant  Rotrou  évêque  d’Evreux  travailloit  à recon- 
cilier le  roi  & l’archevêque  ; & comme  le  roi  ne- 
vouloir  rien  écouter  fans  la  confirmation  des  cou- 
tumes , l’archevêque  enveïa  au  pape , comme  pour  * 
le  prier  de  les  confirmer  ; mais  en  effet  pour  l’cn 
faire  juge  , en  décharger  fa  cortfcience  fur  fon- 
fuperieur  &c  appaifer  ainh  le  roi.  Le  pape  ne  fe 
laiffapas  furprendre  & refufa  de  confirmer  les  cou- 
tumes : ainfi  le  roi  voïanf  qu’il  n’avan^oit  rien* 
de  ce  côté  là  , entreprit  par  le  confcil  de  gens  mal 
intentionnez  de  faire  paffer  la  légation  d’Angleterre 
à Roger  archevêque  d’Yorc  , de  tous  temps  jaloux 
de  Thomas.  Le  pape  le  refufa  une  première  fois  , 
ne  voulant  pas  ôter  à l’églife  de  Cantorberi  cet  an- 
. cien  privilège  : mais  le  roi  lui  aïant  envoïé  une 
féconde  députation  fur  ce  fujet  , le  pape  craignit  * 
^ de  le  trop  irriter  en  lui  refufant  tout , & que  Tho- 
mas lui-même  ne  rcffchtît  les  effets  de  fon  indigna-  • 
tion.  C’eft  pourquoi  , tenant  ferme  pour  le  refus 
des  coutumes , il  accorda  à Roger  le  titre  de  legac^ 
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mais  ave Acs  rcftriiStions  qui  le  rcndoicnc  prefquc  “ 
inutile  : car  il  ne  foumettoit  ni  la  perfonne  de  Tho-  * ^4* 

mas  ni  fon  diocefe  à la  perfonne  du  nouveau  légat  ; - 
& il  avoir  tiré  parole  , que  les  lettres  de  légation" 
ne  feroient  point  rendues  à Roger  fans  un  nouveau*, 
confentement  de  fa  part;  C’ell  ce  que  l’on  voie  • 
par  fes  Lettres  à Thomas  : dont  la  première  eft  dat-  4.  > 
tee  du  cinquième  de  Mars  à-  Sens.  Par  cette  lettre  v -*i- 
& par  une  autre  encore  il  l’exhorte  à fe  conduire' 
envers  le  roi  avec  grande  circonfpeélion  & à faire 
tous  fes  clForis  pour  recouvrer  les  bonnes  grâces 
de  ce  prince  , fans  préjudice  de  la  liberté  de  l’é- 
glife.  Gardez-vous,  bien  ajoute-t-il  ,d’ufer  d’aucune 
rigueur  contre  le  roi  ni  fon  roïaume  jufques  à 
Pâques  prochain.  Dieu  nous  donner  alors  un  meil- 
leur temps , & nous  pourrons  vous  & moi  agir  plus 
sûxement  en  cette  affaire.  Il  femble  qu’Alcxandre. 
prévoïoit  la  mort  de  l’antipape.  Il  écrivit  auffi  au  roi  tf 
d’Angleterre , l’exhortant  à abandonner  fes  coutu- 
mes contraires  à la  liberté  de  l’églife , par  la  confî- 
deration  du  jugement  de  Dieu  ; & par  les  punitions 
que  Dieu  à exercées  contre  les  rois  qui  ont  entrepris 
fur  le  faccrdoce. 

I,e  roi  ne  laiffoit  pas  de  fouienir  fa  prétention , 

& faifoit  pourfuivre  devant  les  juges  féculiers  les 
clercs  aceufez  de  vol , d’homicide  ou  d’autres  cri- 
mes  : aÇn  qu’aïant  été  convaincus , ils  fuffent  dépo- 
fez  & livrez  à la  cour  laïque.  Mais  l’archevêque 
confiderant  ce  qui  eft  permis  à chaque  juge',  ne 
tiouvoit  point  que  la  puiffancc  féculitrc  eût  au- 
cun droit  dans  une  caufe  ecclefiaffique  criminelle., 
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- ■ ■ ,füivant  cette  conftitution  : Si  le  crime  efl)(libclcfiar~ 

An.  I i<î4.  tique  i la  caufe  fera  examinée  par  l’évêque  , & la 
peine  impofée  félon  les  canons , fans  que  les  autres 
juges  prennent  aucune  part  à ces  fortes  de  caufes. 

Ainfi  parle  Guillaume  de  Cantorberi  un  des  au-  ' 

• teursde  la  vie  de  S.  Thomas.  Or  la  conftitution  • 

< - qu’il  cite  eft  rapportée  de  meme , mot  pour  mot  par 
Gratien  &:  tirée  d’une  Novellc  de  Juftinien  ; & il 
ert  évident  qu’elle  parle  des  crimes  eeelefiaftiques  , 
comme  la  fimonic  , l’ufure  &c  les  autres  , qui  du 
tcm.ps  do  Juftinien  n’étoient  point  contre  les  loix  , 

' • mais  feulement  contre  les  canons.  Mais  cette  conûi- 
tution  cft  tronquée  dans  l’extrait  de  Gratien  ^ & 
dans  l’original  l’empereur  dit  expreflement , que  fi 
le  crime  cft  civi^,  c’eft-à-dire  de  la  compétence  du 
, juge  feculier , il  fera  le  procès  au  clerc  aceufé  , fie 

s’il  le  trouve  coupable , il  le  fera  depofer  par  l’éyç- 
que  avant  que  de  le  punir  félon  les  loix. 

* C’eft  juftement'ce  que  prétendoit  le  roi  d’An- 

gleterre : au  contraire  l’archevêque  vouloir  , que  . 
même  pour  les  crimes  contre  les  loix,  un  clerc  ne 
pût  être  pourfuivi  que  devant  le  juge  ccclefiafti- 
que , qui  ne  pouvoir  impofer  de  plus  grande  pei- 
ne que  de  la  dépofition  , fans  que  -le  coupable  pût 
enfuite  être  puni  corporellement  , finon  pour  un 
nouveau  crime.  Se  fondant  fur  la  réglé  Non  bis  in 
idem  : c’eft;  à-dire  qu’on  ne  punit  pas  deux  fois  une 
même  faute  ;&  craignant  que  fi  les  eeelefiaftiques  * 
foudroient  double  peine  , ils  ne  fuffent  de  pire 
.condition  que  les  laïques  criminels.  C’eft  ce  qui 
dnicoit  le  roi  de  plus  en  plus  ; 6c  les  évêques  loin  de 
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•lui  rcfiftcr  fc  foumctioicnt  à touccs  Tes  volontcz. 

On  venoittous  les  jours  rapporter  au  roi  que  l’ar- 
chevêque n’obfcrvoit  point  les  coutumes  qu’il  avoic 
jurées: d’autres fcplaignoienc  qu’appuïé  de  Ton  cré- 
dit il  les  avoir  depoüillez  de  leurs  biens  ; &i  les  coûr- 
tifans  jaloux  exageroient  fon  ingratitude  après  tant 
de  bienfaits  du  roi.  On  empoifonnoit  mênie  fes 
vertus  & le  changement  de  fes  mœurs.  Son  zèle 
pour  la  juftice  étoit  traité  de  cruauté  : fon  applica- 
• lion  à procurer  l’utilité  de  l’églife  , étoit  avarice  : 
c’étoit  par  orgueil  qu’il  méprifoit  l’eAime  du  mçn- 
de , pour  ne  s’attacher  qu’à  la  volonté  de  Dieu  : 
c’étoic  témérité  de.vouloir  foutenir  les  droits  de 
fon  fiege  au  delà  de  fes  prcdccefleurs  : il  ne  pou- 
voir plus  rie.n  dire , ni  rien  faire  qui  ne  fût  mal  in- 
terprété. Enhnon  perfuadaau  roi  que  fa  puilTance 
alloit  s’anéantir  fi  celle  de  l’archevêque  continuoit 
de  croître  , & que  s’il  n’y  donnoit  ordre  il  n’y  au- 
roit  plus  à l’avenir  de  roi  en  Angleterre  , que  celui 
qui  feroit  élu  par  le  clergé , &c  autant  qu’il  plairoit  à 
' l’archevêque. 

Cependant  l’antipape  Oéfavien  étant  tombé  ma- 
lade à Luques  vers  la  fête  de  P.âquc  , y mourut  le 
mercredi  d’apres  l’oâave  vingt  deuxième  d’Avril 
J 164.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  & ceux  de 
S.  Erigdicn  refuferent  de  l’cnrercr  chez  eux  , dé- 
clarant qu’ils  abandonneroient  leurs  églifcs  plutôt 
que  d’y  mettre  le  corps  d’un  homme  qu’ils  croioicrw 
damné  : ainfi  il  fut  enterré  dans  un  monalfcrc  hors 
de  la  ville  , & les  fehifmatiques  ne  lailTcrent  pas  de 
publier  qu’il  fe  faifoic  des  miracles  à Ton  tombeau. 
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• Il  avoit  pris  le  nom  de  pape  pendant  quatre  ans  & 

‘An.  1 1 (î4-  deqii.  On  porta  à l’empereur  fa  chapelle  & on  lui 
otu  Mortnuf.  mena  fes  chevaux  : car  c’etoit  ^out  le  bien  qui  lui 
-Tcftoit.  Il  n’y  avoir  de  fon  parti  que  deux  cardinaux 
de  quatre  qui  l’avoient  fuivi , fçavoir  Jean  de  faine 
Marrin  & Gui  de  Creme.  Ils  craignirent  , s’ils  re- 
connoilToicnt  le  pape  Alexandre  , qu’il  ne  voulue 
pas  les  recevoir , ou  qu’il  ne  les  traitât  comme  In- 
nocent II.  avoir  traité  les  cardinaux  de  Pierre  , de 
Leon  :c’e(lpourquoiaïant appelle  les  fehifmatiquos 
d’Italie  & d'Allemagne  qui  étoient  venus  aux  func- 
rtillcs  d'OéJavicn  , ils  élurent  pour  pape  le  cardinal 
^ GuidcCrcm’e  , fous  le  nom  de  Pafcal  III.  & en- 

voicrent  aufli  tôt  à l’empereur  qui  étoit  en  Allema- 
gne pour  faire  confirmer  l’éleétion.  L^cmpercur  le 
■fit , jura  fur  les  évangiles  qu’il  reconnoîtroit  toujours 
pour  papes  légitimés  Palcal  & fes  fuccefleurs  , & 
Alexandre  & les  fiens  pour  fehifmatiques  ; & il  fie 
faire  le  meme  ferment  à tous  les  cccleualiiques  qu’il 
y put  obliger.  -Pafcal  fut  facré  par  Henri  évêque  de 
Licge  le  dimanche  vingt-  fixiéme  d’ Avril , & porta 
ie  nom  de  pape  trois  ans.  Le  pape  Alexandre  pleura 
lamortd'Octavien,  confiderant  la  perte  irréparable 
de  fon  ame  , & reprit  levcrement  des  cardinaux  qui 
s’en  rejoiiiflbient. 

A Rome  Jules  cardinal  évêque  de  Paleftrine  vi- 
caire du  pape  Alexandre  , mourut , & on  mit  à fa 
•place  Jean  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  & 
S.  Paul.  Il  fit  tant  par  fes  exhortations  qu’il  ramena 
à l’obéifTance  d’Alexandre  la  plus  grande  partie  du 
peuple  Romain , moïennant  des  fommes  d’argetic 
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confiderablcs  que  donnèrent  ceux  qui  étoicnt  de-  — ■ 
mcurcz  fideles  au  pape;  Il  cft  à croire  que  les 
rchifmatiques  devinrent  auHî  plus  faciles  à rame- 
ner , depuis  la  mort  de  l’antipape  Odavien  & la  ' 
diminution  du  crédit  de  l’empereur  en  Italie  : prin- 
cipalement aptes  qu’il  s’en  hit  retiré  , qui  fut  le 
premier  jour  d’Odobre  de  cette  année  11^4.  Car 
les  Vénitiens  firent  une  ligue  contre  lui  où  ils  atti- 
rèrent prefque  toutes  les  villes  de  Lombardie.  Les 
Romains  donc  promirent  avec  ferment  de  recon- 
noitre  le  pape  Alexandre  : ils  établirent  un  nou- 
veau fenat  qui  croit  à fa  dévotion  : ils  remirent  en- 
tre les  mains  de  fon  vicaire  l’églife  de  faint  Pierre 
& le  comte  de  Sabine , que  les  fehifmatiques  occu- 
poient  par  les  forces  de  l’empereur.  Ainfi  la  ville  de 
Rome  étant  prefque  toute  réduite  à l’obéïlTance 
d’Alexandre  ,1c  cardinal  vicaire  affembla  à S.  Jean 
de  Latran  les  plus  alFcdionnez  tant  clercs  que  laï- 
ques , avec  Icfqucls  il  refolut  de  le  rappellcr  , & lui 
envoïa  en  France  une  députation  pour  cet  effet.  Le 
pape  en  délibéra  aveë  les  évêques  & les  cardinaux 
qui  étoient  auprès  de  lui  à Sens  ; & quoiqu’iWît  de 
grandes  difiicultez  , toutefois  de  l’avis  du  roi  de 
France , du  roi  d’Angleterre  & des  évêques  d u païs , 
il  rendit  au  cardinal  vicaire  une  réponfe  certaine  de 
fon  retour , & fe  preffa  de  faire  les  préparatifs  de 
Ion  voïagç.  On  rapporte  à cette  occafion  la  lettre  de  ftt.  Hff, 
l’archevêque  de  Roücn  aux  évêques  & aux  abbez 
de  fa  province , par  laquelle  il  les  exhorte  à donner 
au  pape  un  fubfide  pour  rentretien  de  fa  maifon  , 
dans  l’cfperance  prochaine  de  fon  rétablilTemcnc 
Tome  Xr.  Z 
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à Rome  & de  la  fin  du  fchifmc.  Cet  archevêque 

h N.  1 164.  apparemment  Huges  qui  mourut  cette  année 
G»ii.chr.f  f.  J le  jour  de  Saint  Martin  onzième  de  Novem- 
smf.  i$v.  i.xx.  ^ après  environ  ttcnte-cinq  ans  d’épifeopat.  Son 
fucceffeur  fut  Rotrou  évêque  d’Evreux , qui  tint  le 
fiege  dcJloüen  dix- neuf  ans. 

VIII.  Le  roi  d'Angleterre  dont  l’animofité  croifioic 

thamp'on.*^'^°*  toûjours  contre  Thomas  archevêque  de  Cantorbe- 
I.  ri , le  fit  citer  au  jour  nomme  à Nonhampton  , où 
^ il  appella  par  un  ordre  très-exprès  cous  les  prélats  & 

les  feigneurs  du  roiaume.  L’archevêque  Thomas  y 
fut  aceufé  de  ne  s’être  pas  préfenté  en  perfonne  à 
une  citation  précédente  du  roi  ; & quoiqu’il  julU- 
fiât  qu’il  avoir  envoie  une  perfonne  fuffifante  pour 
répondre  de  fa  parc , il  fut  jugé  que  tous  fes  meu- 
bles étoienc  confifquez  au  roi.  Le  prélat  aianc  oui 
ce  jugement  dit  : Il  ell;  inoüi  qu’un  archevêque  de 
Cantorberi  ait  été  jugé  à la  cour  du  roi  d’Angleter- 
« rc  , pour  quelque  caufe  que  ce  foie  ; tant  par  la  con- 
fideration  de  Ion  églife  que  de  fa  perfonne  , puif-- 
qu’il  eft  le  pere  fpirirucl  dû  roi  & de  tout  le 
roïauiBC.  Cette  fcntence  fut  rendue  le  jeudi  huitiè- 
me d’Odobre  1164.  & ce  fut  la  première  aèkion 
du  concile. 

Le  lendemain  vendredi  le  roi  demanda  à l’ar- 
chevêque cinq  cens  livres  d’argent , qu’il  difoit  lui 
r avoit  prêté  lorfqu’il  étoit  chancelier  : l’archevêque 
affirma  que  le  roi  les  lui  avoit  données  , mais  com- 
me il  ne  le  prouvoit  pas  & confefibit  les  avoit  re- 
çues ^ il  fut  condamné  à païer  & obligé  de  don- 
1. 17.  ner  caution  : fans  quoi  il  auroit  été  arrêté.  Lela- 
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mcdi  dixiéme  du  mois  , l’archcvcquc  étant  dans 7- 

unc  chambre  fcparéc  avec  les  évêques  & enferme  ^ 
à la  clef  : le  roi  lui  fie  demander  compte  des  re- 
venus de  pKifieurs.  évèchez  6c  abbaïes , dont  il 
avoit  eu  la  régie  pendant  la  vacance  en  qualité 
de  chancelier , 6c  dont,  on  trouva  que  la  fomme 
montoit  à deux  cens  trente  mille  marcs  d’argent. 

Cette  propofition  furprit  tout  le  monde  , 6c  on  di- 
foit  en  murmurant , qu’il  ne  refioit  qu’à  arrêter  le 
prélat.  Il  dit  qu’il  vouloit  prendre  confeil  *,  & 
comme  les  prélats  qui  étoient  prefens  demandoienc 
ce  qu’il  falloit  faire , Henri  évêque  de  Vincheftre , 
qui  favorifoit  Thomas  en  fecret , dit  : Lorfqu’il  fut 
élu  archevêque  deCantorberi  étant  archidiacre  6c 
chancelier , il  fut  rendu  à l’églifc  Anglicane  libre 
de  tous  les  engagemens  qu’il  avoit  à la  cour  : Ce 
qui  étoit  fi  notoire , que  les  autres  évêques  n’en  pu- 
rent difeonvenir. 

On  commen(ja  enfuite  à opiner  en  forme.  Gil- 
bert évêque  de  Londres  parla  le  premier  comme 
doien  de  l'églife  de  Cantorberi,&  dit  : Mon  perc, 
fi  vous  faites  reflexion  d’où  le  roi  vous  a tiré , 6c 
quels  biens  il  vous  a faits  : fi  vous  confiderez  les 
maux  que  vous  attirez  à l’églife  6c  à nous  tous 
en  refiftant  au  roi  , vous  devriez  ceder  non-feule- 
ment l’archevêché  , mais  cent  fois  autant.  Et 
peut-être  que  fi  le  roi  vous  voïoit  ainfi  humilié , 
il  vous  rendroittout.  Mais  l’évcquc  de  Vincheftre 
dit  : Ce  confeil  eft  très  pernicieux  àj’églife:  fi 
notre  archevêque  primat  d’Angleterre  nous  laifle 
cet  exemple  , que  tout  évêque  doit  renoncer  à fa 
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dignité  & aux  foins  des  aracs,  fur  la  menace  du  pria» 
ce  ; tout  dépendra  de  Ton  caprice  & il  ji’y  aura  plus 
de  règle  dans  l’églife.  Hilaire  évê<}ue  de  Chicheftre 
ôc  Barcliclemi  d’Exceftre , furent  de  l’avis  de  l’évè* 
que  de  Londres , qu’il  falloir  ceder  à la  necelEté  du 
temps.  L'évêque  de  Lincoln  homme  (impie  &c  fans 
ménagement , dit  : Il  cil  clair  qu’on  en  veut  à la  vie 
de  cet  homme  , il  faut  qu’il  y renonce  ou  à l’arche^ 
vêché.  Enfin  Roger  de  Vorcheftre , en  difant  qu’il 
ne  vouloir  point  donner  ce  confcil , ne  laifTa  pas  de 
faire  entendre  que  l’archevêque  ne  devoir  poinc 
quitter  la  place  où  Dieu  l’avoir  mis. 

Enfuite  ils  demeurèrent  quelque-  temps  en  filen» 
ce  i ôi  comme  ils  étoient  enfcfmcz  , l’archevêque 
pour  trouver  un  moïen  de  fortir , dit  qu’il  vouloir 
parler  à deux  comtes  qu’il  nomma  & qui  étoienc 
avec  le  roi.  Ils  vinrent  avec  cmprelTément  & le  pré- 
lat leur  dit  : Nous  n’avons  pas  ici  ceux  qui  ont  le 
plus  de  connoiffance  de  cette  affaire , c’efl  pourquoi 
nous  demandons  un  délai  jufques  à demaint.  On  en- 
voïâ  l’évêque  de  Londres  & celui  de  Rocheftre  por- 
ter cette  réponfc  au  roi  ; & l’évêque  de  Londres  ajou- 
ta du  (icn  , que  l’archevêque  demandoit  ce  delai 
pour  préparer  les  pièces  de  fon  compte  : voulant  par 
là  l’engager  à le  rendre  : mais  il  fut  défavoüé  par 
l’archevêque.  Ainfi  finit  cette  feance  du  concile. 
Au  fortir  les  gentilshommes  & les  autres  qui  avoienc 
accompagné  l'archevêque  en  grand  nombre  Ce  reti- 
rèrent , par  la  crainte  du  roi  : mais  à leur  place  il  fie 
alTcmblcr  quantité  de  pauvres , à qui  il  donna  i. 
aaanger. 
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Le  lendemain  quiétoit  Dimanche  on  fc  tint  en  

repos , Se  le  lundi  douzième  d’Oélobrc  on  cita  en-  A H.  1 164. 
cote  l’archevêque  &c  on  l'attendit  dans  raflcmblcc  ; ,,  n. 
mais  il  fut  attaqué  la  nuit  precedente  d’une  colique 
violente  à laquelle  il  étoit  fujet.  On  crut  qu’il  fei^ 
gnoit  d’être  malade , & on  lui  envoïa  quelques  fei- 
gneursà  quiil  dit  : Vous  voïcz  que  je  ne  puis  aujour- 
d’hui aller  à la  cour , mais  j’irai  furemcni  demain  y 
quand  je  devrois  m’y  faire  porter.  Ce  jour- laie  bruit 
fe  répandit  & on  lui  dit  à lui-même , que  s’iffe  pré- 
fentoit  à la  cour  , il  feroit  tué  ou  mis  en  prifon  , & 
comme  il  ne  fe  fentoit  pas  encore  alTez  préparé  au 
martyre  , il  fuivit  l’avis  d’une  perfonne  pieufe , qui 
lui  confeilla  de  dire  le  lendemain  une  mclTc  votive 
de  faint  Etienne  premier  martyr. 

.Le  mardi  matin  les  évêques  vinrent  le  trouver 1?. 
allarmez  du  bruit  qui  couroit  , & ils  lui  confeil- 
loient  de  fe  foumettre  en  tout  à la  volonté  du  roi  ; 
difant  qu’autremenc  onl’accuferoit  de  parjure  dans 
cette  cour,  cqmmea'iant  violé  le  ferment  de  fide- 
lité qu’il  avoit  fait  au  roi , en  refufant  d’obfcrver 
les  coutumes  qu’il  avoit  même  jurées  par  un  fer- 
ment particulier.  Il  leur  répondit  ! Mes  frères  , le 
monde , comme  vous  vo’rcz  , frémit  contre  moi  i 
mais  ce  qui  m’eft  le  plus  fcnfible  c’eft  que  vous 
m’êtes  vous-mêmes  contraires.  Quand  je  me  tai- 
rois , les  ficelés  futurs  raconteront  comment  vous 
m’avez  abandonné  dans  le  combat.  Vous  m’avez 
déjà  jugé  pendant  deux  jours  de  fuite , moi  qui  fuis 
vôtre  archevêque  & vôtre  pere  ; & je  conjcâure 
encore  par  vos  difeours , que  vous  êtes  prêts  à me 
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juger  dans  le  for  fcculier;  non-feulement  au  civil, 

* mais  au  criminel.  Or  je  vous  défends  à tous  en  ver- 
tu de  1 obéïflancc  & fous  peine  de  perdfc  vôtre 
ordre , d’afCder  au  jugement  où  on  prétend  me  ju.< 
ger  ; & de  peur  que  vous  ne  le  faflîcz  j’appelle  à l’c- 
glife  Romaine.  Que  fi  les  féculiers  mettent  les 
mains  fur  moi , je  vous  ordonne  de  même  d'em- 
ploïer  pour  ma  deffenfe  les  cenfurcs  ecclefiaftiqucs. 
S<jach^au  refte , qu’encore  que  le  monde  fremifle  , 
que  l’ennemi  s’élève , qu’fl  brûle  mon  corps  ; tou- 
tefois avec  l’aide  de  Dieu  je  ne  céderai  point  mon 
troupeau.  L’évêque  de  Londres  appclla  aufii-tôt  de 
cette  ordonnance  de  l’archevêque , & ils  le  quittè- 
rent tous  pour  fe  rendre  à la  cour  ; feulement 
il  y en  eut  deux  qui  demeurèrent  encore  quelque 
temps  avec  lui  pour  le  confoler  6c  l’encourager  £e- 
crettement  : fqavoir  Henri  évêque  de  Vinchefire  6c 
joflelin  de  Sarilberi. 

Aufii-tôt  que  les  évêques  fc  furent  retirez  Tho- 
mas entra  dans  l’églife  6c  célébra  la  méfie  de  faine 
c.  jr.  Etienne  , portant  même  le  pallium , quoiqu’il  ne 
fut  pas  fête , puis  l’aïant  ôté  6c  la  mitre  , 6c  gar- 
dant le  refte  de  fes  ornemens  avec  la  chape  clcri-’ 
cale  par  defius , il  alla  à la  cour  : mais  fi^achant  le 
péril  où  il  étoiri'îî  prit  fur  lui  fecrettement  l’eu- 
chariftic.  A la  porte  de  la  chambre  où  le  roi  l’attcn- 
doit  il  prit  fa  croix  de  la  main  de  celui  qui  la  por- 
toit  devant , 6c  entra  ainfi  fuivi  des  évêques.  Ro- 
bert évêque  d’Herford  s’offrit  à lui  fervir  de  porte- 
croix  , mais  il  répondit  ; il  faut  que  je  la  porte  moi- 
même  , c’eft  ma  fauve  garde  , & elle  me  fait  voir 
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fous  quel  prince  je  combas.  L’évêque  de  Londres 

lui  dit  : Si  le  roi  vous  voit  entrer  arme  il  tirera 
contre  vous  fon  epee  ; & vous  verrez  alors  de  quoi 
vous  ferviront  vos  armes.  Je  m’en  remets  à Dieu, 
dit  l’arclievêquc.  Et  l’cvêquc  ajouta  : Je  vois  bien 
que  vous  ne  quitterez  point  votre  entêtement.  Le 
roi  fçaehant  que  l’archevêque  venoit  avec  fa  croix, 
fe  retira  dans  une  autre  chambre  ; & l’archevêque 
s’allit  fcul  d’un  côté  & les  évêques  devant  lui.  Un 
héraut  appclla  tous  les  prélats  U les  Seigneurs  -,  &: 
on  propofa  de  la  part  du  roi  une  grande  plainte 
contre  l'archevêque , de  ce  qu’il  étoit  ainn  entré 
dans  la  cour  du  roi  portant  fa  croix  pour  lui  faire 
affront  : tous  prirent  le  parti  du  roi  & traitèrent. le 
prélat  de  traître , d'ingrat  , &:  deparjurc  , criant 
hautement  contre  lui. 

Les  affiftans  furent  faifis  d’horreur  , & Roger  ar- 
chevêque d’Yorc  fortit  , en  difant  à deux  de  fes 
clercs  qu’il  trouva  là  : Retirons-nous  d’ici  , il  ne 
nous  convient  pas  de  voir  ce  que  l’on  va  faire  à 
l’archevêque  de  Cantorberi.  Alors  des  huiffiers 
avec  leurs  baguettes  defeendirent  à grand  bruit 
de  la  chambre  où  étoit  le  roi  , & fe^cournerenc 
vers  Thomas  étendant  les  mains  & le  regardant 
d’un  air  menaçant.  Tous  ceux  qyi  étoicni  pre- 
fens  firent  le  figne  de  la  croix , & Barthclemi  évê- 
/jue  d’Exceftre  fe  jettant  au  pieds  du  prélat  , lui 
dit  : Mon  pcreaïcz  pitié  devons  & de  nous  5 nous 
allons  tous  périr  aujourd’hui  à caufe  de  vous.  En 
effet  il  y avoit  un  ordre  du  roi  , que  quiconque 
dcmcoreroit  avec  l’archevêque  feroit  jugé  cnne-  '' 
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mi  public  &c  puni  de  mort.  On  difoit  encore  que 

An.  1164. 

levêque  de  Sarilberi  & celui  de  Norvic , qui  étoienc 
demeurez , alloienc  être  menez  au  fupplice  pour 
être  mutilez  ; ôc  ils  prioienc  auflî  l'archevêque  de 
les  fauver.  Mais  il  dit  à l’évêque  d’Exceftre  : Reti- 
rez vous  d'ici , vos  penfées  ne  font  pas  de  Dieu. 

IX.  Les  évêques  réparez  des  feigneurs  p.ir  la  permif- 

^homis  con.  cntic  eux.  Leut  embar- 

ras étoit  extrême.  Il  falloic  encourir  l’indignation 
r.j,.  du  roi , ou  condamner  leur  archevêque  pour  cri- 
me conjointement  avec  les  feigneurs  : ce  qui  leur 
paroifToit  manifedement  contraire  aux  canons.  En- 
fin après  avoir  bien  cherché  comment  il  fc  tire- 
roient  de  cette  fâcheufe  ncceflité , ils  rélblurcnc 
d’appeller  l’archevêque  devant  le  pape  , comme 
• couç)ablc  de  parjure  i &.  de  s’engager  envers  le 
roi  a faire  tout  leur  poflible , pour  procurer  fa  dé- 
pofition  : à condition  que  le  roi  les  déchargeroic 
de  la  condamnation  , dont  l’archevêque  étoit  alors 
menacé.  Aïant  pris  cette  réfolution  , ils  vinrent 
trouver  Thomas , & Hilaire  de  Chichedre  , lui  dit 
au  nom  de  tous  : Jufques  ici  vous  avez  été  notre 
archevequ»,  & nous  avons  été  tenus  de  vous  obéir. 
Mais  parce  que  vous  avez  juré  avec  fidelité  au  roi  ôc 
promis  de  confiyver  fa  dignité  , ce  qui  comprend 
î’obfervation  des  coutumes , que  vous  voulez  au  jour- 
d’hui  détruire,  nous  foutenons  que  vous  êtes  coupa-, 
ble  de  parjure , & comme  tel  nous  ne  devons  plus 
vous  obéir  : Nous  nous  mettons  fous  la  protcâion. 
du  pape  & vous  appelions  en  fa  prefence.  Et  il 
lui  marqua  le  jour.  île  s’allirenc  comme  auparavant 
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vis-à-vis  de  lui  demeurèrent  long- temps  dans 


un  profond  filence , qui  augmenta  la  terreur  des 
alîlitans  : car  comme  le  roi  croît  enfermé  avec  les  '•  ’J' 
feigneurs  pour  juger  le  prélat , on  tenoit  comme 
certain  qu'il  alloit  erre  arrête,  s’il  ne  lui  arrivoic 
pis. 

En  effet,  il  fut  jugé  parjure  & traître,  &pluficurs 
feigneurs  étant  foras  d’avec  le  roi , Robert  comte 
de  Lciccftre  dit  à l’archevêque  : Le  roi  vous  mande  . > 

de  venir  lui  rendre  compte  fur  les  cas  dont  vous 
êtes  chargé,  linon  écoutez  votre  jugement.  Mon 
jugement  J reprit  l’archevêque  ; 6c  s’étant  levé  il 
ajouta  ; Comte  , mon  fils , écoutez  vous-même  au-, 
paravant.  Le  roi  rn’a  fait  archevêque  de  Canror- 
beri , parce  que  je  l’avois  bien  fervi.  Il  l’a  fait  mal- 
gré moi  -,  Dieu  le  ftjait , &:  j’y  ai  confenti  pour  l’a- 
mour de  lui,  plus  que  pour  l’amour  de  Dieu,  qui' 
iTwcn  punit  aujourd’hui.  Toutefois  lors  qu’on  pro-  LXX.  II.  fl- 
cédoit  à mon  élection  en  préfence  du  prince  Henri, 

&c  par  ordre  du  roi , on  déclara  que  l’on  me  rendoie 
à l’églifc  de  Canrorberi  libre  & quitte  de  tout  en- 
gagement de  la  cour.  Je  ne  fuis  donc  .point  tenu  de 
répondre  fur  ce  fujer.  Le  comte  dit  : Ceci  eft  diffé- 
rend de  ce  que  l’évêque  de  Londres  avoir  dit  au  roi. 
L’archevêque  ajout.i  : Ecoutez  encore,  mon  fils. 

Autant  tpe  l’ame  eft  plhs  digne  que  le  corps , au- 
tant devez  vous  plus  obé’i’r  à Dieu  & à moi , qu’à 
un  roi  lerreftre  : d’ailleurs  ni  la  loi  , ni  la  faifon 
ne  permettent  que  des  enfans  jugent  leur  pere. 

C’eft  pourquoi  je  décline  fa  jurifdiction  6c  la  votre, 

- pour  être  jugé  de  Dieu  fcul , par  le  miniftere  du 
TomeXr.  A' a 
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pape,  à qui  j’en  appelle  en  préfencc  de  vous  tous  ,. 
& mets  fous  fapfotcûion  l’églifc  deCantorbcri.ma 
dignité  & tout  ce  quicn  dépend.  Et  vous , mes  con- 
frères les  évêques,  qui  obéïncz  à un  homme  plûiôt 
qu’à  Dieu , je  vous  appelle  aulTi  au  jugement  du  pa- 
pe ; & ainfi  je  me  retire  par  l’autorité  de  l’églife  de 
du  faint  fiége.  Cette  dernière  féancc  fut  tenue  le 
mardi  treiziéme  d’Oélobre. 

Comme  il  fortoit , les  courtifanslui  dirent  beau- 
coup d’injures , l’appcllant  parjure  & traître  ; mais 
quand  il  fut  dehors , la  prefle  étoit  fi  grande  pour 
recevoir  fa  bénédiébion , qu’à  peine  pouvoit-il  con- 
duire fon  cheval.  C’étoit  principalement  les  pau- 
vres qui  beniflbient  Dieu  de  l’avoir  délivré  de  ce 
péril , car  on  le  croïoit  déjà  mort.  On  le  conduific 
ainfi  à fon  logis,  qui  étoit  le  monafteredeS.  André, 
& il  ordonna  de  faire  entrer  tous  les  pauvres,  & de 
leur  donner  à manger.  Comme  il  dînoit , l’cvêqae 
de  Londres  & celui  de  Chichefire  vinrent  lui  dire 

Îiu’ils  avoient  trouvé  un  moïen  d’accommodement  j 
Ravoir,  de  donner  au  roi  deux  terres  de  l’archevê- 
ché pour  fûreté  des  fommes  qu’il  demandoit.  L’ar- 
chevêque dit,  que  le  roi  rctenoit  déjà  uneautre  ter- 
re de  l’églife  de  Cantotberi , & qu’il  s’expoferoit  à 
tout  plutôt  que  d’y  renoncer.  Les  évêques  indignez 
rapportèrent  au  roi  cette  réponfe,  qui  l’échaufa en- 
core plus.  Au  même  dîner  la  ledbure  de  table  étoit 
de  la  pcrfécution  du  pape  Libère  dans  l’hiftoirc 
Tripartite.  Et  fur  ce  palTage  de  l’évangile  : Quand 
on  vous  perfécutera  en  cette  ville , fuiez  à une  au- 
tre , le  prélat  regarda  le  doébeur  Hcbert , qui  com- 
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prit  depuis  que  fa  fuite  étoic  dès-  lors  réfoluë.  Au 
îbrtir  de  table , il  envoïa  au  roi  les  évêques  de  Vor- 
cheftre,  d’Herford  & de  Rocheftre  , lui  deman- 
<lcr  fûrccé  pour  fortirdu  roïaume.  Us  rapportèrent 
la  réponfe  du  roi , qu’il  en  paricroit  le  lendemain 
au  concile. 

Vers  la  nuit,  deux  des  plus  grands  feigneurs  vin- 
rent trouver  l’archevêque  tout  en  pleurs , ôc  fc  frap- 
pant la  poitrine , l’alTurant  que  des  hommes  conli- 
derables  & accoutumez  au  crime , s’étoient  enga- 
gez enfcmble  par  ferment  à le  tuer.  Cet  avis  déter- 
mina le  prélat  à s’enfuir , pour  ne  pas  faire  périr  la 
eaufe  de  l’églife  qui  n’étoit  pas  encorè  bien  éclair- 
cie. Il  fc  Ht  donc  préparer  un  lit  dans  l’églifc  de  S. 
André  entre  deux  autels,  il  s’yproftcrna  avec  quel- 
ques-uns des  fiens , & commença  à chanter  les 
pfeaumes  pénitenciaux  avec  les  litanies,  faifant  une 
génufleâion  au  nom  de  chaque  faint  : puis  étanc 
fatigué , il  fe  coucha  feignant  de  vouloir  pren- 
dre du  repos  ; mais  il  fc  déroba  fccrctemcnt  & for- 
tit  par  la  porte  de  derrière  , un  peu  avant  le  chant 
du  côq. 

Le  lendemain  matin  , H- tôt  que  le  bruit  fc  fur 
répandu  de  la  fuite  de  l’archevêque  , ceux  qui  lui 
ctoient  attachez  fc  cachèrent  ; & le  roi  fort  alar- 
mé alTcmbla  les  évêques  & les  feigneurs  , & de- 
manda ce  qu’il  y avoir  à faire.  Ils  réfolurent  d’en- 
voïer  au’pape  , pour  aceufer  Thomas  de  parjure, 
& d’avoir  mis  la  divifîon  entre  le  royaume  & le  fa- 
cerdoce  , lailTant  en  paix  tout  ce  qui  lui  apparre- 
noit,  jufqucs  à ce  que  le  pape  eût  prononcé.  On 
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fit  donc  publier  de  par  le  roi  defenfe  de  molcftcr 

ï 1 ^4-  en  leurs  perfonnes  les  gens  de  rarchevêque  , ni  de 
toucher  à fes  biens  ; & aufli-tôt  Roger  archevêque 
d'Yorc  , Gilbert  évêque  de  Londres  , Roger  de 
Vorcheftre,  Hilairtde  Chicheftre,  Se  Barthclcini 
d’Exceftre  fe  mirent  en  chemin,  pour  aller  trou- 
ver le  pape  avec  quelques  clercs  de  la  cour  , ôc 
quelques  feigneurs  députez  de  la  part  du  roi.  Ils  alw 
loienc  à grand  appareil  & chargez  de  grands  pré- 
fens  pour  gagner  la  cour  de  Rome. 

/.  1.  Cependant  l’archevêque  Thomas  marchoit  par 
des  chemins  détournez  , accompagné  d’un  reli- 
gieux de  l’ordre  de  Sempringam  & du  docteur  Hé- 
bert de  Bofeham , qui  lui  fervoit  de  guide.  Il  arri- 
va premièrement  à Lincoln , puis  à un  lieu  nommé 
l’Hcrmiragc , dépendant  de  Sempringam  , où  il  fé- 
r.  3,  journa  trois  jours  pour  reprendre  des  forces.  De-Ià 
marchant  toujours  de  nuit,  il  vint  jufqu’à  la  mer  , 
s’embarqua  le  jour  des  morts,  fécond  do  Novem- 
bre dans  une  barque , &:  arriva  à Boulogne  lui  qua- 
trième. Il  alloit  à pied  , portant  un  habit  blanc  de 
moine  , & fe  faifant  nommer  frere  Chrétien  *:  mais 
comme  il  étoît  fatigué  de  la  mer  , Si  peu  accoutu- 
mé à marcher  ainfi  par  la  pluie  Si  par  la  boue  -, 
après  avoir  fait  un  peu  de  chemin  , il  fe  coucha 
par  terre  Si  dit  à fes  compagnons:  Il  faut  que  vous 
me  portiez  , ou  que  vous  me  cherchiez  une  voi- 
ture. Ils  lui  trouvèrent  un  cheval , qui  n’avoit  ni 
felle  ni  bride , mais  feulement  un  licou  : ils  mircni: 
leurs  manteaux  deflus , Si  l’y  firent  monter.  Un  pea 
après  ils  trouvèrent  des  gens  armez , qui  deman- 
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derent  s’il  étoit  l’archcvêquc  de  CantorbcrL  II  leur  

répondit  : Eft  cc  là  l’équipage  de^ccc  archevêque  î A N.  1 164. 
& ils  ne  le  reconnurent  point. 

Il  arriva  le  foir  à Graveline  & fe  mit  à table  avec 
fes  trois  compagnons , qui  lui  donnèrent  la  dernière 
place , & affeétoient  en  tout  de  le  faire  paroitrc 
comme  le  moindre  d’entre  eux.  Toutefois  l’hôte 
remarqua  qu’il  fe  diftinguoit  des  autres  par  fa  bon- 
ne mine  & par  fes  maniérés  nobles.  Il  étoit  de  belle 
taille,  avoit  le  front  large  , le  regard  fevere  , le  vi- 
fage  long  j les  mains  belles  & grandes  ; & il  donnoic 
aux  enfans  ôc  aux  gens  de  la  maifon  du  peu  qu’il  y 
avoit  fur  la  table.  Comme  le  bruit  s’étoit  déjà  répan- 
du de  la  fuite  du  prélat,  l’hôte  aïant  fait  fesobfcrva- 
lions , tira  fa  femme  à part  & lui  dit  cc  qu'il  fouptjon- 
noit.  La  femme  impatiente  alla  aulh- tôt  voir  le  pré- 
lat à table , & après  l’avoir  un  peu  regardé  , elle  re- 
vint en  foûriant  dire  à fon  mari  : C’eft  lui  alfurc- 
incnt.  Aulh- tôt  elle  alla  chercher  avec  cmprclTe- 
ment  des  noix,  des  pommes,  du  fromage , & les  mit 
devant  le  frcrc  Chrétien  , qui  eut  mieux  aimcn’être 
pas  fi  bien  fervi.  Après  le  fouper  l’hôcc  s’approcha  de 
lui  & ne  voulut  jamais  s’afl'eoir  qu’à  terre  à fes  pied  s.: 
puis  il  dit  : Seigneur , je  rends  grâces  à Dieu  de  cc 
que  vous  m’avez  fait  l’honneur  d’entrer  chez  inoi. 

Et  qui  fuis- je  donc , dit  le  prélat , ne  fuis-je  pas  un 
pauvre  frère  nommé  Chrétien  î L’hôte  reprit  : AlTu- 
rément  quelque  nom  qu’on  vous  donne , je  fçai  que 
vous  êtes  l’atchevêque  de  Cantorberi.  Le  prélat  ne 
pouvant  plus  dilfimulcr , carelfa  l’hôte  de  peur  qu’il 
ne  le  découvrît , & l’emmena  le  lendemain  avec  luL 
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Or  Thomas  avoir  à craindre  , non-rcuiemCnc 

A N.  1144.  Philippe  d’Alface  comte  de  Flandres , mais  encore 
Mathieu  comte  de  Boulogne  fon  frère.  Ils  croient 
par  leur  mere  Sibille  d’Anjou,  coufîns  germains  du 
roi  d’Angleterre , qui  avoir  mande  à Philippe  & aux 
feigneurs  de  Flandres , que  Thomas  s’étoit  enfui 
de  Ton  roiaume  comme  un  traître  ; 6c  le  comte  de 
Boulogne  avoir  époufé  une  abbed'e , Hile  du  roi 
Etienne,  malgré  l’oppoHtion  de  Thomas,  qui  étant 
lors  chancelier , avoir  fait  Ton  polTible pour  empè- 
xherce  mariage  fcandalcux.  H partit  donc  de  Gra- 
velinc  avant  le  jour , 6c-  aïant  fait  douze  lieues  à 
pied  , par  un  chemin  boiieux  6c  glidant , il  arriva  à 
Clairmarais  monallcrc  de  Cillcaux  près  S.  Orner. 
Le  même  jour  arrivèrent  à S.  Orner  les  prélats  que 
le  roi  d’Angleterre  envoïoit  au  pape  : c’eft  pour- 
quoi l’archevêque  partit  de  Clairmarais  la  nuit  mê- 
me après  matines , & fc  retira  à unhermitagede  S. 
Bcrtin  , où  il  demeura  trois  jours  cadré , puis  à la 
prière  de  l’abbé  6c  des  moines  il  vint  à faint  Bcrtin 
même. 

Cependant  les  envoïez  du  toi  d’Angleterre  allè- 
rent trouver  le  roi  de  France  Loüis  le  jeune  à Com- 
piegne , 6c  lui  rendirent  les  lettres  de  leur  maître  , 
portant  que  Thomas  , ci- devant  archevêque  de 
Cantorberi,  s’étoit  enfui  de  fon  roïaume,  com- 
me un  traître  ; c’eft  pourquoi  il  prioit  Loüis  fon 
feigneur  de  ne  le  pas  recevoir  dans  fes  terres.  Le  roi 
de  France  fc  récria  fur  ces  mots  : Ci-devant  arche- 
vêque , 6c  demanda  qui  l’avoit  dépofé.  Puis  il  ajou- 
' ta:  AlTurcmcnt  je  fuis  roi,  aulli-bien  que  le  roi 
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d’Angleterre,  & toutefois  je  ne  pourrois  pas  dé- 
pofer  le  moindre  des  clercs  de  mon  toïaume. 
Hcbert  de  Bofcliam , Ôc  un  autre  de  la  compa- 
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■ J 1.  L A r • ■ ' 1 '1  Thomas  bien  irçi». 

gnie  de  1 archevêque , luivoient  pas  a pas  les  prélats  duroi  louk. 
envoïcz  du  roi , fans  qu’ils  le  fçulTent , car  ces  pré-  7- 
lats  les  précedoient  toujoun  d’une  journée.  Heberc 
& Ton  compagnon  vinrent  donc  aulTi  trouver  le  roi 
de  France,  qui  connoiffbit  & eftimoit  Thomas , 
dès  le  temps  qu’il  étoit  chancelier.  Il  s’informa  s’ils 
étoient  de  fa  famille  ; & l’aïant  appris  il  les  falua 
par  le  baifer , & les  écouta  favorablement.  Quand 
ils  lui  eurent  raconté , fuivant  l’ordre  du  prélat , 
l’hiftoire  lamentable  de  fes  peines  & de  fes  périls 
le  bon  prince  en  fut  attendri  , & leur  dit  de-fon 
côté, que  le  roi  d'Angleterre  lui  avoir  écrit  contre  le  , 
prélat  & ce  qu’il  lui  avoir  répondu  ; puis  il  ajouta  : 

Avant  que  de  traiter  fi  rudement  un  homme  d’un 
Il  grand  rang  & fon  ami , il  devoir  fe  fouvenir  de 
ce  verfet  ; J\^ettc:^-'vous  en  colere  & ne péche^,  point.  *[•  4. 

A quoi  un  des  envoiez  répondit  : Sire , il  s’en  fe- 
roit  peut-être  fouvenu,  s’il  l’avoitoüi  chanter  à l’of- 
fice aufli  fouvent  que  vous  ; & le  roi  foûrit.  Le  len- 
demain le  roi  niant  tenu  confeil  avec  ceux  qu'il 
avoir  auprès  de  lui , accorda  à rarchevêquede  Can* 
torberi  la  paix  & la  fureté  dans  fonroïaume  j & en 
congédiant  fes  envoiez, il  ajouta  ; Il  eft  de  l’ancien- 
nedignité  delà  couronne  deFrance,que  les  exilez,, 
principalement  les  perfonnes  eccléfiafiiques , trou- 
vent dans  le  roï.iume  fureté  & proteélion.  . 

Les  envoiez  de  l’archevêque  fe  retirèrent  très-  EnToïcz  d'Angle» 
contens,  & fuivant  leurs  ordres  ils  fe  prçflcreût.p""‘^‘*““*^*' 
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r—  d’aller  trouver  le  pape  à Sens , où  les  envoïez  da 

An.  1164. 

roi  d’Angleterre  étoient  arrivez  le  jour  précédent. 
Leur  arrivée  ébranla plufieurs  cardinaux  ,tant  par 
l’eTperance  du  gain,  que  par  la  crainte  du  trouble 
que  la  colere  du  roi  pourroit  caufer  dans  les  affai- 
res publiques.  Les  uns  difoient , que  Thomas  étoic 
le  défenfeurde  la  liberté  de  l’églife  , que  fa  caufe- 
ctoit  jufte  & qu’il  le  falioit  foutenir : les  autres, 
que  c’étoit  un  broiiillon  , dont  il  falioit  réprimer 
les  ciurcpiifes.  La  prévention  fut  telle  que  fes  en- 
vüïez  ne  purent  obtenir  des  cardinaux  d’être  rcqus 
feulement  au  baifer  de  paix.  Toutefois  dès  le  jour 
de  leur  arrivée  ils  eurent  le  foir  audience  du  pape  \ 
qui  les  écouta  favorablement,  & fut  touché  jufqties 
aux  larmes , du  récit  qu’ils  lui  firent  des  foufîran- 
ccj  de  l’arehevêq-ie.  Il  leur  dit  : Votre  maître  adeja 
acquis  de  fon  vivant  la  gloire  du  martirc  ; & com- 
me il  étoii  fort  tard  , il  leur  donna  fa  bénédir^ioa- 
ic  les  renvoïa  à leur  logis. 

Le  lendemain  le  pape  tint  confiftoire  avec  les 
cardinaux  , qui  étoient  prefquc  cous  préfens  à fa 
cour.  On  appelia  les  envoïez  de  parc  & d’.autre  , 
•Gilbert, évêque  de  Londres, p.irlaainfi  pour  ccuxdi^ 
roi  d’Angleterre  ; C’clf  vous,S.  pere,  que  regarde  le 
foin  de  l’églife  catholique , pour  protéger  Us  fages  ^ 
& corriger  les  téméraires  lls’cfl  formé  depuis  peu 
en  Angleterre  une  divifion  entre  le  roi  de  le  facer- 
doce  fur  une  legere  occafion  ; & on  auioïc  pû  faci- 
lement l'éceindre,  fi  on  avoir  ufé  de  remedes  tno- 

^ derez  : mais  le  feigneur  .archevêque  de  Cantorberi 

fuivant  fon  avis  particulipr , non  pas  le  nôtre  j a 

poufTé 
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ver.  Et  n’aïant  pii  nous  attirer  à fon  fcntimcnc , il  a 
.voulu  rejetter  fa  faute  fur  le  roi,  fur  nous  & fur  tout 
le  roïautne  -,  & pour  nous  rendre  odieux  il  s’eh  eft 
fui,  fan^  que  perfonne  ufât  contre  lui  de  violence 
ni  de  menaces  ; comme  il  eft  écrit,  que  l’impie  s’en-  rrov.  xmim. 
fuit  fans  être  pourfuivi.  Tout  beau , dit  le  pape.  Et 
l’évêque  de  Londres  ajouta  : Voulez- vous  quejc  l’é- 
pargne ? Je  ne  dis  pas , reprit  le  pape , que  vous  l’é- 
pargniez, mais  que  vous  vous  épargniez  vous-mê- 
me. Hilaire  évêque  de  Chicheftre  parla  dans  le 
même  fens  ; & Roger  archevêque  d’Yorc  ajoura  : 

Perfonne  ne  connoîc  mieux  que  moi  le  caradicrc  • 

d'cfprit  de  l’archevêque  de  Cantorberi  : on  ne  lui 

fait  pas  quitter  aifémenr  le  fentiment  qu’il  a une 

fois  embraflé ,-  & je  ne  vois  point  d’autre  moïen 

de  le  corriger  , que  d’emploïer  fortement  votre 

autorité.  Bafthelemi  évêque  d’Exceftre  ajouta  : 

Cette  caufe  ne  peut  être  terminée  en  l'abfence  de 
l’archevêque  de  Cantorberi , c’eft  pourquoi  nous 
demandons  des  légats  pour  la  juger.  -- 

■-  Enfuite  le  comte  d’Arondel , qui  étoit  préfenc 
avec  grand  nombre  de  gentilhommes  , demanda 
d’être  écouté  , & dit  : Nous  ne  fçavons  nous  autres  • 
gens  fans  lettres  ce  qu’ont  dit  les  évêques  ( c’eft 
qu’ils  avoient  parlé  en  latin  ) C’eftpour  quoi , con-« 
rinua-t-il , il  faut  que  nous  difions  aufll  comme  nous  • 
pouvons  pourquoi  nous  fommes  envoïcz.  Ce  h’cft 
ni  pour  difputer , ni  pour  injurier  perfone , princi-  • 
plcment  en  poéfence  de  celui  à qui  de  droit  t6ut 
Tome  Xy.  B b 


poufle  les  chofes  trop  vivement , fans  confidercr  le  “ 

aemps  contraire , ni  le  mal  qui  lui  en  pouvoir  arri-  ^ * ‘<'4* 


Digitized  by  Google 


if4  Histoire  Ecciesi astiqjte. 

■ • le  monde  cft  fournis.  Nous  fommes  venus  vous  of- 

An.  1164.  frit  dévotion  & l’affcilion  de  notre  roi  pour 
vous  : il  a choifi  pour  cet  eifee  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  grands  dans  Ton  roïaume  y & vous  avez  déjà 
faint  pere  , éprouvé  la  fidelité  du  roi  au  commen-^ 
cernent  de  votre  promotion.  Nous  ne  crçïons  paS' 
qu’il  y ait  dans  la  cnrétienié  un  prince  plus  religieux- 
& plus  propre  à conferver  la  paix  en  ce  qui  lc*rc« 
garde.  L’archevêque  de  Camorberi  efi  aufli  de  fon 
côtéfage  & diferet,  mais  quelques-uns  le  trouvè- 
rent trop  fubtil  & fans  la  divifion  qui  ell  furve- 
nuë  entre  le  roi  & lui , nous  ferions  heureux  fous 
un  fi  bon  prince  & un  fi  bon  paficur^  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  fupplions  de  vous  appliquer  à y ré- 
labhr  la  paix.  Le  comte  parla  ainfi  en  fa  langue  , & 
tous  louèrent  fa  modeilie  & ^ difcrétion. 

Le  pape  déjà  infiruit  d’ailleurs  de  la  caufe  da 
différend,  déclara  aux  envolez  du  roi,  qu’il  ne 
pouvoir  rien  ordonner«fur  cette  affaire  en  l’abfence 
de  l’archevêque  de  Cantorberi  : mais  ils  refiifoicnc 
de  l’attendre , difant  qu’ils  n’ofoient  demeurer  à la  . 
cour  du  pape  au-delà  du  terme  preferit  par  le  roi  ^ 

& ils  preffoient  le  pape  de  nommer  un  légat , pour 
juger  l’affaire  en  Angleterre.  Le  pape  étoit  fort  em- 
■ barraffé  : il  voïoit  un  roi  jeuse  & puiffant , & crai- 
gnoit,  s’il  étoit refiifc,  qu’il  n’embraflàc  le  fchifl- 
me: de  quoi  auffi  les  envoïez  le  mena(joient , par- 
ticulièrement les  laïques.  D’ailleurs  il  ne  pouvoir  fc 
réfoudre  à rcnvoïcr  l’archevêque  dans  un  païs  oû  il 
étoit  regardé  comme  un  ennemi  public , & d’où  iV 
étoit  fort!  comme  par  miracle  : il  lui  fembloit  qu« 
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c’étoic  l'envoïcr  en  prifon  combattre  contre  fon 
geôlier.  Les  cardinaux  augmentoienc  fon  embar- 
ras : car  la  plupart  accoutumez  à la  complaifance 
pour  les  princes , vouloient  que  l’on  accordât  au 
roi  ce  qu’il  demandoit.  EnHn  le  pape  tint  ferme  à 
ne  rien  ordonner  au  préjudice  de  l’archevêque  en 
fon  abfcnce  ; & les  envoïez  du  roi  ne  voulant  pas 
l’attendre,  s’en  retournèrent  en  Angleterre,  (ans 
avoir  retju  la  bénédiction  du  pape.  Ils  fe  prclTerent 
même  de  fortir  de  France , où  ils  ne  fe  crouvoienc 
pas  en  fûreté  ; tant  parce  que  l’on  croïoit  qu’ils  por- 
< toient  beaucoup  d’argent , que  parce  que  tout  le 
monde  étoit  favorable  à l’archevêque.  Le  pape  de. 
fon  côté  cafla  la  fentencc  donnée  à Nortampton 
contre  lui  par  les  évêques  & les  barons  d’Angle- 
terre. 


An.  1 164.'. 
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Cependant  Thomas  partit  de  S.  Bertin  , accom- 
pagné de  l’abbé  & de  Milon  évêque  de  Theroüa- 
ne , qui  le  conduiGreni  à Soidbns.  Le  roi  Loüis  y 
arriva  le  lendemain , & apprenant  que  l’archevêque 
étoit  dans  la  ville , il  alla  defeendre  de  cheval  â 
fon  logis  & le  vifita  le  premier.  Il  lui  témoigna  la 
joie  qu’il  fentoit  le  recevoir  en  fon  roïaume  , 
lui  promit  fureté  , & l’ôbligca  à recevoir  de  fa  libé- 
ralité tout  ce  qui  lui  feroit  nécelTaire.  Thomas 
partit  quelques  jours  après , accompagné  des  offi- 
ciers du  roi , pour  aller  à Sens  trouver  le  pape.  Il 
fut  reçu  froidement  par  les  cardinaux , mais  il  ne 
laiffa  pas  d’avoir  audience  du  pape  , qui  témoigna 
compatir  beaucoup  à fes  peines , & lui  ordonna 
d’expliquer  le  lendemain  en  préfence  des  cardi- 

Bbij 
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naux  les  caufes  de  foncxil.  Ce  jour-  là  donc  étant 

An.  1164.  jg  premier  apres  le  pape  il  voulut  fe  lever-, 
mais  le  pape  voulut  qu’il  parlât  aflis , & il  dit  ; Quoi 
que  je  ne  fois  pas  fort  habile , je  n'ai  pas  toutefois 
affez  peu  de  fens , pour  quitter  fans  fujec  le  roi 
d’Angleterre.  Car  fi  j’avois  voulu  lui  être  complai- 
fant  en  tout,  il  n’y  auroitpciTonnc  en  fes  états  qui 
ne  m’obéît  abfolument  i & fi  je  voulois  à préfcnc 
changer  de  conduite , je  n’aurois  pas  befoin  de 
médiateur  pour  rentrer  en  fes  bonnes  grâces.  Mais 
parce  qu’on  a obfcurci  en  nos  jours  la  dignité  de 
î’églife  de  Cantorberi , j’aimerois  mieux  mourir 
mille  fois , que  diffiinuler  Ic^  maux  que  nous  fouf- 
frons.  Votez  vous-même  de  vos  yeux , ce  qui  en 
eft.  Alors  il  tira  l’écrit  des  coutumes  dont  il  étoir 
queftion  ; & ajouta  en  pleurant  : Voilà  ce  que 
roi  d’Angleterre  a ordonné  contre  la  liberté  de  l’é- 
glife  i c’ell-à-vous  de  jugçr  fi  on  peut  le  difiimuler 
enconfcience. 

L’écrit  aïant  été  lû , tous  en  furent  touchez  juf- 
ques  aux  larmes  ; & ceux  mêmes  qui  étoient  au- 
paravant de  different  avis,  convinrent  alors  qu’il 
falloit  fecourir  l’églife  univcrfelle  en  la  perfonne 
de  l’archevêque.  Mais  le  pape  aïant  lû  & relu  at- 
tentivement chaque  article  des  coutumes , entra 
en  grande  colere,  & reprit  vivement  le  prélat  d’y 
avoir  confenti  avec  les  autres  évêques.  Puis  il  ajou- 
ta ; Quoi  qu’il  n’y  ait  rien  de  bon  dans  ces  articles  , . 
il  y en  a toutefois  que  l’églife  peut  toferer  en  quel- 
que maniéré  -,  mais  la  plûpan  font  condamnez  par 
les  anciens  conciles  & contraires  aux  faints  canons; 
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Puis  fc  tournant  vers  l’arcUcvcque , il  ajouta  >11  faut 
vous  traiter  plus  doucement,  parce  que  vous  vous 
êu:s  relevé  aulli  tôt  après  votre  chiite,  & que  vous 
avez  obtenu  notre  abfolution.  C'cll  pourquoi  nous 
vous  la  donnons  encore  en  conlidcration  de  vos 
pertes  & de  vos  fouftrances. 

' Le  lendemain  le  pape  étant  alTis  avec  les  cardi- 
naux dans  une  chambre  plus  fecrete , Thomas  fc 
préfenta  , & dit  : J’avoûcque  c’eft  par  ma  faute  que. 
j'ai  excité  ces  troubles  dans  l’églife  d’Angleterre» 
Je  ne  fuis  point  entré  dans  la  bergerie  par  la  porte  , 
mais  à la  faveur  de  la  puilTance  féculicre  / quoique 
j’y  fois  entré  malgré  moi.  Or  G j’avois  renoncé  à 
l’épifcopat  fur  les  menaces  du  ^i , comme  mes  con- 
frères vouloient  me  le  pcrfuader,j’aurois  laiflédans 
l’églilc  un  pernicieux  exemple  , mais  à préfenc  je 
le  fais  en  votre  préfencc , & craignant  de  plus  fà- 
cheufes  fuites  de  mon  entrée  irrégulière  & de  mon 
incapacité  , je  remets  entrc.vos  mains  , faint  pere  , 
l’archevêché  de  Cantorberi.  Aufli-tôt  il  tira  l’anneau 
de  fon  doigt , priant  le  pape  avec  larmes  de  pour- 
voir cette  églife  d’un  plus  digne  palleur  ; ce  qui 
attendrit  tous  les  aüiifans  jufques  aux  larmes. 

Thomas  fe  retira  enfuite,  & le  pape  délibéra, 
fur  ce  fujctavec  les  cardinaux.  Les  uns  étoient  d’a- 
vis de  proGter  de  l’occaGon  pour  appailer  la  colere 
du  roi , mettant  un  autre  fujet  à Cantorberi , &. 
pourvoïant  d’ailleurs  Thomas  de  quelque  place  plus 
convenable.  Les  autres  ne  jugèrent  pas  raifonna- 
ble,  que  celui  qui  pour  défendre  la  liberté  de  l’c- 
glifc  avoir  expofé  fes  biens,  fa  dignité  ^cTa  vie  , 
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— fût  prÎTc  de^on  droit  au  gré  du  roi.  Ils  vouloicnt 
que  l'on  donnât  un  exemple  aux  autres  évêques  de 
rélidier  en  pareil  cas  : autrement  que  perfonne  n'o- 
feroie  plus  s'oppofer  à la  volonté  des  princes,  & que 
l’état  de  l’églife  & l’autorité  du  pape  feroit  en  pé- 
ril, Ils  concluoient  qu’il  falloir  rétablir  Thomas 
malgré  tout  le  monde  & le  foutenir  en  toutes  ma- 
nières. Cet  avis  l’emporta  ; & le  pape  aVant  fait  ap- 
pellcr  Thomas  , lui  ordonna  de  reprendre  de  fa 
main  les  fomâions  de  palleur,  dans  lefquclles  il  le 
rétabliHoir , lui  promettant  de  ne  Üabandonnér  de 
fa  vie.  Mais , ajouta- 1 il , afin  que  vous  appreniez  à 
mener  une  vie  pauvje  &:  convenable  à votre  état 
préfent , je  vous  mets  entre  les  mains  de  cet  abbé  , 
chez  qui  vous  demeurerez  jufques  à un  temps  plus 
favorable.  C’étoit  Guichard  abbé  de Pontigny,  de- 
puis archevêque  de  Lyon,  que  le  pape  avoir  fait  ve- 
nir exprès.  Tnomas  fe  rendit  donc  à Pontigny  avec 
quelques-uns  des  fiens  : mais  il  crut  que  pour  être- 
digne  archevêque  de  Cantorberi  , il  falloir  auflî 
prendre  l’haBit  monaftique:aVant  lû  dans  les  hiftoi- 
rcs , qu’il  n’étoit  jamais  arrivé  de  divifion  dans  le 
roïaume  d’Angleterre,  finon  quand  ce  fiege  avoic 
éré  occupé  par  des  perfonnes  d’une  autre  pro- 
fip (Tion.  Il  ejivoïa  donc  au  pape  , dont  il  reçut  un 
habit  monaftique  , beni  de  fa  main  , de  groITc 
étoffe  & de  laine  crue.  Ainfi  l’archevêque  fe  trou- 
vant à Pontigny  commença  â y goûter  du  repos  , 
& à regarder  cette  retraite  .comme  une  école  de 
vertu. 

Mais  la  douceur  d.e  cette  retraite  fut  troublée 
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quelque  temps  après,  parles  exilez  qui  venoienc  

trouver  l’archevcquc.  Car  Icroid'Anglctcrrclrrité 
de  la  bonne  réception  que  le  roi  de  France  & le  pa-  Parens^iThoma» 
pc  lui  avoient  faite , & de  la  protedtion  qu’ils  lui 
donnoient , fit  confifquer  tous  les  biens  de  l’arche- 

t r • r r 

veque  & des  iiens , & bannir  tous  les  parens , les 
domeftiques  & ceux  qui  avoient  quelque  liaifon 
avec  lui,  fans  épargner  ni  les  vieillards  décrépits , 
ni  les  enfans  au  berceau , ni  les  femmes  en  couche. 

Il  fit  jurer  à tous  ceux  qui  étoient  en  âge  de  le  fai- 
re, d’aller  trouver  l’archevêque  en  quelque  lieu  ' 
qu’il  fût , pour  l’affliger  par  leur  préfçnce  : enfin  , 
il  défendit  de  prier  pour  lui  dans  l'églife.  Il  venoic 
donc  tous  les  jours  au  fainc'prélat  grand  nombre 
de  ces  exilez , dont  toutefois  pluficurs  demeurè- 
rent en  Flandre  , aïant  été  abfous  par  le  pape  de 
leur  ferment , en  confidération  de  leur  fexe  , de 
leur  âge  & de  la  rigueur  de  la  faifon.  Les  autres 
venoient  âPontigny  fatiguer  l’archevêque  parleurs 
cris  & leurs  plaintes  des  maux  qu’ils  fouffroient 
pour  fa  caufe.  Ne  pouvant  les  garder  auprès  de  lui, 
il  les  envoïoit  en  divers  pais  avec  des  lettres  de  re- 
commandation ih  trouvoient  par  tout  du  fc- 
cours,  tant  par  la  compaffion  que  l’on  avoir  d’eux, 
que  par  l’indignation  qu’excitoit  la  cruauté  du  roi 
d’Angleterre.  Il  y eut  même  de  ces  bannis  qui  fc 
trouvèrent  mieux  au  heu  de  leur  exil  que  dans  leur 
patrie.  ^ ^ . xv. 

Entre  ceux  qui  furent  perfécutez  â caufe  do  faint  Fermoé  dcS.Gü- 
archevêque,  on  remarque  la  fermeté  de  S.  Gilbert  gam.*** 
de  Seropringam.  On  rapporta  au  roi  que  lui  & les 
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(iens , avoienc  envoie  à Thomas  en  France  depuis 

An.  1 iC^.  fon  exil  de  grandes  femmes  d’argenr.  Or  quoi  que 
ce  rapport  füc  faux  , toutefois  parce  qu'on  le  croïoic 
on  obligea  Gilbert  , tous  les  fuperieurs  & tous  les 
procureurs  de  fon  ordre  à fe  préfenter  devant  les 
juges  du  roi,  pour  ctre  tous  bannis,  s'ils  étoienc 
convaincus  du  fait.  Les  juges  aïant  pitié  de  Gilbert 
dont  ils  connoifToient  la  fainteté  , lui  offrirent  de 
ic  purger  par  ferment  de  cette  aceufation  , pro- 
mettant de  le  renvoier  abfous  lui  & les  fiens.  Mais 
Gilbert  déclara  qu’il  aimoit  mieux  aller 'en  exil, 
que  de  prêteur  ce  ferment.  Car  encore  qu’il  fcjûc 
bien  , qu’un  ferment  contenant  vérité  ne  peut 
nuire  à celui  qui  le  fait,  mais  tout  au  plus  à celui 
qui  l’exige  ; toutefois  il  crut  de  mauvais  exemple 
de  fe  juldificr  d’une  telle  aceufation , comme  fi 
c'eût  été  un  crime  de  fccourir  en  un  tel  cas  un  pré- 
lat fouffrant  pour  l’églife.  Comme  donc  il  refufoic 
le  ferment  5c  que  les  juges  n’ofoient  le  condamner,  . 
il  demeura  quelque  temps  à Londres  avec  les  fiens:, 
qui  fe  votant  à la  veille  d’abandonner  leurs  maifons, 
pour  un  ferment  qu’ils  étoient  prêts  à faire,  étoienc- 
dans  la  crainte  ôi  l’affliétion  , pendant  que  Gilbe/c 
affecloit  de  témoigner  fa  joïc  en  toutes  manié- 
rés. Le  dernier  jour  du  terme  , comme  ils  s’atten- 
doient  tous  à être  bannis , arrivèrent  des  meffa- 
gers  du  roi  qui  croit  de<jà  la  mer  , avec  ordre- 
de  remettre  l’affaire  de  Gilb?ff  jufques  à ce 
qu’il  en  prît  par  lui -même  une  plus  ample  con- 
noiffmee.  Auffi-tôt  Gilbert  fut  renvoie  avec  les 
fiens.;  & alors  fe  votant  libre,  il  déclara  aux  juges  , 

mais 
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mais  fans  aucune  forme  de  ferment , que  ce  qu’on  

lui  avoic  reproché  étoic  entièrement  faux.  Cette  ^ 
fermeté  fut  admirée  de  tout  le  monde.  Gilbert  vê-  Mmtn.Anii. 

B « ' J t».  J.  p.  6pl. 

eut  encore  vingt-trois  ans  & mourut  âge  de  cent 
ûx  ans , l’an  1 1 89.  le  famedi  quatrième  de  Février, 
jour  auquel  l’églife  honore  fa  mémoire. 

. Thomas  de  fon  côté  touche  de  ce  que  les  fiens  xvi, 
fouffroient  à caufe  de  lui , commença  à Pontigny 
de  mener  une  vie  plus  pénitente.  Outre  le  cilice  hm.  w.»-  i/. 
qu’il  portoit  continuellement , & les  difciplines 
qu’il  fe  faifoit  fouvent  donner  en  fecret  : il  ordon- 
na au  moine  qui  le  fervoit  à table  , de  lui  donner 
tous  les  jours , fans  que  l’on  s’en  apperçût , avec  les 
mets  plus  délicats  qu’on  lui  fervoit , la  portion  de 
la  communauté , aïant  réfolu  d’en  faire  fa  feule 
nourriture.  Ainfi  pendant  quelques  jours  il  ne  vé- 
cut que  de  légumes  féches  & infipides , fuivant  qu’on 
l’oblcrvoit  alors  dans  l’ordre  de  Cifteaux.  Mais  cet- 
te nourriture  fi  differente  de  celle  à laquelle  il  étoic 
accoutumé  de  jeuneffe  , lui  caufaune  griéve  mala- 
die ; & il  fut  obligé  de  revenir  à des  alimens  plus 
convenables. 

t Cependant  on  portoit  des  paroles  entre  le  pape 
& le  roi  d’Angleterre,  pour  tenir  une  conférence  , 
où  l’on  traitât  de  la  paix.  Le  roi  dit , qu’il  s’y  trou- 
veroie , mais  à condition  que  Thomas  n’y  feroit 
pas,  autrement  qu’il  ne  verroit  pas  le  pape  même.‘ 

Thomas  au  contraire , manda  au  pape  de  ne  point 
entrer  fans  lui  en  conférence  avec  le  roi.  Je  con- 
Bois , difoit-il , fes  maniérés,  il  lui  fera  plusfa- 
dlc.de  vous  furprendre,  s’il  n’y  a un  inrerprete 
Tome  XV.  Ce 


> 
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cxa(H:  qui  puiflc  pénétrer  fes  fentimens.  Sur  cette  té^ 

An.  1 1 6 j.  ponfc  le  pape  manda  au  roi  : Il  cil inoiü  que  I cglife 
Romaine  ait  éloigné  quelqu’un  de  fa  compagnie 
au  gré  du  prince,  particulièrement  un  homme 
exilé  pour  fa  juHice  : au  contraire  , le  faint  liège  cfl: 
en  droit  de  proceger  les  opprimez  , menv  contre- 
l’indignation  des  princes.  Ainfi  la  conférence  fuc. 
rompue. 

xviL  En  Allemagne,  l’empereur  Fridericaflcmbla  une 
Virsbourg!'  * grande  cour  à W'irlbourg  en  Franconie , le  vinge- 
Tn.  ï.  ccnc.  f.  troifiémc  de  Mai  jour  de  la  pcntecôte  1 1 £>  j.  A cet— 
G»!//.'  stHir.  II.  te  affcmblée  fe  trouva  entre-autres  Rcynold  élu  ar— 
chr.  Rtubtrfp.  chcvêquc  de  Cologne  , qui  dit , que  l’empereur  ne 
4n.titf8.  feroit  rien  contre  Roland  ( ainfi  nommoit-il  le  pa- 
pe Alexandre  ) s’il  ne  fuivoit  le  confcil  qu’il  alloic 
ZMf.  l.,(.  71.  donner.  Car,  ajouta-t-il  , la  meilleure  partie  de 
l’empire  ell  pour  lui , entre  autres  l’archevêque  de 
Sallbourg  & celui  de  Maïcnce  ; mais  j’ai  attiré  à 
l’obéilTancc  de  notre  pape  Pafcal  un  plus  grand 
nombre  d’évêques  que  nous  fommes , f^avoir  ceux- 
que  le  toi  d’Angleterre  lui  donnera  au  nombre  de 
plus  de  cinquante. 

Fît4S.n.n.f.  Pour  preuve  de  ce  qu’il  avanqoit , il  prefenta 
deux  clercs  envoicz  du  roi  d’Angleterre  Jeand’Ox— 
ford  & Richard  d’Ivclccllre.  Car  ce  prince  mal  fa— 
tisfait  du  pape  Alexandre , avoit  écrit  à l’archcvê- 
. U.  que  de  Cologne  une  lettre  où  il  difoit , que  par  le- 

confcil  de  tous  les  barons  &c  du  confentement  du- 
clergé , il  avoit  réfolu  d’envoïer  à Rome  l’arche- 
vêque d’Yorc , l’évêque  de  Londres,  l’archidiacre - 
de  Poitiers , Jean  d’Oxford , & Richard  de  Luci 
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.‘|>OHr  dénoncer  au  pape  Alexandre  &c  à Tes  cardi- 
naux f qu’il  ne  donnaflenc  plus  de  proicdlion  à 
,Thomas , qu’ils  laiflaflent  au  roi  la  liberté  de  met- 
tre un  autre  archevêque  à Cantorberi , & qu’ils 
déclaralTcnc  nul  tout  ce  que  Thomas  avoir  fait  ; 
enfin  pour  faire  promettre  au  pape  que  lui  6c 
fes  fucceffeurs  conferveroient  les  coutumes  d’An- 


A H.  1 i6j. 


glcterre  telles  qu’elles  avoient  été  du  temps  de  Hen- 
ri I.  autrement  que  le  roi  Henri  II.  abandonneroit 
l’obédience  d’Alexandre.  Pour  cet  effet  il  prioit 
l’archevêque  de  Cologne  de  lui  envoïer  un  cheva- 
lier Hofpitalier , afin  de  conduire  fes  envoïcx  par 
les  terres  de  l’empereur.  L’archevêque  de  Colo- 
gne aiant  recjû  cette  lettre  confulta  l’empereur  fut 
la  réponfe  qu’il  y devoir  faire , & l’empereur  lui 
«crivit , qu’il  falloir  fatisfaire  le  roi  d’Angleterre. 
On  envoïa  donc  un  Hofpitalier  nommé  frerc 
Raoul , qui  conduifit  par  les  terres  de  l’empereur 
ceux  que  le  roi  d’Angleterre  vouloir  envoïer  à Ro- 
me , c’eft-à  dire , Jean  d’Oxford  6c  Richard  d’I- 
vclccftre. 


L’archevêque  de  Cologne  les  aïant  préfentez  à V- 7». 
raflcmblce  de  Wifbourg , l’empereur  promit  de  fui- 
-vre  fon  avis^  & le  prélat  le  propofa  ainfi  : Il  faut 
que  l’empereur  jure  en  préfence  de  toute  fa  cour 
que  de  fa  vie  il  ne  rcconnoîtra  pour  pape  Roland  , 
ni  aucun  de  fon  parti  ; mais  qu’il  demeurera  in- 
violablement  attaché  au  pape  Pafcal  : que  fi  l’em- 
pereur vient  à mourir  , fes  fucceffeurs  obfervc- 
ront  le  même  ferment.  Il  obligera  les  feigneurs  à 
Jurer  de  même , & à promettre  qu’ils  ne  couron- 
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— neronc  point  de  roi  pour  lui  ûicceder , qui  ne'  fer 
jure  aulli.  Les  feigneurs  dans  fix  fcmaincs  après 
qu'ils  feront  retournez  chez  eux  , feront  faire  le 
même  ferment  à tous  les  abbez  , prévôts  & autres 
fupérieurs  cccléfialliques  : aux  chevaliers  & à tous 
les  autres  qui  ont  des  hefs  dans  leur  territoire  , fous 
peine  de  conhfcation  , de  dégradation  , de  privai 
tion  de  charges  &c  de  banniHëmenc. 

L’empereur  approuva  ccc  avis  : mais  il  fut  trouw 
vé  bien  dur  par  quelques  prélats , ôc  l’archevê- 
que de  Magdebourg  déclara , qu’il  ne  prêterok 
point  de  ferment  que  l’archevêque  de  Cologne  ne 
fe  Ht  facrer  , pour  montrer  à tout  le  monde  qu’il, 
agilfoit  fincerement.  Comme  il  refufoit  de  le  pro+- 
mettre,  l’empereur  irrité  lui  dit; Il  parok  mani<- 
fefte  que  vous  avez  été  un  traître  &c  un  trompeur, ea 
me  donnant  un  pape  à mon  infcpi  av  anc  la  récep^  ' 
tion  des  lettres,  par  lefquelles  je  vous  défendois  de 
procéder  à l’éleilion.  Vous  m’avez  plus  trahi  que 
l’archevêque  élu  de  Maïence  que  vous  en  accuficzi; 

& qui  me  donnoit  un  bon  confcil,  que  puifquc' 
Dieu  m’avoit  délivré  de  Viâor , je  ne  me  foûmiflc 
point  à fon  fuccclTcur.  Il  faut  donc  que  vous  tom- 
biez dans  le  piège  que  vous  avez  préparé,  & que 
vous  falGcz  le  ferment  quand  tous  Icsautres  la  refu^ 
feroient. 

L’archevêque  de  Cologne  ainfî  prclTé  ne  put  s’ea 
dédire , & fondant  en  larmes  il  Ht  le  premier  le  fer- 
ment qu’il  avoit  propofé , & promit  de  recevoir 
ies  ordres  & la  confécration  épifcopalc.  Il  préfn  ta 
aufH  les  envoïez  d’Angleterre  qui  jurèrent  au  nonat 
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lîc  leur  roi  j qu’il  obfcrvcroit  inviolablemcnt  touc 

ce  que  l’empereur  auroit  juré.  L’empereur  fit  donc  A n.  1 1 65. 
le  ferment,  mais  avec  cette  reftridtion  fuggerée  par 
l’archevêque  de  Magdebourg,  que  fi  les  deux  pa- 
pes Alexandre  & Pafcal  mouroient  en  même  temps, 
que  les  cardinaux  des  deux  obédiences  s’accordal- 
fent  fur  un  même  fu)et , il  feroit  libre  à l’empereur 
de  le  recevoir  , pourvû  toutefois  , ce  que  l’arche- 
vêque de  Cologne  fit  ajouter , que  l’cleéiion  fiic 
faite  du  confentement  de  l’empereur.  Enfuite  qua- 
tre pfinces  qui  ctoient  prefens  firent  le  ferment , 
fçavoir,  lcduc  de  Saxe,  le  marquis  de  Brandebourg 
Albert  le  vieux  , Conrad  comte  Palatin  du  Rhin , 
frère  de  l’empereur  , & fon  beau-  frere  le  Lantgra- 
ve  Loiiis. 

Quand  ce  vint  aux  évêques , 'tous  excepté  ce- 
lui de  Verden  , dirent , qu’ils  aimoient  mieux 
abandonner  les  régales  que  de  prêter  un  tel  fer- 
ment : mais  on  leur  répondit , qu’il  falloir  bon  gré 
malgré  faire  le  ferment  & garder  les  régales.  Ils  juj- 
rerent  donc , mais  avec  beaucoup  de  larmes  & de 
gemiflemens.  L’archevêque  de  Magdebourg  jura 
le  premier , mais  à ces  conditions , que  tous  les 
autres  qui  étoient  abfcns  jureroient , & qu’il  fe- 
roit quitte  de  ce  ferment  quand  il  ceiferoit  de 
pofieder  les  régales.  L’évêque  de  Bamberg  après 
diverfes  exeufes , jura  que  tant  qu’il  voudroit  gar- 
der les  régales, il  donneroit  aide  & confeilà  l’em- 
pereur fur  cette  affaire.  L’évêque  de  Verden , &r  ce- 
lui qui  étoir  intrus  à Halberftad  , jurèrent  pure- 
ment ôc  fimplement  comme  l’archevêque,  de  Co- 

C c iij 

O 


Digitized  by  Google 


I 


loô  Histoire  Ecclesiastique: 

• lognc.  L’évêquc  de  Verdun  & celui  de  Frifingue 

An.  iidf.  s’exeuferent  fur  l'abfence  de  leurs  archevêques  Ô£ 
chr.  Rticher/f.  V.  obcinpcnt  un  délai  jufques  à la  faim  Pierre.  Le  pa^ 
triarche  d’Aquilée,  l’archevêque  de  Sallbourg  ni 
celui  de  Trêves  ne  fe  trouvèrent  point  à cette  af- 
fcmblée , ni  aucun  de  leur  fuffragans.  L’archevêque 
de  Maïencc  étoit  Conra'd  frere  d Otton , comte  Pa- 
latin , qui  s'étoit  retiré  fecretement  de  la  cour  de 
l’empereur , &c  cette  même  année  1 1 6/.  étoit  venu 
en  France  trouver  le  pape  Alexandre  , avec  lequel 
il  pafla  en  Italie  ; & le  pape  le  ht  cardinal  &e  évè» 
que  de  Sabine.  A fa  place  l'empereur  mit  à Maïen- 
ce  Chrillien  Ton  chancelier  , qu'il  avoir  fait  élire 
dès  l'année  ii6i. 

Or  quoi  qu’il  y eût  fi  peu  d'évêques  à l'aflcmbléc 
de  W^irlbourg  y l'empereur  ne  laifia  pas  de  dire 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  fiijet , que  les  ar- 
chevêques & évêques  qui  avoient  fait  ce  ferment 
étoient  au  nombre  de  quarante.  Il  ell  vrai  qu’il  y 
comprend  ceux  qui  n’étoient  qu’élus  j & il  ajou- 
te, que  le  famedi  des  quatre-temps  ils  requrenc 
tous  les  ordres  facrez.  Il  dit  aufii  que  tous  les  prin- 
ces féculiers  ont  fait  le  ferment,  mais  il  nenom- 
me  que  les  quatre  qui  ont  été  marquez.  Enfin  , 
il  dit , qu’il  a promis  de  ne  jamais  recevoir  l'abfo- 
lution  de  ce  ferment.  Cette  lettre  eft  adrclTée  à 
tous  les  peuples  de  l’empire , & dattée  de  W^irlbourg 
le  premier  jour  de  Juillet.  L'empereur  écrivit  de 
même  aux  feigneurs  de  l’empire  en  particulier  , 
comme  on  void  par  la  lettre  adrclfée  à l’abbé  de 
Stavclo. 
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Le  pape  Alexandre  fut  promptepient  averti  de 
ce  qui  s’ccoit  pafTc  à "Wirfbourg  j & il  écrivit  aufli' 
tôt  à Gilbert  évêque  de  Londres , le  prélat  le  plus 
accrédité  auprès  du  roi  d’Angleterre , pour  fe  plain- 
dre , que  ce  prince  avoir  abandonné  l'églife  , en 
communiquant  avec  des  rchifmatiques  & des  gens 
nommément  excommuniez  -,  6c  qu'il  la  perfécutoic 
en  la  perfonne  de  l’archevêque  de  Cantorberi. 
C’efl;  pourquoi  le  pape  ordonne  à Gilbert  de  fe 
joindre  avec  Robert  évêque  d’Herford  , & tous 
deux  enfemble  de  faire  leurs  efforts  pour  ramener 
le  roi  à la  vénération  qu'il  doit  à l’églife  Romaine 
enfortc  qu’il  n’empêche  point  d’aller  à Rome , ni 
d’y  appcller  : qu’il  rétablilTc  l’archevêque  dans  fon 
fiége  , & qu’il  protégé  dans  Tes  états  l’églife  qu’on 
l’aceufe  d’opprimer.  Enfin  le  pape  charge  l’évêque 
de  faire  lever  le  denier  S.  Pierre  de  l’année  cou- 
rante.par  toute  l’Angleterre,  & lui  envoïcr  le  plû- 
tôt  qu'il  fera  pofiible.  Et  en  attendant , ajoute-t-il  f. 
que  vous  l’aïez  reçû,  vous  nous  l’avancerez  dans  le 
premier  jour  d’Août  de  votre  argent  ou  de  celui  que 
vous  pourrez  emprunter  , à la  charge  de  vous  rcm- 
bourfer  fur  le  denier  même.  Il  nous  feraaulfi  agréa- 
ble que  fi  vous  nous  le  donniez.  C’cR  que  le  pape 
avoir  befoin  d’argent  pour  fon  voïage.  La  lettre  eft’ 
dattée  de  Clermont  en  Auvergne  le  dixiéme  de^ 
Juillet  116;. 

Le  pape  étoit  alors  en  chemin  pour  retourner  à 
Rome , où  il  étoit  defité  depuis' la  mort  de  l’anti- 
pape Oéiavien.  Après  la  fête  de  Pâques , qui  cet- 
te année  1 1 6 j.  fut  le  quatrième  d’ Avril , il  quitta 


An.  1 1 y . 
xviii. 

Plainte  du  pape 
coiutclcrc'id'An- 
gleccirc. 

t.ff-  37. 
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» Sens  &r  vint  à PAtis,puisà  Bourges,où  faim  Thomas 

An.  de  Cantorberi  qui  l’avoit  accompagné  jufqucs  là  , 

prit  congé  de  lui  pour  la  dernière  fois.  De  Bourges 
le  pape  vint  à Clermont. 

L’evêque  de  Londres  lui  répondit  : Aïant  reçô. 
votre  ordre , très-cher  pere , avec  le  refpcâ conve- 
nable,  nous  avons  aulfi-tôt  été  trouver  le  roi , l’é- 
vèqucd'Herford  6c  moi  : quoiqu’il  fût  déjà  dans 
le  pais  de  Galles , à la  tète  de  Ton  armée.  Il  a requ 
votre  correction  avec  aCtion  xlc  grâces , & a ré- 
pondu avec  beaucoup  de  modeftie.  Premièrement, 
. il  déclare , qu’il’n’a  jamais  ceflé  de  vous  aimer  com- 
me fon  pere , & d’obéir  à vos  ordres  : que  fi  depuis, 
long- temps  il  ne  vous  a pas  rendu  tant  de  reTpeCt , 
c’ell  qu’après  vous  avoir  aidé  au  befoin  de  touc 
fon  pouvoir,  il  a reçu  des  refus  prefque  en  tout 
ce  qu'il  vous  a demandé.  Toutefois  il  demeure 
ferme  dans  votre  obéiflance,  & déclare  qu’il  ii’em- 
pêchera  perfonne  par  force  d’aller  à Rome , ni 
ne  l’a  empêché  jufqucs  ici.  Quant  aux  appella- 
tions , il  prétend  avoir  droit  d’empêcher  aucuta 
clerc  de  fortir  de  fon  roïaume  , pour  aucune 
caufe  civile  , s’il  n’a  auparavant  cûaïc  de  s’y  faire 
rendre  jufticc.  Il  fçavoit  bien  que  l’empereur  étcfic 
fehifmatique,  mais  jufqucs  à prefent  il  n’a  pas  fçû 
que  vous  l’euflicz  excommunié.  Il  dit  qu’il  n’a  ja- 
mais chafle  l’archevêque  de  Cantorberi  : c’eft  pour- 
quoi , comme  il  s’eft  retiré  de  lui-même  , il  peut 
rentrer  dans  fon  éghfe  quand  il  lui  plaira , en  fatis- 
faifant  au  roi  fur  les  plaintes , & gardant  les  cou- 
tumes roïalcs  qu’il  a lui-même  jurées.  Si  quelque 
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• cgjifc , ou  quelque  pcrfonnc  ccclefuftiquc  fc  plaint 
d être  maltraitée , il  eft  prêt  à y facisfairc  au  juge- 
ment de  toute  l’églifc. 

Voilà  les  réponfes  du  roi  , fur  Icfqucllcs  nous 
vous  prions  de  confiderer  quelle  fin  vous  voulez 
mettre  à cette  affaire.  Car  le’roi  croit  faire  beau- 


An, h6j. 


coup  pour  fa  juftification  , çn  fe  rapportant  de  tout 
ce  qui  a été  dit  au  jugement  de  l’églife  de  fon  roïau- 
me.  C’cll  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  modé- 
rer votre  zelc  pour  un  temps,  de  peur  qu’en  pro- 
nontpint  un  interdit  ou  une  excommunication  , 
vous  n'aïez  la  douleur  de  voir  une  infinité  d’égli- 
fes  renvcriées , &5  le  roi  avec  un  peuple  innombra- 
ble éloigné  fans  rcTour  de  votre  obéiffance.  Il  vaut 
mieux  qu’u» membre , même  bleffé  demeure  atta- 
ché au  chef  avec  efpcrancc  de  guérifon  , que  d’en 
être  réparé  & retranché  du  corps  pour  toujours. 

Qnoi  l fi  vos  remontrances  ne  font  pas  bien  retjûes, 
faut-il  derefpercr  de  la  grâce  de  Dieu  , pour  les  faire 
mieux  recevoir  en  un  autre  temps  î Le  fang  roïal  fe 
laiffe  vaincre  quand  on  lui  a cédé  quelque  chofe  ; 
il  faut  le  gagner  par  la  douceur  ôc  par  la  patience. 
Permettez- moi  de  le  dire  , c'efl:  la  charité  fincere 
qui  me  fait  parler:  fi  la  fin  de  cette  affaire  cfl  que  l’ar-  . 
cheveque  de  Cantorberi  demeure  en  exil  perpé- 
tuel , dépoüillé  de  fes  biens , &;  que  l’Angleterre  , 
ce  qu’à.  Dieu  ne  plaife  , ne  vous  obéïffe  plus  : vous 
verrez  qu’il  eût  mieux  valu  fouffrir  pour  un  temps, 
qu’ufer  d’une  fi  grande  feverité.  Je  crois  bien  que 
jdufieurs  d’entre  nous  demeureront  dans  votre  • 
obéïlfance* malgré  la  pctfécution  : mais’il  fe  trou- 
Tome  Xy,  D d 
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vers  quelqu’un  qui  rcconnoîtra  l’antipape,  &rocc-  • 

A N.  I iCj.  main  le  pallium  pour  le  fiege  de  Cantor- 

beri  : il  s’en  trouvera  qui  lui  obéiront  pour  ufurper 
nos  fieges.  Plufieurs  forment  déjà  de  tels  projets  ^ 

& défirent  le  trouble  pour  s’en  prévaloir.  Ce  n’clt 
pas  notre  intereft  parficulier  qui  nous  touche , mais, 
le  trirte  renverfement  de  l’éghfe  dont  nous  fommes 
menacez,  & qui  nous feroit  defirer  la  mort  plutôt: 
que  d’en  être  fepedtateurs.  Ainfi  parloit  l’évcquc  de 
Londres. 

Le  roi  d’Angleterre  , ou  plutôt  le  même  évêque 
en  fon  nom , écrivit  dans  le  même  fens  au  collège 
de*  cardinaux.  Il  repréfente  ce  qu’il  a fait  pour  le 
II./P.4I.  pape  Alexandre,  & que  loin-de  fe  faire  prier  pour 
le  reconnoitre  , il  lui  a attiré  les  autresi  11  fe  plaine 
' que  le  pape  le  traite  de  pcrfécuteur  de  l’églife  , 

& protefte  qu’il  ne  laifle  pas  de  vouloir  demeurer 
dans  fon  obéïflànce  &c  fe  conferver  fon  affedtion  , 
pourvû  qu’il  le  traite  comme  les  autres  papes  onc 
traité  Tes  prédcceflcurs  : enfin.il  déclare  qu’il  fc 
rapportera  toujours  au  jugement  du  clergé  & des. 
feigneurs  de  fon  roïaume  , dont  il  veut  feule-  ' 
ment  conferver  les  droits  &c  les  anciennes  préro- 
. gatives. 

I.  tf.ft.  Le  pape  avoir  aufli  écrit  aux  évêques  de  l’obéïflan- 
cedu  roi  d'Angleterre  de  deijà  la  mer,  fijavoir  à l’ar- 
chevêque de  Roiien , à l’archevêque  de  Bourdeaux 
& à leurs  fuffragans , fe  plaignant  de  ce  que  leur  roi 
avoir  communiqué  avoir  Reinold  archevêque  de 
• Cologne , & envoie  des  députez  à l’empereur  Fri- 
deric.  Sur  quoi  Rotrou  archevêque  de  Roiien  écri- 
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vit  en  CCS  termes  à Henri  prêtre  cardinal  : Nous  ré-  

pondons  avec  toute  aflurancc  pour  le  roi  d’Anglc- 
terre  , qu’il  n’a  fait  à l’empereur  aucun  ferment  ni 
aucune  promcTTc  par  lui  ni  par  fes  cnvoicz , d’adlic-  ‘ 
rcr  à l’antipape.  Au  contraire  nous  fommes  certains 
qi}c  dans  ce  traité  de  mariage , quelque  inilance  que 
Aifenc  les  Allcmans  pendant  trois  jours  , il  n’a  ja- 
mais voulu  rien  accorder , qu’après  avoir  mis  pour 
première  condition  fa  fidelité  envers  l’églifc  &c  le 
roi  de  France.  Ainfi  Rotrou  défavouë  par  avance 
les  envoiez  d’Angleterre  à l’empereur,  qui  n’é-^ 
toient  pas  encore  revenus.  Ce  traité  de  mariage  étoit 
entre  Henri  le  Lion  duc  de  Saxe , & Mathilde  fille 
aînée  du  roi  d’Angleterre. 

Le  pape  aiant  retju  la  reponfe  de  l’évêque  de 
Londres  en  parut  fatisfait , & le  remercia  du  foin 
^’il  prenoit  d’entretenir  fon  roi  dans  l’attachement 
à l’églife:  le  priant  d’y  travailler  de  plus  eq  plus  avec 
l’archevêque  de  Roüen , l’évêque  d’Herford  & l’im- 
pcratrice  Mathilde.  La  lettre  eft  dattée  du  vingt- 
deuxième  d’ Août  &:  du  lieu  nomrné  alors  le 
Gras  de  Mercure , qui  étoit  une  embouchure  du 
Rhône  près  de  Maguclonc. 

• Car  le  pape  continuaut  toujours  fon  voïage 

is,c«our  nu  ^pi 

paila  de  Clermont  au  Put  en  Auvergne  , puis  a Alexandre  à xo 
Montpellier,  où  il  demeura  jufqucs  à la  N.  Dame 
d’Août.  Dc-là  il  écrivit  au  roi  de  France , pour  le 
prier  que  fi  quelque  évêché  ou  quelque  abbaVe 
vci^it  à vaquer  dans  fon  roïaumc,il  en  fift  pour- 
voir Thomas  de  Cantorberi , pour  le  faire  fubfiftcr 
lui  &les  fiens , en  attendant  qu’il  fift  fa  paix  avec 

Dd  ij 


V.  Bsujr,  Cra- 
int. 
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Retour  du  ^pe 


AH.  mf.  Bar.  te.  x. 
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^ le  roi  d’Angleterre.  Le  pape  écrivit  auffi  au  roi 

An.  1 166.  France  en  faveur  du  nouvel  évêque  de  Chartres  ^ 

'J 3*-  qui  rétoit  venu  trouver  de  fa  part.  C etoit  Guillau- 
*7.*7’  me  aux  Blanches  mains , quatrième  fils  de  Thibaut 

IV.  comte  de  Champagne  & beau-frere  du  même 
roi.  Le  comte  fon  père  voulant  lui  procurer  dès 
tfin.  17'.  Pqjj  enfance  des  dignitez  ccclcfiaftiques’,  pria  faine 
Bernard  d’y  employer  fon  crédit  : mais  le  faintabbé 
s’en  excüfa , difant  que  ces  charges  font  dues  à ceux 
qui  peuvent  & veulent  les  exercer  dignement , ôc 
qu’il  n’efi  pas  permis  même  aux  adultes  d’en  avoir 
CMii.chr.ti>.i.f.  plufieurs.  Guillaume  aux  Blanches- mains  fut  pre*- 
mierement  prévôt  de  S.  Cyr  à Provins , puis’Robcrt 
1 1.  évêque  de  Chartres  étant  mort  le  vingt- troifié- 
me  de  Septembre  n 1 64,  il  fut  élu  l’année  fjjivante 
pour  remplir  ce  fiége  : mais  le  pape  Alexandre  lui 
donna  dilpenfe  de  le  faire  facrer  pendant  cinq  an», 
Rcb.  it  mntt  MX.  à caufe  de  fa  jeunelTe.  C’étoit  donc  pour  lui  que  le 
pape  écrivoit  au  roi  fon  beau  frere  : & dans  la  mê- 
me lettre  il  l’exhortoit  i foutenir  la  caufe  de  l’égii- 
fe  , fans  fe  lailTer  ébranler  pat- les  follicitations  de 
l’empereur  Frideric.  Elle  eft  dattée  de  Montpellier^ 
le  dûc-neuviéme  d’Aouft.  * 

ontixMMt.Ahmi..  Le  roi  Louis  & tout  fon  roïaume  rctjût  aloEs 
une  grande  joie,  par  la  nailTance  d’un  fils  qu’il  de- 
firoit  depuis  long-  temps  11  demandoit  pour  cet  ef- 
fet les  prières  de  toutes  les  perfonnes  pieufes  ; &:  au 
chapitre  geQcral  de  Cîteaux  , ce  prince  vint  fe  pré- 
fenter  à l’aircmblécife  prolferna  les  mains  éten^ës, 
& ne  voulut  point  fe  lever  qu’ils  ne  fe  fulTent  mts- 
cn  prière , & nerculTcnc  alTuré  de  la  part  de  Dieu. 
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qu’il  auroit  bien*  tôt  un  Els.  Il  nâqaiiftpârisla  nuic 
du  famedi  au  dimanche  vingt- deuxieme  d’Août 
. 1 1 tf  J.  Il  fut  baptifé  le  jour  même  par  Maurice  évê- 
que de  Paris;  les  parains furent  Hugues  abbé  de 
S.  Germain  des  prez , Hervé  abbé  de  faint  Viétoc 
& Eudes  abbé  de  faintc  Geneviève.  Ses  Maraines 
Conftance  fœur  du  roi , corntelTe  de  Touloufe  , Sc 
deux  veuves  de  Paris.  Il  fut  nommé  Philippe  ô£ 
furnommé  Dieu- donné. 

Des  l’année  ii6i.  lors  que  le  pape  Alexandre 
arriva  en  France  , il  y vint  deux  envoïez  de  Manuel 
empereur  de  C.  P.  avec  des  lettres  & des  ordres 
fecrers  pour  lui  &,pour  le  roi  Louis , à qui  Manuel 
écrivit , que  fur  Ion  témoignage  il  rcconnoilToit  A- 
lexandre  pour  pape  légitime , lui  rendoic  le  refpeél: 
qui  lui  étoit  dû,  ôc  dcHroic participer  à fes  pricres. 
Par  où  l’on  void  que  l’empereur  Grec  prétendoit 
être  dans  la  communion  de  léglifc  Romaine.  En- 
fuite  comme  le  pape  étoit  prêt  à retourner  à Ro- 
me , Manuel  lui  écrivit  en  ces  termes  ; Vous  m’avez 
écrit , que  le  roi  de  France  doit  aller  avec  d'autres 
feigneurs  au  fecours  de  la  terre  fainte  ; j’en  aurai 
bien  de  la  joie , comme  je  vous  l’ai  déjà  mandé  , ôc 
je  fuis  prêt  à leur  donner  paflage  & leur  fournir  h 
fubliftance.  Mais  il  me  faut  donner  mes  .«furetez  , 
qu’ils  ne  feront  aucun  dommage  fur  mes  terres  ; ôc 
qu’ils  me  rendront  toutes  l«s- villes  de  Romanie 
qu’ils  prendront  fur  les  Turcs , dont  je  vous  ai  en- 
volez l’état  , Ô£  comme  vous  êtes  le  promoteur  de 
cette  entreprife , je  defire  que  vous  cnvoïiez  avec 
eux  un  cardinal , qui  puilTe  réprimer  la  tcmjerité  de 

D d iij. 
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te.  X.  eene.p.  ijjî- 
ep.  if.  6>.  74.  *1. 
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— ' ceux  qui  fcr(^  quelque  défordre  : car  il  cft  impoHi- 

[fî.  ïî^j.  blc  qu’il  ne  fe  trouve  quelques  étourdis  dans  une  fi 
, grande  multitude.  La  lettre  ell  dattée  du  mois  de 

Mars  indiction  treiziéme  qui  eft  l’an  i i6f. 

Le  pape  Alexandre  partit  de  Montpellier  .dans 
l’odtavc  de  l’AlTomption  ; & apres  une  navigation 
aflez  dangereufe  il  arriva  à Meflinc;  ce  que  Guil- 
laume roi  de  Sicile  aianc  appris  à Palerme , où  il 
étoit , il  donna  ordre  que  le  pape  , qu’il  reconnoif- 
foit  pour  fon  pere  & fon  feigneur  , fût  traité  avec 
l’honneur  convenable , Sc  lui  envoïa  de  magnifi- 
ques préfens.  Il  ht  armer  une  galere  rouge  pour  la 
per  Tonne  du  pape  & quatre  autres  pour  les  évêques 
& les  cardinaux  ; & envoïa  un  archevêque  & d'au- 
tres feigneurs  pour  conduire  le  pape  jufques  à Ro- 
me. Le  pape  partit  de  Melfine  au  mois  de  Novem- 
bre , pafla  par  Salerne  & Gacte  , puis  par  l’embou- 
chure du  Tibre  arriva  à Ollie,  où  il  pafla  la  nuit.  Le 
lendemain  matin  les  fenateurs  avec  les  nobles  & une 
grande  multitude  de  clergé  & de  peuple  fortirent  de 
Rome,  vinrent  le  recevoir , & portant  des  branches 
d’olivier  le  conduifirent  avec  joie  jufques  à la  porte 
de  Latran,  où  tout  le  relie  du  clergé  l’attendoit  revêtu 
folemnellement.  Les  Juifs  s’y  trouvèrent  aulïi  por- 
tant leur  loi  fur  les  bras  fuivant  la  coutume  ; les  gon- 
falonicrs  avec  leurs  enfeignes , lesccuïers , les  feerc- 
caires , les  juges  Sc  les  avocats.  Ainfi  marchant  en 
t*.  10.  ttnt.  f.  procellion  & chantant  à deux  chœurs  ils  le  condui- 
firent  au  palais  patriarcal  de  Latran.  C’étoit  le  tj.  de 
Novembre  indi<Slion  13.  Trois  jours  après  le  pape 
écrivit  à Henri  archevêque  de  Reims , & à Tes  Tuf- 
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fragans , pour  leur  faire  part  de  fon  arrivée  à Ro- 
me , marquant  qu  il  avoit  évité  dans  fon  Voïage  de 
grands  périls  de  la  part  de  fcs  ennemis.  C’étoit  Icm- 
peur  Fridcric  & les  fchifmatiques  que  ce  prince 
protegcoit. 

■ Vers  ce  temps-là  Thomas  aïant  écrit  à Arnoul 
évêque  de  Lifieux  , qui  étoit  en  grand  crédit  à la 
cour  d’Angleterre  , ce  prélat  lui  répondit  par  une 
grande  lettre , où  il  difoit  en  fubftance  : Quelques- 
uns  de  CCS  gens  qui  devinent  les  intentions  croïoienc 
que  vous  agilliez  par  ambition  , & que  vous  aviez 
encore  étant  archevêque  les  mêmes  penfées  qu’é- 
tant chancelier  , d’étendrç  votre  puiflànce  fans 
bornes  & l’égaler  à cellc.du  roi,  qui  la  tient  de 
vous  ; que  par  ce  motif  vous  aviez  dès  le  commen- 
cement refifté-à  fes  ordres , afin  d’intimider  tous 
les  autres  par  cet  exemple.  On  vous  faifoic  dire  avec 
vos  amis , qu’il  ne  falloir  pas  flatter  la  jeunefle  in- 
conflderée  de  ce  prince  : mais  la  reprimer  d’abord 
vigoureufement  : Que  vous  le  connoifliez  mieux 
queperfonne,  & qu’il  fjavoit combien  vous  lui  étiez 
neceflairc.  Ces  difeours  croient  rapportez  au  roi  : Si 
i!  difoit  dans  fa  colcre , qu’il  avoit  befoin  de  toute  fa 
force  Si  de  toute  fon  adreffe,  puifqu’il  s’agiflbitde  fa 
dignité , &c  que  vous  n’éiicz  pas  homme  à abandon- 
ner vos  entreprifes. 

Mais  le  temps  a diflipé  tous  les  doutes , & la  pu- 
reté de  vos  intentiqns  eft  devenue  fi  évidente  , 
quelle  a rempli  de  joïe  les  gens  de  bien  & couvert 
vos  ennemis  de  confufion.  Il  cil  clair  que  vous  avez 
préféré  la  juflicc  & la  liberté  de  l’églife  à tous  les 
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lettre  J’Amoal 
dcLifi.-uxi  Tho> 
mas. 

I.  tf.  8 {.  te. 
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biens  temporels  ; & que  fi  vous  aviez  voulu  confen- 
N.  fjj- aux  nouveaux  abus,  vous  pouviez  non-feulement 

vivre  en  paix  , mais  régner  âvec  le  prince.  Vous  au- 
riez été  invincible  en  loutenanc  la  bonne  caufe  , fi 
vous  n'aviez  été  abandonné  de  ceux  qui  dévoient  la 
foucenir  avec  vous  : mais-leur  foiblelTc  a donné  du 
courage  à vos  ennemis.  De  Votre  part  vous  avez  ex- 
pofé  même  votre  vie  ; mais  il  paroît  que  le  roi  vous 
a épargné  a confervé  de  l’afFcdkion  pour  \tous  ; 
^ pendant  qu’il  elîaioit  de  vous  réduire  par  la  crainte. 
Il  auroit  pû  empêcher  votre  fortie  s’il  avoir  ufé  de  fa 
puifl'ance , &c  tant  que  vous  auriez  été  en  Angleter- 
re , vous  n’auriez  pas  eu  tant  d’occafion  de  lui  nuire 
ni  fes  ennemis  de  le  décripr. 

Je  vous  prie  de  confiderer  fouvent  quelle  eft 
. votre  caufe  , quel  ett  votre  adverfuire  & qui  font 
vos  protecteurs.  Votre  caufe  eft  manifcllement  juf- 
tc , puifquc  vous  combattez  pour  la  liberté  de  l’égli- 
fc  ,’que  l’on  ne  peut  attaquer  fans  interclTer  la  foi. 
Mais  vous  avez  un  adverfaire  qui  fe  fait  craindre 
des  plus  éloignez  par  fa  finelTe , de  fes  voifins  par 
fa  puidance  , de  fes  fujets  par  fa  fevetité  ; que  fes 
heureux  fuccês  ont  rendu  fi  délicat  , qu’il  prend 
pour  injure  un  manque  de  complaifancc-  Il  fe  rend 
quelquefois  traitable  à l’humilté  & à la  patience  , 
mais  il  ne  veut  pas  être  attaqué  par  force  , afin  de 
ne  paroître  rien  faire  que  de  fon  bon  gré.  Car  il  eft 
fenfible  à la  gloire  jufques  à aimer  la  flatterie.  C’eft 
ce  qui  fait  que  tous  vos  fuflragans  vous  ont  fi  lâ- 
chement abandonné  : enfortc  que  vous  ne  pouvez 
cpmptcr  fur  eux  , puifqu’aïant  été  caufe  de  la  divi- 
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fîon  ils  ne  font  pas  propres  à travailler  à la  réconci- 
liation. .Ceux  d’un  moindre  ranii  vous  aiment  fin- 
cerement  pour  la  plupart  ; mais  la  crainte  de  l’exil 
les  retient , & ils  le  contentent  de  foupirer  &:  de 
faire  pour  vous  des  vœux  en  fecrct. 

Quant  aux  feigneurs,  il  cU  certain  qu’ils  ont  fait 
une  efpecc  de  conjuration  contre  l’églife  , pour 
s’oppolcr  toujours  à fon  utilité  & à fa  dignité  : per- 
fuadez  qu’elle  ne  s’enrichit  &:  ne  s’élève  qu’à  leurs 
dépens.  L’occafion  favorable  les  rend  plus  ardens^ 
& ils  difent  qu’ils  ne  travaillent  que  pour  l’intérêt 
du  roïaume  ; Qiic  le  roi  ne  doit  pas  regner  avec 
moins  de  dignité  que  fes  prédeceffeurs,  qui  avoienc 
moins  de  puillance  ; Sc  ils  attribuent  à fa  dignité 
toutes  les  anciennes  entreprifts  , quoiqu’elles  ne 
s’accordent  ni  avec  la  foi , ni  avec  la  raifon.  Dans 
le  fonds  ils  le  flatent , en  l’engageant  dans  une 
mauvaife  affaire  , dont  ils  efperent  la  diminution 
de  fa  puiffancc,  pour  recouvrer  l’ancienne  impuni- 
té de  leurs  crimes. 

. Si  vous  confiderez  le  fecours  de§  étrangers , ils 
l’offrent  d’abord  de  bonne  grâce  & abondamment; 
mais  leur  affeébion  fc  refroidit  à la  longue,  & la 
grandeur  de  la  dépenfe  diminue  la  libéralité.  Il  faut 
donc  ufer  avec  bien  de  la  diferétion  de  ce  qu’on  ne 
nous  donne  que  par  pure  charité  ; & ne  pas  pren- 
dre tout  ce  qu’on  nous  offre,  pour  n’en  pasépui- 
fer  la  fource.  Vous  devez  pefer  mûrement  toutes  ces 
confiderations. 

Le  plus  fur  cil:  de  garder  la  modération  , fans  de- 
fefpcrer  par  la  crainte  de  l’advcrfité,  ni  vousopi- 
Tû/fje  Xy.  E c 
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' niâtrcr  par  la  confiance  en  la  bonté  de  votre  caufe.  • 
• Il  faut  tolerer  tout  ce  qui  n'eft  ni  criminel , ni  dan- 
gereux pour  la  foi;  &r  diflimuler  pour  un  femps  ce 
qu’on  ne  peut  corriger.  Lcschofes  ne  demeurent 
pas  toujours  en  même  état , &c  Dieu  change  com- 
me il  lui  plaît  les  cœurs  des  princes.  Cependant 
s’il  fc  préfentc  quelque  occafion  favorable  , rece- 
vcz-la  à bras  ouverts  ; & fi  l’on  propofe  un  accom- 
modement , n’en  difeutez  pas  les  articles  avec  trop' 
de  fubtilité,  pour  ne  pas  réveiller  les  querelles.  Te- 
nez-vous aux  conditions  générales,  & vous  con- 
tentez qu’il  n’y  en  ait  point  de  particulières  qui  dé- 
truifcntcxprcffémcnt  la  liberté  del'églife.  Ne  cher- 
chez point  à triompher  devant  les  hommes , au  con- 
traire lailTez  au  roi  l’honneur  de  la  victoire  , pour- 
vû  que  votre  confcience  vous  rende  un  témoignage 
glorieux  devant  Dieu. 

Pour  moi  je  vous  fervirai  fidellement  &:  avec  af- 
feifion  , fijachant  que  vous  facrificz  votre  fortune 
& votre  perfonne  pour  l’interet  de  vos  freres.  Mais 
il  faudra  d’abord  témoigner  que  je  vous  fuis  con- 
traire : parce  que  fi  je  paroilTois  votre  ami , je  ne  fe- 
Tois  ni  cru  ni  écouté.  La  diffimulation  fera  un 
moïen  de  vous  fervir  plus  utilement.  Cependant 
confolez-vous  , l’arrivée  du  roi  en  ces  quartiers 
donnera  plus  de  commodité  à ceux  qui  vous  aiment 
d’agir  aupes  de  lui.  On  dit  même  qu’il  vient  plus 
traitable  qu’à  l’ordinaire,  par  les  mouvemens  qu’il 
craint  de  la  part  des  Franejois , de  fes  autres  voifins  , 
& même  de  fes  autres  fujets  : enfin  par  l’indigna- 
tion du  pape  qu’il  vient  de  s’attirer.  Arnoul  finit  fa 
lettre  en  recommandant  le  feaet. 
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roi  d'Angleterr^  du  confentement  & par  le  con-  if»tion  de 
feil  de  tous  les  faneurs,  tant  féculiers  qu’ecclefiaf,  ciuiicmagne. 
|iques , il  fit  lever  le  corps  de  l’empereur  Charle- 
magne , pour  la  canonifation  duquel  il  avoir  alTem- 
blé  cette  cour  ; & la  cérémonie  s’en  fit  le  vingt- 
neuvième  de  Décembre.  C’eft  ce  que  témoigne 
l’empereur  Frideric  dans  la  bulle  d’or  qu’il  en  fit 
expedier  le  huitième  de  Janvier  de  l’année  1 166. 

Un  auteur  du  temps  ajoute  que  Frideric  mit  le  corps 
de  Chalcmamagnc  dan^  une  chafle  d’or  ornée  de 
pierreries , & que  l’on  commença  à Aix-la-Cha- 
pelle a en  faire  la  fête  comme  d’un  faint,  par  l’au- 
torité de  l’archevêque  «de  Cologne.  Le  corps  de 
Charlemagne  avoit  déjà  été  découvert  l’an  mil 
par  l’empereur  Otton  III.  mais  quoi  qu’il  eût  été 
trouvé  fans  corruption  , & que  l’on  dît  defiors  qu’il 
fe  faifoit  des  miracles  à fon  tombeau  , on  n’en  célé- 
bra point  la  fête , & on  continua  de  faire  Ton  anni- 
vcrlaire  comme  pour  les  autres  défunts.  Ce  n’efl: 
que  depuis  cette  canonifation  de  Frideric  Barbe- 
roulTe,  que  Charlemagne  a commencé  d’être  ho- 
noré comme  faint,  d’un  culte  public  en  quelques 
églifes  particulières  ; & quoique  cette  canonifa- 
tion fût  faite  de  l’autorité  d’un  antipape  , les  papes 
légitimes  ne  s’y  font  pas  oppofez. 

Après  que  le  pape  Alexandre  fut  arrivé  à Rome , 
voulant  donnner  plus  d’aurorité  à l’archevêque  de  Angiclertc. 
Cantorberi , il  le  déclara  fon  légat  dans  toute  l’An- 
glcterrc , excepté  le  diocefe  d'Yorc.  La  lettre  efi; 
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datée  d’A#igni  le  fcpticme  Décembre  1165,  &2‘ 
Thomas  l’aïanc  reçue , chargea  les  evèques  d’Her- 
ford  & de  VüreheUre  de  notifier  fa  légation.  L’é- 
vêque de  Londres  en  reçut  la  figuration  le  jour  de 
la  converfion  de  faint  Paul , patron  de  fa  cathédra- 
le ; c’eft-à-dire  le  vingt-cinquième  de  Janvier  ii6(j. 

Il  en  fut  extrêmement  allarmé  Sc  en  écrivit  au  roi 
en  CCS  termes  : Quand  le  pape  commande  , il  n’y 
a ni  appellation  , ni  autre  remede , il  faut  obéir.  Le 
jour  de  faint  Paul , comme  j’étois  à l’autel  dans  Lon- 
dres , je  reçus  de  la  main  d’un  homme  qui  m’eft 
entièrement  inconnu  un^lettre  du  pape  , par  la- 
quelle il  accorde  & confirme  au  feigneur  archevê- 
que de  CaAtorberi  la  légation  par  toute  l'Angle- 
terre , excepté  le  diocéfc  <^Yorc.  Il  nous  eft  ordon- 
né de  lui  obéir  en  cette  qualité  , & d’obliger  epux 
qui  par  votre  ordre,  ont  reçu  en  fon  abîcncc  les 
fruits  des  bénéfices  de  fes  clercs,  à les  reftituer  dans 
deux  mois  fous  peine  d’excommunication.  Il  m’eft 
aulfi  ordonné  d’exiger  de  mes  confrères  le  denier 
faint  Pierre , & de  leur  faire  tenir  les  lettres  de  l’ar- 
cheveque  , fous  peine  de  dépofition.  Nous  nous 
jettons  donc  à vos  pieds  pour  vous  fupplier  d’em- 
pêcher que  nous  ne  foïons  honteufement  réduits 
au  néant , & de  nous  permettre  d’obéir  aux  ordres 
du  pape  : de  faire  rendre  le  denier  à faint  Pierre  & 
les  revenus  aux  clercs , & de  demander  à tous  les 
évêques , que  s’ils  trouvent  dans  les  lettçes  de  l’ar- 
chevêque quelque  grief  contre  l’ufagc  du  roïaume., 
ils  en  appellent  au  pape , ou  aux  légats  qu’on  nous 
envoie. 
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Le  roi  d'Angleterre  vint  en  Normandie  l’an  i — ■ * 

puis  la  troifiéme  ou  la  quatrième  femaine  d’après  An.  i^CC, 
Pâques  il  tint  au  Mans  des  aH'cmblées  des  prélats  & c.rv»f.cu.w66, 
des  barons , où  il  ordonna  une  collcdte  de  deniers 
pour  le  fecours  de  la  terre-fainte  à la  prière  , &:  fui- 
vant  l’exemple  du  roi  de  France  : en  execution  de 
ce  que  le  pape  Alexandre  avoir  ordonné  en  un  con- 
cile qu’il  tint  à Reims  en  1 164.  après  celui  de  Tqurs. 

Cette  collecte  comprenoit  tout  le  monde  , le  cler- 
gé , la  nobK  fle  , le  peuple  & devoir  durer  cinq  ans; 

&c  c’eft  le  premier  exemple  que  je  ftjachc  de  ces  le- 
vées pour  la  terre-fainte. 

Saint  Thomas  étoit  cependant  à Pontigni,  où  yitsti.je. 
profitant  de  la  folitude , il  s’appliquoit  entièrement 
aux  exercices  fpirituels  : enforte  qu’apres  l’office  di- 
vin, à peine  l’écriture  fainte  fortoit  de  les  mains.» 

Il  ne  laiflbit  pas  de  fortir  avec  les  moines  pour  le 
travail,  de  moiflbnner  & amafler  le  foin  comme  ctrvmf,  ibn.' 
les  autres , tour  foible  qu’il  étoit.  Cependant  pour^ 
ne  pas  abandonner  l’interet  de  l’églife,  la  féconde 
année  de  fon  exil , c’eft-à-dire  en  1 1 66.  il  envoïa 
au  roi  d’Angleterre  par  un  abbé  de  l’ordre  de  Cî- 
tcaux  , une  lettre  remplie  de  douceur  pour  fervir 
de  premier  monitoire  : où  il  repréfente  que  fon  4;. 
devoir  ne  lui  permet  pas  de  garder  le  filencc  , Sc 
exhorte  le  roi  à rendre  la  liberté  à l’églifc  d’An- 
gleterre. Quoique  cette  lettre  n’eût  fait  qu’aigrir 
le  roi , l’archevêque  lui  en  écrivit  une  autre  plus 
dure  : où  fans  entrer  dans  le  fond  de  la  quclbon  il 
‘releve  la  dignité  facerdotale  ôc  menace  le  roi  de  la 
colere  de  Dieu.  Mais  cette  fécondé  lettre  n’attira  i|ue 
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des  injures  aux  religieux  qui  en  furent  les  porteurs. 

Toutefois  le  roi  d’Angleterre  eut  une  confé- 
rence à Chinon  en  Touraine,  avec  les  feigneurs 
& fes  confcillers  les  plus  confidens,  pour  fejavoir  ce 
qu’il  devoir  faire  en  cette  occafîon.  Là  il  fc  plai- 
gnit amèrement  de  l’archevêque,  difant  avec  lar- 
mes & foupirs  qu’il  lui  enlevoit  le  corps  & l’amc, 
& qu’ils  étoient  tous  des  traîtres , qui  ne  vouloicnc 
pas  s’appliquer  à le  délivrer  de  la  perfécution  d’un 
fcul  homme.  L’archevêque  dcRoüen  quiétoit  pré- 
fent  s’échauffa  un  peu  contre  le  roi , & le  reprit  de 
cetempoitement,  mais  avec  douceur  félon  fon  na- 
turel. Ce  qui  aigrifl'oit  le  roi , c’étoit  les  lettres  que 
Thomas  lui  avoit  écrites , & à l’impcratricc  fa  mc- 
rc  ; & il  craignoit  qu’il  ne  prononijât  inceflammenc 
l’interdit  fur  fon  roianme  Si  l’excommunication 
contre  fa  perfonne  , par  fon  autorité  de  légat.  Pour 
le  tirer  d’embarras , Arnoul  évêque  de  Lilieux , die 
que  l'unique  remede  ctoit  de  prévenir  la  fcntencc 
par  une  appellation.  Ainfi  le  roi  qui  prétendoit  que 
les  appellations  au  pape  étoient  contraires  à l'ufagc 
de  fon  roïaume , fetrouvoit  réduit  à y avoir  recours 


même. 


lui- 

Suivant  ce  confeil  l’évêque  de  Lifieux  & l’évê- 
que de  Séés  partirent  pour  aller  trouver  l’archevê- 
que de  Cautorberi  & lui  fignificr  un  appel , qui  fuf- 
pendît  fa  fentence  jufques  à l’oétave  de  Pâques  de 
l’année  fuivante.  L’archevêque  de  Roücn  alja  aufli 
avec  eux  , pour  être , comme  il  difoit , le  médiateur 
de  la  paix.  Mais  quand  ils  furent  arrivez  à Pon- 
tigni  ils  n’y  trouvèrent  point  Thomas  : il  étoit  al- 
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le  à SoilTons  pour  implorer  les  fulTrages  de  la  faintc 
Vierge , de  faint  Draufin  & de  faim  Grégoire , dont 
on  croïoity  avoir  des  reliques.  Il  vouloir  ainfi  fe 
fortifier  pour  le  combat  qu’il  alloit  livrer  au  roi 
d’Angleterre  en  portant  fa  lentence  contre  lui:  car 
faint  Draufin  croit  invoqué  par  les  champions  à la 
veille  d’un  combat.  Aïant  pafle  trois  nuits  en  priè- 
res aux  églifes  de  CCS  faints,il  partit  le  lendemain 
de  l’Afcenfion  pour  aller  à V ezelai , Sc  y prononcer 
le  jour  de  la  Pentecôte  l’excommunication  contre  le 
roi  ôc  les  fiens.  Mais  le  vendredi  d’avant  la  fête  , il 
apprit  certainement  que  le  roi  d’Angleterre  étoit 
grièvement  malade , enforte  qu’il  avoir  envoie  s’ex- 
eufer  d’une  conférence  qu’il  avoir  demandé  au  roi 
de  France.  Cette  nouvelle  obligea  Thomas  à diffé- 
rer l’excommunication  du  roi  d'Angleterre,  com- 
me on  le  lui  avoir  déjà  confeillé. 

Le  jour  de  la  Pentecôte,  qui  cette  année  ii66. 
étoit  le  douzième  de  Juin  , Thomas  étant  à Veze- 
lai  dans  l’églifc  de  la  Magdeleine , où  il  y avoit  un 
grand  concours  de  peuple  de  diverfes  nations,  mon- 
ta au  jubé  , & fit  un  fermon , enfuite  duquel  il  dé- 
nonça excommunié  Jean  d’Oxford  pour  être  tom- 
bé dans  le  fchifmc  en  prêtant  ferment  à l’empe- 
reur, en  l’affemblée  de  Virfbourg,  avoir  commu- 
niqué avec  l’archevêque  de  Cologne  fehifmatique, 
& avoir  ufurpé  le  doïenné  de  Sarifbcri  contre  la  dé- 
fenfe  du  pape.  Il  excommunia  aufli  nommément 
Richard  archidiacre  de  Poitiers  avec  cinq  autres  , 
& en  général  tous  ceux  qui  à l’avenir  mettroient  la 
main  fur  les  biens  de  l’églife  de  Cantorberi.  Quant 
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au  roi  apres  avoir  déclaré  comme  il  l’avoir  averti 

A N.  1 1 6(5.  fatufaire  à l’cglifc  , il  l’invica  encore  à faire  pé- 
nitence: mcnacjani  de  prononcer  dans  peu  l’excom- 
munication contre  lui.  Enfin  il  condamna  publi- 
quement l’écrit , contenant  les  prétendues  coutu- 
mes d’Angletcire  , déclara  excommuniez  ceux  qui 
à l’avenir  emploïeroient  l’autorité  de  cet  écrit , &c 
déchargea  les  évêques  de  la  promefl'c  qu’ils  avoienc 
faite  de  robfcrver.  Il  écrivit  enfuite  à tous  les  évê- 
ques de  la  province  de  Cantorberi  pour  les  inftrui- 
tc  de  ce  qu’il  venoit  de  faire  , enjoignant  à l’évèquc 
de  Londres  de  notifier  fa  lettre  aux  autres.  Il  en 
écrivit  à rarcbcvcc]ue  de  Roiien  ; & il  en  donna  avis 
au  pape,  lui  en  demandant  la  confirmation.  Cepen- 
dant le  roi  envoïa  le  doéf  cur  Gautier  de  l’ifle  en 
Angleterre  porter  une  lettre  de  la  conférence  de 
Chinon  , pour  avenir  les  Anglois  de  l’appellation 
pi  opofee  , faire  garder  les  ports , & défendre  au 
clergé  d’obéir  à l’archevêque.  , 

Peu  de  tcmjîs  apres  les  évêques  par  ordre  du  roi 
s’afiemblercnt  à Londres  avec  quelques  abbez  , 
réfolurent  d’interjetter  l’appel  contre  l’archeveque. 

' Les  premiers  qui  appc lièrent  furent  l’évêque  de 
Londres  &c  celui  de  Sarifburi  : on  ne  pouvoir  y obli- 
ger celui  d’Exceftre:  celui  de  Roclicftrc  s’exeufa 
fur  une  maladie  que  l’on  crut  feinte.  L’évêque  de 
Vincheftre  s’exeufa  de  même  & écrivit  en  ces  ter- 
mes : Je  fuis  appelle  par  le  fouverain  pontife  , & je 
n’en  veux  point  appellcr.  On  crut  qu’il  vouloir  dire 
que  le  p.ipe  l’avoit  mandé  : mais  il  entendoit  qu’il 
^aJloit  comparoitre  devant  le  tribunal  de  J.  C.  àcaufe 
• de  fon 
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de  fon  grand  âge.  Car  c’étoit  Henri  frere  du  roi 
Etienne  qui  tenoic  ce  fiége  depuis  trente-  fept  ans.  Les 
autres  évêques  notifièrent  leur  appel  au  pape  &c  à l’ar- 
chevêque par  deux  lettres  écrites  au  nom  des  fufFra- 
gans  du  fiege  de  Cantorberijdont  voici  la  fubUance. 

Dans  la  lettre  au  pape  ils  difent  : Nous  croïons 
qu’ils  vous  fouvient  que  vous  avez  averti  il  y a long- 
tems  le  roi  notre  maître , par  les  lettres  dont  furent 
chargez  les  évêques  de  Londres  & d’Hcrford  de 
corriger  quelques  abus  dans  Ton  roïaume.  Il  a 
rc<ju  vos  ordres  avec  le  rcfpcéf  convenable  , décla- 
rant qu'il  corrigeroit  ces  defordres  fuivant  le  juge- 
ment de  fon  églife  ; comme  en  effet  tous  Tes  vœux 
ne  tendent  qu’à  ôter  les  fcandalcs  de  fon  roïaume 
& y faire  régner  la  paix.  Or  votant  qu'elle  étoit 
troublée  par  les  crimes  énormes  de  quelques  ec- 
clcûaftiques , il  a rendu  à leur  profeffion  l’honneur 
qui  lui  eff  dû  , les  déférant  aux  évêques  qui  font 
demeurez  dans  les  bornes  de  leur  pouvoir  , en  pu- 
niflant  un  homicide  , par  exemple  par  la  feule  dé- 
gradation du  criminel.  Mais  le  roi  eft  perfuadé  que 
cette  peine  ne  répond  pas  à la  grandeur  du  crime  ; 
& que  la  sûreté  publique  n’eft  pas  bien  établie  , fl 
un  IciStcur  ou  un  acolite  après  avoir  tué  quelqu’un  , 
en  eft  quitte  pour  perdre  l’exercice  de  fes  fonc- 
tions. Le  clergé  voulant  donc  s’en  tenir  à l’ordre 
établi  du  ciel , & le  roi  voulant  affermir  la  paix  , il 
s’eft  élevé  une  pieufe  difpute  , excufable  devant 
Dieu , comme  nous  croïons,  par  la  bonne  intention 
des  deux  parties.  De- là  eft  arrivé  que  le  roi  a voulu 
faire  rédiger  les  anciennes  coutumes  de  fon  roïau- 
Tome  Xy.  ' F f 
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• me  obfervécs  par  les  ccclcfialüques  fous  fes  préde- 

A».  Il 66.  cc{Tcurs,&  les  rendre  publiques ^ aBn  qu’on  n’en 
difputâc  plus  à l’avenir.  C’eft  ce  qui  a été  cicecucé  , 
& voilà  cette  perfécotion  contre  l’églifc,  dont  oir. 
aceufe  le  roi  par  toute  la  terre. 

Si  toutefois  dans  ces  coutumes  il  y a quelque 
chofe  de  dangereux  pour  la  confcicnce , ou  de  hon- 
teux pour  l’églife  , ce  prince  touché  de  vos  aver- 
cilTemcns  & de  votre  autorité  , a promis  il  y a long- 
tems  & promet  encore  de  le  corriger.  Et  nous  au> 
rions  déjà  obtenu  la  paix  que  nous  délirons  ,fi  l’ar- 
cheveque  de  Cantorberi  n’avoit  rallumé  fa  colerc: 
éteinte  : mais  ce  prélat , au  lieu  de  l’appaifcr  par  fes 
avcriiflemcns  & le  vaincre  par  fa  douceur  , vient  de 
l’attaquer  durement  par  des  lettres  trilles  & terri- 
bles, lemenai^ant  d’excommunication  & fon  roVau- 
me  d’interdit.  A ces  menaces  il  a ajouté  des  clFcts 
plus  fâcheux  : car  il  a excommunié  6c  dénoncé  pu- 
bliquement des  feigneurs  du  premier  rang  , & des 
• perfonnes  en  qui  le  roi  a le  plus  de  confiance  , 6c 
qu’il  admet  à les  confeils  les  plus  fccrets , fans  Ics- 
avoir  citez , ni  convaincus  , ni  donné  lieu  de  fc  dé- 
fendre. Il  a de  même  fufpendu  de  fes  fonélions  no- 
tre confrère  l’évêque  deSarilberi , fans  procedure 
juridique  6c  fans  notre  participation.  Quelle  fuite 
pouvons-  nous  attendre  d’une  maniéré  d’agir  li  irre- 
guliere  , veu  principalement  la  malhcureule  cir- 
conllancc  du  tems  , linon  que  la  concorde  entre  le 
roiaume  6c  le  facerdoce  foit  rompue  , & que  nous 
allions  en  exil  avec  notre  clergé  : ou  , ce  qu’à  Dieu 
ne  plaife , que  nous  nous  retirions  de  votre  obéif. 
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fancc  y pour  tomber  dans  le  rchifme.  C’ed  pour 
éviter  de  fî  grands  maux  y que  nous  avons  appelle  à 
votre  grandeur  de  vive  voix  & par  écrit , contre  les 
mandemetts  dcrarchevêquc  de  Cantorberi,cpii  por~ 
tent  quelque  prcj'udice  au  roi,  1 fon  roi'aumc , à nous 
ou  à nos  cgiilcs  ; & nous  avons  marque  le  terme  de 
notre  appel  à rAfcenlion.  Aimant  mieux  être  bumi« 
liez  en  touteequ’il  plaira  à votre  ûinteté, que  de  fen- 
tir  de  jour  en  jour  les  ciFcts  de  la  palüon  de  l’arche- 
vcque.Ce  terme  de  l’appel  i’étcndoità  près  d’un  an. 

Dans  la  lettre  à l’archevêque  Tes  fulFragans  di- 
fent  : Nous  efpcrions  que  vous  répareriez  par  vôtre 
humilité  & votre  prudence , le  trouble  qu’a  produit 
votre  retraite  inopinée  dans  un  pais  éloigné  y 6c 
nous  nous  confolions , parce  que  nous  entendions 
dire  de  tous  cotez  , que  vous  portiez  avec  modeftie 
la  pauvreté  où  vous  vous  êtes  volontairement  réduit: 
vous  appliquant  à la  leélurc  & à la  priere  6c  répa- 
rant le  pafle  par  les  jeûnes  , les  veilles , les  larmes 
& les  exercices  fpiritucls.  Nous  efpcrions  que  par 
une  telle  conduite  vous  attireriez  d’en  haut  la  grâ- 
ce dans  le  cœur  du  roi  pour  lui  faire  oublier  fon 
reifentiment  contre  vous } 6c  vos  amis  txouvoicnc 
ouverture  pour  lui  parler  en  votre  faveur,  Mainte- 
nant nous  apprenons  que  vous  avez  publié  contre 
lui  un  mandement , où , fans  mettre  de  lâlatarion  ni 
aucun  témoignage  d’amitié  , vous  le  menacez  d’in- 
terdit ou  d’excommunication  procloainc.  Si  vous  l’é- 
xecutez  nous  n’cfperons  plus  de  paix  ^ & il  cft  de 
h prudence  dt  confidcrcr  la  fin  de  ce  que  l’on  en- 
treprend. ...... 


An.  1166. 
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Paires  donc , s’il  vous  plaît , réflexion  à quelle  fir» 
vous  tendez  Bc  fi  vous  prenez  les  moïens  pour  y. 
parvenir.  Pour  nous , nous  vous  confeillons  com- 
me à notre  pere , de  ne  pas  ajouter  de  nouvelles 
difficultez  J de  laificr  les  menaces  & vous  conduire 
avec  patience  & humilité,  & de  remettre  vos  in—  . 
terêts  à la  mirericôrdc  de  Dieu  & à la  clemenco 
du  roi.  Il  valoir  mieux  faire  louer  votre  pauvre- 
té volontaire  que  de  vous  expofer  à être  univer- 
îcllcment  blâmé  d’ingratitude.  Car  tout  le  monde 
fe  fouvient  à quelle  gloire  le  roi  vous  a élevé  d’une 
fortune  mediocr?  : en  quelle  faveur  &:  en  quelle  fa-  • 
miliariié  vous  avez  été  auprès  de  lui , comme  il 
vous  a fournis  tous  les  païs  de  fon  obcïlTance, 
qui  s’étendent  depuis  l’Océan  jufques  aux  Pyré- 
nées ,enforte  que  l’on  n’eftimoit  heureux  que  ceux 
qui  pouvoient  vous  plaire.  Pour  vous  alTurer  uno 
gloire  plus  folide,  il  vous  a mis  au  rang  que  vous 
tenez  dans  l’églife  ; Si  cela  contre  l’avis  de  fa  me- 
re  , quoique  le  roîaume  en  murmurât  & que  l’égli- 
fe en  gémît.  Epargnez  donc  votre  réputation  êa 
votre  gloire  , & ne  fongez  à vaincre  le  roi  que  par  _ 
l’humilité  & la  charité. 

Si  vous  n’avez  pas  égard  a nos  confeils , faites- 
ie  du  moins  pour  l’intérêt  du  pape  & de  l’églife 
Romaine.  Car  que  fera- ce  fi  le  roi , à qui  tant  de 
peuples  obéïflent , aigri  par  vos  durerez^  fc  retire 
de  l’obéïffance  du  pape , qui  lui  refufera  peut-être 
fon  fecours  contre  vous  ? Par  combien  de  prières  , 
de  promclTcs  & de  préfens  follicite-t-on  le  roi  à 
prendre  ce  parti  ? Il  a refifté  jufques  à prefent 
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mais  nous  craignons  que  l’indignation  ne  lui  arra-  ■ ■ — 

chc  ce  que  la  confideration  de  ce  qu’il  y a de  plus  ^ 
grand  dans  le  monde  n’a  pû  obtenir  de  lui.  Et 
li  vous  en  êtes  caufe  , vous  aurez  de  quoi  fondre 
en  larmes.  Quittez  donc , s’il  vous  plaît  , une  réfo- 
lution  11  nuiüble  au  pape  y à l’églife  Romaine  &c 
à vous  - même  , fi  vous  voulez  y faire  attention* 

Mais  peut-être  que  ceux  qui  font  auprès  de  vous  , 
vous  exhortent  à faire  fentir  votre  puiflance  au 
roi  & à fes  états.  Cette  puifiance  e(l  véritablement 
à craindre , pour  celui  qui  pcche  , & qui  ne  veut  ^ 

' pas  fatisfaire  : mais  quant  au  roi  notre  maître , quoi  * 

que  nous  ne  difions  pas  qu’il  n’a  jamais  péché, 
nous  difons  hardiment  qu’il  cft  toujours  prêt  à fa- 
isifaire  à Dieu  : qui  l’aiant  établi  pour  maintenir 
la  paix  entre  fes  fujets , veut  à cette  fin  qu’on  lui 
rende  la  même  déférence  qu’on  a rendue  aux  rois 
fes  prédccefleurs.  S’il  s’eft  ému  fur  ce  fujet  quelque 
difierend  entre  vous  & lui  , il  a promis  au  pape 
de  fe  foumettre  au  jugement  de  l’églife  de  fon 
.roïaume.  Il  eft  prêt  d’exccuter  cette  promefle  , de 
fatisfaire  U d’en  donner  des  sûretez  s’il  eft  befoin. 

Après  cela  de  quel  droit  & en  vertu  de  quel  ca- 
non le  frappez-vous  d’interdit  ou  d’excommunica-^ 
lion  ? Il  ne  faut  pas  agir  par  emportement , mais  par 
raifon.  Les  évêques  fe  plaignent  enfuite , comme  ' 
dans  la  jettre  au  pape  , de  la  fufpcnfe  prononcée 
contre  l’évêque  de  Sarifbcri , & concluent  en  fi- 
gnifiant  leur  appel. 

Le  3-  archevêque  répondit  par  une  longue  lettre  , xxix. 
où  il  marque  d’abord,qu’il  ne  croit  pas  que  cet  écrit 

Ffiij,  I»?.  117. 
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Am  foitde  tous  les  évêques  dont  il  porte  le  nom  , ^ 

^ * I I V 0 • « • I 1 J /f*  J 1 1 • / 1 • 

qu  il  le  regarde  comme  un  citet  de  1 autorité  du  roi. 
Il  leur  reproche  leur  . peu  de  zele  pour  la  liberté  de 
l’églifc  & pour  leurs  véritables  interets  ; & la  foi- 
blcdc  avec  laquelle  ils  l’abandonnent  lui- meme  , 
dans  la  pcrfécution  qu’il  fouffre  pour  la  caufe  com- 
mune. Entrant  en  matière , il  julHfie  fa  fonie  d’An- 
gleterre , qu’il  Soutient  avoir  été  nécefiaire , apres 
Finjuftice  & la  violence  qu’il  a Touferte  à Nor- 
thampton  , pour  mettre  fa  vie  en  fûreté  &:  pour- 
^ 1?.  t9f.  fuivre  Ton  appel  au  pape  j puis  il  ajoure  : Si  ma  for- 

• tie  a produit  du  trouble  , c’eft  à celui  qui  en  a etc 

caufeà  fe  l’imputer.  Au  relie  je  me  fuis  prefentc  à la 
cour  du  pape  , j’y  ai  expofé  le  tort  que  j’ai  foulFcrc 
avec  mon  églife  & les  caufes  de  mon  appel , {^erforw 
ne  n’a  paru  pour  me  répondre  , pour  rien  propofer 
contre  moi,  Pendant  que  j’attendois  en  cette  cour  , 
on  cH  venu  de  la  part  du  roi  défendre  à mes  olHcicrs 
de  m’obéir  en  rien  pour  le  temporel  , & de  rien 
fournir  à moi  ni  aux  miens  à l’infçû  du  roi.  Sans 
jugement  prononcé  , fans  raifon , au  préjudice  de 
mon  appel  ,.on  m’a  dépouillé  &c  mon  églife,  on 
a proferit  les  clercs  , les  laïques  , les  femmes  & les 
enfans  au  berceau.  On  a conhfqué  les  biens  de  l'é- 
glife,  une  partie  de  l’argent  a tourne  au  profit  du 
roi , une  partie  à votre  profit , mon  frère  l'évêque 
de  Londres , &c  de  votre  églife , fi  ce  que  j’çn  ai  oüi 
dire  cil  véritable.  Auquel  cas  je  vous  ordonne  en 
vertu  de  robéilfance  de  le  rellituer  dans  quarante 
jours  apres  la  réception  de  cette  lettre.  De  quel  droit 
peut-  on  foutenir  de  telles  uiurpations ,?  £il-cc  par 

• 


Digitize-d  by  GoowL 


. Livre  ^oixante-onzie’me.  131 

lé  prétexte  d’un  appel  ? Voïcz  à quoi  vous  vous  — 

cxpofcz  vous  & vos  églifcs , fi  ceux  qui  les  auront  An.  1 16^, 
pillées  fé  mettent  à couvert  par  ce  moïen. 

Etenfuite  : Vous  dites  que  ma  promotion  s’eft  f.  1,7, 
faite  malgré  les  murmures  du  roïaume  & les  gc- 
miflemens  de  l’églife  : confultcz  votre  confcicncc. 

Voïcz  la  forme  de  Iclciijion  , le  confentement  de 
tous  ceux  qui  y avoient  droit , l’agrément  du  roi' 
donné  par  fon  fils  & Tes  commiflaircs.  Si  quelqu’un- 
s’y  cftoppofé.que celui  qui  en  a connoiflance  le di- 
fc.  Voïcz  auflj  les  lettres  du  roi  & les  vôtres  pour 
demander  mon  pallium.  Que  fi  quelqu’un  a été' 
affligé  de  ma  promotion  par  envie  &l  par  ambition. 

Dieu  lui  pardonne  , comme  je  fais , ce  péché  qu’il 
n’a  pas  honte  de  rendre  public  ( c’eft  l’évêque 
de  Londres  dont  il  veut  parler.  ) Il  continue:  Vous- 
dites  que  le  roi  m’a  élevé  d’une  fortune  médiocre  : 
je  ne  fuis  pas  ne  de  fang  roïal , mais  j’aime  mieux, 
ne  pas  dégénérer  de  ma  noblefle  Je  fuis  peut  - être 
né  dans  une  pauvre  cabane  fmais  dans  ma  médio- 
crité avant  que  je  vinlTe  au  fervice  du  roi , je  ne  laif' 
fois  pas  de  vivre , comme  vous  fqavcz  , honorable- 
ment. S.  Pierre  a été  tiré'de  la  pêche  ; nous  fomme»^ 
fes  fuccclTcurs  & non  pas  d’Augufte.  Vous  'm’ac*' 
eufez  d’ingratitude  : mais  c’eft  l’intention  qui  faie- 
le  péché,  & je  prétends  rendre  fcrvice  au  roi,  quoi- 
que malgré  lui , en  le  détournant  de  pécher  , par' 
la  fevérité  des  ccnfurcs  , puifqu’il  n’a  pas  écouté: 
nos  avcrtilTemcns  paternels.  Enfin  je  crains  encore  ' 
plus  d’être  ingrat  envers  mon  véritable  maître  J* 

C.  qui  me  menace  de  fon  indignation  fi  je  n’em- 
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T ploïe  le  pouvoir  qu’il  ma  donnné  pour  corriger  les 

A N.  1 1 66.  pécheurs. 

P Vous  me  propofez  le  péril  de  l’églife  Romaine 
.&  la  menace  que  le  roi  ne  s’en  fépare.  A Dieu  ne 
plaifc  qu’il  renonce  à l’unité  pour  un  intérêt  tem- 
porel , lui  dont  le  crime  feroit  dautant  plus  grand  , 
qu’il  entraîneroit  plus  deynonde  après  lui.  A Dieu 
ne  plaife  que  cette  penfée  vienne  à aucun  de  fes 
fervitcurs , pour  ne  pas  dire  à un  évêque.  Prenez 
garde  même  que  ce  que  vous  en  dites  ne  foit  un 
poifon  mortel  pour  plufieurs  araes , & que  vos  pen- 
lées  les  plus  fecretes  ne  fe  découvrent.  Quant  à 
l’églifc  , elle  s’affermit  par  les  pctfecutions , il  n’y 
a tien  à craindre  pour  elle  , mais  pour  vous  qui  tra- 
vaillez à fa  ruine.  A l’égard  de  la  fufpenfc  de  l’évê- 
que de  Sarifberi  & l’excommunication  de  Jean  d’Ox- 
rord  , vous  ne  devez  pas  ignorer  que  félon  les  ca- 
nons l’ordre  judiciaire  n’eftpas  requis  dans  les  cri- 
mes notoires.  Or  l’évêque  a conféré  le  doïenné  de 
fon  églife  à Jean  d’Oxrord  , après  la  défenfe  du  pa- 
pe la  nôtre. 

10».  Il  montre  enfuitc  la  nullité  de  leur  appel,  en 
ce  qu’ils  n’ont  rien  à craindre  pour  eux  , & n’onc 
aucun  intérêt  d’appeller  au  nom  du  roi  contre 
la  liberté  de  l’églifc.  Enfin  il  déclare  qu’il  ne  peut 
,oj.  les  reconnoître  pour  juges'entre  le  roi  & lui.  Pre- 
mièrement , dit-il , parcc^  que  vous  devez  être 
fes  parties  aufll- bien  que  moi  , puifqu’il  s’agit  de 
l’intérêt  commun  de  l’églife  ; enfuite  parce  que 
nous  ne  trouvons  point  qu’un  fuperieur  puifle  être 
jugé  par  fes  inferieurs  j principalement  un  mérro- 

politairji 
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politain  par  fes  fulFragans.  Il  infiftc  fur  la  reftitu-  — — — — 
lion  des  biens  &c  des  droits  de  fon  églife,  & con-  A N i iCC. 
duc  en  exhortant  les  évêques  à faire  rentrer  le  roi  . 
en  lui- même  l’exdter  à pénitence. 

Saint  Thomas  écrivit  fur  le  même  fujec  à l’évê-  *• 
que  de  Londres  qui  lui  avoir  écrit  en  particulier.  Il 
lui  reproche  d’abord  qu’il  fc  contredit , commen- 
çant la  lettre  par  une  procellation  d'obéïlTance  ôc 
la  HnilTant  par  un  appel  , qui  tend  qu’à  ne  lui 
pas  obéir.  Et  le  terme  de  cet  appel , ajoute-t-il , eft 
de  près  d’une  année  : ahn  dç  faire  durer  plus  long- 
temps notre  exil  , les  maux  de  l’églife  & le  péril 
où  ell  le  roi  pour  fon  ame.  Au  fonds , il  répond  aux 
objedions  de  l’évêquc  comme  dans  la  lettre  pre- 
cedente ; & fur  ce  que  l’évêque  difoit , que  le  roi  f-  »<»« 
étoit  prêt  à fatifaire  à l’églife  , l’archevêque  rc- 

fond  : Comment  l’entendez-vous  ? Vous  voïez  que 
on  proferit  les  veuves , les  orfelins , les  innocens  , 
ceux  qui  ignorent  abfolument  le  fujec  de  notre 
différend  : qu’on  bannit  les  clercs , on  les  dépouille 
de  leurs  biens , on  les  traire  indignement , on  tient 
mes  fervitcurs  dans  les  fers  , on  pille  les  biens  de 
l’églife  de  Cantorberi  votre  merc.  Eft-  ce  fatisfairc, 
que  de  ne  pas  réparer  le  mal  & l’augmenter  tous  les 
jours  ? Il  l’exhorte  enfin  à reprefenter  au  roi  qu’il 
n’eft  point  juge  des  évêques. 

Après  l’appel  interjetté  à Chinon  & à Londres xxx. 
le  roi  de  fon  côté  &:  l’archevêque  du  fien  envoie- 
rent  au  pape  : de  qui  le  roi  obtint  enfin  par  fes 
députez  qu’il  cnvoïcroit  deux  légats  à latere , pour 
négocier  la  paix  entre  lui  &c  l’archevêque.  Ce- 
Tome  Xy,  G g 
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Puis  fc  tournant  vers  celui  que  le  prélat  avoit  en- 
voie , il  dit  : Saluez  votre  maître  de  ma  part , Se 
lui  dites  hardiment , que  quand  il  feroit  abandon- 
ne de  tout  le  monde  , & de  ceux  qui  paroiflenc 
morts  au  monde  , je  ne  l’abandonnerai  point  ; Se 
quoique  fafle  contre  lui  le  roi  d’Angleterre  mon 
vaflal , je  le  protégerai  toujours  , parce  qu’il  fouf- 
fre  pour  la  julHce.  Qu’il  me  fafle  donc  ((javoir  en 
quel  lieu  de  mes  états  il  aime  mieux  fe  retirer , & il 
le  trouvera  prêt. 

Le  S.  prélat  choifit  la  ville  de  Sens , tant  pour  fa 
lîtuation  commode,  que  pour  la  douceur  des  habi- 
tans  & leur  honnêteté  envers  les  "étrangers  ; Sc  le 
roi  envoïa  au-devant  de  lui  un  feigneur  qualifié  , 
avec  trois  cens  hommes  pour  l’amener  de  Pontigni. 
lien  fortitvers  la  S.  Martin  l’an  1 166,  après  y avoir 
demeuré  deux  ans  ; comme  il  prenoit  congé  de 
la  communauté  touchée  jufqucs  aux  larmes  , il 
commença  tout  d’un  coup  à en  répandre  abondam- 
ment. Sur  quoi  l’abbé  qui  l’accompagnoit , lui  dit  •• 
J’admire  cette  foiblelTc  dans  un  homme  fi  ferme! 
Vous  manque-t-il  quelque  chofe  pour  votre  dépen- 
fe  , nous  y fupplérons  félon  notre  pouvoir. 

Ce  n’cll:  pas  cela  , répondit  il  ; mais  Dieu  m’a 
fait  connoître  cette  nuit  la  fin  de  ma  vie  ; je  mour- 
rai par  l’épéc.  Quoi  ! répondit  l’abbé  , vous  ferez 
martyr  , vous  nourri  (Tant  délicatement  comme 
vous  faites  î Et  le  prefia  de  lui  raconter  fa  révéla- 
tion. Je  ne  vous  la  dirai  point  , dit  le  prélat  , fi 
vous  ne  me  promettez  de  n’en  point  patler  de  mon 
■ vivant  j Sc  l’abbé  l’aïant  promis , il  continua.  Il  m’a 
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- fembléccctc  nuit  que  j’étois  dans  une  cglife  , où  jë 

An.  Il  ce.  foutenois  la  caufe  de  la  religion  contre  le  roi 
d'Angleterre,  devant  le  pape  & les  cardinaux  :1e 
pape  m'étoic  favorable  , & les  cardinaux  contraires. 
Quand  tout  d’un  coup  font  venus  quatre  cheva- 
liers , qui  m’aïant  tiré  de  l’auditoire  fans  fortir  de 
l’églife  , m’ont  écorché  le  haut  de  la  tête , à l’en- 
droit de  ma  couronne , ce  qui  m’a  fait  une  telle 
douleur , que  j’ai  crû  tomber  en  défaillance.  Ce 
n’cfl:  pas  toutefois  une  telle  mort  qui  m’afflige,  an 
contraire  je  rends  grâces  à Dieu  : c’eft  ce  qu’auront 
à fouffrir  ceux  qui  m’ont  fuivi.  Il  raconta  cctre  mêv 
mevifionfous  le  même  fccretà  l'abbé  de  Vaului- 
fant  ; & les  deux  abbez  la  racontèrent  de  mêms 
après  fa  mort. 

Thomas  étant  arrivé  à Sens  y fut  re<ju  avec  hon-;^ 
ncur  & joie  , par  Hugues  qui  en  étoit  archevêque  ^ 
& par  le  clergé  & le  peuple.  Il  logea  au  monafterc  - 
* de  fainte  Colombe  & y demeura  quatre  ans  , étant 
défraie  libéralement  aux  dépens  du  roi  Louis } ô£ 
quand  ce  prince  venoit  à Sens  , après  avoir  été  à. 
l’églife  , il  alloit  voir  l’archevêque  avec  lequel  il 
avoir  de  longues  converfations  ; & prenoit  fon  con- 
feil  fur  les  matières  les  plus  importantes  , comme 
d’un  homme  exercé  dans  les  affaires  d’état. 

Peu  dojours  après  que  l’archevêque  Thomas  fut 
arrivé  à Sens  , Tes  députez  revinrent  de  Rome  , ÔC 
lui  apprirent  que  deux  cardinaux  viendroient  in- 
ceflamment  pour  négocier  fa  paix.  Jean  d’Oxford 
que  le  roi  d’Angleterre  y avoir  envoie  , revint  auf- 
u , publiant  ûcrcmcnt  que  les  légats  venoient  pouç 
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la  gloire  du  roi  & la  confufion  de  l’archcvêcjuc. 
Ce  qui  eft  vrai , c’eft  que  Jean  d’Oxford  étant  arri- 
ve à Rome,  cmploïa  l’or  donc  le  roi  d’Angleterre 
l’avoit  charge  à gagner  les  cardinaux  , &L  réüflic 
auprès  de  pluHcurs , comme  s’en  plaignoienc  depuis 
S.  Thomas  & Jean  évêque  de  Poitiers , qui  dit  que 
l’on  nommoic  chez  le  roi  les  cardinaux  qui  n’a- 
voient  point  reçu  de  cet  or , & ceux  qui  en  avoient 
reçû  plus  ou  moins.  Entre  ceux  qui  le  refuferent 
furent  les  cardinaux  Humbaud  & Hyacinthe  , 
comme  il  paroîc  par  la  lettre  que  S.  Thomas  leur 
en  écrivit.  Après  les  cardinaux , Jean  d’Oxford 
s’appliqua  à furprendre  le  pape  Alexandre.  Il  lui 
dit  , que  l’on  pouvoir  faire  la  paix  entre  le  roi  ôc 
l’archevêque  , fi  quelqu’un  y travailloit  fidellemcnc 
& promit  de  s’y  appliquer  de  tout  fon  pouvoir.  Il 
affura  par  ferment  que  dans  l’afTemblée  de  Virf- 
bourgil  n’avoit  rien  fait  contre  la  foi  de  l'églife  , 
l’honneur  ni  l’inrerêt  du  pape.  Puis  il  préfenta  une 
lettre  du  roi  d’Angleterre  , où  il  prioic  le  pape  de 
croire  en  tout  ce  député  comme  lui  même  ; & en 
vertu  de  ce  pouvoir  il  remit  au  jugement  du  pa- 
pe le  différend  entre  le  roi  & l’archevêque  tou- 
chant les  coutumes  d’AnglUterre  : enfortc  qu’il  dé- 
pendoit  de  lui  de  les  foutenir  ou  les  faire  tomber , 
& qu’il  preferiroie  les  conditions  de  la 'paix  avec 
l’archevêquc.Ce  qu’il  confirma  encore  par  fermentj 
& obtint  ainfi  què  le  pape  envoïeroit  des  légats 
pour  cet  effet.  Quant  à ce  qui  le  regardoit  en  par- 
ticulier , non-feulement  il  obtint  l’abfolution  de 
l’excommunication  prononcée  contre  lui  par  l’ar- 
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chevêquc  , mais  encore  la  confirmation  du  doïenne 

An.  Sarilberi , dont  il  fe  démit  pour  la  forme  entre 

II.  f/.  jgj  mains  du  pape  -,  qui  lui  donna  de  plus  un  an- 

neau pour  marque  de  fon  amitié  , ainfî  il  revint 
triomphant. 

XXXII.  A fon  retour  il  pafTa  chez  l’imperatrice  Mathil- 
rimpcuuiL  de  mere  du  roi  Henri  ; & pour  l'aigrir  contre  l’ar- 
J ,,  JJ  chevêque  de  Cantorberi , il  lui  dit  , que  ce  prélat 
n’agilToit  que  par  hauteur  &:  par  ambition  ; & que 
les  évêques  de  fon  parti  ne  foutenoient  la  liber- 
té de  l’églife  que  pour  augmenter  leurs  richefles. 
Car,  ajoutoit  il , les  coupables  que  l’on  aceufe  ca 
Angleterre  devant  les  évêques  ne  font  pas  punis 
par  des  pénitences  qu’on  leur  impofe  , mais  par  des 
amendes  pécuniaires.  Vous  pouvez  connoître  que 
Thomas  n agit  pas  par  les  vues  de  Dieu  , en  ce  que 
dès  le  commencement  de  fon  pontificat , il  n’a  pas 
alTcmblé  autour  de  lui  des  hommes  pieux  , mais 
des  nobles  lettrez  , & qu’il  a donné  les  bénéfices 
pour  recompenfe  des  fervices , même  à des  gens 
dont  les  infamies  font  publiques. 

I.  «ÿ.  ji.  Letroifiéme  jours  apres  que  Jean  d’Oxford  eut 
rendu  cette  vifirc  à l’imperatrice  , elle  en  requt  une 
des  députez  de  Thomas.  Ils  lui  apportôient  une  let- 
tre laquelle  il  la  prioit  d’exhorter  le  roi  fon  fils 
à rendre  la  paix  à l’églifc.  Il  peut  arriver , difoit  il  , 
qnede  fon  temps  il  rendra  tolerable  par  fa  fagclTc 
les  coutumes  dont  il  s’agit  : mais  il  ell  à craindre 
que  fes  fucceflêurs  n'en  abufent  à la  ruine  de  l’é- 
glife.  L’imperatrice  fit  d’abord  difficulté  de  rece- 
voir cette  lettre  , mais  enfin  clic  la  reçut  en  fccret  j 
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& la  fit  lire  non  par  Ces  clercs  , mais  par  ceux  qui 

l’avoient  apportée.  Après  l’avoir  oüic  , elle  nia  d’a-  ^ ^ 

voir  parlé  durement  contre  l’archevêque  , afluranc 
que  le  roi  fon  fils  lui  avoit  celé  tout  ce  qu’il  vou- 
loit  faire  touchant  les  aifaircs  eeelefiafiiques , parce 
qu’il  fijavoit  qu’elle  étoit  favorable  à la  liberté  de 
l’églife.  Elle  ajouta  que  s’il  lui  en  donnoit  lieu  elle 
travaillcroit  à la  paix  de  tout  fon  pouvoir. 

Dans  une  autre  audience  elle  fe  fit  reprefenter 
les  coutumes  en  quefiion  ; 6c  aïant  fait  fortir  tout 
le  monde  de  fa  chambre  , elle  ordonna  aux  dépu- 
tez de  les  lire  en  Latin  & les  expliquer  en  Fran- 
çois. Elle  en  approuvoit  quelques-  unes,  comme- 
celle  de  ne  point  excommunier  les  officiers  du  roi 
fans  fa  pcrmiffion  : mais  elle  defapprouvoit  la  plû- 
part  des  autres , & fur- tout  qu’on  eût  fait  promet- 
tre aux  évêques  de  les  obferver,  ce  que  les  autres 
rois  n’avoient  point  fait.  Elle  éxeufoit  le  roi  fon 
fils  par  fon  zele  pour  la  jufiiee  & par  la  malice  des 
évêques.  Car  , difoit-elle  , ils  ordonnent  des  clercs- 
fans  choix  6c  fans  les  arracher  à aucune  églife  : d’où 
il  arrive  que  la  pauvreté  & l’oifiveté  fait  tomber 
cette  multitude  de  clercs  en  des  allions  honteufes. 

Car  ce  clerc  fans  titre  n’a  point  dt  bénéfice  à perdre, 
il  ne  craint  point  la  peine  temporelle  dont  l’églife" 
le  défend , ni  la  prifon  de  l’évêque , qui  aime  mieux- 
le  laifler  impuni  que  d’être  charge  de  le  nourrir  ou 
de  le  garder.  De  plus  on  donne  a un  petit  clerc  cinq 
ou  fix  bénéfices,  ce  qui  produit  quantité  de  dif- 
férends fur  les  préfentations  & les  collations.  Enfin 
les  évêques  reçoivent  beaucoup  d’argent  pour  difli* 
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inulcr  les  péchez  qui  leur  font  déferez.  Les  dépu- 
tez ne  irouvoient  point  de  réponfe  à ces  plaintes 
de  l’impcratrice  , & reconnoiflbient  entr'eux  que 
c’étoit  la  fource  de  mal.  Laconcludon  de  leur  con- 
férence avec  cette  princefle  fut  , qu'elle  leur  de- 
manda quelle  pourroit  être  l’ouverture  de  la  paix  , 
& ils  dirent  : Il  faudroic  que  le  roi  s’en  rapportât  à 
votre  confeil  & à celui  d’autres  perfonnes  raifonna- 
blej , & que  l’on  convînt  de  fupprimer  la  promelTe 
des  évêques  & l’écrit  ; & toutefois  d’obfervcr  les 
anciennes  coutumes  du  roïaume,avec  ce  temperam- 
ment , que  les  juges  feculiers  n’aboliroienc  point  les 
libertez  de  l’églife  , & que  les  évêques  n’en  abufe- 
roient  point.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  propofition 
ait  eu  de  fuite  ; & l’impératrice  Mathilde  mouruc 
l’année  fuivante  1 1 67.  le  dixiéme  de  Septembre. 

Les  légats  que  le  pape  envoïa  au  roi  d’Angleter- 
re furent  Guillaume  de  Pavie  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Pierre  aux-liens , & Otton  cardinal  dia- 
cre du  titre  de  S.  Nicolas  de  la  prifon.  Leur  pou- 
voir ne  s’étendoit  que  dans  les  terres  de  dc^à  la 
mer  qui  obéïflbient  au  roi  d’Angleterre , mais  ils  y 
avoient  toute  la  plénitude  de  puiffance  que  peu- 
vent avoir  des  lég-ats.  C’eft  ce  qui  paroît  par  la  lertrc 
du  pape  au  roi  d’Angleterre  -,  & encore  plus  par  cel- 
le qu’il  écrivit  aux  évêques  de  fon  roVaume  , où  il 
dit  : qu’il  envoie  ces  légats  pour  prendre  connoif- 
fance  de  l’appel  qu’ils  avoient  interjetré  contre  l’ar- 
chevêque de  Cantorberi  ; & des  autres  caufes  qu’ils 
jugeront  à propos , & pour  les  terminer  canonique- 
ment. Cependant,  ajoute-t-il , fi  quelqu’un  de  ceux 
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que  l’archevêque  a cxcommuniz  fc  trouve  en  péril 
de  mort  : celui  de  vous  qui  fc  trouvera  le  plus  pro- 
che pourra  l’abfoudrc  apres  avoir  pris  fon  ferment , 
que  s’il  revient  en  famé , il  obéira  à notre  comman- 
dement fur  ce  fujet.  La  lettre  eft  datée  du  palais 
de  Latran  le  premier  Décembre.  Mais  dans  la  let- 
tre à S.  Thomas , le  pape  dit  feulement  qu’il  envoie 
ces  légats  pour  rétablir  la  paix  encre  le  roi  & lui  par 
une  amiable  compofîtion  , l’exhortant  à s’y  rendre 
facile,  attendu  la  circonftancc  du  temps  & le  befoin 
que  fon  églife  a de  fa  prefcncc.  Vous  pouvez , ajou- 
tc-il,  vous  confier  entièrement  en  ces  cardinaux  ,& 
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vous  ne  devez  avoir  aucun  foupqon  de  Guillaume 
de  Pavie.  Car  nous  lui  avons  enjoint  très  - expref- 
fement  de  travailler  àvotr^paix  de  tout  fon  pou- 
voir -,  & il  nous  l’a  promis  de  maniéré  à ne  nous 
pas  permettre  d’en  douter.  C’eft  que  le  pape  fçavoit 
que  Thomas  fc  déficit  avec  raifon  de  ce  cardinal. 

Il  finit  en  priant  l’archevêque  d’exhorter  le  comte 
de  Flandres  à fubvenir  par  quelque  libéralité  confi- 
derablc  au  befoin  prefent  de  l’églifc  Romaine. 

Le  pape  croit  ^Rome  paifiblcmenc  depuis  qu’il  xxxiv. 
y étoic  rentré  fur  la  fin  de  l’année  précédente  : mais 
au  mois  de  Novembre  de  cette  année  l’cm-  ^^4  4^.  B4r. 

pereur  Fridcric  revint  en  Italie  , à dclTcin  d’établir  ôIm».  Mtrtn4./, 
à Rome  l’antipape  Pafcal, autrement  Gui  de  Crème, 

& d’en  chalTer  le  pape  Alexandre.  C’eft  la  réfolu- 
tion  qui  fut  prife  à Roncaille  dans  une  aftcmbléc  . 
générale  de  toute  la  Lombardie.  L’empereur  avoit 
envoie  devant  Rainold  archevêque  de  Cologne  & 

Chriftien  de  Maïcnce  avec  de  grandes  troupes  ; & 
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pour  lui  il  s’arracha  avec  fon  armée  au  ficgc  d’An— 

A N.  I iCC.  ^ donr  l'empereur  de  C.  P.  s’étoic  emparé  , 
moïennant  de  grandes  fommes  d’argent  qu’il  avoic 
données  aux  citoïens.  Cependant  l’allarme  étoic 
grande  à Rome  , parce  que  les  Allemands  s’étoienc 
• rerfdus  maîtres  de  toutes  les  villes  d’alentour  -,  & 

ne  pouvant  prendre  Rome  par  force , ils  eflaïerenc 
de  la  gagner  par  argent , enforte  que  plufieurs  d’en- 
tre le  peuple  cedant  à leurs  largefles , jurèrent  fide- 
lité à l’antipape  Pafcal  &:  à l’empereur  Frideric. 

Le  pape  Alexandre  de  fon  côté  exhortoit  les  Ro- 
mains à lui  demeurer  fideles  , & à ramener  les  vil- 
* les  voifincs.  Il  leur  offroit  même  de  l’argent  pour 

cet  effet  : mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  ce  peuple  , 
qui  feignant  de  vouloir^laire  aux  deux  parties  n’é- 
toit  fidele  à aucun.  Or  Alexandre  avoit  requ  de 
Sicile  un  fecours  d’argent  confiderable.  Car  le  roi 
Guillaume  premier  furnommé  le  Mauvais,  étoic 
mort  à Parlermc  fa  capitale  le  dernier  jour  d’Avril 
cette  année  i \ 6G,  après  avoir  regr\jé  douze  ans  ; &: 
avoit  laifTé  pour  fuccelTeur  fon  fils  âgé  de  douze  ans 
nommé  aufli  Guillaume , & depuis  furnommé  le 
Uf.  I.  •}.  140.  Bon.  Le  pere  en  mourant  lailfa  au  pape  quarante 
mille  fterlins , & le  fils  lui  en  envoïa  encore  au- 
tant l’année  fuivantc.  C’étoit  une  monnoïe  d’An- 
c»ng.  gleterre  dcllors  très-connue. 

X xxw!"'^'  le  même  temps  Manuel  Comnene  empereur 

L’empereur  Ma-  Jg  Q.  P.  envoïa  à Rome  Tourdain  fils  de  Robert 

eue!  envoie  aiJ  . j ^ ..  v • -i  • J ' 1 • 

pape  Alexandre,  princc  de  Capouc  , a qui  il  avoit  donne  le  titre 
mf.  t»r.  jg  Sebafte.  Il  fc  prefenta  avec  grand  rcfpcél  de- 
vant le  pape  Alexandre, & mit  à fes  pieds  de  grands 
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prcfcns , lui  offrant  le  fecours  de  l’empereur  Ma-  T ' 

nucl contre  la  pcrfccution  injufte  de  Frideric.  Ilaf- 
fura  le  pape  que  Manuel  vouloir  réiinir  l’églifc  Grc- 
que  avec  la  Romaiqe  autant  qu’elle  l’avoit  été  dans 
la  meilleure  antiquité  : enforce  que  les  Latins  & 
les  Grecs  ne  fiffent  plus  qu’un  feul  peuple  Chré- 
tien fous  un  feul  chef.  Mais  il  demandoit  que  puif- 
que  l’occafion  fe  prefentoit  fi  favorable  , le  pape 
lui  rendît  la  eouronne  impériale , qui  lui  appartc- 
noit  de  droit  , non  pas  à Frideric  Allemand.  Il 
promettoit  au  pape  pour  cet  effet  de  fi  grandes 
lommes  d’argent  & des  troupes  fi  bonnes  &c  fi 
nombreufes , qu’elles  fuffiroient  pour  foumettre  à 
i’églife  non  feulement  Rome,  mais  l’Italie  toute 
entière.  Or  quoique  ces  promeffes  paruffent  de  > 

difficile  execution  , toutefois  le  pape  de  l'avis  ^les 
cardinaux  , jugea  à propos  d’envoïer  à l’empereur 
Manuel  l'évêque  d’Oftie  & le  cardinal  de  faim  Jean 
&c  faine  Paul  avec  le  Sebafte  Jourdain.  On  voit  ici  v.  Aiht  tn/nf. 
la  continuaticyi  de  la  bonne  intelligence  entre  l’em-  “•  "*  ’• 
pereur  Manuel  & le  pape  Alexandre  les  Grecs 
meme  difoient , que  c’étoit  lui  qui  avoir  rétabli  ce  , 

pape  fur  le  S.  fiege  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  ijj.  ‘ ' 

de  Frideric. 


Au  mois  de  Mars  de  la  meme  année  1 1 1>  <>.  que  les  x x x y r. 

* 1»  1 I Tl'  Oo' iliuitîon  (ur 

Grecs comptoicnc  landu  monde  Indiction  /esiciWs. 

14.  l’empereur  Manuel  publia  une  conffitution  tou-  >».  cru. 
chant  les  fêtes  aufquellcs  les  tribunaux  de  juftice 
dévoient  ceffer  , diftinguant  celles  du  premier  or-  ^ 

dre  , où»iis  doivent  cclfcr  cmicrcmcnt  , & celles 
du  fecolW  ordre , où  on  pouvoir  rendre  la  juftice  . 

H h ij 
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■'  devant  & après  le  fervice  divin.  Toutes  les  fêter  ’ 

An.  Il 66.  marquées  dans  cette  conftitution  fc  trouvent  en- 
core à prefent  dans  le  Menologe  des  Grecs  } & il 
y en  a que  l’églife  latine  ne  t;plebroit  pas  encore 
alors  & qu  elle  a reçues  depuis  -,  fçavoir , la  pre Tenta- 
tion de  la  Vierge , le  vingt  unième  de  Novembre  : 
fa  conception  fêtée  par  les  Grecs  le  neuvième  de 
Décembre  j Sainte  Anne  le  vingt -cinquième  de 
Juillet  i la  transHguration  de  N.  6.  le  fixiéme 
d*  Août.  Or  de  ce  que  les  Grecs  cèlebroient  dès-  lors 
la  conception  de  la  fainte  Vierge  , il  ne  faut  pas 
conclure  qu’il  cruflent  la  conception  immaculée  , 
r>th.  i,  d,mt.  puifqu’ils  célèbrent  aulTi  la  conception  de  S.Jcan- 
t.  lli.  tMij.  Baptifte  le  vingt-troifiéme  de  Septembre.  Pothon 
/•7M.  prêtre  & moine  del’abbaïe  de  Prun  en  Allemagne 

éc&ivant  dix  ou  douze  ans  auparavant  , fe  plaine 
des  nouvelles  dévotions  que  l'on  introduifoit  dans 
les  monalleres  , & dit  : quelle  raifon  nous  a porté 
à célébrer  ces  fêtes  ? la  fête  de  la  fainte  Trinité , la 
fête  de  la  transfiguration  de  N.  S. «Quelques- uns 
même  y ajoutent  la  fête  de  la  conception  de  fainte 
Marie  qui  paroit  plus  abfurde. 

XXXVII.  La  même  année  1 166.  vingt- troifîémc  du  règne 
M.'tt'd"  p/te  ai  Manuel  il  fit  tenir  à C.  P.  un  grand  concile  dont 
SuFii».  voici  l’occafion.  Un  nommé  Demetrius  natif  de 

».  4/^’  Lampé  bourgade  d’Afie , qui  avoir  peu  de  connoif- 

^ TM.  fance  des  fciences  humaines  , mais  qui  étudioit 
^ awiMm.iü.yt.  continuellement  la  •religion  & en  difeouroit  fans 
fin  , aïant  été  plufieurs  fois  envo’ié  en  Occident , re- 
vint d’Italie  encore  plus  préfomptueux  -,  S0  un  jour 
s’entretenant  avec  l’empereur  Manuel , fl  lui  dit  : 
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•Les  Allemands  ofcnt  dire  que  le  fils  de  Dieu  eit  Â'  , . . 
tout  enfemblc  moindre  que  Ion  pere  & égal  a lui. 

Mais, répondit  l’empereur , ne  rcconnoilTons-nous 
pas  qu’il  cft  Dieu  & homme  ; & par  confequent 
moindre  comme  homme  & égal  comme  Dieu  î 
& c’eft  en  ce  fens  que  le  Sauveur  a dit  ; Le  pere  efl  xit.u: 
plus  grand  que  moi  : car  il  feroit  abfurde  de  l’en- 
tendre de  la  nature  divine.  Ain  fi  il  me  paroît  que 
CCS  gcns-là  ont  raifon.  Demerrius  demeurant  dans 
fon  opinion,  que  les  Allemands  erroient  dans  la 
foi  j apporta  peu  de  temps  après  à l’empereur  un 
livre , où  il  l’avoit  mis  par  écrit , & que  l’empereur 
lui  confcilla  de  cacher  fous  terre  , pour  n’êtrc  pas 
caufe  de  la  perte  de  plufieurs  perfonnes. 

Mais  Demetrius  encore  plus  infolent  débitoit 
fon  erreur,  & en  particulier  & en  public,  même 
avec  des  évêques  6c  des  diacres  ; & y attiroit  plu- 
ficurs  perfonnes  , déclamant  ouvertement  contre 
ceux  qui  difoient  que  le  Fils  étoit  moindre  ; enforte 
qu’il  s’éleva  une  grande  difputc  fur  ce  fujet , & que 
perfonne  n’ofoitplus  le  contredire.  Le  patriarche 
memede  C.P.LucChryfobergc, quoiqu’il  condam- 
nât cette  erreur,  n’ofoit  en  parler  ouvertement.  La 
difputedurafix  ansj  & enfin  l’empereur  aïant  rame-  ^ 

né  en  particulierplufieurs  évêques  aux  fentimcnSca- 
tholiques , fit  tenir  le  concile  où  préfida  le  patriar- 
che Luc  afiifté  d’Athanafe  patriarche  d’Antioche , 

Nicephoredcjerufalem,  Etienne  métropolitain  de  1 

Cefaréc  en  Cappadote  , Nicolas  d’Ephefe , & plu- 

ficurs  autres  évêques  au  nombre  de  cinquantc-fix  ‘ 

en  tout.  Ceux  qui  avoient  foutenu  l’erreur  de  De- 

H hiij 
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metrius  f^achancquclcpâtriarchcLucleur  écoic  con- 
traire , propofoient  contre  lui  des  aceufations  , & 
difoient  qu’il  falloit  le  dépofer  comme  incapable  du 
gouvernement  : mais  l’empereur  dit , qu’il  falloit 
commencer  par  décider  fur  la  doûrinc , & qu’on 
viendroir  enfuite  aux  aceufations  perfonnelles. 

Le  concile  fie  donc  neuf  canons  rédigez  en  cet- 
te forme  : I.  Anathème  à ceux  qui  ne  prennent 
pas  bien  les  paroles  des  faints  doéicurs  de  l’églife  , 
&c  qui  détournent  par  de  faufles  interprétations  , 
ce  qu’ils  ont  nettement  expliqué  par  la  grâce  du  S. 
Efprit.  t.  Eternelle  mémoire  de  ceux  qui  reçoivent 
cette  parole  de  N.  S.  Jefus-Chrift  : Le  Pere  ejl 
f)lus  grand  (fue  moi  , fuivanc  les  interprétations  des 
peres  , félon  fon  humanité  par  laquelle  il  a fouf- 
Fcrt.  3.  Anathème  à ceux  qui  penfent  & qui  difent 
qu’en  prenant  la' nature  humaine  il  l’a  changée  en 
divinité  ; & qui  ne  croient  pas  que  par  cette  union 
le  corps  du  Seigneur  participe  à la  dignité  divine  , 
en  forte  qu'il  eft  l’objet  d’une  feule  adoration  avec 
le  Verbe  qui  l’a  pris , &c  par  confequent  honoré  &c 
glorifié  avec  le  Pere  & le  Saint  - Efprit  : quoi- 
qu’il ne  foit  pas  confubftantiel  à Dieu  , & ne  celîc 
pas  d’être  créé  & circonferit  fuivant  fes  proprietez 
naturelles  : mais  qui  difent  qu’il  eft  changé  en  la 
fubftancc  de  la  divinité^:  d’OÙ  il  s’enfuit , ou  que 
l’incarnation  n’a  été  qu'imaginaire  , ou  que  la  divi- 
nité a fouffert.  4. Eternelle  mémoire  de  ceux  qui  di- 
fent , que  la  chair  du  feigneur  élevée  par  l’union  hi- 
poftatique  à la  fouverainc  dignité,  fans  alteration  ni 
ponfufion,  eft  honorée  avec  le  verbe  par  une  feu- 
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le  adoration,  &aflifc  avec  lui  furie  trône  à la  droite 

de  Dieu  le  Pere  , enrichie  des  avantages  de  la'divi-  ^ ^ 
nitCjfans  préjudice  des  proprictez  de  chaque  nature. 

y.  Anathème  à ceux  qui  rejettent  les  cxprclfions 
par  lefquelles  les  peres  établiflcnt  la  doélrinc  de  l’c- 
glife,  d’Athanafe  , de  Cyrille  , d’Ambroife,  d’Am- 
philoque  ,de  Leon  très- faine  archevêque  de  l’an- 
cienne Rome  & des  autres , & qui  ne  reçoivent 
pas  les  ades  du  quatrième  &:  du  fixiéme  concile 
œcuménique.  6.  Anathème  à ceux  qui  ne  reçoi- 
vent pas  cette  parole  de  N.  S-  Afcn  Pere  ejl  plus 
grand  que.  moi  , comme  les  faims  l’ont  expliquée 
en  differentes  manières.  Les  uns  félon  la  divinité  , 
parce  que  le  pere  cft  le  principe  de  fa  génération  : 
les  autres  félon  les  proprietez  naturelles  de  la  chair 
qu’ilaprife,  comme  d’etre  créé , bornée  & mor- 
telle. Mais  qui  difent  que  cette  expreflion  ne  s’en- 
tend que  de  la  chair  fcparéc  de  la  divinité  par  la 
fimplc  penfée  , comme  li  elle  ne  lui  étoit  pas  unie. 

Et  qui  ne  prennent  pas  cette  réparation  par  la  fim- 
ple  penfée  comme  les  peres  l’ont  prife  , en  parlant^ 
de  la  fervitude  ou  de  l’ignorance , & non  pour  faire 
injure  à la  chair  de  J.  C.  au  lieu  que  ceux-ci  com- 
prennent dans  cette  féparation  les  proprietez  na- 
turelles qui  font  véritablement  dans  la  chair  unie 
à la  divinité.  7.  Anathème  au  prétendu  métropo- 
litain de  Corfou  Conftantin  de  Bulgarie , qui  dit 
que  cette  parole  de  N.  S.  ne  fe  doit  pas  entendre 
par  rapport  à l’union  hipoftatique  *des  deux  natu- 
res, mais  par  rapport  à la  chair  fcparée  de  la  divi- 
nité pat  la  fimplc  penfée , & femblable  à celle  des 
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autres  hommes.  Quoique  faint  Jean  Damafeene  ne 
parle  de  cette  .réparation  par  b penfée  qu'au  fujec 
dfla  fervitude  & de  l’ignorance  \ & non  des  pro- 
prierez  naturelles  de  la  chair  de  J.  C.  Conftantin 
n’a  pas  voulu  fuivre  la  doctrine  du  quatrième  &c 
du  fixiéme  concile , & eft  ainfi  tombé  en  diverfes 
hcrélics.  8.  Anathème  à tous  ceux  qui  font  dans  les 
fentimens  du  même  Conftantin  , dépofcz&  odieux 
comme  lui.  p.  Anathème  au  très- ignorant  & faux 
moine  Jean  Irenique  , à fes  écrits  contraires  à la 
faine  dodtrine  ; &c  à ceux  qui  les  embralTent  & qui 
difent , que  quand  N.  S.  a dit  : Le  perc  eft  plus 
grand  que  moi  , il  ne  l’a  pas  dit  en  tant  que  fon 
humanité  eft  unie  hipoftatiquement  à la  divinité  ; 
mais  en  tant  qu’elle  en  eft  féparée  par  la  penfée  , 
comme  fi  jamais  elle  n’y  avoir  été  unie. 

Ces  canons  furent  iouferits  par  l’empereur , 
gravez  fur  des  pierres  que  l’on  mit  dans  l’églifc  de 
l'ainte  Sophie  à gauche  en  entrant.  Ils  furent  aufiTi 
inferezdans  le  linodique  que  les  Grecs  lifent  à la 
fête  de  l’Orthodoxie  ou  du  rétablinement  des  fain- 
'tes  images,  qui  fe célébré  le  premier  dimanche  de 
Carême  , comme  on  voit  dans  leur  livre  nommé 
Triodion.  Théodore  Balfamon  auteur  du  temps  a- 
joute,  que  ce  concile  de  C.  P.  qu’il  nomma  le 
grand  concile  , dépofa  pluficurs  ecclefiaftiques  , 
pour  avoir  feulement  vu  les  écrits  d’Irenique  fans 
les  avoir  ouvertement  condamnez.  Quant  aux  ac- 
eufations  propôfées  contre  le  patriarche  Luc  , elles 
furent  trouvées  fi  peu  confidcrables  qu’il  demeura 
tlaps  fon  fiege. 

La  même 
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La  même  année  6^74.  1 indidtion  quator- 
zième , le  lundi  onzième  d’Avril  le  meme  pa- 
triarche Luc  prefida  à un  concile  , où  aflifterenc 
-trente  métropolitains  & les  officiers  de  l’empereur. 
Nicolas  Hagiotheodoritc  métropolitain  d’Athenes 
s!y  plaignit  que  l’on  abufoit  d’un  décret  finodique 
fait  environ  cent  trente  ans  auparavant  par  le 
patriarche  Alcxi^,  qui  tolcroit  le  mariage  du  Gx 
au  fepriéme  degré  pourvu  qu’on  n’eût  pas  demandé 
permiflion  de  le  contracter  :c’eft-à-dire  qu’en  ce  cas 
il  n'étoit  pas  déclaré  nul , mais  les  parties  étoient 
mifes  en  pénitence  : parce  qu’on  fuppofoit  qu’elles 
l’avoient  concraété  par  ignorance.  Sous  ce  prétexte 
ceux  qui  vouloicnt  contracter  ces  mariages,  quoi 
qu’ils  connurent  leur  degré  de  parenté’,  fcgardoicnt 
bien  d’en  demander  la  permiflion  qui  leur  auroit  été 
refufée , & les  contradoient  librement  comme  per-, 
mis.  Le  patriarche  Luc  abolir  cet  abus  -,  & déclara 
nuis  ces  mariages , par  le  décret  de  ce  concile  : en 
conformité  duquel  l’empereur  Manuel  donna  un 
édit  du  mêtfte  mois  d’Avril  indidion  quatorzième 
publié  au  mois  de  Mai  fuivanr. 

L’empereur  Juftinien  aïant  bâti  l’églife  de  fainte 
Sophie  y établit  un  droit  d’afile , dont  on  abufoit , 
pour  fe  mettre  â couvert  des  plus  grands- crimes  : 
ce  . qui  obligea  l’empereur  Conftamin  Porphyro- 
génète d’ordonner , que  celui  cjui  auroit  commis  un- 
homicide  de  guet  à pens , feroit  tiré  de  l’afile , p6ur 
être  relégué  en  un  lieu  éloigné  de  celui  où  il  auroic 
commis  le  crime  , enfermé  dans  un  monafterc  , ra-' 
fé  ôi  condamné  à pratiquer  la  vie  monaftique  tout 
Tome  XF.  I i 

t . . ' 
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le  reftc  de  fa  vie.  Mais  l’empereur  Manuel  confi>- 
An.  ii6(S.  l’inconvenienc  de  cet  engagement  force 

de  moines  fans  vocation , ordonna  que  le  crimintl 
feroit  condamné  à une  prifon  perpétuelle  ; & ne 
feroit  admis  à la  profclTion  monaftique , qu’en  cas- 
qu’il  la  délirât  & après  des  épreuves  rigoureufes.. 
La  conllitution  cft  du  même  mois  d’ Avril  indic- 
tion quatorzième  l’an  r;<;74.  né6.  ôc  on  dit  qu’elle 
} 114.  faite  à cette  occasion.  Un  folJat  avoir  commis- 

un  homicide  volontaire  & l’éveque  lui  avoir  don- 
né l’abfolution  après  fort  peu  de  temps  z^l’empereut 
«n  fut  indigné  , & ordonna  que  l’alfaire  fût  exami- 
née en  un  concile , qui  condamna  le  coupable  à faire:* 
de  nouveau  la  pénitence  preferire  par  les  canons,  Sc. 
fufpendit  pour  un  temps  l’évèquc  de  fes  fonctions 
On  rapporte  quelques  autres  conftitutions  du  pa» 
f.  lie:  patriarche  Luc.  L’une  du  dimanche  huitième  Oé- 
talfam.  incan,  cembreindiâion  fixiéme/qui  cft  l’an  1 1 jj.  la  troi- 
jç  Pqjj  pontificat  : par  laquelle  il  défend  aux: 
ccclefialliqucs  de  fe  charger  d’affaires  temporelles  , 
comme  de  curatelles , d’intendance  des  grandes 
maifons , de  recette  de  deniers  publics  , fous  peine - 
J*»  Gr.  R.f,  iij.  de  dépofition.  Il  vouloir  auffi  empêcher  un  diacre 
Bal/./.  St.  fonttion  d’avocat  : mais  le  diacre  repre- 

fenta  que  les  canons  & les  loix  qui  défendoienc 
cette  fonéfion  aux  clercs  , ne  regardoient  que  les 
avocats  infcrits  dans  les  tnbbnaux  feculiers , ad- 
mis»'par  les  magiftrats  & recevant  penfion  de  l’em- 
pereur : ainfiii  obtint  la  liberté  de  continuer  cec 
exercice.  Le  même  patriarche  déclara  qu’entre  les 
gains  fordides  défendus  aux  clercs , on  devoit  coov 
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ter  les  méciers  de  parfiimeurs  ou  de  baigneurs  ; & 
défendit  aux  diacres,  &c  aux  prêtres  d’être  méde- 
«tos  de  profeflion.  Luc  Chryfobcrge  raouriu  en 
1 1 6 J,  après  avoir  tenu  douze  ans  le  nége  de  C.  P. 
& eut  pour  faccelTeur  Michel  Anchialc  diacre , fa^- 
cellaire  Sc  le  premier  des  philofophes,qai  tint  le  fié- 
ge  huit  ans. 

En  Egypte  le  foixante  treiziéme  patriarche  Ja- 
cobite  d’Alexandrie  étoit  Marc  Aboulfarage  fils 
de  Zaraa , qui  avoit  été  ordonné  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte douzième  de  Juin  ii66.  De  Ton  temps  l'égli- 
£è  de  S.  Mercure  & plufieurs  autres  du  vieux  Caire 
furent  brûlées. dans  1 incendie  générale  arrivée  le 
cjuatorziéme  de  Novembre  i lôp.dontle  vifir  Chau- 
var  fut  l’auteur.  Ce  patriarche  tenoii  tous  les  jours 
une  grande  table,  où  venoient  les  plus  nobles  d’en- 
tre le  Chrétiens  ; & on  y fervoit  de  la  viande , con^ 
tre  la  coutume  des  patriarches  Tes  prédecciTeurs , 
qui  obfcrvoienc  toute  l’année  la  vie  quadragefi> 
male  : s’abftcnani  d& chair , de  poifon  & de  vin , fui* 
vaut  la  pratique  de  tous  les  moines  d’Orient  : car 
ces  patriarches  étoient  ordinairement  cirez  des  mo- 
naficres.iLc  mauvais  exemple  que  donnoic  Marc 
fut  une  occafion  à plufieurs  Jacobites  de  fe  feparcr 
de  lui , y étant  excitez  par  les  prédications  d’un 
prêtre  Jiommé  aulfi  Marc  fils  d’Elcombar. 

Il  déclamoit  encore  contre  un  abus  gro/fier  qui  re- 
gnoit  dans  ceac  églife  ; car  ils  fe  confefibient  fur 
un  encenfoir , croi'ant  que  cette  ceremonie  fuffifoit 
pour  effacer  leurs  pechez.  Le  prêtre  Marc  leur  fou- 
tenoit , qu’il  falloir  fe  confeàcr  aux  prêtres , & aç< 
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complir  le  canon  , c'elt  à-dire  la  pénitence  : fans 
quoi  il  n’y  avoir  point  de  falut  à cfpercr  pour  les. 
pécheurs  ; & il  en  ramena  plulîeurs  à cette  faintc 
pratique.  Il  blàmoit  aufTi  la  circoncihon  obfcrvéc 
par  la  plûpart  des  Chrétiens  d’Egypte  ; ôc  il  pari», 
fur  ces  deux  articles  avec  tant  de  force  , qu’il  è» 
ramena  plufîcurs  à la  dodfrine  catholique  & leur 
fit  embrafler  la  communion  des  Melquitcs.  C’eft 
pourquoi  le  patriarche  d’Alexandrie  excommunia  la 
prêtre  Marc  dans  un  concile  d'évêques  de 
&c  Michel  pattiarche  Jacobite  d’Antioche  le  traita: 
de  mêmd  dans  un  concile  de  foixante  évêques. 
Marc  fils  de  Zaraa  occupa  le  fiége  d’Alexandrie  près-., 
de  vingt-trois  ans. 

En  Italie  pendant  que  l’empereur  Frideric  afi. 
fiégeoit  Ancône , les  villes  de  Lombardie  ne  pou- 
vant plus  foufFrir  les  mauvais  traitemens  des  gou- 
verneurs qu’il  leur  avoir  donné  , tinrent  une  con>- 
ference , où  elles  fe  liguèrent  pour  leur  défenfe  réci- 
proque : faufila  fidelité  due  à l’empereur  qu’elles  na 
prétendoient  pas  rompre.  En  cette  conférence  elles 
marquèrent  un  terme  où  les  habitans  de  toutes  ces- 
villes  dévoient  aller  à Milan  , & y rétablir  les  habi- 
lans  : c’eft-à-dire  y demeurer  jufques  à ce  que  les 
folTez  fuflent  relevez  & que  les  Milanois  puflent  y, 
être  en  sûreté  & s’y  défendre  par  eux-mêmes,  Cetto 
réfolution  fut  exécutée  , & les  Milanois  rentrèrent 
dans  leur  ville  avec  une  extrême  joie  le  jeudi  vingt— 
feptiéme  d’Avril  1 167.  & commencèrent  à la  ré- 
bâtir. 

. Lorfqu’elle  fut  ruinée  , c’eft-à-dirc  en  1 1 fi.  l’ar- 
çhevêque  Hubert  de  Pirovane  fc  retira  auprès  du 
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pape  Alexandre  ; & l’aïànt  fuivi-en  France  il  revint  ~ 
avec  lui  en  Iwlie  , & mourut  à Benevent  le,  vingt- 
huitième  de  Mars  il  1 66.  apres  avoir  été  vingt  ans 
archevêque  de  Milan.  Il  eut  pour  fuccefleur  le  car- 
dinal Galdin  né  à Milan  de  la  himille  noble  des 
Vavalleurs  de  Sale  ; qui  aïant  été  inllruit  des  fain- 
tes  lettres  & élevé  dans  le  clergé  de  la  grande 
cgiife.,  en  fut  archidiacre  fous  l’archevêque  Ri- 
balde  & fous  Hubert  fon  fuccefleur.  Il  fut  toujours 
attachée  ce  dernier  & le  fuivit  dans  fon  exil  : ce. 
qui  donna  occafîon  au  pape  Alexandre  de  connol> 
tre  fon  mérité  , enforte  que  quand  ils  furent  de 
retour  en  Italie  , il  appella  Galdin  à Rome  du  con- 
fentement  de  l'archevêque  qui  croit  à Benevent 
& au- mois  de  Décembre  i i 6 j».  .l’ordonna  prê- 
tre cardinal  de  fainte  Sabine.  Après  la  mort  de 
Hubert,  le  clergé  de  Milan-,  qui  étoit  difpcrfé, 
ne  pouvant  procéder  à l‘éle<Stion  d’un  archevêque^, 
le  pape  appella  le  tréforicr  Algi-fcdc  la  famille  des  Pi-, 
rovans-,  le  cardinal  Galdin  & les  autres  de  ce  clergé, 
qu’il  put  trouver  ; & à leur  prière  il  facra  Galdin 
archevêque  de  Milan  le  huitième  de  Mai  1 1 66.  qui/ 
étoit  le  fécond  dimanche  après  Pâques.  Il  tint  le 
liège  de  Milan  dix  ans  jour  pour  joua.  Quand  il 
eut  apris  le  rétabliflement  de  fa’ partie  qu’il  dc- 
mandoit  à Dieu  par  de  ferventes  prières , il  fe  mit 
en  chemin  .pour  y reçourner  ayec  la  qualité  de 
légat  du  pape  pour  éviter  lespartifans  de  l’em- 
pereur i il  s’embarqua  en  habit  de  pcierin  & vint 
par  mer  à Venife  : pui^étant  entré  en  Lombardie 
il  reprit  l’habit  ôc  les  marques. d’évêque.  Quand  il 
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fut  près  de  Milan  tous  les  ciioïens  & le  clergé  vin~ 
An.  1167.  rent  au  devant  de  lui,  & le  reçurent  avec  une  extc&>  - 
me  joit  le  cinquième  jour  de  Septembre  1 1 Cy. 

. xLi.  ■ D’un  autre  côté  les  Romains  forrirenc  au  nom» 
d«!“d"*în‘c  Ro-  quarante  mille  le  vingt -fepriéme  de  Mât 

me.  de  la  même  année  qui  étoit  la  veille  de  la.  Pence*' 

Alt»  af.  B*r.  côtc  , & attaquetent  Tufculum , qui  tcnoic  pour 
tld  cw  l’empereur  Frideric.  Chrifticn  archevêque  élu  de 
**■  Maïence  fehifmatique  l’aïant  appris , vint  campée 

auprès  des  Romains  avec  Tes  troupes  compouéae 
de  Flamands  & de  Brabançons  : mais  dles  étoienc 
prêtes  à'fuïr  , quand  Rcinolde  chancelier  de  l’em» 
percur  & archevêque  élu  de  Cologne  vint  au  fc» 
cours  & battit  les  Romains , cnfortc  qu’il  y en  eue 
huit  mille  de  ruez  , quatre  mille  de  pris  & le  relie 
fut  mis  en  fuite.  Cette  viéloire  des  Allemands  ar* 
riva  le  lundi  de  la  Pentecôte.  L’empereur  qui  croie 
cependant  occupé  au  fiége  d’Ânconc  , marcha  vers 
Rome  après  l’avoir  prife  , & y arriva  le  feméme 
* de  Juillet.  Le  lendemain  il  attaqua  le  château  Saine* 
Ange  & enfuite  t’églifc  de  S.  Pierre  où  il  ht  mec* 
rre  le  feu , ce  qui  obligea  de  la  rendre.  Alors  le 
pape  Alexandre  quina  le  palais  de  Latran  & fe  re* 
rira  avec  les  cardinaux  & leurs  familles  dans  les 
mai  Tons  fortes  des  Frangipanes.  Le  jeune  roi  de 
Sicile  lui  envoïa  deux  galcres  avec  de  l’argent  , 
pour  lé  tirer  des  mains  de  l’empereur.  Elles  arri-. 
verent  à Rome  par  le  Tibre  : mais  le  pape  les  ren- 
voïa  & prit  feulement  l’argetvt  „qn’il  dlftribua  dans 
Rome  pour  encourager  le  peuple  à la  défendre. 

L’empereur  voi'ant  cju’il  ne  pouvoir  la  prendre 
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par  force  , s’adrefla  aux  évêques  6c  aux  cardinaux 
quirécoient  venus  trouver  de  la  part  du  pape  -,  6c 
I<jur  fit  dire  par  Conrad  archevêque  catholique  de 
Maïcncc  : Si  vous  pouvez  perfuader  à Alexandre 
de  renoncer  au  pontificat  fans  préjudice  de  Ton  or- 
dination , je  ferai  que  Pafcal  y renoncera  aufli  ; 6c 
on  élira  pour  pape  un  troiûétne.  Alors  je  donnerai 
X l'é^life  une  paix  folide  , & je  ne  me  mêlerai  plus 
de  l'eleéirion  du  pape  : je  rendrai  aux  Romains  tous 
leurs  prifonniers  6c  tout  ce  qui  fe  trouvera  de  butin* 
fait  fur  eux.  Cette  propofition  parut  très-favorablà 
au  peuple  de  Rome  fatigué  de  la  guerre  : ils  dirent 
tous  d'une  voix  qu’il  falloir  l’accepter  , & qu’ Ale- 
xandre pour  racheter  Tes  citoïens  auroit  dû  faire 
encore  plus  que  de  renoncer  au  pontificat.  Mais 
les  évêques  6c  les  .cardinaux  » apres  en  avoir  déli- 
béré, répondirent  unanimement. à Fridcrictll  ne 
nous  appartient  pas  déjuger  le  pape  que  Dieu  a re- 
fervé  à fon  jugement  j 6c  le  pape  de  concert  avec 
eux  fortit  fccretement  de  Rome  en  habit  de  pèlerin 
pour  fe  déroberau  peuple.  Il  pafTa  à Terracinc  6c 
à Caere  , puis  il  fe  retira  à Benevent , où  il  étoit 
dès  le  vingt  deuxième d’Août,  & les  cardinaux  l'y 
fuivirent. 

Cependant  l’antipape  Pafcal  qui  étoit  à Viterbe 
attendant  l’arrivée  de  l’empereur  , s’approcha  de 
. Rome , 6c  célébra  la  'mefle  folemnellcment  à faine 
Pierre  avec  fes  cardinaux  le  dimanche  trentième 
dejuillet  j 6c  le  mardi  fuivantjour  de  S.  Pierre  aux 
iens , il  couronna  dans  la  même  églife  l’empereur 
iFideric  6c  l’irnpcratrice  Beatrix  fon  époufe  avec 
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des  couronnes  d’or  ornées  de  pierreries.  Alors  les 
Romains  voïam  qu’ils  ne  pouvoicnc  plus  tenir 
contre  l’empereur , enforte  qu’ils  u’ofoient  même 
pafler  le  Tibre  : réfolurent  de  traiter  avec  lui  6c 
lui  prêtèrent  ferment  de  fidelité  , promettant  de 
reconnottre  Pafcal  pour  pape.  Toutefois  les  Fran- 
gipanes & quelques  autres  nobles  qui  avoicnc  dans 
Rome  des  tours  & des.  maifons  fortes  , difficiles 
à prendre  fi  promptement , n’entrerent  point  dan^ 
ce  traité.  Pour  recevoir  le  ferment  des  autres  l’em- 
pereur envoïa  au  de-là  du  Tibre  des  commifTaires  , 
entre  lefquds  étoit  Acerbo  Morena  citoïen  de 
LoJi  juge  de  la  cour  impériale  , qui  a écrit  l’hif- 
toirc  de  fon  temps , continuée  pat  fon  fils  Otton.  - 

Mais  dès'  le  lendemain  mercredi  fécond  jour 
d’Aoiit , après  un  peu  de  pluie  furvint  un  coup  de 
foleil , qui  caufa  dans  l’armée  de  l’empereur  une 
mortalité  cfFroïable.  A peine  pouvoit-on  fuffire  à. 
enterrer  ceux  qui  mouroient  chaque  jour  , & oa. 
voïoit  tomber  morts  ceux  qu’on  avoir  vûs  mar- 
cher le  matin  dans  les  rues.  Cette  maladie  empor- 
ta quantité  de  prélats  &c  de  feigneurs  , entr’autres 
Reinold  archevêque  de  Cologne  homme  de  beau- 
coup d’cfprit  Si  de  capacité  , & un  des  principaux 
minillrcs  de  l’empereur  , qui  n’étoit  pas  encore  fa- 
créj  bien  qu’élu  des  l’an  1 1 <î  i.  Son  fuccelTeur  fut  le. 
chancelier  Philippe.  Cette  mortalité  obligea  l’em- 
pereur à fe  retirer  de  devant  Rome  dès  le  fixiéme 
d’Aoûr,  & les  peuples  de  Lombardie  révoltczcon- 
tre  lui  le  chargèrent  dans  fa  retraite. 

Saint  Thomas  de  Cantotberi  aïant  apris  la  nou- 
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vdle^c  cette  retraite  honteufe  de  Fridcric  par  le  — — — 
bruit  qui  couroit  en  France,  écrivit  au  pape  Ale- 
xandre , pour  le  prier  de  lui  en  apprendre  la  vérité  “•  ‘i-  »*• 

& pour  l’en  féliciter.  Il  compare  cette  défaite  à celle 
de  Sennacherib  : il  ne  regarde  plus  Frideric  com- 
me prince , parce  qu’il  étoit  excommunié , & con- 
clut ainfi:  Quiofera  déformais,  tenant  en  terre  la 
place  de  J.  C.  fc  foumettre  à la  volonté  des  princes 
pour  la  confufion  de  l’églife,  en  ne  puniflant  pas 
les  coupables  ? L’ofe  qui  voudrai  ce  ne  fera  pas 
moi , pour  ne  pas  m’attirer  la  peine  du  coupable , 
en  dillimulant  la  vengeance.  Jean  de  Sarilberi  ex-  n.  tf.  «y. 
pliquc  plus  clairement  cette  excommunication  de  ^1450. 
Frideric  dans  une  lettre  écrite  vers  le  même  tems , 
où  il  dit  : le  pape  aïant  attendu  long  tems  en  patien- 
ce le  tyran  Teutonique , pour  l’exciter  à pénitence  , 

Sc  ce  fehifmatique  continuant  d’ajouter  péchez  fur 
pechez , le  vicaire  de  S.  Pierre  établi  de  Dieu  fur  les 
nations  & les  roïaumes , a abfous  les  Italiens  & tous 
les  autres  du  ferment  de  fidelité  par  lequel  ils- lui 
étoient  engagez , à caufe  de  l’empire  ou  du  roïau- 
me  i & lui  a ainfi  enlevé  prcfquc  toute  l’Italie.  II 
lui  a aufli  ôté  la  dignité  roïalc , l’a  frappé  d’ana- 
thême , & a défendu  par  l’autorité  de  Dieu  qu’il  aie 
à l’avenir  aucune  force  dans  les  combats , qu’il  rem- 
porte la  viétoire  fur  aucun  Chrétien  , ou  qu’il  ait 
nulle  part  ni  paix  ni  repos',  jufques  à ce  qu-’il  faffe 
de  dignes  fruits  de  pénitence.  En  quoi  le  pape  a 
fuivi  l’exemple  de  Grégoire  VII.  fon  prédcccflcur , 
qui  de  notre  tems  à dépofé  de  même  l’empereur 
Henri  dans  un  Concile  Romain.  Jean  de  Sarilbcri 
TomeXr.  Kk 
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tout  f<javant  qu’il  étoit , ne  trouvoit  dans  lout^l’hif- 

An.  1167. 

■ toirc  de  réglife , aucun  exemple  plus  ancien  pouc  . 
autorifer  les  papes  à dépofer  les  fouverains. 

J Les  deux  légats  que  le  pape  Alexandre  avoir  ac- 
Attiïée  des  légats  cordcz  au  loi  d’Angleterre  pour  terminer  l’alFaire 
en  Normandie,  ^ Thomas  dc  Cantoiberi,  partirent  de  Rome  , 

le  premier  jour  de  Janvier  1167.  mais  ils  n’ar- 
riverent  en  Normandie  où  étoit  le  roi,  que  vers  la 
fin  de  l’été.  Depuis  leur  départ  le  pape  apprit  que 
Jean  d’Oxford  triomphoit  du  bon  fuccès  de  fa  né- 
gociation à Rome  -,  & qu’il  publioit  que  ces  légats 
venoient  pour  juger  l’archevêque  &c  le  condamner, 
& que  le  pape  avoir  déjà  exempté  dc  fa  jurifdic- 
tion  plufieurs  prélats , & plufîcurs  autres  perfonnes 
confidérablcs  d’ Angleterr%  Le  pape  apprit  aufh  que 
ces  bruits  qui  couroient  troubloient  non  feulement 
l’archevêque , mais  le  roi  de  France  & les  Icigneurs 
tt.tf.%),  de  fon  roïaume.  C’eft  pourquoi  il  écrivit  aux  deux 
cardinaux  légats  Guillaume  dc  Pavic  & Oiton 
qu’ils  travaillalTent  dc  tout  leur  pouvoir  à confo- 
1er  l’archevêque , à lui  ôter  tout  foup^on  ôc  le  ré- 
concilier avec  le  roi  d’Angleterre  ; & que  jufqu’à 
ce  que  cette  réconciliation  fût  entièrement  faite  , 
ils  ne  filTcnt  rien  d’important  dans  fes  terres , & 
n’entralTcnt  point  dans  fon  roïaume , quand  même 
il  le  voudroit.  Autrement,  ajoure-t’il,  vous  nous 
cxpofpriez  & vous  aufli , à plufieurs  mauvais  diC- 
cours.  La  lettre  efl:  dattéc  de  Latran  le  feptiéme 
dc  Mai. 

Le  pape  écrivit  aufli  au  roi  dc  France  pour  lui 
donner  part  dc  l’cnvoï  des  légats  & le  prier  d’em- 
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ploïerfcs  offices  pour  la  réconciliation  de  l’archcve-  

que  avec  le  roi  d’Angleterre.  Et  en  cas , ajoute  r- il, 
quelle  ne  fe  puifl'e  faire , nous  voudrions  bien  , fi  î 

vous  l’aviez  agréable,  & s’il  fe  pouvoir  fans  choquer 
les  perfonnes  confiderables  de  votre  roiaume , qu’il 
y exercjât  nos  pouvoirs  en  qualité  de  légat.  C’étoic  > 

pour  confolcr  Thomas  de  la  fufpcnfion  de  Ton  pou- 
voir en  Angleterre,  que  le  pape  lui  vouloir  donner 
cette  légation  en  France  : mais  il  eft  remarquable 
qu’il  demandoit  pour  cet  effet  le  confentement  du 
roi  & des  grands.  • 

On  void  les  plaintes  de  Thomas  fur  l’envoi  des 
légats  Guillaume  & Orton  , par' les  lettres -qu’il  " r/.  ü?” 
écrivit  dès  qu’il  en  eut  la  première  nouvelle  j par 
une  lettre  du  foûdiacre  Pierre  Lombard  au  pape , 
où  il  marque  l’indignation  du  roi  de  France  , qui 
mena<joit  de  défendre  aux  légats  l’entrée  de  Ion  . 
roïaume  ; cnîtti  par  une  lettre  de  Jean  de  Sarilberi , 
où  il  dit  qiie  le  roi  d’Angleterre  fe  vantoit  d’avoir 
le  pape  &c  tous  les  cardinaux  dans  fa  bourfe  , Sc 
de  joüir  des  mêmes  prérogatives  que  fon  aïeul , 
qui  étoit  dans  fes  états  roi , légat  , patriarche  , em- 
pereur, & tout  ce  qu’il  lui  plaifoit.  Puis  il  ajoute  : 
Qii’auroient  pù  lui  donner  de  plus  les  antij>apes 
Ociavien  & Gui  de  Crème?  On  écrira  ceci  dans 
les  annales  de  l’églife  Romaine  , que  le  pape  , tou- 
ché des  prières  & des  menaces  du  roi  d’Angleterre, 
dont  il  a fouffett  fi  long-tcms  les  excès  intoléra- 
bles , a dépouillé  de  fes  pouvoirs  fans  forme  juri- 
*dique,  un  prélat  exilé  depuis  près  de  quatre  ans 
avec  une  infinité  d’innocens , pour  la  caufe  de  Dieu 
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& la  dcfcnfc  de  la  liberté , non  parce  qu’il  l’a  inê- 

An.  1167. 

rite  , mais  parce  qu’il  a plû  au  tyran.  C'eft  au  pape 
à (aconfcicnce , à fa  réputation  & au  fa- 
ife.  Les  deux  légats  étoient 
If  10.  l’archevêque,  mais  particulièrement  Guillaume  <dc- 
ii.ef.if.  10.  ij.  Pavie  , qu’il  regardoit  comme  fon  ennemi  déclaré 
& entièrement  livré  au  roi.  Il  lui  écrivit  à lui-même 
qu’il  ne  le  recevoit  point  pour  juge;  &illuiavoic 
écrit  des  lettres  encore  plus  dures  qu’il  fuppritna- 
par  le  confcil  de  Jean  de  Sarilberi. 
cArw  ctrvM/.  Cette  année  1 1 67.  la  guerre  fc  ralluma  entre  les> 
*i«7.  deux  rois  de  France  &.  d’Angleterre  , pour  la.ville 

dcTouloufe  & pour  d’autres  caufes,  entre  lefquellcs 
on  comptoir  comme  la  principale , l’affaire  de  faine. 

}4-  Thomas  de  Cantorberi.  Le  pape  l’aïant  appris  écri- 
vit aux  deux  légats  Guillaume  & Otton,  d’emploïcr 
tous  les  moïens  pofliblcs  pour  rétablir  la  paix  en- 
tre ces  deux  princes , dont  ruhiorwéloit  h impor- 
tante à l’églife.  Il  leur  défend  cxprefTcment  d’en- 
trer en  Angleterre  ôc  de  fe  mêler  des  affaires  de  cc. 
ro'iaume , principalement  des  confécrations  des  éve- 
ctrvMf.f.  ques , avant  la  pleine  réconciliation  de  l’archevê- 
que Thomas  avec  le  roi.  La  lettre  eft  datée  de  Be- 
nevent  le  vingt- deuxième  Août  1167.  Pour  cet 
effef  les  légats  vinrent  à Sens  conférer  avec  l’arche- 
vêque , j’entends  l’archevêque  de  Cantorberi , afin 
de  négocier  la  paix.  De  là  ils  allèrent  vers  le  roi 
d’Angleterre  ; & le  trouvant  trop  opiniâtre  dans 
fon  fentiment,  ils  prirent  jour  pour  une  conférence 
avec  l’archevêque , à l’otflave  de  la  S.  Martin.  Ire 
roi  d’Angleterre, avoir  dit  aux  légats  que  Thomas 
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' étoit  la  caufe  de  la  guerre  , & qu’il  étoic  allé  fur  les 
lieux , animer  contre  lui  le  roi  de  France  & le  com- 
te de  Flandres.  ; 

La  conférence  fe  tint  au  lieu  marqué  le  dix- hui- 
tième de  Novembre  1 1 67.  entre  Trie  & Gifors,qui 
étoit  la  frontière  de  France  &c  de  Normandie.  L’ar- 
chevêque de  Rouen  s’y  rendit  avec  les  légats  ; mais 
les  évêques  & les  abbez  d’Angleterre  que  le  roi 
avoir  appeliez  demeurèrent  à Roüen  ; l’archevêque 
de  Cantorberi  étoit  accompagné  de  quelques-uns 
de  ceux  qui  l’avoient  fui vi  dans  Ton  exil.  Les  légats 
parlèrent  les  premiers  relevant  la  charité  du  pape  , 
le  foin  qu’il  avoir  de  l’archevêque  , les  fatigues  & 
les  périls  qu’ils  avoient  elTuïez  dans  ce  voïage.  Ils 
reprefentoient  encore  le  bêfoin  de  l’cglifc  & le  mal- 

• heur  du  tems , la  grandeur  du  roi  d’Angleterre,  l’a- 
mitié &:  les  bienfaits  dont  il  avoir  prévenu  l’arche- 
vêque , & l’honneur  qu’il  lui  avoir  toujours  rendu.: 
enfin  fes  plaintes  contre  lui , particulièrement  tou- 

. chant  la  guerre  donc  il  le  faifoit  l’auteur.  Sur  tour 
cela  ils  demandoient  à l’archevêque  comment  ils 
pourroient  appaifer  le  roi , ajoûtant  qu’il  y falloir 
cmploïer  d&  fa  parc  beaucoup  de  modération  ôc 
d’humilité. 

L’archevêque  s'étant  retiré  à part  délibéra  avec 
les  fiens  ; puis  il  commença  par  rendre  grâces  au 
pape  &c  aux  légats , répondit  aux  plaintes  du  roi , 
&c  reprefenta  les  torts  qu’il  avoir  faits  à l’églife. 

• Quant  à la  foumiffion  que  les  légats  lui  deman- 
doient , il  répondit  .qu’il  la  rendroit  au  roi  la  plus 
grande  & la  plus  rcfpcâajcufc  qu’il  lui  feroic  polï- 
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~ b]e , fauf  riionncur  de  Dieu  & le  fien , la  liberté  & 
'*  les  biens  de  réglilé  , leur  demandant  s’il  y avoir  à 
augmenter  ou  diminuer  de  CCS  condicioas.  Les  lé- 
gats répondirent  , qu’ils  n’étoient  pas  venus  lui 
donner  confcil , mais  le  lui  demander  & tenter  les 
voies  de  la  réconciliation  : puis  ils  ajoutèrent , qu’il 
falloir  venir  en  particulier  , & lui  demandererit  s‘il 
vouloir  promettre  en  leur  prcfencc  d’obrerver  les 
coutumes  dont  les  rois  avoient  joui  du  temps  de  Tes 
prédecciTcurs  ; & rentrer  ainll  dans  les- bonnes  grâ- 
ces du  roi.  Il  répondit , qu’aucun  roi  n’avoit  jamais 
exigé  cette  promefle  d'aucun  de  fes  prédeccircurs  } 
& que  jamais  il  ne  promettroit  d’obfcrvcr  des  coû- 
tumes  manifeftement  contraires  à la  loi  de  Dieu  , 
aux  prérogatives  du  faint  llcgc  & à la  liberté  de  l’é- 
glife  , que  le  pape  avoir  condamnées  à Sens  en  leur 
prcfencc , & contre  Icfqucllcs  il  avoir  depuis  lui- 
même  prononcé  anathème. 

On  lui  demanda  encore  s’il  vouloit  du  moins 
promettre  de  diflimulcr  & tolérer  ces  coutumes. 
Il  répondit  par  le  proverbe  : Qui  ne  dit  mot  cbn- 
Icnt } & que  le  roi  prétendant  être  en  poflclfion 
de  ces  coûtumes , fi  on  cdToit.  de  s’y  oppefer  , ôc 
que  l’autorité  des  légats  y intervînt , elles  femble- 
roient  établies  pour  lui  & pour  les  autres.  Thomas 
ajoûta  qu’il  aimoit  mieux  être  toujours  en  exil  &c 
mourir  pour  la  julticc  fi  Dieu  l’avoir  ordonné  , que 
de  faire  une  telle  paix  au  préjudice  de  Ton  falut  &: 
de  la  liberté  de  l’églifc.  Car  c’eft  en  ce  cas  que  Dieu 
défend  aux  évêques  de  fe  taire  fous  peine  de  dam- 
nation. On  lut  les  articles  dç  ces  coûtumes , ôc  il 


) 


Digitized  by 


Google 


Livre  soix ante-onzi e’me.  i6} 
demanda  aux  cardinaux  H elles  pouvoicnc  être  ob- 


s’en  tenir  à leur  jugement , touchant  les  différends 
qu*il  avoic  avec  le  roi.  Il  répondit  que  quand  lui  ■ 
éc  les  liens  feroient  pleinement  rétablis  dans  tous 
les  biens  dont  on  les  avoir  dépoüillcz  y il  obéiroit 
volontiers  àla  juffice,  & fe  foûmcttroit  àceux  donc 
le  pape  lui  ordonneroit  de  fubir  le  jugement.  Que 
cependant  il  étoit  trop  pauvre  pour  être  obligé  à ' 
foûtenir  un  procès,  ne  lubfiftant  même  qu’aux  dé- 
pens du  roi  de  France.  Il  ne  voulut  pas  reeufer  le 
cardinal  de  Pavie , quoiqu’il  crût  en  avoir  fujet , 
pour  ne  pas  s’engager  dans  un  nouveau  procès  avant 
que  d’être  reftitué.  Les  légats  lui  demandèrent  en- 
core s’il  vouloir  réjx>ndrc  devant  eux  aux  évêques 
qui  avoient  appelle  au  pape  conti^  lui , parce  qu’ils 
étoient  préfens.  Il  répondit  de  même,  qu’il  n’a- 
voit  reqû  aucun  ordre  du  pape  fur  ce  fujet  ; & que 
quand  il  l’auroit  rc<jû , il  feroit  ce  qui  feroit  raifon- 
nable.  Le  lendemain  le  roi  de  France  donna  audien- 
ce aux  légats , & juftifia  Thomas  au  fujet  de  la  gue  r-  II. i7.‘ 
rc,  affûtant  même  avec  ferment  que  ce  prélat  lui 
avoit  toujours  confeillé  d’entretenir  la  paix  avec  le 
roi  d’Angleterre. 

Les  légats  allèrent  rendre  compte  au  roi  d’ An-  conf^cnccd'Ar- 
gleterre  de  ce  qui  s’étoit  paffe  à la  conférence  ; & 
pour  cet  effet,  ils  fe  rendirent  à Argentan  le  di- 
manche vingt- fixiéme  de  Novembre.  Le  roi  vint 
deux  lieues* au  devant  d’eux,  ôi  les  conduifit  jufques 


fervees  par  des  Chrétiens , ou  diflimulees  par  des  ‘ 
paffeurs. 

Les  légats  lui  demandèrent  enfuite  s’il  vouloir 
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A""'  à leur  logis.  Le  lendemain  après  la  mefTe  il  les  ap- 

■ pella  alTez  matin  : ils  vinrent  chez  lui  & entrerenc 

au  confeil  dans  fa  chambre  avec  les  archevêcjucs  , 
les  évêques  & les  abbez  qui  y furent  admis. 
Apres  qu’ils  eurent  été  renfermez  environ  deux 
heures , ils  fortirent , & le  roi  conduiflt  les  légats 
jufques  à la  porte  de  la  chapelle  en  dehors , &c  die 
publiquement  devant  eux  : Puis -je  ne  jamais 
voir  aucun  cardinal  ! Il  les  renvoia  avec  tant  de 
précipitation  , qu’encore  que  leur  logis  fût  alTez  ^ 
proche,  on  n’aitendit  pas  que  leurs  chevaux  fuf- 
.fent  venus , mais  on  leur  donna  des  chevaux  qui 
fe  trouvèrent  par  hazard  les  plus  près  devant  la 
.chapelle.  Ainu  les  légats  s’en  allèrent  accom- 
pagnez de  quatre  perfonnes  au  plus.  Les  arche> 
vêques  , les  évêques  & les  abbez  demeurèrent 
avec  le  roi  & rentrèrent  au  confeil  dans  la  cham- 
bre. Après  qu’ilj  y furent  demeurez  prefque  juf- 
ques à l’heure  de  vêpres , ils  allèrent  trouver  les 
légats,  paroiflant  tous  avoir  le  vifage  troublé  ; Si 
y ayant  été  quelque  tems , ils-  retournèrent  à leurs 
logis. 

Le  lendemain  mardi  apres  avoir  demeure  chez 
le  roi  jufqu’à  midi  , les  prélats  allèrent  trouver 
les  légats , portant  de  part  & d’autre  des  paroles 
fecretes.  Le  mercredi  vingt- neuf  qui  étoit  la  veille 
de  S.  André  , le  roi  forcit  de  grand  matin  avec  des 
chiens  & des  oifeaux  pour  aller  à la  chalTc  : cc 
qu’on  crut  qu’il  faifoit  exprès  pour  s’abfenter.  Ce- 
pendant les  évêques  s’aflcmblerent  aflez  matin  dans 
ia chapelle  du  roi,  puis  dans  la  chambre  j & après 
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y avoit  tenu  confeil , ils  allèrent  à l'cglifc  près  de  la-  - 
quelle  le  légats  étoienc  logez.  Les  légats  y furent 
appeliez  pour  entendre  ce  qu’on  devoir  propofcr,& 
ils  y prirent  féancc  au  milieu , aïanc  à leurs  cotez  les* 
archevêques  de  Roiien  & d’Yorc , les  évêques  de 
Vorchellre  , de  Sarilberi , de  Baieux , de  Londres , 
de  Chichellre  & d’Angoulême,  avecpluheurs  ab- 
bez  & une  grande  multitude  de  laïques. 

Alors  Gilbert  évêque  de  Londres  le  leva,&  adref- 
Tant  la  parole  aux  légats , il  dit  : Vous  avez  oui  di>  Thomas, 
re  que  nous  avons  reçu  des  lettres  du  pape  &:  nous 
les  avons  en  main.  Elles  portent  que  quand  vous 
nous  appellerez  nous  allions  vous  trouver  , & que 
vous  avez  plein  pouvoir  de  terminer  l’afFaire  qui 
eft  entre  le  roi  &c  l’archevêque  de  Cantorberi , & 
entre  nous  & ce  même  prélat.  C’eft  pourquoi  aïanc 
apris  votre  arrivée  en  ces  quartiers , nous  Tommes 
venus  vers  vous  > prêts  à intentei’  aâion  ou  à ré- 
pondre , 6c  à nous  en  tenir  à votre  jugement.  Le 
roi  offre  la  même  chofç,  c’eft  à- dire  , d’approuver 
la  fentcnce  que  vous  prononcerez  entre  lui  6c  l’ar- 
chevêque quelle  qu’elle  Toit.  Puis  donc  qu’il  ne 
tienc  ni  au  roi  , ni  à vous  , ni  à nous  que  l’ordre 
du  pape  ne  s’exécute  , on  l'imputera  à qui  il  appar- 
tient. Mais  parce  que  l’archevêque  fait  tout  préci- 
pitamment , fufpend  6c  excommunie  avant  que 
d’admonefter  , nous  prévenons  par  un  appel  fa 
fentcnce  prématurée.  Nous  l’avons  déjà  interjette  , 
nous  le  renouvelions  , 6ç  cet  appel  comprend  toUr 
te  l’Angleterre. 

Enfuite  l’évêque  de  Londres  expliqua  ainlj  le 
Tome  Xr,  Ll 
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différend  contre  le  roi  & l’archcvèquc.  Le  roi  lut 
demande  quarante  mille  marcs  d’argent  y à caufe 
des  revenus  dont  il  avoir  la  recette' quand  il  étoic 
chancelier  : à quoi  il  répond  qu’il  n’étoit  obligé 
à aucun  compte  quand  il  fut/ promu  à l’archevê- 
ché ; & quand  il  y auroit  été  obligé  , il  en  auroic  . 
été  rendu  quitte  par  fa  promotion.  Car  il  croit 
que  l’ordination  aquitte  les  dettes  comme  le  baptê- 
me remet  les  péchez.  L’évêque  rapporta  enfuite 
les  caufes  de  l’appel  , que  lui  & les  autres  évê- 
ques d’Angleterre  avoient  interjetté  : fçavoir  leur 
oppreflion  & le  péril  du  fchifnie,  que  le  roi  .au- 
loïc  peut-être  cmbrafTé  s’ils  avoient  obéi  à l’in- 
terdit de  l’archevêque.  Il  die  aufli  que  l’archcyê- 
que  décrioit  le  roi  à caufe  de  fes  ordonnances  \ & 
là  il  déclara  publiquement , que  le  roi  levoic  la 
défenfe  d’appellcr  à Rome  , qu’il  l’avoit  fait  en 
faveur  des  pauvres  clercs  , mais  qu’il  la  levoic  à 
caufe  de  leur  ingratitude  : qu’en  matière  profane 
ils  plaidafTcnt  devant  le  juge  laïque  , en  matière 
ecclefiaftique  , qu’ils  demandaffenc  leur  renvoi. 
L’évêque  de  Londres  propofa  enfin  fes  griefs  par- 
ticuliers contre  l’archevêque  , & dit  : 11  veut  me 
fbumettre  à une  fervitude  nouvelle , m’obligeant 
à'cnvoïcr  fes  lettres'par  toute  l’Angleterre  , à quoi 
quarante  couriers  ne  me  fuâiroient  pas.  Il  a exem- 
pté de  ma  jurifdiéfion  environ  quarante  églifcs  y 
^ il  a fon  doïen  à Londres , devant  qui  il  prétend 
que  leurs  caufes  doivent  être  portées.  Ainfi  je 
' fouffre  plus  de  vexation  de  fa  part  qu’aucun  autre 
iveque.  . 
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chidiacrc  de  Cantorberi  & un  moine  de  la  même 
églife  appellercnc  aulTi  : & tous  demandèrent  aux 
légats  des  apôtres  ou  lettres  d’appel , qui  leur  fu- 
rent accordées.  Les  légats  quittèrent  le  roi  le  mar- 
di d’après  le  premier  dimanche  de  l’avent , c’eft  à- 
dire  le  cinquième  de  Décembre;  & en  cette  fepara- 
lionle  roi  pria  les  légats  avec  grande  humilité 
d’intcrccdcr  auprès  du  pape , pour  le  délivrer  abfo- 
lumcnt  de  l’archevêque  ; il  répandit  même  des  lar- 
mes & le  légat  Guillaume  parut  en  répandre:  mais 
le  légat  Otton  eut  peine  à s’empêcher  de  rire , ju- 
geant apparemment  que  ces  larmes  n’étoient  pas 
ferieufes.  Le  légat  Guillaume  envoïa  un  de  fes 
clercs  porter  en  diligence  au  pape  les  nouvelles  de 
ce  qui  s’étoit  padé  ; & le  roi  lui  envoïa  aulTi  deux 
députez.  Le  famedi  neuvième  de  Décembre  les 
légats  étant  à Evreux  envoïcrent  encore  deux  dé- 
putez au  pape  , pour  lui  dénoncer  l’appel  des  pré- 
lats d’Angleterre.  C’ell  ce  que  contient  la  relation 
qui  fut  envoïée  aufli-tôt  à S.  Thomas  par  un  de  fes 
conhdcns. 

On  voit  quelques  autres  circonftances  dans  une  il- 
lettré de  Jean  de  Sarifbcri  à l’évêque  de  Poitiers , 
où  il  dit  : qu’après  la  conférence  de  G i fors  les  lé- 
gats trouvèrent  le  roi  fi  troublé  , qu’il  fc  plaignoit 
publiquement  d’être  trahi  par  le  pape  & mena- 
qoitdele  quitter,  s’il  ne  lui  faifoit  juftice  de  l’ar- 
chevêque de  Cantorberi.  Après  plufieurs  confcils 
tenus  de  part  Sf  d'autre  , où  le  roi  confultoit  tan- 
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- tôt  les  feigneurs  , tantôt  les  évêques  & les  abbez 

Am.  11C7. 

tantôt  fes  confidens , tantôt  les  légats  tous  deux 
enfembe  ou  féparément  : enfin  il  déclara  , qu’il  fc 
foumettoit  à leur  jugement , fur  tous  les  différends 
qu’il  avoir  avec  l’archevêque  .promettant  de  don- 
net  d’entrée  telle  fureté  qu’ils  voudroient  ; qu’il 
obferveroit  poncftuellement  tout  ce  qu’ils  ordonne- 
roient.pourvû  qu’ils  lui  rendiffent  jullice  comme  au 
moindre  particulier.  Les  légats  répondirent  qu’ils 
n’avoient  pas  reçu  le  pouvoir  de  juger  l’archevêque, 
mais  feulement  de  compofer  à l’amiable  ; & le  roi 
les  pria  d'inllruire  le  pape  de  fa  foumiflion  , & de  la 
julUcc  de  fa  caufe  , fuivant  ce  qu’ils  en  avoient 
appris  de  l’archevêque  d’Yorc  , des  évêques  de 
Londres , de  Chicheftre , & deVbrchcftre  : de  l’ar- 
chevêque de  Roüen  , des  évêques  de  Lifieux  & de 
Baïeux. 

Enfuite  l’évêque  de  Londres  propoTa  une  appel- 
lation au*  nom  du  roïaume  & du  clergé  ; deman> 
dant  qu’il  fût  défendu  à l’archevêque  de  rien  in- 
nover contre  l’un  ni  contre  l’autre , & les  mettant 
fous  la  proteéfion  du  pape  jufques  au  terme  de  l’ap- 
pel, qui  étott  la  faint  Martin  de  l’aûnéc  fuivanre 
11 69.  Apres  quoi  les  légats  envoïcrent  à l’archcvc- 
que  deux  députez  , qui  le  lendemain  de  la  fainre 
Luce  quatorzième  de  Décembre  ,lui  prefenterent 
une  lettre,  par  laquelle  ils  lui  ordonnoient  de  dé- 
férer à cet  appel  ; & lui  défcndoieni  de  la  part  da 
ti.tf.if.  pape  de  jetter  en  Angleterre  aucun  interdit  ou  ex- 
communication , jufques  à ce  que  l’on  allât  en  la 
prefencedu  pape  Sc  que  l’on  connût' fa  volonté. 
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Les  évêques  envoïcrcnraufli  deux  dépurez  à l’ar- 
çhevêque  ,pour  lui  dénoncer  leur  appel  : mais  il 
ne  voulut  point  leur  parler  , parce  qu’ils  avoient 
communiqué  avec  ceux  qu’il  avoir  excommuniez  , 
entre  autres  l’évêque  de  Londres. Quant  aux  légats, 
Thomas  leur  écrivit , qu’il  f^avoit  bien  & eux  aullt 
jufques  à quel  point  il  devoir  leur  cbcïr  ôc  qu’il 
feroitee  qui  feroit  expédient  à l’églilc. 

Il  écrivit  cependant  au  pape  une  grande  lettre  , 
où  apres  avoir  raconté  ce  qui  s’étoit  paflé  à la  con- 
férence de  Gifors , il  fe  plaint  que  le  roi  n’a  appel- 
lé  des  évêques  d’Angleterre  que  ceux  qui  lui  étoient 
les  plus  oppofez}  & déclare  qu’il  ne  lui  cH  ni  feur 
ni  poflibic  de  fubir  aucun  jugement  qu’en  préfencc 
de' fa  fainteté.  Il  ajoute  enfuite  : Et  parce  que 
vous  êtes  chargé  du  foin  de  toutes  les  églifes  , 
tournez  , s’il  vous  plaît  , les  yeux  vers  l’occident , 
& voVez  comment  l’églife  y cft  traitée  : que  le  car- 
dinal Otton  vous  dife  ce  qu’il  a vû  en  Touraine  & 
en  Normandie  , & ce  qu’il  a oiii  dire  d’Angleter- 
re. Car  pour  ne  point  parler  de  l’cglifc  de  Cantor- 
beri  &c  de  celle  de  Tours , que  le  roi  traite  comme 
vous  fçavez , il  tient  en  fa  main  depuis  long-temps 
fept  évêchez  vacans  dans  notre  province  &c  dans 
celle  de  Roüen  , & ne  permet  point  qu’on  y or- 
donne d’évêques.  Le  clergé  du  roiaume  eft  donné 
en  proie  à fes  fatcllites.  Si  nous  diflimulons  ces  dc- 
fordres , que  répondrons- nous  à J.  C.  au  jour  du 
Jugement  qui  rcfiftcra  à l’antcchrifl;  , fi  on 
foulFre  fi  patiemment  fes  prccurfeurs  ? C’efl;  par 
ces  tolérances  que  les  rois  dégénefent  en  titans  , 
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■'  ' ' & ne  laiflcnt  ni  droits  nipriviFeges  ài’cglife,qu’au- 

A N.  1 1<»7.  içyj.  £fj  yairj  propofc-t-on  les 

exemples  des  Siciliens  ou  des  Hongrois,qui  nenous  ' 
exeuferont  pas  au  jugement  de  Dieu. 

Mais  trois  jours  apres  aïant  re<^u  le  mandcmenc 
des  légats  qui  fufpendoit  Tes  pouvoirs,  ils  écrivicau 
tt.tp.  47.  pape  une  autre  lettre  où  il  dit  : Nous  fommes  deve- 
nus la  riféc  de  nos  voifins  par  l’autorité  de  vos  légats, 
qui  n’ont  gardé  aucune  mefure  avec  nous.  Pour- 
quoi , Seigneur  , avez  vous  donné  la  légation  à un 
^ homme , dont  l’entrée  vous  devoir  faire  juger  de 

l’ilTué  de  fa  commiflion  ? qui  dès  le  commencemcnc 
n’a  fongé  qu’à  faire  fa  cour  aux  princes  aux  dépens 
de  la  dignité  de  l’égüfe  & de  la  votre.  C’ell  Guillau- 
me de  Pavic  dont  il  parle. 

4S.  En  même  temps  Thomas  écrivit  à tous  les  cardi- 
naux encore  plus  fortement , leur  difant  entre  au- 
tres chofes  ; En  quelle  confcience  pouvez- vous  dif- 
fimulcr  l’injure  faite  à J.  C.  en  ma  perfonne,ou  plu- 
tôt à vous  qui  devez  tenir  en  terre  la  place  de  J.  C î 
feignez- vous  d’ignorer  que  le  roi  d’Angleterre  ufur- 
pe  tous  les  jours  les  biens  de  1 eglife  , & détruit  fa 
liberté  ? Il  étend  les  mains  fur  tout  le  clergé  fans 
• diftinétion  , emprifonnant  les  uns  , mutilant  les 

autres  , leur  arrachant  les  yeux , les  contraignant 
au  duel  ,ou  ài’épreuve  du  feu  ou  de  l’eau.  Il  empêche 
' les  évêques  d’obéïr  à leur  métropolitain  , les  moin- 

dres clercs  à leurs  prélats  \ &c  ccu}t  qui  font  excom- 
muniez légitimement,  de  fc  tenir  pour  tels.  Enfin  il 
veut  ôter  à l’églifc  toute  fa  liberté,  à l’exemple  de  ce* 
grand  fchifinatique  votre  pcrfccuteur.  C’eft  l’em-  ' 
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percur  Fridcric.  Si  norrc  roi  fait  tqpc  cela  im-  

punément , que  feront  fes  fuccefTeurs  î Que'fouf-  An.  1167. 
friront  les  vôtres  ? Prenez  garde  que  les  maux  croif^ 
fent  tous  les  jours  , aulli-  bien  que  les  occaüons 
& les  artifices  pour  les  faire.  Ne  vous  fiez  ni  à 
la  faveur  des  princes , ni  aux  richefles  périfl'ables  : 

faites -vous  un  tréfor  dans  le  ciel  , en  fccouranc  , 

les  opprimez.  Autrement  , que  Dieu  nous  juge 
vous  &:  moi  & tous  les  compagnons  de  mon  exil  , 
qu'il  vous  demande  compte  du  fang  de  ceux  qui 
font  morts  pour  ma  caufe,  & qu'il  venge  votre  dilfi-, 
mulation  &c  vos  injuftices.  Bon  Dieu  ! quelle 
vigueur  peut-on  déformais  efperer  dans  les  mem- 
bres , fi  elle  manque  dans  le  chef.  On  dit  déjà 
hautement  partout , qu’on  ne  fait  point  jufticc 
à Rome  des  puiflans.  Cette  diflimulation  , fi  vous 
n’y  prenez  garde , infectera  tous  les  rois  : le  nô- 
tre eft  déjà  venu  au  point  de  fuivre  les  Siciliens , 
ou  plutôt  de  les  prcccdet.  Le  clergé  d’Angleter- 
re s’emprefler  de  venir  à fa  cour  de  toutes  parts 
les  prêtres  deviennent  courtifans , Se  fous  ce  pré- 
texte s’engagent  au  roi  par  ferment,  afin  qu’il  ob- 
tiennent plus  aifément  dans  Ton  roVaume  les  droits 
qu’il  y rétablit  à fa  volonté.  Et  enfuitc  : Croïcz-moi 
donc , reprenez  vos  forces , cmploïcz  le  glaive  de 
S.  Pierre  & vengez  l’injure  de  J.  C.  fans  épargner 
perfonne  rc’cft-làle  grand  chemin  qui  mené  à la 
vie.  L’églife  ne  doit  pas  être  gouvernée  par  la 
diffimulation  Se  par  l’artifice , mais  par  la  jultice  Se 
la  vérité. 

Le  pape  avoir  promis  d’abfoudrc  ceux  que  The- 
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mas  avoir  excommuniez  , en  cas  feulemenc  qu’ils 
fuflenc  en  péril  de  more  ; & à condition  de  prêter 
ferment  que  s’ils  revenoient  en  famé , ils  fatisfe- 
roient  aux  ordres  du  pape.  Sur  ce  fondement  ces 
excommuniez  fuppolerent  qu’ils  écoient  en  péril 
de  mort , parce  qu’un  ordre  du  roi  les  obligeoic  de 
pafl'er  la  mer } ÔC  fous  ce  prétexte  ils  fc  firent  ab- 
foudre  par  un  pauvre  évêque  du  pais  de  Galles  , 
qui  avoir  quitté  fon  évêché  pour  une  abbaïe  de 
plus  grand  revenu  ; homme  ignorant  des  loix  S£ 
des  canons. Dès  le  temps  de  l’arrivée  des  légats, Jean 
de  Sariiberi  fe  plaignit  fortement  au  pape  de  ces 
afifolucions  furprifes  en  fraude  , fans  aucune  faeîs- 
fadion  , ni  reftitution  des  biens  ufurpez.  Sur  quoi 
le  pape  écrivit  aux  légats  , d’obliger  ceux  qui 
avoient  été  abfous  à la  rcllitution  des  biens  de  l’égli- 
fc  de  Cantorberi , ou  de  les  remettre  dans  la  pre- 
mière excomn^unicatipn.  Ainfi  les  deux  légats 
Guillaume  de  Pavic  & Otton  retournèrent  fur  la 
fin  de  l’année  i >67,  fans  que  leur  légation  eut  été 
d’aucune  utilité. 

Jean  de  Sarilberi  étoit  réfugié  à Reims  , ou  peti}» 
dant  l'été  de  cette  année  1 1 67.  il  arriva  un  grand 
M-  s->-  runiultc,  comme  nous  l’apprenons  par  ce  qu’il  en 
' ’i'.iu.tt.ep.  écrivit  à Jean  évêque  de  Poitiers  en  ces  termes  : 
Les  bourgeois  avpient  confpiré  contre  l’archevêque 

Ear  le  confcil  dli  clergé  & avec  le  fccours  de  la  no- 
Icflc , parce  que  l’archevêque  vouloir  impofer  à 
ia  ville  des  fervitudes  nouvelles  & infuportablcs. 
Ils  fe  faifirent  des  tours  des  églifes  8c  des  maifons 
les  plus  fortes , chafferent  de  la  ville  les  officiers  ôc  " 

les  atniç 
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lui 
fai 

miflion  & offert  deux  mille  livres  , pourvu  qu’il 
les  laiflàc  vivre  félon  les  droits  donc  la  ville  avoic 
toujours  ufé  depuis  le  temps  de  S.  Remi.  Ils  s’étoienc 
auflâ  adreflez  au  roi  Lo.üis  pour  adoucir  par  fon 
inoïen  l’archevêque  fon  frere,  mais  ils  n’y  avoienc 
pas  réuni.  Ils  eurent  donc  recours  à Henri  comte 
de  Champagne , & par  fon  confeil  ils  fe  fournirent 
au  roi , que  l’archevêque  avoir  amené  pour  réduire 
la  ville.  Le  roi  üt  abbattre  environ  cinquante  mai- 
fons  : ce  qu’il  fît  à regret  & toutefois  il  ne  fatishc 
pas  fon  frere. 

Trois  jours  après  qu’il  fe  fut  retiré, les  bourgeois 
revinrent  ; & pour  fe  venger,  abbattirent  les  maifons 
des  gentilshommes  qui  favorifoient  l'archevêque  : 
Pçavoir  du  vidame  & d’un  autre  qui  avoir  été  gou- 
verneur de  la  ville.  L’archevêque  implora  le  fe- 
cours  du  comte  de  Flandres , & l’amena  avec  mille 
chevaliers , pour  faire  main-baffe  fur  les  bourgeois 
ou  les  jetter  dans  des  prifons.  Mais  ils  prcvfhrenc 
l’arrivée  du  comte,  & vuiderenc  fi  bien  la  ville 
que  les  Flamans  y trouvèrent  à peine  de  quoi  fub- 
fifter  un  jour.  Cependant  à leur  infeeu  l’archevê- 
que fît  fa  paix  avec  les  bourgeois , par  l’entrcmifc 
de  fon  frere  Robert  comte  de  Dreux  : moïennant 
uatre  cens  cinquante  livres  , pour  réparation  des 
ommages  qui  montoîent  à quatre  rois  autant, 
leur  permettant  de  vivre  fuivant  leurs  anciens  ufa- 
ges  y après  cette  paix  fi  honteufe  , il  étoic  encore 
mal  avec  fon  clergé , & vexoit  les  églifes  qui  oft. 
Ttme  XV.  ^ M m 
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froicnt  de  lui  faire  jufticc.  C’cftcc  qu’en  raconroît 
Jean  de  Sarilberi.  * 

On  croie  que  cc  différend  venoit  de  la  commune 
nouvellement  établie  à Reims, comme  en  pluficurs- 
autres  villes  -,  &c  à l’occaGon  de  laquelle  les  bour.-  ‘ 
geois  vouloient  reflraindre  la  jurifdidion  de  l’archc.^ 
veque,  & étendre  la  leur  fur  quelques  privilégiez,' 
A l'égard  du  clergé , les  chanoines  de  Reims  fe  plai- 
gnoient  , que  l’archevêque  les  traitoit  avec  une 
dureté  cxccfTive , & excitoit  le  roi  fon  frere  à faire 
fur  eux  des  exadions  & faifir  leurs  biens  au  préjudi- 
ce de  la  liberté  de  l’églife.  C’eft  cc  qui  paroît  par  les 
lettres  que  le  pape  Alexandre  en  écrivit  au  roi  & à 
l’archevêque. 

Ce  prélat  étant  en  Flandres,  alors  roun>ife  à f» 
métropole , y trouva  des  Manichéens , que  le  peu- 
ple nomraoit  Poplicains  ou  Publicains  3 nom  que 
l’on  croit  être  venu  de  celui  de  Pauliciens.  Ils  fedui- 
foient  les  fimples  par  une  apparence  de  vertu  , & 
offrirent  à l’archevêque  fîx  cens  marcs  d’argent  pour 
n’être  point  recherchez  , mais  comme  il  n’en  fut  pas 
touché  ils  appellcrent  au  pape.  Ce  qui  obligea  le  roi 
Loiiis  de  lui  en  écrire  , ann  qu’il  laiffât  agir  l’afche- 
■ vêque  fon  frere.  Car  cette  herefie  avoit  jetté  en  ces 
quarticiS'là  de  profondes  racines , comme  nous 
avons  dit  en  parlant  de  Tanchelme. 

On  trouva  dans  le  même  temps  à Vezclai  en 
Bourgogne  neuf  de  ces  ihêraes  hérétiques  , que 
l’abbé  Guillaume  fit  feparcr  & enfermer  , jufqucs 
à cc  que  les  évêques  & les  autres  pcrfonnçs  d’au- 
torité fuffent  venus  pour  les  convaincre.  On  les 
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tint  pendant  deux  mois  en  prifon  ; & on  les  faifoit 
^ venir  fouvent  pour  les  examiner  fur  la  foi , tantôt 
par  les  menaces  & tantôt  par  la  douceur.  Enfin 
ils  furent  convaincus  par  des  évêques,  des  abbez 
& d’autres  perfonnes  doctes , de  rejettes  trois  facrc- 
mens  : fejavoir  lé  baeême  des  enfans , Teuchariftic 
& le  mariage  , & plufieurs  autres  faintes  pratiques  ; 
f^avoir  le  ngne  de'la  croix  , l’eau  bénite  , les  bâti- 
ments des  églifes , les  dîmes  & les  oblations , la 
profeflion  monaftique  , & toutes  les  fonétions  des 
clercs  & des  prêtres.  Comme  la  fçte  de  Pâques 
approchoit , deux  d’entre  eux  ayant  oui  dire  qu’on 
lesalloit  examiner  par  le  feu  , feignirent  de  croire 
ce  que  croit  l’cglifc , & offrirent  de  fubir  l’épreuve 
de  l’eau.  On  les  amena  donc  à la  proceflion  en  pre- 
fencc  d’un  grand  peuple  qui  rempliflôit  tout  le 
cloître , de  Guichard  archevêque  'de  Lion , de  Ber- 
nard évêque  de  Nevers , de  Gautier  évêque  de  Laon 
& de  Guillaume  abbé  de  Vezelai  : étant  interrogez 
ils  répondirent  qu’ils  croïoicnt  comme  l’églife 
catholique , & s’offrirent  à fubir  l’examen  de  l'eau. 
On  en  rendit  grâces  à Dieu , & l’abbé  demanda  â 
tous  les  afiiflans  ; Que  ferons  nous  donc  de  ceux 
qui  demeurent  dans  leur  obflination  ? Ils  répon- 
dirent tous  i Qu’on  les  brûle; Qu’on  les  brûle.  Le 
lendemain  les  deux  qui  paroiffoient  convertis  étant 
éprouvez  par  l’eau, f un  fut  jugé  innocent,  l’autre 
coupable  , & toutefois  l’abbé  fe  contenta  de  le 
faire  foüctcr  publiquement  & le  bannir.  Les  fept 
autres  furent  brûlez.  C’étoit  l’an  1 1 67. 

. Cependant  l’empereur  Frideric  a'iant  perdu  fes 
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troupes , & voïant  les  villes  de  Lombardie  rcvol*^ 
tées  contre  lui , ne  fçavoit  comment  fe  tirer  d’Italîe.‘ 
En  cette  extrémité  il  écouta  le  confeil  d’un  Char- 
treux qui  avoir  été  fort  familier  au  près  lui,  & l’avoic 
quitté  à caufe  du  fchifme.  Ce  religieux  lui  repre— 
fenta  avec  larmes , qu’il  n’auroit  jarhais  de  paix  s’il 
ne  fe  reconcilioit  à l’églife  ; Ôc  obtint  de  lui  qu’il 
manderoit  le  prieur  de  la  grande  Chartreufe,  l’abbé 
de  Cîteaux  & l’évêque  de  Pavie  qu’il  avoir  challc 
& qu’il  promettroit  de  fuivre  en  tout  leur  confcil  5 
pourvu  qu’ils  ^prilTent  fur  eux  la  contravention  au 
ferment  qu’il  avoir  fait , de  ne  jamais  reconnoître 
le  pape  Alexandre.  Cette  propofition  donna  bien 
de  la  joie  à tous  ceux  qui  l'apprirent , & les  Lom- 
bards commencèrent  à s’adoucir , efpetant  la  con-; 
verfion  de  Frideric. 

Leprieur  de  la  Chartreufe  fe  mit  donc  en  che- 
min avec  l’évêque  de  Pavie  & Geofroi  évêque 
d’Auxerre  qui  avoir  été  abbé  de  Clairvaux , & que 
l’abbé  de  Cîteaux  envoVa  à fa  place,  parce  qu’il 
croit  grièvement  malade } & ils  envoïerent  devant 
un  religieux  , pour  fçavoir  de  l’empereur  le  lieu  Sc 
le  temps  de  la  conférence.  Mais  cependant  le  mar- 
quis de  Montferrat  avoir  traité  avec  le  comte 
de  Moricne  fon  parent , & avoir  obtenu  de  lui  qu’il 
donneroit  paflàge  à l’empereur.  Alors  ce  prince 
fe  trouvant  en  fûreté  répondit , qu’il  étoit  inutile 
que  les  prélats  vinflent,à  moins  qu’ils  u’amenalTcnc 
avec  eux  vifiblement  un  ange  du  ciel,  ou  qu’ils 
n’euflient  le  pouvoir  de  faire  des  miracles , comme 
de  guérir  des  lépreux  ou  rcirufcitcr  des  morts.  Ain  lî 
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ilss’cn  retournèrent.  L’empereur  fe  retira  donc  au 
mois  de  Mars  1168.  mais  de  nuit  & déguifé  en  va- 
let , & palfant  par  la  comté  de  Bourgogne  il  revint 
en  Allemagne. 

Cette  retraite  de  l’empereur  encouragea  puif- 
fammenc  les  villes  de  Lombardie  liguées  contre 
lui  ; enforte  que  non  contentes  d’avoir  rebâti  Mi- 
lan , elles  rcfolurent  de  fonder  une  nouvelle  ville 
à l’entrée  di»païs , pour  s’oppofer  aux  premiers  ef- 
forts des  Allemands.  Ce  deflein  fut  exécuté  le  pre- 
mier jour  de  Mai  iir;8.&:  on  nomma  la  nouvelle 
ville  Alexandrie  en  l’honneur  du  pape.  Elle  eut  dés 
la  première  année  quinze  mille  habitans  portant 
les  armes  ; & l’année  fuivante  Tes  confuls  allèrent 
trouver  le  pape  à Benevent , lui  offrant  leur  ville 
en  propriété  &c  à l’églife  Romaine  à qui  ils  la  ren- 
dirent tributaire.  Les  Impériaux  la  nommèrent  par 
mépris  Alexandrie  de  la  paille  : mais  elle  a fubnUé 
& efl  encore  une  ville  confiderable  dans  le  duché 
de  Milan. 

L’antipape  Gui  de  Crème  étoit  toujours  à Rome 
à S.  Pierre  : mais  il  mourut  cette  année  1 168.  le 
vingtième  de  Septembre  , après  avoir  porté  le  nom 
dePafcalIII.  quatre  ans  ôc  cinq  mois.  Son  parti 
élut  â fa  place  Jean  abbé  de  Strum  élu  évêque 
d’Albane , ik  le  nomma  ^^alliRe  III.  Il  pprta  cc 
titre  dix  ans. 

Vers  le  temps  où  Güi  de  Crème  mourut , le  pape 
Alexandre  rctjut  encore  une  ambaffade  de  Ma- 
nuel empereur  de  C.  P.  femblable  à celle  qu’il  en 
a voit  re^uë  deux  ans  auparavant.  Un  des  grands 
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de  l’empire  Grec , en  qualité  d’apocrifiaire  vint  trou* 
ver  le  pape  à Benevent , lui  prefenta  de  grandes 
fommes  d’argent , & lui  offrit  de  la  part  de  Manuel  ' 
toute  forte  de  fecours  contre  Frideric,  & la  réünior> 
de  régHfc  Greque  à la  Romaine , demandant  pour 
fon  maître  la  couronne  impériale. 

Le  pape  par  le  confcil  des  cardinaux  &’dcs  'no-.> 
blés  Romains , répondit  : Nous  rendons  grâces  à 
l’empereur  votre  maître  &.  recevoni%vec  plaifir 
les  témoignages  de  fa  bonne  volonté  : mais  ce  qu*il 
demande  touchant  l’empire  efl  Ci  important  , Q 
difHcilc  & fi  dangereux  , que  les  décrets  des  pères 
ne  nous  permettent  pas  d'y  confentir  : puifque  par  Ü 

le  devoir  de  notre  charge  nous  devons  être  les  au-r 
teurs  & les  confervateurs  de  la  paix.  Il  renvoïa  ainfi 
l’apocrifiaire  avec  tout  l’argent  qu’il  avoit  apporté  ~ 

& le  fit  fuivre  par  deux  cardinaux  qu’il  envoïa  à 
l’empereur  Manuel. 

La  même  année  le  pape  Alexandre  fournit  à l’c-.: 
vêque  de  Rofehild  l’illc  de  Rugen  nouvellement 
convertie.  Car  Valdemar  roi  de  Dannemarc  leva 
des  troupes  & arma  des  vaifl'eaux  pour  fubjuger  les 
Sclaves  Rugiens  habîtans  de  cette  ifle.  Il  alliegca 
leur  capitale , nommé  Arcon , mais  inconnue  au- 
jourd’hui , & la  prit  à compofition.  Les  premiers 
articles  de  la  capitulation  furent , qu’ils  livreroienc 
au  roi  leur  idole  nommé  Suantovit  avec  tout  fon 
tréfor  : qu’ils  délivreroient  fans  rançon  les  Chré- 
tiens captifs , & embrafléroient  eux- mêmes  la  reli- 
gion Chrétienne  : qu’ils  donneroient  aux  églifes  les 
terres'confacrées  à leurs  faux  dieux.  Suantovit  que 
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ces  barbares  tenoient  pour  le  premier  de  leurs 
dieux , croie  originairement  le  martir  S.  Virus , que 
1 eglife  honore  le  quinziéme  de  Juin.  Les  premiers 
qui  portèrent  la  foi  chrétienne  dans  l'églife  de  Ru- 
gen  étoient  des  moines  de  Corbic  en  Sixe,où  les  reli- 
ques de  ce  martir  ^voient  été  transférées.  Ces  moi- 
nes y aïant  fait  quelques  converfions  du  temps  de 
Louis  le  Germanique  , y fondercht  une  eglife  fous 
l’invocation  de  leur  faim  patron:  mais  ces  peuples 
étant  retombez  dans  l’idolâtrie  , oublièrent  le  vrai 
Dieu  &:  mirent  âfa  place  ce  martir,qu’ilsnqn)merenc 
en  leur  langue  Suantovit,  & en  firent  une  idole.  Tant 
il  cft  dangereux  d’enfeigner  trop  tôt  à des  idolâtres 
le  culte  des  faints  & de  leurs  images , avant  que  de 
les  avoir  inllruits  â fonds  &c  affermis  dans  la  con- 
noilTance  du  vrai  Dieu. 

Suantovit  avoit  un  temple  magnifique  pour  le 
païs  au  milieu  de  la  ville  d'Arcon  : fon  idole  étoic 
de  taille  gigantcfque  &:  avoir  quatre  tête$ , dont 
deux  regardoient  devant  & deux  derrière.  A fa 
main  droite  il  tenoit  une  corne  ornée  de  differen- 
tes fortes  de  métaux  : le  pontife  l’emplifToit  de  vin 
tous  les  ans , & félon  que  ce  Vin  diminuoit  ou  non  » 
il  prédifoit  la  fferilité  ou  la  fertilité  de  Tannée.  On 
facrifioit  à cet  idole  des  animaux  , dont  on  faifoit 
enfuite  de  grands  fellins  ; & on  lui  immoloit  mê- 
me des  hommes,  mais  feulement  des  Chrétiens. 
Tout  le  pars  lui  apportoit  des  offrandes  &c  des  tri- 
buts : fon  pontife  étoit  beaucoup  plus  confideré  que 
le  roi. 

Le  lendemain  que  la  ville  d’Arcon  eut  capitulé  , 
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- - — Valdemar  cnvoïa  deux  officiers  pour  la  démolition 

A N.  1 16  8.  çç  colofTc  , & ils  recommandèrent  bien  à leurs 

gens  d'ufer  de  précaution  pour  n’être  pas  accablez 
de  fa  chute  : ce  que  les  barbares  n’auroient  pas  maiu 
qué  d attribuée  à la  puifTance  de  leur  dieu  & à la 
punition  du  facrilege.  L’idole  é^ant  tombée  avec 
un  grand  fracas , fut  tirée  hors  de  la  ville  & traî- 
née dans  le  camp  des  Danois , où  elle  fut  le  fpec- 
tacle  de  toute  l’armée  ; le  foir  on  la  mit  eh  pièces , 

& le  bois  dont  elle  étoit  compofée  fervit  au  feu 
des  cuifin.es.  Enfuite  on  brùla*le  temple  qui  étoit 
aulfide  bois  ; & celui  des  inachines  qui  avoient 
fervi  au  fiege,  fut  emploie  à bâtir  une  églife.  On 
en  fonda  jufques  â douze  dans  le  pais  & on  y éta- 
blit des  prêtres.  Le  roi  Valdemar  fut  fécondé  en  ceN 
te  occafion  par  deux  évêques  qui  l’accompagnoient , 
Abfalom  de  Rofehild  & Bernon  de  Meclebourg. 

Le  prince  des  Rugiens  nommé  Jaremar , aida  beau.f 
coup  à la  converfion  de  fes  fujets.  Car  dès  qu’il  fut 
inftruit  de  la  religion  il  courut  avec  ardeur  au  bap- 
tême , &:  ordonna  à tous  les  fiens  de  le  recevoir 
avec  lui  ; enfuite  il  prêchoit  lui-même  ce  peuple  fa- 
rouche, pour  l’amenef,  foit  par  f.ûfons , foit  par  , 
menaces  à la  douceur  du  Chrifiianifme.  Car  de  tou- 
te la  nation  des  Sclaves , les  Rugiens  feuls  étoient 
demeurez  jufques  alors  dans  les  tenebres  de  l’ido- 
lâtrie , leur  habitation  dans  une  ifle  étant  d’un  ac- 
cès  difficile.  Leur  converfion  arriva  l’an  ii68.  Sc  * 
c’eft  le  dernier  événement  confîderable  de  la  cro- 
nique  des  Sclaves , compofée  par  le  prêtre  Helmod 
^ commen(^ant  à Charlemagne. 

^e  pape 
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Le  pape  Alexandre  aïant  appris  par  les  lettres  du  — — 

roi  Valdemar  l’heureux  fucccs  de  fon  enrreprife  & ^ ^ 

la  converfion  des  Rugiens , écrivit  une  lettre  à Ab- 
falom  évêque  de  Rofchild,où  il  dit  : Comme  cette 
ide  eft  trop  petite  pour  avoir  un  évêque  particulier , 
le  rpiàla  priere  de  ce  peuple  nous  a prié  de  vous  en 
donner  la  conduite  pour  le  fpiritucl  : nous  en  avons 
aulTi  été  priez  par  Efquil  archevêque  de  Londen  & 
légat  du  faim  fiege  , par  les  évêques  &c  les  fei- 
gneurs  du  roïaume  & par  l’archevêque  d’Upfal  : 
c’eft  pourquoi  nous  vous  commettons  à perpé- 
tuité le  gouvernement  fpirituel  de  cette  ille.  La  ' 
lettre  eft  dattée  de  Benevent  le  quatrième  de  No-  • 
vembre  1168. 

, La  même  année  au  mois  d’Oébobrc  mourur  ctr.^i.sura; 
Hartuic  archevêque  de  Brême  , & cette  églife  “liiyil'tb.Brm, 
fe  trouva  diviféc  par  une  double  élection  : les 
uns  élurent  Sifrid  fils  d'Albert  l’Ours  marquis  de 
Brandebourg  j les  autres  le  doïen  Obert  : mais  les  ‘ . 

deux  élus  furent  obligez  de  fe  retirer  par  l’autorité 
du  duc  de  Saxe.  Enfuite  l’empereur  tint  une  cour  • 
à Bamberg  ou  les  deux  élections  furent  caflees , &c 
' Baudouin  prévôt  d’Halberftat  fut  intrus  dans  le 
fiége  de  Brême  par  la  volonté  du  duc , à qui  il 
abandonna  les  biens  de  cette  églife.  Il  fut  ordonné 
par  les  fchifmatiquesjre^ut  le  pallium  de  l’antipape, 

' & tint  le  fiege  de  Brême  dix  ans.  Sifrid  fut  évêque 
de  Brandebourg. 

En  Bavière,  Conrad  archevêque  de  Sallbourg  cbr.nichirifi 
mourut  la  même  année  1 1 68.  le  vingt-  huitième  de  ^ 
Septembre  , après  avoir  beaucoup  foulfcrt  pour  U 
Tome  XK,  Nn 
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défcnfe  de  l’églifc  catholique  de  la  part  de  l’cm- 
pcrcuc  Fridcric  fon  coufîn  germain  & des  fehif- 
matiques  : car  ce  prélac  avoir  toujours  reconnu  le 
pape  Alexandre.  On  élut  pour  lui  fucceder  Albert 
ion  neveu  hls  de  Ladidas  roi  de  Bohême , par  un 
commun  confentement  du  clergé , des  oflSciers  & 
du  peuple.  Albert  n’étoic  que  diacre  & encore  jeu- 
ne : il  fut  intronifé  dans  le  fiege  de  Sailbourg  le 
jour  de  la  Touflaints  j & l’année  fuivancc  ijdp.  il 
fut  ordonné  prêtre  &c  enfuite  archevêque  le  quin- 
2iéme  de  Mars  famedi  des  quatre  temps  de  carême 
par  Uldaric  patriarche  d’Aquilée.  Peu  de  temps 
apres  on  lui  apporta  le  pallium  de  la  parc  du  pape 
Alexandre. 

-■  ■ ■■■■  ■ 

LIVRE  SOIXJNTE^DOVZIE'ME, 

VE  R s la  fête  de  Noël  1 1 68.  il  y eut  des  pro- 
poHcions  de  paix  entre  le  roi  de  France  & 
le  roi  d’Angleterre  , portées  de  part  & d’autre  par 
des  eccleflailiques  & des  religieux  leurs  fujets  : ÔC 
pour  conclure  le  traité  on  marqua,  une  conférence 
au  jour  de  l’Epiphanie  de  l’année  fuivante.  Ce  jour 
donc  les  deux  rois  s’alTemblcrenc  à Montmirail  au 
Maine , & la  paix  y fut  confirmée.  Le  roi  d’Angle- 
terre dit  au  roi  de  France  ; Seigneur  , en  ce  jour  où 
trois  rois  ont  offert  des  prefens  au  roi  des  rois  , je 
me  mets  fous  votre  protection  avec  mes  enfans  & 
mes  états.  Alors  Henri  fon  fils  aîné  s’approcha  6c 
rc^uc  du  roi  de  France  la  feigneurie  de  la  Bretagne  ^ 
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de  l’Anjou  & du  Maine  ; dont  il  lui  fit  hommage  , ' ' ' 
comme  il  l’avoit  déjà  fait  pour  le  duché  de  Norman- 
die  i fon  frète  Richard  fut  accordé  avec  Alix  fécon- 
dé filfe  du  roi  de  France , & lui  fit  hommage  du  du- 
ché d’Aquitaine. 

Cependant  quelques  perfonnes  nobles  & picu- 
fçs , même  ceux  que  le  pape  avoir  envoïcz  pour 
faire  la  paix , perfuaderent  à Thomas  archevêque 
de  Cantorberi , d’adoucir  le  roi  d’Anglcrcrre  par 
quelque  foumiflion  en  prefence  du  roi  de  France 
& des  ftigneurs  des  deux  roïaumes  ; & de  remettre 
entièrement  à la  difcretion  de  fon  roi  la  décifion 
de  leur  différend  , fans  aucune  condition  , l’affu- 
rant  que  c’étoit  le  moïen  de  rentrer  dans  fes  bon- 
nes grâces.  C’ell  qu’il  couroit  un  bruit  parmi  le 
peuple , que  le  roi  d’Angleterre  vouloir  fe  croifer 
pour  aller  à Jerufalem  , quand  ilauroit  fait  la  paix 
de  l’églife  à fan  honneur.  Or  quoique  que  ce  fût  une 
feinte  de  la  part  du  roi , comme  il  parut  claircmcnc 
depuis , on  prclTa  tellement  l'archevêque  qu’il  fe 
lailTa  perfuader. 

Etant  donc  conduit  par  les  médiateurs  de  la 
paix  , comme  les  deux  rois  otoient  encore  en- 
îemble  & attendoieni  la  conciufion  du  traité  : il 
commenta  par  f:  profterner  aux  pieds  du  roi  d’An- 
gleterre , qui  le  releva  aufli-tôt.  Alors  le  prélat 
implora  humblement  la  clemence  de  Ton  roi  pour 
l’églife  d’Angleterre  , attribuant  à fes  pechez  le 
trouble  dont  elle  étoit  alHigée.  Puis  il  ajoura  ; 
Seigneur , en  prefence  du  roi  de  France  , des  pré- 
' lais  & des  feigneurs , je  remets  tout  le  lu  jet  de  no-  . 

Nnij 
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ire  difFcrend  à votre  difcretion  , fauf  l’honneur  de 
Dieu.  A CCS  derniers  mots  le  roi  d’AngUrerre  s’em- 
porta contre  l'archevèque  , lui  dit  des  injures  & lui 
fit  des  grands  reproches  : le  traitant  de  rupcr*be  & 
d’ingrat , qui  lorfqu’il  étoit  chancelier  ctoit  capable 
de  lui  ôter  la  couronne.  L'archevêque  l’écouta  en 
patience , ôc  lui  répondit  avec  tant  de  modération 
que  les  afîifians  en  étoicnc  contens.  Mais  le  roi 
d’Angleterre  l’interrotnpit,&dit  au  roi  de  France  ; 
Seigneur , écoutez,  s’il  vous  plaift.  Toutee  qui  lui  dé- 
plaira , il  dira  qu’il  efi  contraireà  l’honncurde  Dieu  ^ 
& ainfi  il  s’attribuera  tous  fes  droits  & les  miens. 
Mais  pour  montrer  que  je  ne  veux  en  rien  m’op- 
pofer  à l’honneur  de  Dieu , voici  ce  que  je  lui  offre. 

' Il  y a eu  devant  moi  plufieurs  rois  en  Angleterre 

fdus  ou  moins  puifTans  que  je  ne  fuis  : il  y a eu  avant 
ui  plufieurs  grands  & faims  perfonnages  archevê* 
ques  de  Cantorberi } qu’il  m’accorde  ce  que  le  plus 
grand  ôc  le  plus  faint  de  Tes  prédeceffeurs  à accordé 
au  moindre  des  miens , & je  fuis  content. 

On  s’écria  de  tous  cotez  : Le  roi  s’humilie  afifez  j 
& comme  Thomas  ne  difoit  mot , le  roi  de  Fran- 
ce lui  dit  avec  quelque  émotion  : Seigneur  arche- 
vêque, voulez- vous  être  meilleur  ou  plus  fage  que 
les  feints  ? que  craignez- vous  ? voilà  la  paix  à la 
porte.  L’archevêque  répondit  : Il  ell  vrai  que  mes 
prédeceffeurs  valoient  mieux  que  moi  : chacun 
d’eux  a retranché  en  fon  temps  quelques  abus,  mais 
non  pas  tous  ; il  nous.en  ont  laiffé  à retrancher  pour 
avoir  part  à leur  gloire.  Que  fi  quelqu’un  d’entre 
eux  a été  trop  mou  , ce  n’efi  pas  en  ce  point  que 
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nous  devons  l’imiter.  Nos  pères  ont  fouffert  le  mar-  ‘ — •'  " •'* 
tire  pour  ne  pas  taire  le  nom  de  Jefus-Chrift , & je 
fupprimerai  fon  honneur  ^ pour  rentrer  dans  les  bon- 
nes grâces  d’un  homme  ! Alors  les  grands  des  deu3C 
roïaumes  s’élevèrent  contre  lui , difant  ^que  par  Ton 
arrogance  il  mettoit  obftacle  à la  paix  ; & iis  ajou- 
tèrent : Puifqu’il  rehlle  à la  volonté  des  deux  rois  , 
ïl  mérité  d’être  abandonné  de  l’un  & de  l’autre.  ' 

La  nuit  termina  la  conférence , & les  deux  rois 
montèrent  promptement  achevai , fans  faluer  l’ar- 
chevêque , ni  recevoir  fon  falut.  Le  roi  d’Angleterre 
en  s’en  retournant  difoit  ; Je  mefuis  aujourd’ui  ven- 
gé de  mon  traître.  Les  courtifans  & les  médiateurs 
de  la  paix  rcprochoient  en  face  à Thomas , qu’il 
avoit  toujours  été  fuperbe , hautain  & attaché  à fon 
fens  : ajoutant  que  c’étoit  un  grand  malheur  pour 
l’églife  de  l'avoir  fait  évêque.  Thomas  gardoit  le  li- 
lence  : toutefois  il  répondit  un  mot  à Jean  évêque 
de  Poitiers , Anglois  de  naiflancc , fon  ami  particu- 
lier , qui  lui  rcprochoit  de  détruire  l’églife.  Mon 
frère , lui  dit-il , prenez  garde  que  vous  ne  la  détrui- 
rez vous- même.  IlretournacoucheràMontmirail, 
où  le  roi  Louis  qui  y logeoit  auffi  n’alla  point  le  vi- 
fiter  , fuivant  fa  coutume  : ce  qui  fit  juger  que  ce 
prince  étoit  refroidi  à fon  égard  ; & d’autant  plu» 
que  pendant  les  trois  jours  de  marche  jufqu’à  Sens, 
le  roi  ne  lui  envoïa  perfonne,  &:  ne  lui  fournit  point 
fa  fubfiftahce  à l’ordinaire, 

Le  troifiéme  jour  Thomas  étant  à Sens  avec  tr. 
les  fiens , comme  ils  éroient  en  peine  où  il  fe 
letircroit  , il  leur  dit  d’un  vifage  tranquille  & 
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■ ^ gai  : On  n’en  vcuc  qu’à  moi , & quand  je  me  ferai 

iitp.  retiré  on  ne  vous  pcrfccutera  plus  : JC  m’abandonne 
à la  providence  ; & puifque  l’Angleterre  &:  la  Fran- 
ce nous  font  fermées , il  ne  nous  convient  pas  non 

f)lus  d’avoir  recours  aux  Romains  , ce  font  des  vo- 
curs  qui  pillent  les  miferablcs  fans  diftinckion.  Il 
faut  prendre  un  autre  chemin  J’ai  oüi  dire  que  vers 
la  Saône  & jufqucs  en  Provence  les  gens  font  plus  - 
‘ • humains  : j’irai-là  à pied  avec  un  compagnon  ♦. 
peut-être  auront- ils  pitié  de  nous  & nous  donne—- 
ront-ils  dé  quoi  vivre  jufqucs  à ce  que  Dieu  y pour—' 
voie  autrement. 

/ ' Comme  le  prélat  parloit  ainfi  , un  ofïTcicr  du. 

roi  de  France  accourut  & lui  dit,  que  le  roi  le  dc- 
mandoit.  Un  des  afliftans  dit  : C’eft  pour  nous 
chafler  du  roïaume.  Ne  faites  pas  le  prophète  , die 
l’archevêque.  Etant  arrivez  chez  le  roi  ils  le  trouvè- 
rent alïis , le  vifage  trifte , & il  ne  fc  leva  point  de- 
vant l'archevêque  à fon  ordinaire  ; ce  qui  parue 
de  mauvais  augure.  Il  les  invita  foiblcmcnt  à s’af- 
feoir,&  ils  demeurèrent  long-tcmp  en  filcncc,  le  roi 
. aïant  la  tête  panchée  & l’air  afflige  , ce  qui  leur  fai- 

fo't  croire  qu’il  les  chalfoit  à regret.  Enfin  il  fc  le- 
va fondant  en  larmes  & fanglotant , & fc  jetta  aux 
pieds  de  l’archevêque  de  Cantorberi  au  grand  éton- 
nement des  afliflans.  Le  prélat  fc  pancha  pour  re- 
lever le  roi , qui  pouvant  à peine  parler  lui  dit  : 
Mon  perc , vous  êtes  le  feul  qui  avez  vu  clair , oui 
vous  êtes  le  fculî  nous  avons  été  des  aveugles  quand.  ' 
nous  vous  avons  confeillé  dans  votre  caufe , qui  eft 
celle  de  Dieu  , d’abandonner  fans  honneur  poür 
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contenter  un  homme.  Je  m’en  repens  , mon  père , 
&:  vivement  : je  vous  en  demande  rabfolution.  Je 
vous  offre  mon  roïaume  à Dieu  &c  à vous , & vous 
promets  que  tant  qu’il  me  fera  la  grâce  de  vivre  je 
ne  vous  abandonnerai  jamais , ni  vous  ni  les  vôtres. 
Le  prélat  donna  au  roi  l’abfolution  qu’il  defiroit,  fie 
fa  benedidtion , & s’en  retourna  plein  de  joie  à Sens , 
où  ce  prince  le  defraïa  roïalement  jufques  à fon  re- 
tour en  Angleterre.  La  réputation  de  Thomas  en 
augmenta  :.on  difoit  dans  tout  le  pais  quec’étoit  un 
grand  homme  , & qu’il  n’avoit  point  fon  pareil  en 
courage  & en  prudence.  ' 

Quelques  jours  après  le  roi  de  France  apprit  que 
le  roi  d’Angleterre  «avoit  déjà  rompu  les  conven- 
tiçns  qu’il  venoit  de  faire  à Montmirail  pat  fa  mé- 
diation , avec  les  Poitevins  & lés  Bretons.  Ce  qui 
lui  hé  dire  : O que  l’archevêque  de  Gantorberi  efl 
prudent  ^ de  nous  avoir  refiflé  à tous  pour  ne  pas  faire 
fa  paix  comme  on  vouloir  ! nous  devrions  lui 
avoir  toujours  demandé  confeil , puifqu’il  connoîc 
ih  bien  le  caraiSbere  d’efprit  de  ce  prince.  Le  roi 
Henri  de  fon  côté  manda  au  roi  J^oüis  : J’admire 
de  quel  droit  vous  protégez  contre  moi  cet  archt- 
vêque  : après  qu’en  votre  prefence  je  me  fuis  hu- 
milié comme  vous  fi^avez , & qu’il  n’a  pas  tenu  à 
moi  que  je  ne  lui  donnaffe  la  paix , qu’il  a rcfufée 
arrogamment  &c  injurieufement.  Vous  ne  devez 
pas  l’entretenir  plus  long-temps  dans  votre  roïaume 
à la  honte  de  votre  vaffal.  ^ouis  répondit  aux  en- 
voïez  de  Henri  : Dites  à votre  maître  : que  s’il  ne 
veut  pas  abandonner  les  coutumes  qu’il  die  avoir 
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reçues  de  fes  ancêtres , quoiqu’on  prétende  qu’elle» 
ne  s’accordent  pas  avec  la  loi  de  Dieu  , je  veux  en- 
core moins  perdre  l’ancien  droit  de  ma  couronne. 
Car  la  France  a de  tout  temps  accoutumé  de  proté- 
ger les  mifcrables  ôc  les  affligez  , & principalement 
de  recevoir  ceux  qui  font  exilez  pour  la  juftice.  J’ai 
reçu  l’archevêque  de  Cantorberi  de  la  main  du  pa- 
pe , que  je  reconnois  fcul  pour  feigneur  fur  la  ter- 
re : c’eft  pourquoi  je  ne  l’abandonnerai  ni  pour  em- 
pereur ni  pour  roi,  ni  pour  aucune  puiflance  du 
monde. 

Alors  Thomas  voïant  qu’il  ne  pouvoit  avoir  la 
paix  par  la  douceur , voulut  c(Taïer  de  l’obtenir  par 
la  feverité  : ainfi  par  fon  autorité  d’archevêque  ô£ 
celle  qu’il  avoir  reçue  du  pape  comme  légat , il  en- 
voïa  des  lettres  de  tous  cotez , par  Icfquelles  ils  fuf* 
pendoit  & excommunioit  tous  ceux  qui  agif- 
fbient  contre  l’églife  , exprimant  les  noms  des 
perfonnes  & lescaufes  de  la  cenfure.  Il  excommu- 
nia rpecialement  ceux  qui  avoient  pillé  les  biens 
de  l’églife  de  Cantorberi , ou  qui  les  retenoient  j 
ôc  renouvella  l’excommunication  contre  Gilbert 
é^que  de  Londres , lui  enjoignant  de  l’obfcrvcr. 
Ces  cenfures  étant  répandues  par  tout  à peine  le  roi 
trouvoit-il  quelqu’un  dans  fa  chapelle  qui  pût  lui 
dnnner  à la  méfié  le  baifer  de  paix  ; car  prefque 
tous  étoient  excommuniez  , ou  direikement  , ou 
pour  avoir  communiqué  avec  les  autres.  Le  refte  des 
évêques  Sc  des  feigneurs  çraignant  de  pareilles  cen- 
fures réitérèrent  leurs  appellations  contre  l’archevê- 
que ^ ÔC  le  roi  ne  pouvant  foufi'rir  ht  condamnation 
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de  fcs  domcfticjucs,  envoïaàRomc  deux  archi- 
diacres Renaud  de  Sariiberi  & Raoul  de  Landaf  : 
fe  plaignant  de  cette  injure  & demandant  de  nou- 
veaux légats , pour  abfoudre  les  excommuniez  & 
faire  la  paix  : de  peur  qu’il  ne  fût  obligé  de  pour- 
voir d’ailleursà  fa  fûrecé&à  Ton  honneur. T homas 
cnvoïaauilià  Rome  de  Ton  côté  & fît  écrire  au 
pape  par  le  roi  Loüis  & par  les  évêques  & les  fei- 
gneurs  de  France,  qui  avoientafliflé  à la  confé- 
rence de  Montmirail  : aBn  que  le  pape  fût  infor- 
mé à quoi  il  avoir  tenu  que  la  paix  ne  fe  Bfl. 

Le  roi  Henri  ne  fe  contenta  pas  d’agir  dircéle- 
ment  auprès  du  pape,  il  envoïa  aux  villes  d’italici 
& promit  aux  Milanois  trois  mille  marcs  d’argent 
pour  la  réparation  de  leurs  murailles, aBn  qu’avec 
les  autres  villes,qu’il  s’efFor^oit  de  gagner, ils  ob- 
tinrent dupape  la  dépoBcionoulatrandation  de 
Thomas. Car  il  avoir  promis  pour  la  même  caufe 
deux  mille  marcs  aux  Cremonois,  mille  auxPar- 
mefans,&autantaux  Boulonnois.il  ofFroit  au  pa- 
pe de  l’argent  pour  le  délivrer  de  l’exadtiondesRo- 
mainsi  & dix  mille  marcs  déplus, avec  la  liberté 
de  difpofer  comme.il  lui  plairoit  des  églifes  va- 
cantes d’Angleterre. Mais  l’excès  de  fcs  promcfTcs 
& l injufticc  de  fcs  demandcs,cmpêchcrent  qu’il 
ne  fût  écouté.  Il  Bt  encore  agir  au  nom  du  roi  de 
Sicile  dont  le  crédit  croit  grand  à Rome  : ce  qui 
fut  inutile,  & tout  ce  qu’il  put  obtenir  fut  que  le 
p.ipc  cnvoïcroit  des  nonces  pour  procurer  la  paix. 

Cependant  Thomas  fachant  les  mouvemens 
que  le  roi  fe  donnoit  contre  lui, & qu’il  follicitoit 
Tome  Jf  F.  O o 
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le  pape  de  l’appcUer  en  Italie, écrivit  ainfi  à Hum— 
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baud  cardinal  eveque  d Oltic  Ion  anu , qui  rue 
depuis  le  pape  Lucius  III.  Comme  il  eft  évident 
ittff  79-  que  le  roi  d’Angleterre  ne  cherche  qu’à  opprimer 
la  liberté  de  l’églire,&  bannir  de  Tes  états  l’auto- 
rité du  S.  Siège  , tous  les  hommes  fagés  & crai- 
gnansDieu  admirent  comment l’églife  Romaine 
Ta  fouifert  h long  tems  avec  tant  de  patience. 
Quelle  gloire  eft-ce  devant  Dieu  ou  devant  les 
hommes,  de  juger  les  pauvres  & ne  point  repri- 
mer les  crimes  des  puilTans , que  la  vraie  juitice 

s»;  TI  7 rigoureufement  que  les  autres? Qui  ja- 

maisauvûâi  au  f^ûdupapea  tant  abufé  desbiens- 
de  l’églife, que  fait  à prefent  le  roi  d’Angleterre  ? 
Il  y a cinq  ans  qu’il  pofTede  mon  évêchéûl  a tour- 
né à fon  ufageceuxde  Lincoln , de  Bath,  d'Hcr- 
ford  & d’Elie  : il  adUlribuéà  feschevalierspreC-- 
que  toutes  les  terres  de  l’église  de  Landaf,&  il  ne 
permet  point  d’ordonner  d’éveque  à Bangor  va- 
cant depuis  près  de  dix  ans.  Je  ne  parle  point  des 
abbaïes  dont  je  ne  f^ai  pas  le  nombre. il  fe  vante 
de  faire  tout  cela  en  vertu  de  Tes  coûtumes , que 
l’églife  Romaine  devroit  avoir  pUbliquemenc 
condamnées  dès  le  commencement. 

C’eft  donc  parce  quejeneveux  pas  abaiflerré- 
glife,  que  le  roi  vous  demande  ma  dépoficion  : 
parce  que  je  ne  veux  pas  abandonner  la  loi  de 
Dieu, il  demande  que  je  fois  transféré  aune  autre 
églife  fans  necelfité&utilitéjparcequc  je  ne  veux 
pas  prendre  part  à fes  injuftices,  il  demande  que 
vous  m’appcllicz,afin  que  dans  le  palTageii  puille 
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trafiquer  mon  fang.Car  àquel  autre  dcficih  fol-  ■ ■ 
licitc-t-il  pour  me  perdre  les  Milanois,  les  Cre- 
monois&les  Parmefans  qu’il  a corrompus  par  ar- 
gent.«*0001  mal  ai- je  fait  à Pavîe&aux  autres  vil- 
les d’Italie , pour  procurer  mon  exil?  Et  enfuite: 
N’a-t-on  pas  attiré  les  Frangipanes,  les  Larrons, 
b famille  de  Pierre  de  Leon  & les  autres  Ro- 


mains les  plus  puilTans  , pour  foûmettrc  l’églife 
Romaine?On  promet  même  de  lui  donner  la  paix 
avec  l’empereur  & les  Saxons, & d’obliger  par  ar- 
gent tous  les  Romains  à prêter  ferment  de  fideli- 
té au  pape,  pourvû  qu’il  fatisfalTc  le  roi  d’Angle- 
terre par  ma  depofition.  Vous  voïez  quelle  fûretc 
& quel  agrément  il  me  préparoit  en  ce  voïage,& 
il  ne  fe  mettoit  pas  en  peine  où  je  prendrois  de 
quoi  en  faire  les  frais  6c  de  quoi  fatisfaire  à mes 
créanciers.Enfin  on  a beau  m’appellcr,je  ne  m’ex- 
poferai  jamais'  à ce  voïage,  où  ma  vie  feroit  en 
péril. 

Les  nonces  que  le  pipe  çnvoïa  au  roi  d’Angle- 
terre furent  Gratien  neveu  du  pape  Eugene  III. 
foûdiacrc  6c  notaire  de  I églife  Romaine,  avec  le 
doâcur  Vivien  archidiacre  d’Orvicte&avocaten 
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cour  de  Rome.  Le  pape  lui  donna  la  formule  de 
la  paix  qu’ils  dévoient  traitcr,&leur  fit  promettre 
par  ferment,  de  n’en  point  cxceder  les  tcrmes.Il 
leur  défendit  de  foufrir  que  le  roi  les  defraïat  juf- 
ques  à ce  que  la  paix  fût  conclue  ; 6c  de  faire  au- 
^ cun  fejour  audclàdu  terme  qui  Icurétoitprefcrit, 
favoir  la  S Michel  de  la  même  année  i iCp.Les 


nonces  étoicni  chargez  de  deux  lettres , l’une  à 
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l’archcVcque  de  Camorberl , par  laquelle  le  pap  c 
lui  confeilloit&lui  ordonnoit  de  ne  porter  aucun  e 
fentence  contre  le  roi , le  roïaume,ou  les  perfon- 
ncs  dilUnguées,  jurques  au  retour  de  fes  nonce  s > 
& s’il  avoir  porté  quelque  fentence,  de  la  fufpen- 
dre  jufqu’àce  terme.  Par  la'lettre  au  roi,  il  lui 
enjoignoit  de  la  part  de  Dieu  & pour  la  remiHion 
de  fes  pechez , de  rétablir  rarchevêque  de  Can- 
torberi  dans  Ton  églifc,&  lui  rendre  nnccremenc 
fes  bonnes  graces.Lalettreell  datée  deBenevenc 
le  dixiéme  de  iviai.  Ils  avoient  aufli  des  lettres 
pour  le  roi  deFrance,qu’ils  lui  rendirent  à Souvi^ 
gni  en  Bourgogne, où  ils  le  rencontrèrent; &il  ne 
leur  confcilla  pas  d’aller  chercher  le  roi  d’Angle- 
terre,qui  étoit  en  Gafeogne  avec  fon  armée:  par- 
ce qu’ils  nepouvoienty  arriver  fans  grand  péril. 
Ils  allèrent  donc  à Sens  attendre  le  retour  de  ce 
prince. 

Cependant  l’empereur  Frédéric  tint  à Bamberg; 
une  diete  ou  cour  generale  à la  Pentecôte , qui 
cette  année  1 1 6p.  fut  le  huitième  de  Juin.  A cet- 
te affemblée  fc  trouvèrent  les  prétendus  cardi- 
naux , légats  del’antipapc  CalliflcIII.&ducon- 
fentement  de  tous  les  feigneurs  prefens,  l’empe- 
reur y fit  élire  pour  roi  & couronner  Henri  V I. 
fon  fils  , âgé  feulement  de  cinq  ans. 

Le  nouvel  archevêque  deSalsbourg  Albert  aïanc 
été  auparavant  appelle  parrcmpcrcur,  vint  àccitc 
diettcavec  le  roi  dcBohême  fon  perc&  demanda 
audience, mais  elle  lui  fut  rcfuféc. Car  l’empereur 
avoir  refolu  de  s’emparer  de  l’archevêché  deSalf- 
bourg  ; Ôc  en  effet  il  y vint  au  commencement 
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du  mois  d’Aoûc.  L’archevêque  à la  perfuafion  des 
feigneurs  & principalement  du  duc  d’Autriche  fon 
oncle  y voïanc  la  ruine  donc  étoient  menacées  les 
églifes  & les  monafteres  , céda  au  cems  Sc  fe  mit 
à la  difcrecion  de  l’empereur.  Il  lui  reéîgna  l’arche- 
vêché & tous  les  droits  régaliens  en  prefcnce  des 
feigneurs  : ainfi  l’empereur  difpofa  à fon  gré  de 
tous  les  biens  de  cette  églife.  La  même  année  & 
le  vingt- feptiéme  de  Juin  mourut  Gerhoh  abbé  de 
Rcichefpcrg  dans  la  même  province , après  avoir 
gouverné  ce  monallerc  pendant  près  de  trente  huit 
ans&en  avoir  vécu  foixance  & fcize.Il  étoic  fameux 
par  fa  doctrine  & par  fa  vertu  y & avoir  foûtenu 
avec  un  grand  courage  la  caufe  de  l’églife  contre 
les  herctiques  & les  fehifmatiques  fous  Innocent 
II.  & les  papes  fes  fuccclTeurs  jufques  à Alexan- 
dre III. 

Quand  le  roi  d’Angleterre  fut  revenu  en  Nor- 
mandie les  nonces  Gratien& Vivien  s’y  rendirent 
aufii.  Le  vingt-quatrième  d’Aoûc  veille  de  S.  Bar- 
thclemijils  arrivèrent  à Domfrontj^le  foir  même 
le  roi  venant  de  la  chafle  alla  defeendre  à leur 
logis  avant  que  d’aller  au  lien  ^ & les  falua  avec 
beaucoup  de  refpeél:. 

Le  lendemain  matin  le  roi  vint  encore  au  logis 
des  nonces  6c  ht  encrer  avec  lui  dans  lachambre 
l’évêque  de  Sées  & celui  de  Rennes  : quelque 
tems  après  on  fit  venir  auffi  Jean , doïen  de  Sarif- 
beri  & les  deux  archidiacres  Renaud  de  Sarilbcri 
6c  Raoul  de  Landaf.Ils  demeurèrent  enfermez  juf- 
ques à l’heure  de  None , parlant  ^ tantôt  paifible- 
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ment,  taïuôc avec  grand  bruit.  Les  nonces  preGen-^ 
An.  ii(jp.  tcrenc  au  roi  la  lettre  du  pape , & quand  il  l’eut: 
lue,  il  commença  par  déclamer  beaucoup  contre 
l’archevêqucde  Cantorberi,  comme  il  avoit  fait 
*“?•  /'V  i"*»-  devant  les  otrdinaux  Guillaume  & Octon  j mais 
comme  le  pape  lui  enjoignoit  de  recevoir  ce  pré- 
lat en  Tes  bonnes  grâces, il  y confentit  en  quelque 
maniéré,  & dit  qu’il  en  prendroit  confeil.  Il  de- 
manda auparavant  que  les  excommuniez  fullènc 
abfous  : les  nonces  lui  déclarèrent  le  pouvoir  qu'ils 
avoient  fur  ce  point,  qui  étoit  de  les  faire  abfou- 
dre,  en  prêtant  ferment  de  rendre  tout  ce  qu’ils 
retenoient  à l’archevêque  de  Cantorberi  & aux 
Aens  dans  la  S.  Michel,  fous  peine  de  retomber 
dans  l’excommunication  , & à la  charge  que  la 
tu.  }7.  paix  fe  feroit  dans  le  même  terme. 

Le  roi  ne  vouloir  point  que  les  excommuniez 

ftrêtalTent  ce  ferment:  c’eA  pourquoi  un  peu  avant 
^ e coucher  du  foleil  il  fortit  en  colcre  fe  plaignant 
beaucoup  du  pape  , & difantque  jamais  il  ne  l’é- 
couteroie  en  jicn.  Puis  il  ajoûta  : par  les  yeux  de 
Dieu  je  ferai  autre  chofe.  Mais  Gratien  lui  répon  - 
dit  : Seigneur , ne  faites  point  de  menaces  : nous 
ne  les  cmignons  point , nous  fommes  d’une  cour 
qui  a accoûtumé  de  commander  aux  empereurs 
aux  roisto  Alors  le  roi  appclla  tous  les  barons  & les 
moines  blancs,  c’eft  à-dire  de  Citaux  , qui  étoient 
prefens , & prcfque  tous  le  clergé  de  fa  chapelle  ^ 
& il  les  pria  de  rendre  témoignage  en  tems  & lieu 
des  offres  qu’il  avoit  faites,  pour  le  rétabli flç ment 
dcrarchevêquc  &de  la  paix.  EnBnil  parut  un  peu 
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adouci  en  fc  feparanc  des  nonces , & leur  promit 
dans  la  huitaine  unereponfe  précife. 

On  s’alTembla  donc  à Baieux  le  dernier  jour 
• •d’Août.  L’archevêque  de  Roiien  &:  celui  deBour- 
deaux  y étoient , & tous  les  évêques  de  Norman- 
die. Les  nonces  prerenterent  au  roi  la  lettre  du 
pape  , qui  le  prioit  de  rétablir  l'archevêque  : & le 
roi  après  avoir  propofé  à l'ordinaire  fes  plaintes 
contre  ce  prélat , ajouta  : Si  je  fais  quelque  chofe 
pour  cet  homme,  le  pape  m’en  aura  bien  de  l’obli- 
gation. Il  vouloir  toujours  que  les  nonces  don- 
nafTcnt  l’abfolutionà  Tes  clercs , fans  en  exiger  de 
ferment;  & comme  ils  le  rcfuroientconftamment, 
le  roi  courut  à fon  cheval  & la  négociation  penfa 
être  rompue.  Enfin  les  nonces  fc  rendirent  à la 
prières  des  évêques , & le  roi  accorda  le  retour  de 
Thomas , & de  tous  ceux  qui  étoient  fortis  à caufe 
de  lui.  Enfuitc  il  demanda  aux  nonces , qu’ils  al- 
laflcnt  en  A nglctetre,  ou  du  moins  un  d’eux,  pour 
abloudrc  les  excommuniez  qui  y étoient  ; & com- 
me les  nonces  le  refuferent , il  fc  retira  fort  en 
colcrc,&  dit:Faites  ce  que  vous  voudrez,  je  ne  vous 
eftime  ni  vos  excommunications,  la  valeur  d’un 
œuf.Enfin  il  s’appaifa  & ditjcdois  fairebeaucoup 
à la  prière  du  pape  qui  cfl:  notre  feigneur  & notre 
pcrc  : c’ell  pourquoi  je  rends  à Thomas  fon  arche- 
vêché &c  ma  paix  , & à tous  ceux  qui  font  hors  du< 
Toïaume  pour  lui.  Les  nonces  Ôc  tous  les  autres 
• xendirent  grâces  au  roi. 

Le  lendemain  premier  jour  de  Septembre , on 
s’aflcmbla  encore  fur:  le  midi;  6c  après  avoir  long- 
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tcms  difputé  fur  le  ferment  des  excommuniez,  on 

.An,  I i6p.  convint  enfin  que  trois  qui  croient  prefens  jure- 
roient  fur  lesévangiles,qu’ilsexccutcroient  l’ordre 
des  nonces.  Enfuitc  on  chargea  les  évêques  d*c-. 
dire  les  conditions  de  la  paix  y que  le  roi  avoic 
accordé  : mais  quand  les  trois  excommuniez  eu- 
rent été  abfous,  le  roi  changea  les  termes  du  trai- 
té & voulut  que  l’on  y mît  la  claufc  ; Sauf  la  di- 
gnité de  fon  roïaume  : mais  Graticn  dit  qu’il  ne 
l’accordcroit  jamais. 

vni.  ' On  fc  fcpara  ainfià  trois  heures  de  nuit,  & on 
ca£a.  convinc  de  le  trouver  aCaen  huit  jours  apres  la  N a- 

tivitéde  la  Vierge.  Graticn  refufoit  cette  claufc  , 
iti.tf.ii.  parce  qu’il  voïoit  bien  que  fous  le  nom  de  la  di- 
gnité de  fon  roïaume  , le  roi  conferveroit  les  cou- 
tumes contcftées,&  banniroit  d’Anglcterc  l'auto- 
rité de  l’églifc  Romaine.  Les  nonces  vinrent  à 
Caen  au  jour  marqué,  conduits  par  l’archcvêquc 
.de  Rouen  : l’archevêque  de  Bourdeaux  s’y  trou- 
va au0i,&  les  évêques  de  Lifieux  , de  Vorcheftre  , 
de  Sces , de  Baïeux  & de  Rennes , & quelques  fei- 
gneurs.  Le  roi  étoit  allé  à Roücn  recevoir  le  com- 
te de  Flandres. 

A cette  conférence  de  Caen  lescommifiairesdu 
roi  preflbient  les  nonces  d’admettre  la  claufc  : Sauf 
la  dignité  du  roïaume: mais  ils  répondirent:  Qu’on 
mette  donc  aufiî:  Sauf  la  liberté  de  l’églife.  Ce  que 
les  commiffaires  refuferent;  & l’archevêque  de 
<11.  tf.  IJ.  Roücn  écrivit  au  roi:  Nous  n’avons  pu  obtenir  des 
nonces , qu’ils  approuvafient  le  projet  de  paix  que 
vous  nous  ayez  laiffé , il  ne  vous  convient  pas 

qu’ils 
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qu’ils  fe  retirent  brufquemcnt  & fansefperanccde  ^ ^ 
paix.  C’eft  pourquoi  nous  fommes  convenus , de 
mettre  Gmplement  que  vous  permettrez  à l’arche- 
vêque de  Cantorberi  de  retourner  en  Angleterre; 

& lui  rendrez  Ton  archevêché  comme  il  l’avoir 
avant  fa  fortie.  En  elFet , les  nonces  étoient  conve- 
nus de  cet  expédient.  Mais  le  roi  les  aïant  fait  ve- 
nir àRoiicn,  leur  manda  qu’il  n’abandonneroie 
point  la  claufc:  Sauf  la  dignité  de  fon  roïaurac.Tcs 
nonces  fe  retirèrent  ainfi  fans  avoir  pû  rien  con- 
clure, & ordonnèrent  aux  archevêques  par  la  foi 
qu’ils  dévoient  au  pape  , de  déclarer  aux  excom- 
muniez , qu’en  vertu  de  leur  ferment  l’abfolution 
qu’ils avoient  reçue  leur  feroit  inutile,  fi  la  paix  ne 
fe  faifoit  avant  la  S. Michel,  qui  étoir  le  terme  pref- 
crit  par  le  pape. 

Les  nonces  s’étant  retirez  firent  une  dernière  ten- 
tative , & envoïcrent  au  roi  d’Angleterre  le  doc- 
teur Pierre  archidiacre  de  Pavie,qui  fut  reçu  hon- 
nêtement , mais  renvoie  honteufement,&avcc  in- 
dignité. Cependant  le  roi  envoïa  au  pape  une  nou- 
velle députation  avec  une  lettre  où  il  fe  plaignoit 
que  les  nonces  lui  avoient  manqué  de  parole,  & 
le  faifoit  attefter  par  des  lettres  de  l’archevêque 
de  Roiien  , de  Bernard  évêque  de  Nevers  & de  «/.u. 
tout  le  clergé  de  Normandie.  De  quoi  le  nonce 
V ivien  étant  averti , il  écrivit  aufii  au  pape  une  let- 
tre ou  il  lui  rendit  compte  de  tout  ce  qui  s’épbit 
paflé  jufques  alors  : le  priant  de  ne  rien  croire  de  ' 
ce  que  l’on  pourroit  lui  dire  au  contraire.  Gratien 
eut  communication  de  cette  lettretmaisil  n’écrivit 
T me  Xy.  P P 
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point  parce  qu’il  fe  prefToie  de  retourner.  En  effet 
voïant  le  mauvais  procédé  du  roi  d’Angleterre  , 
fl- tôt  que  le  terme  preferit  par  le  pape  rut  paffé, 
il  reprit  le  chemin  de  Rome  & lailla  Vivien  en 
France.  « 

Gratien  alloit  à Rome  avec  le  nouvel  arche- 
vêque de  Sens.  C’etoit  Guillaume  aux  blanches- 
mains  , beaufrerc  du  roi  Loiiis  le  jeune  , qui  des 
l’anbée  116$.  avoir  été  élû  évêque  de  Chartres  , 
mais  le  pape  Alexandre  l’avoit  difpenfé  pendant 
cinq  ans  de  fe  faire  facrer  comme  j’ai  dit.  Durant 
cet  intervalle  l’archevêché  de  Sens  vint  à vaquer 
en  1 ifiS.parledecez  de  Hugues,  & Guillaume  fut 
élu  pour  lui  fucceder  fans  quitter  l’évêché  de 
Chartres , que  le  pape  Alexandre  lui  permit  de 
garder  encore  deux  ans.  Il  fut  facré  archevêque  de 
Sens  le  dimanche  vingt- deuxième  Décembre 
de  la  même  année  par  Maurice  évêque  de  Paris. 
Outre  l’autorité  que  lui  donnoit.fa  nailTance  & la 
dignité  de  fon  fiége,  il  n’y  avoir  perfonne  dans  le 
clergé  de  France  plus  prudent  & plus  éloquent , 
au  jugement  de  Jean  de  Sarifbcri  fon  futeeffeur 
au  fiége  de  Chartres.  Guillaume  étoii  apres  le  roi 
de  France  le  plus  grand  proiedeur  de  l’archevê- 
que de  Cantorberi,  & il  eut  part  à la  négociation 
des  nonces  Gratien  ôc  Vivien  avec'le  roi  d’Angle- 
terre. . 

Ce  prince  aïant  donc  appris  que  l’archevêque  de 
Sens  alloit  à Rome,  apparemment  recevoir  fon 
pallium , & Gratien  avec  lui , en  fut  extrême- 
ment allarmé  appréhendant  que  le  pape  ne  don- 
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nâc  à cct  archevêque  la  légation  de  fes  états  de  dci^à 
la  mer.  Car  il  n’y  avoir  perfonne  qu’il  craignît  da* 
vantage  que  ce  prélat  dans  l’églife  Gallicane , Sc 
Graticn  dans  l’églife  Romaine. 

Il  envoïa  donc  en  Angleterre  Geofroi  RiSel 
archidiacre  de  Cantorberi,  & Richard  archidiacre 
' de  Poitiers  avec  d’autres  officiers,  pour  ordonner 
à tous  les  évêques  de  s’aflembler  à Londres , & d’y 
jurer  l’obfervance  d’un  nouvel  édit,  qui  portoit  en 
fubftancc  : Si  apres  la  S.  Denis  on  trouve  quel- 
qu’un en  Angleterre  chargé  de  lettre  du  pape  ou 
de  Thomas  archevêque  de  Cantorberi  portant  in- 
terdit, qu’il  foit  pris  & qu’on  en  fafle  aufli  iôt  juf- 
ticc  comme  d’un  traître.  Si  quelque  évêque , abbé 
ou  autre  clerc  ou  laïque  veut  obferver  l’interdit  : 
qu’il  foit  chafle  du  païs  avec  tous  fes  parens , fans 
qu’ils  emportent  rien  de  leurs  biens , qui  feront 
mis  en  la  main  du  roi.  Tous  les  clercs  qui  ont  des 
revenus  en  Angleterre  feront  avertis  d’y  revenir 
dans  la  S.  Hilaire  ,c’eff:- à- dire  le  quatorzième  de 
Janvier  t autrement  ils  ne  pourront  plus  efperer  d’y 
rentrer , & leurs  revenus  feront  mis  en  la  main  du 
roi.  Défenfe  d’appeller  au  pape  ou  à l’archevê- 
que. Si  un  laïque  vient  d’outremer , ouVil  fe  pre- 
fente  pour  s’embarquer  , on  s’informera  foigneu- 
fement  s’il  ne  porte  rien  qui  foit  contre  l’honneur 
du  roi , & en  ce  cas  ils  fera  mis  en  prifon.  Défenfe 
à aucun  clerc  ou  religieux  de  paffer  en  Angleterre 
fans  permiflion  du  roi.  Le  denier  S.  Pierre  ne  fera 
plus  païé  au  pape  , mais  levé , foigneufement  gar- 
dé au  tréfor  duroi  & emploie  par  fon  ordre.  Tous 
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*T les  vicomtes  d’Anelctcrrc  feront  jurer  robferva- 

N 1 1 ^ 9 ^ ^ 

tionde  cette  ordonnance. 

Les  laïtjucs  furent  contraints  à faire  ce  ferment  , 
m^s  les  eveques  , & les  abbez  refuferent  meme 
de  fe  trouver  à l’aflcmblée  de  Londres  indiquée 
par  les  OfHcicrs  du  roi.  Au  contraire  levêquc  de 
. Vincheftre  déclara  publiquement , qu’il  obcïroic 

toute  fa  vie  aux  ordresdu  pape  & de  l’archevêque 
de  Cantorberi , auquel  il  avoit  promis  hdclité  6c 
P obéiflàncc  : & il  ordonnai  fon  clergé  de  faire 
de  meme.  Telle  fut  la  fermeté  de  ce  vénérable 
vieillard , qui  avoit  autrefois  refifté  ficourageuCc- 
ment  au  roi  Etienne  fon  frefe.  H fut  imité  par 
l’évêque  d’Exceftre,  qui  fe  retira  dans  unemaifon 
religieufe  jufques  à ce  que  la  tempête  fût  paflee. 
L’évêque  de  Norvic  nonobftant  la  défenfe  du  roi 
excommunia  le  comte  Hugues  en  prefence  des  of- 
ficiers, fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  requ:  puis 
il  defeendit  du  Jubé^mit  facrolTc  fur  l’autel  ôc  dit, 
qu’il  vertoit  qui  étendroit  les  mains  fur  les  biens 
de  fon  églife  ; Sc  fe  retira  dans  le  cloître  avec  les 
moines.  L’évêque  de  Cheftre  femit  en  fureté  dans 
la  partie  de  fon  diocefe  habitée  par  les  Galois. 

La  nouvelle  de  ces  violences  étant  venue  en 
France  , plufieurs  évêques  en  écrivirent  au  pape  : 
aceufant  Gilbert  évêque  de  Londres  d’en  être  l’aii- 
Mt.  tp.  88.  jgyj  Ces  prélats  furent  Guillaume  archevêque  de 
iiu^. 8«.8j. 8j.  Sens , Maurice  évêque  de  Paris,  Matthieu  de 
TroïeSjGuillaume  d’Auxerre,Baudoüin  deNoïon. 
Ilsdifent  que  Gilbert  irrité  de  n’avoir  pas  été  élu 
archevêque  de  CaAtotberi, menace  faire  en  for- 
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te  par  l’autoriié  du  roi , que  la  chaire  archiepifeo- 
pale  foie  transférée  à Londres.  Il  prétendit  en  effet 
qu’avant  le  temps  de  S.  Grégoire  & l’irruption  des 
Anglois  païens,  Londres  étoit  la  métropole  de  la 
grande  Bretagne.  Il  eft  vrai  que  dans  le  concile 
d’Arles  tenu  fous  Conffantin  l’an  3 1 4.  les  deux  évê- 
ques de  cette  province  fontEbbrius  d’Yorc  & Refti- 
tut  de  Londres  -,  & le  premier  projet  de  S.  Greg^c 
fut  d’établir  les  deux  métropoles  d’Angleterre  à 
^Londres  & à Yorc  : mais  faint  Auguftinïbn  difei- 
pie  établit  d’abord  fon  fiege  à Cantorberi.  Les  évê- 
ques de  France  loüent  ceux  d’Angleterre  de  la  fer- 
meté avec  laquelle  ils  ont  reliflé  à Gilbert , & aux 
officiers  du  roi , qui  vouloicnt  les  faire  renoncer  à 
l’obéïfTance  de  Tnomas  leur  archcvêque.  Enfin  ils 
prient  le  pape  de  réprimer  ce  fehifmatique , & les 
autres  que  Thomas  a excommuniez. 

Cependant  le  roi  d’Angleterre  voulant  re- 
nouer la  négociation , ou  du  moins  gagner  du 
tems  , manda  le  nonce'  Vivien,  & lui  pro- 
mit avec  ferment  qu’il  fuivroit  fon  confeil  & 
l’ordre  du  pape  pour  rendre  la  paix  à l’églife.  Sur 
cette  parole  Vivien  croïant  la  paix  déjà  faite, écrivit 
à l’archevêque  dé  Cantorberi  de  fe  rendre  à Paris 
le  premier  dimanche  après  la  S.  Martin , c’cfl  à- 
dirc  le  foiziéme  de  Novembre , parce  que  ce  jour 
là  les  deux  rois  dévoient  avoir  une  conférence  à 
S.  Denis , où  le  roi  d’Angleterre  devoir  fe. rendre 
fous  pretexte  d’un  pclerinage  de  dévotion.  Tho- 
mas répondit  à Vivien , que  fa  commiffion  étant 
finic,il  n’avoit  du  aller  trouver  le  roi  d’Angleterre 
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colc  de  Paris.  On  void  par  là  en  quelle  eftimcécoic  a „ . . , 
dès  lors  cote  école.  ' 

Thomas  répondit , qu’il  ne  reeufoie  pas  le  ju- 
gement de  la  cour  de  France , ou  de  l’églifc  Gal- 
licane , fans  faire  mention  de  l’école  de  Paris  ; 
mais  il  ajoûta  qu’il  aimoit  mieux  compofer  amia- 
blement  avec  le  roi  fon  maitrc,que  plaidcf.  Il  pré- 
fenta  un  écrit , où  il  avoit  rédigé  ce  qu’il  deman- 
doit  au  roi;&  ajouta  de  vive  voix,  qu’il  defiroit  être 
reçu  au  bai  fer  de  paix,  &c  avoir  la  reftitution  de  la 
moitié  des  meubles,  pour  pai'cr  fes  dettes , reparer 
les  bàtimcns,  & les  dommages  que  l’églifc  avoit 
foufferts  depuis  fonabrence.Onfit  lalcdturc  de  l’é- 
crit & tous  les  aflillans  letrouvoient  raifonnablc, 
mais  le  roi  d’Angleterre  répondit  à fon  ordinaire 
avec  un  circuit  de  paroles  fi  cmbaralfécs , qu’il  pa- 
roifibit  aux  plus  fimples  accorder  tout,  & les  plus 
pénétrans  jugeoient  qu’il  mcloic  des  conditions 
intolérables.  Quant  au  baifer  de  paix  , il  dit,  qu’il 
l’auroit  donné  volontiers , mais  qu’étant  en  colcrc 
il  avoit  juré  publiquement  de  ne  le  jamais  don- 
ner à l’archevêque  quelque  paix  qu’il  fift  avec  lui. 

Il  s’opiniâtra  à ce  refus  quelque  priere  qu’on  lui 
fit  ; & comme  Vivien  preflbit  le  roi  Loüis  de  l’cn 
prier  plus  inftamment , il  dit , qu’il  ne  vouloit  pas 
faire  de  la  peine  à un  roi  pendant  qu’il  le  tenoit 
fur  fes  terres , mais  il  dit  à Thomas  : Je  ne  vou- 
drois  pas  pour  mon  pefantd’or  vous  confeiller  de 
rentrer  dans  fes  états , qu’il  ne  vous  eût  donné  le 
baifer  de  paix.  Ainfi  le  traité  fut  rompu. 

• Toutefois  pour  le  renoüer,Ie  roi  d’Angleterre 
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cnvoïaofFriràVivicn  vingt  marcsd’argcntjlepriant . 
de  s'cn  entremettre  encore  ; mais  il  le  refufa  & lui 
réprodia  dans  fa  réponfe  de  l’avoir  voulu  desho- 
ui.  ef.  SJ.  norer  par  cet  ofFrc.Ce  qui  preflbit  ainfi  le  roi  Hen- 
ri de  faire  la  paix,  étoit  l’alarme  que  lui  avoit  don- 
née le  voïage  de  l'archevcque  de  Sens  & de  Gra- 
tien  } &i  il  envoïa  en  cour  de  Rome  des  députez 
pouf  empêcher  que  ce  prélat  n’eût  la  légation  dans 
les  états.  Thomas  en  envoïa  de  fon  côté,  pour  inC- 
truirc  le  pape  de  tout  ce  qu’il  s’étoit  paflé  en  cette 
dernière  occafion  : le  roi  Loüis  envoïa-  aufli  les 
liens , priant  le  pape  de  ne.  plus  donner  de  délais 
au  roi  ÿ cnri  : & l’archevêque  de  Sens  en  perfon- 
nc  , le  pria  de  mettre  en  interdit  les  états  de  ce 
prince  , s’il  ne  rendoit  la  paix  à l’églife.  , 
xTi.  Après  que  le  pape  Alexandre  eut  envoie  en. 

France  les  nonces  Gratien  & Vivien , il  eflaïa  en- 
d’Angicierte.  cote  de  ramener  le  roi  d’Angleterre  par  des  per— 

*•  »•  fonnes  d’une  vertu  diftinguée  ; premièrement  par 
Amhclme  évêque  deBelJai  & par  le  prieur  de  la 
grande  Cliartreufe  , puis  par  Simon  prieur  de 
la  Chartreufe  du  Mont  - Dieu  , au-  diocéfe  de 
Reims  & Bernard  du  Coudrai  moine  de  Grand— 

^ monr.  Il  manda  à ces  derniers  ; Nous  vous  enjoi^ 
gnons  d’aller  enfemblc  trouver  le  roi  d’Angleterre, 
deux  mois  après  la  réception  de  cette  lettre  , s'il 
eft  dé^à  la  mer  ; & lui  donner  les  avis  neceflaircs 
en  lui  préfentant  nos  lettres  monitoires  ; que  s’il 
ne  vous  écoute  pas,  vous  lui  donnerez  nos  lettres 
comminatoires,  & lui  déclarerez  que  fi  avant  lo 
commencement  du  carême  prochain , il  ne  fc  re- 
concilie 
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concilie  avec  l’archcvèque  de  Cantorberi  , nous 
n’empêcherons  plus  ce  prélat  d’emploïer  la  feverite  ^ 

.des  ccnfurcs  ecclelnftiques.  La  lettre  cil  dattée  de 
Benevent  le  vingt- cinquième  de  Mai  i itfp.  & le 
premier  jour  du  Carême  de  l’année  fuivante  1 170.  4> 

devoir  être  le  dix- huitième  de  Février.  La  Lettre  au 
roi  dont  ils  étoient  porteurs  écoit  du  vingt  deuxiè- 
me de  Mai. 

Simon  & Bernard  virent  deux*fois  le  roi  d’An- 
gletcrre  : la  première  pour  lui  prefenter  la  Ictrre 
monitoire  du  pape  , & la  fécondé  avec  la  lettre 
comminatoire  : mais  ni  en  l’une  ni  en  l’autre  oc- 
cahon  ils  n’avancerent  rien.  Le  roi  vouloir  toujours 
que  Thomas  promît  l’obfcrvation  des  coutumes , 
fansreftridion  de  l’honneur  de  Dieu,  ni  de  fon  or- 
dre : &c  Thomas  refufoit  conftamment  de  lui  faire 
un  ferment  que  fes  prédecell'curs  n’avoient  point 
fait  , & d’approuver  ces  coutumes  que  le  pape 
*avoit  condamnées.  Le  prieur  Simon  rendant  comp- 
te au  pape  de  cette  commiflion  , dit  cd^  paroles  re- 
marquables : Nous  avons  prié  le  frère  Bernard  de  cf.t.  • 
vous  écrire  comme  nous  fur  cette  affaire , mais  il  a 
répondu  , que  darvs  fon  ordre  il  cil  défendu  à aucun 
des  freres  d’écrire  pour  aucune  affaire  , à vous  ni  à 
(d’autres.  Telle  étoit  la  feverité  de  l’ordre  de  Grand- 
mont. 

Thomas  s’étoit  plaint  amèrement  de  ce  qu’à  la 
follicitation  du  roi  d’Angleterre  le  pape*  avoir  fuf-  »eUe  im 
pendu  fon  autorité  ; lUais  le  pape  aïant  levé  cette 
iufpqnfe  en  cas  que  le  roi  ne  fatisfit  pas  avant  .le 
Carême,  Thotnas  avan^i»  ce  termede  quinze  jours. 

Tome  Xy',  ' Qj:j 
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& manda  à tout  le  clergé  de  la  province  de  Cane  ÿ 
que  n le  roi  ne  ratisfaifoic  dans  la  Chandeleur  , il» 
euflent  à cefler  dellbrs  entièrement  l’office  divin  , •* 
excepté  le  baptême  des  enfans-,  la  penitence  & le 
viatique , pour  lequel  on  diroit  la  melTe  à huit  clos  , 
fans  (on  de  cloches,  &;  les  excommuniez  mis  déhors. 

Il  leur  ordonne  encore  de  dénoncer  excommuniez'. 
Geofroi  Ridel  ôc  quelques  autres , particulieremenc 
ceux  qui  retiennent  les  biens  des  églifes , ou  reçoi- 
vent des  bénéfices  de  la  main  des  laïques.  Il  écri- 
vit  de  même  au  convent  de  la  cathédrale  de  Can- 
torberi , au  chapitre  de  Douvres , & aux  monallc- 
,res  de  la  province , à l’archevêque  de  Roüen  , à fon- 
clcrgé  & à fon  peuple.  Il  écrivit  à l’évêque  de  Vin- 
chcllre  , ôc  après  avoir  marqué. qu’il  a déjà  pafiTé 
cinq  ans  en  exil , & que  la  négociation  des  non- 
ces Gratien  & Vivien  a été  inutile  , il  ordonne  à 
ce  vénérable  évêque  fon  fuffragant , de  faire  cefler 
l'office  divin  dans  tout  fon  diocefe , fi  le  roi  ne  fatis^ 
fait  à l’églife  dans  la  Purification.  Il  écrivit  de 
même  aux  autres  évêques  fes  fuffragans , ôc  joignit  ' 
à cette  lettre  les  noms  des  excommuniez , fçavoir 
Gilbert  évêque  de  Londres , Jocclin  évêque  de  Sc- 
rilberi , Geofroi  Ridel  archidiacre  de  Cantorberi  , 
Richard  de  Velcheftre  archidiacre  de  Poitiers  y &c 
pluficurs  autres  , au  nombre  de  vingt  - huit  en 
tout. 

Thomas  écrivant  au  pape  & aux  cardinaux  s’é-  • 
toit  plaint  entre  autres  chofes  , que  le  roi  d’An- 
gleterre tournoit  à fon  profit  les  revenus  des  évê- 
chcz&:  des  abbaïes  vacantes,  & ne  fouifroit  pa» 
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appris  que  vous  tenez  en  vos  mains  les  cvechcz  va- 
cans  de  Lincolne  / Bath  & Herford  , & que  vous 
cmpcchcz  que  l’on  n’y  fafle  d’élcdkfon  libre  j vous 
attribuant  non- feulement  ce  qui  cil  à Cefar  , mais 
encore  ce  qui  eft  à Dieu.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
prions  & vous  enjoignons  pour  la  remilïïon  de  vos  , 
pechez  , d’avertir  le  clergé  de  ces  eglifes  d’y  faire 
des  élcâions  canoniques  ; & leur  donner  la  pro> 
teâion  neceflàire  pour  cet  cfFcc , (ans  leur  nom» 
mer  les  perfonnes  qu’ils  doivent  élire  j autrement 
nous  ferions  obligez  d’exercer  contre  vous  l’autori- 
té de  S.  Pierre.  La  datte  eft  de  Bcncycnt  le  neuviè- 
me d’Oébobre  i itfp. 

La  même  année  Etienne  IH.  roi  de  Hongrie  dôn-  ^xiv. 
na  une  charte  adrclïre  aux  archevêques  de  Strigo-  gtie.*^ *** 
nie  & de  Colocza  , à leurs  fuifragans  & à tous  les  »f.  BJirm,  «n; 
ccclefîaftiqucs  de  fon  roïaume , où  il  dit  i Que  par 
les  exhortations  d’un  légat  du  pape , & pour  imiter 
la  dévotion  du  roi  Geïfa  fon  pere  envers  le  pape 
Alexandre  II. (il  faut  entendre  Geïfa  I.  fon  trifaïcul  ) 
par  ces  motifs  il  confirme  la  con^urion  de  ce  prin- 
ce , qui  avoir  promis  de  ne  faire  ni  dépofirion  ni 
tranilation  d’évêques  fans  l’autorité  du  pape.  De 
plus  abandonnant  la  coûtume  de  fes  predccefirars  y il 
ordonne  qu’arrivant  le  décès  des  évêques,  on  ne 
mettra  plus  d’œconomcs  laïques  , pour  régir  Icsj 
biens  de  l’églife , mais  des  clercs  de  vie  exemplaire 
qui  les  emploieront  aux  réparations  des  bârimcns  & à ' 
la  fubfillance  des  pauvres , fans  que  rien  tourne  ail. 

Os»]  • 


<jue  l’on  n’y  ordonnât  des  paiieurs.  Le  pape  en  écri- 
vit à ce  orince  une  lettre  où  il  dit  : Nous  avons 
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profit  du  roi.  Les  prévôts  roïaiix  , les  abbez  &:  les 
autresecclcfiaftiqncsconftituezen  dignité,  ne  fcronc 
dépofez  que  pour  crime  & par  jugement  canonique^ 
Le  roi  déclare  qu’il  fait  cette  conftitution  par  le 
confeil  de  la  reme  fa  merc , & de  tous  les  prélats  Ô£ 
les  feigneurs  ; & elle  fert  au  moins  à faire  voir  les 
coutumes  abufives , qui  regnoient  en  Hongrie  com- 
me dans  les  autres  roiaumes.  Le  roi  Etienne  1 [ I. 
mourut  le  dimanche  trentième  de  Janvier  I 171.  Son 
frere  Etienne  IV.  lui  fucceda  pendant  quelques 
mois  , puis  Bêla  III.  qui  étoit  aufli  fon  frere.  . 

L’églife  de  Sicile  étoit  dans  un  trille  état  fous  le 
jeune  roi- Guillaume  II.  comme  on  voit  par  4'hif- 
toire  de  Hugues  Falcand  auteur  du  tems  , & par . 
les  lettres  de  Pierre  de  Blois.  Le  païs  étoit  mêlé  de 
Grics , d’Arabes , de  Lombards , de  Normans  ; Qc 
CCS  derniers  étoient  les  maîtres.  Sous  le  nom  du 
jeune  roi , c’étoit  la  reine  Marguerite  fa  merc  qui 
. gouvernoit  , ou  plutôt  ceux  qui  la  gouvernoienc 
elle-même.  Pourappuïcr  fon  autorité'cllc  pria  Ro- 
irou.archcvêque  de  Roücn  fon  oncle , de  lui  en- 
voïer  quelqu’un  de  fes  parens.  Il  lui  envoïa  Etien- 
ne fils  du  comte  de  Perche , qu’elle  fit  chancelier 
de  Sicile  ; & peu  apres  il  fut  élu  archevêque  de  Pa- 
Icrme  capitale  du  roïaume  , au  grand  déplaifir  de 
plufieurs  prélats  qui  afpiroient  à cette  dignité  , en- 
tre autres  Richard  évêquc'élu  de  Syraeufe*  Anglois 
de  nation.  . ♦ 

. Le  chancelier  Etienne  amena  entre  autres  avec 
lui  Pierre  natif  de  Blois , dont  le  furnom  lui  dc- 
naeura  homme  dillingué-par  fa  fcicnce  &c  fa 
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vertu.  Il  fut  précepteur  du  jeune  roi , après  Gau- 
tier depuis  archevêque  de  Palermç , qui  lui  avoir 
montré  les  commenccmcns  de  la  grammaire  Se 
de  la -vcrfification.  Pierre  de  Blois  lui  donna.des 
connoiflances  plus  étendues , pendant  un  an  qu’il 
l’inllruifit  ; & en  meme  temps  il  gardoit  le  fccau 
de  ce  prince  , & ctoic  le  fécond  miniftre  après  le 
chancelier  Etienne.  Ce  qui  ayant  excité  la  fît - 
loufie  de  quelques  couttifans  , *pour  l’éloigner 
d’auprès. du  roi  fous  un  prétexte  honnête,  ils  le 
firent  élire  archevêque  de  Naples , ville  alors  peu 
confîderable.  Pierre  refufa  cette  dignité  , mais 
voïant  les  troubles  de  Sicile  & les  frequentes  con- 
jurations contre  le  chancelier  Etienne  , qui  fur 
enfin  obligé  de  quitter  le  pais  pour  mettre  fa  vie 
en  fureté , il  demanda  fon  congé  au  roi,  & ne  fur 
retenu  ni’par  les  prières  , ni  par  les  promelfes  de 
ce  prince.  Pierre  fortitde  Sicile  peu  après  le  chan- 
celier Etienne  , la  même  année  que  Catane  fut  ren- 
verfée  par  un  tremblement  de  terre,  c’eft-à-dire 
en  I I 6p.  Se  revint  auprès  du  roi  d’Angleterre  fon 
ancien  maître.  . . • 

Depuis  fon  retour  il  écrivit  à Gautier , alors 
chapelain  du  roi  de  Sicile  Se  autrefois  fon  pré- 
cepteur , pour  fe  plaindre  de  la  conduite  de  ce  prin- 
ce ; qui  à la  perfuafion  de  Robert  comte  de  Loro- 
cclle , vouloit  faire  évêque  de  Gefgenti  le  frere  de 
ce  comte  , homme  incapable  , malgré  la  réfiOiance 
du  chapitre.  Il  fe  plaint  que  le  roi  avoir  donné  fa 
confiance  à deux  hommes  de  baflTe  naiffance  , pré- 
férablement à Komuald  archevêque  de  Salcrne,  Se 
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à Roger  comte  d’Avclinc  fcs  ondes  : &c  que  par'les 

N.  Il jnauvais  confcils  de  fes  confidens , il  pilioic  les  tré- 
fors  de  le^ltfe.  Il  exhorte  Gautier  à ne  fe  pas  rebu~ 
ter'd 'avoir  été  traité  d’infenfé  ,&  “à  continuçr  de 
TAiemi.fti.fin,  donncF  au  roi  des  avis  falutaircs.  Gautier  fut  élu  ar- 
r4ij.ïii.  J.  chevêque  de  Palcrmc , peu  de  jours  après  la  .retrai ce 
du  chancelier  Etienne , mais  les  chanoines. furenc 
contraints  à cette  éleâion , par  le  peuple  que  la  cour 
avoit  gagné  par  argent.  Ce  qui  fit  efperer  à la  reine 
& aux  amis  du  chancelier  de  faire  caiTer  par  le  pape 
cette  éledion , d'autant  plus  que  le  chancelier  ti’a- 
voit  renoncé  à la  fienne  que  par  force.  Pierre  Gaë«  . 
tan  cardinal  foûdiacre , qui  étoit  en  Sicile,  avoit  pro- * 

. mis  que  l'éledion  de  Gautier  feroit  calTcc , & avoic^ 
re^u  par  ordre  de  la  reirxe  fept  cens  onces  d’or  pour 
porter  au  pape.  Mais  le  parti  de  Gautier  foutenoic  » 
qu’en  l’état  où  fe  trouvoit  la  cour  de  Rome  , elle 
- n’ofoit  s’oppofec  à la  volonté  des  grands  de  Sicile  ; 

& ne  refuferoie  pas  dans  le  befoin  où  elle  éroic , les 
, fommes  immenfes  qu’on  lui  offriroic  pour  confir- 
mer l’éledbon.  Le  pape  le  confirma  en  effet  , âc 
Gautier  fut  facré  par  les  fuffragans  dans  la  gran^ 

. de  églife  de  Palernie , eh  prcfencc  du  roi  & de  la . 
reine  fa  mere , le  jour  de  S.  Michel  vingt>ncaviéme  . 
de  Septembre.  • 

XVI.  Entre  les  œuvres  de  Pierre  de  Blois  on  trouve 
^sùiun  une  inftruébon  fur  la  foi  Chrétienne , pour  le  Sul- 
tan d’Iconic , faite  au  nom  du  pape  Alexandre  m. 

& rapportée  à cette  année  par  un' auteur  du 
tf  }ï.  fuivanc.  Le 'pape  y parle  ainfi  : Nous  avons 
appris  par  vos  lettres  & par  la  rélation  fidcle  de  vos 
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envoïez,  que  vous  defiricz  vous  convertir  à Jefus- 
Chriil,  & que  vous  avez  déjà  rc(^û  le  Pentateuque 
de  Moïfe , les  prophetjes  d’Ifaïc  & de  jeremie , 
les  épitres  de  S.  Paul , & les  évangiles  de  S.  Jean 
de  S.- Matthieu.  Vous  demandez  qu’on  vous  envoie 
un  homme , qui  puifle  de  notre  part  vous'inftruire 
plus  amplement  de  la  loi  de  Jefus-Chrid  ; & com- 
me cette  prière  nous  cft  très,  agréable , nous  aurons 
foin  de  vous  envoïcr  des  perfonnes  donc  la  doéirine 
& les  mœurs  puiflenc  vous  édifier.  Cependant  com- 
me vous  demandez  par  vos  lettres  une  expoficiotk 
de  notre  foi , nous  vous  la  donnons  en  abrégé.  En- 
fuite  cft  l’inftruélion  fur  les  deux  myftcres  de  la 
'Trinité  & de  l’Incarnation  , appuïéc  de  pafiâges 
de  tous  les  livres  ‘de  l’écriture,  non-feulement  de 
ceux  qu’avoic  le  Sultan  mais  nous  ne  voïons  point 
de  preuve  certaine  que  cette  inftruâion  ait  eu  quel- 
que effet. 

Apres  que  le  nonce  Vivien  fut  retourne  en  cour 
de  Rome , le  pape  Alexandre  pleinement  informé 
de  ce  qui  s’étoic  paffé  entre  le  roi  d’Angleterre  & 
l’archevêque  de  Cantorberi , particulièrement  à la 
conférence  de  Montmartre  : comprit  qu’il  falloir 
greffer  ce  prince  d’cxccutcr  fes  promeffes , par  la 
crainte  des  cenfures  ccclcfiaftiques.  Pour  cet  effet 
il  envoïa  une  nouvelle  commiffion  à Rotrou  ar- 
chevêque de  Roiîcn  , & à Bernard  évêque  de  Ne- 
vers  , par  Icqucllc  il  leur  enjoint  d’aller  enfcmbic 
trouver  le  roi  dans  un  mois  après  lettre  reçuè  y 
pour  l’admonefter  de  rendre  à l’archevêque  la  paix 
èi  la  fureté  entière  , & le  recevoir  au  baifer  , de 
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..  . lui  rendre  à lui  & aux  ficns  tous  les  biens , ôc  le 

An.  1170.  faire  retourner  à foncglife.  Le  pape  ajoute  : Si  le 
- roi  dans  quarante  jours  après  la  monition  , n’ac- 
complit pas  ce  qu’il  nous  ‘a  promis , vous  mettrez 
en  interdit  tous  fes  états  de  déejà  la  mer , enforce 
qu’il  ne  s’y  fafle  aucune  fon(à:ion  ecclcfiaftiquc 
hors  le  baptême  des  enfans , & la  pénitence  des 
mourans.  Quelque  temps  après  la  paix  faite  , vous 
exhorterez  encore  le  roi  à abolir  les  mauvaifes  cou- 
tumes , principalement  celles  qu’il  a introduites  de 
nouveau  , & s’il  refufe , vous  nous  en  donnerez 
avis.  Si  vous  avez  une  efpcrance  certaine*  de  f^irc 
la  paix  , vous  pourrez  abfoudre  tous  les  excommu- 
niez , à la  charge  que  H la  paii;  ne  s’enfuit  pas  , 
vous  les  reqicttrcz  dans  rexcomtnunication.  Si  Iç 
.roi  ne  peut  fe  refoudre  au  baifer  de  paix  à caufç 
de  fon  ferment , vous  exhorterez  l’archevêque  à fe 
contenter  du  baifer  du  prince  fon  frere.  La  lettre 
eft  dattee  de  Bucnevcni  le  dix-neuvième  de  .Janvier 
a 1 70.  Le  pape  nomma  l’archevêque  de  Rouen  pour 
l’execution  de  cette  paix,  afin  de  ne  pas  donner 
fujetau  roi  d’Angleterre  de  fe  plaindre  qu’il  n’eût 
donne  cette  commilTion  qu’à  des  étrangers , mais 
. • y.tf.i.  il  nianda  en  particulier  à l’évêque  de  Nevers  d’y 
procéder  feul , en  cas  que  l’archevêque  de  Roiien 
I ne  pût  ou  ne  voulût  pas  y procéder  avec  lui.  Lç 
pape  écrivit  au  roi  d’Angleterre pour  lui  donner 
aviçde  cette  commilCon  } & il  en  écrivit  auffi  aux 
évêques  de  la  province  de  Cant,  à l’archevêque 
d’Yorc  & à fes  fuffragans.  Ces  lettres  font  du  diip- 
liuitiéme  de  Février,, 

Cependant; 
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Cependant  le  pape  fut  averti  que  le  roi  d’Angle- 
terre vouloir  faire  cq«onner  Henri  fon  fils  aîné  par 
l’archevcqucd’Yorc^u  préjudice  de  celui  de  Can- 
/torberi , auquel  le  facre  des  rois  d’Angleterre  apar- 
tenoit  fuivant  l’ancienne  coutume.  C’eft  pourquoi 
Je  pape  écrivit  à Roger  archevêque  d’Yorc , & aux 
autres  évêques  d’Angleterre , pour  leur  défendre 
fous  peine  de  dépoficion  de  fe  mêler  de  cette  cere- 
monie , tant  que  l’archevêque  Thomas  feroit  en 
exil.  La  lettre  eft  du  vingt- uxiéme  de  Février.  Le 
pape  écrivit  auflî  à Thomas  pour  lui  défendre  de 
Jâcrer  le  prince  ou  pernaettre  à un  autre  de  le  facrer, 
s’il  ne  prêcoic  auparavant  le  ferment  que  les  rois 
avoient  coutume  depreter  à l’églife  de  Cantorberi, 
& s’il  ne  déchàrgeoit  tout  le  monde  de  l’obferva- 
xiondc  fes  coutumes  & du  ferment  qu’il  avoir  exi- 
gé en  dernier  lieu.  Thomas  avoir  lui- même  fait  fol- 
licitcr  CCS  lettres  en  cour  de  Rome  ; & Icsaïantrc- 
/jûës , il  les  adreflaà  Robert  évêque  de  Vorchefter 
fon  fuffragant  ^ lui  enjoignant  de  les  montrer  à l’ar- 
f heveque  d'Yorc  , aux  autres  évêques  , & de  leur 
défendre  delà  part  du  pape  de  facrer  le  prince. 
Thomas  en  écrivit  aulTi  directement  à tous  les  évê- 
ques d’Angleterre  & dê  Gall.es , & en  particulier  i 
l'évêque  Vincheûre. 

Vers  le  même  tems  Thomas  envoi’a  en  Angle- 
terre , pour  confultcr  Godric  hermite  fameux,  qui 
avoit  le  don  dè  prophétie., C’étoit  un  homme 
Çmple  & fans  lettres , né  de  parens  pauvres,  & 
qui  dans  fa  jeunclTe  avoit  fait  quelque  petit  com- 
<nerce  par  mer.  Aïant  renoncé  au  monde , il  fit  le 
Tome  XV.  R r 
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pèlerinage  de  Rome,  & celui  de  Jcruralem  nudÿ 
A N.  1 1 70.  pieds  , puis  étant  revenu  en^n  pais  ^ il  fe  retira  en 
un  lieu  folitaire  nommé  Fincnal,  ptes  de  Ourham^ 
où  il  cultivoit  un  petit  champ  dans  les  bois , Sc  en 
droit  de  quoi  fe  nourrir  & exercer  rhofpitalité.  Les 
moines  de  la  Cathédrale  de  Durham  connoiilanc 
la  pureté  de  fa  vie , députèrent  un  de  leur  anciens, 
pour  l’inilruire  6c  lui  adminiftrer  les  faims  my luc- 
res àccrtainsjours.Ledémon  l’attaqua  par  diverfes* 
tentations , qu’il  furmonta  par  fa  foi  & fon  coura- 
ge. Sa  mortincation  croit  incroïable.  Il  porta  cin- 
quante ans  durant  une  chemife  de  mailles  fous  fon 
cilicc , & un  habit  de  laine  par  delTus.  Sa  nouritu- 
re  écoit  du  pain  d’orge  mêlé  de  cendres , & des 
herbes  fauvages  cuites , & roulées,  par  pelotons.  Il 
ne  parloit  que  trois  fois  la  femaine,&  gardoit  le  (i- 
lencc  pendant  tout  l’Avcnt , & depuis  la  feptuage- 
lime  jufques  à l’oâave  de  Pâques  : mais  quand  il 
parloit  ,c’étoit  avec  une  grande  édification.  llpall<r 
ainfi  foixante  ans  dans  fon  defert. 
c.(.  Un  moine  d’OüefimunRer  l’étant  venu  voir  peu 
de  tems  après  que  Thomas  eût  été  Ordonné  arche- 
vêque de  Cantorberi,le  faint  homme  lui  demanda 
s’il  éioit  connu  du  nouveau  prélat.  Oüi , répons 
dit-il,  je  le  connois,  & il  me  connoit  : mais  vous, 
mon  pcre,lc  connoiircz.vous?Godric  répondit  : Je 
ne  l’ai  jamais  vu  des  yeux  du  corps , mais  fouvent . 
de  ceux  de  l’cfprit,  ôifi  je  le  voïois,je  le  rcconnoî- 
trois  entre  plufieurs  autres.  Le  moine  furpris  de  ce 
difeours  n’ofoit  l’interroger,&  il  ajoûta  : Saluez- le 
de  ma  part,  6c  lui  dites,  qu’il  n’abandonne  pas  fon 
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^Jcflcirijcar  il  eft  agréable  à Dicu.Il  foufFrirade  ru-  ' ' ' 
destraverfes , on  le  chaflera  de  fon  églife,  & il  fera  A N.  1 1 70, 
long- temps  exilé  en  païs  étrangers:  mais  après  avoir 
achevé  le  temps  de  fa  pénitence,  il  rentrera  dans  • • 
fon  liège  avec  plus  d’honneur  qu’il  en  fera  forti. 

Le  moine  rapporta  ce  difeours  à l’archevêpue , qui 
écrivit  à Godric , le  priant  de  demander  à Dieu  la 
rcmillion  de  fes  pechez.  Dans  les  iix  mois  arriva 
fon  différend  avec  le  roi , & fon  exil  : pendant  le- 
quel il  fit  encore  confulter  l’homme  de  Dieu. 

Cette  dernierc  année , c’eft-à-dire  au  mois  de 
Mars  1 170.  l’archevêque  fatigué  de  la  longueur  de 
fon  exil,  envoïa  fecrettemenc  à Godric, lui  deman- 
der quelle  feroit  la  fin  de  fes  maux.  L’envoie  fut 
près  de  huit  jours  fans  pouvoir  parler  au  faint  her- 
mitc  ; qui  enfin  lui  fit  ouvrir  fa  porte  & lui  dit: 

Dites  à votre  maître  qu’il  ne  fe  trouble  point  : il 
rentrera  bien- tôt  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  : il 
fera  rétabli  avec  honneur  dans  fon  églife , & les 
Anglois  en  auront  plus  de  joie  qu’ils  n’ont  été  af- 
fligez de  fon  exil.  Il  eft  vrai  que  cette  ferenitc 
feinte  fera  troublée!q)ar  une  injuftice,  & une  cruau- 
té inoüic , mais  Godric  ne  fera  plus  en  ce  monde  : 
dires  lut  encore,  & lui  repetez,  que  dans  neuf  mois 
ce  qui  le  regarde  fera  entièrement  fini.  Godric  fie 
plufieurs  autres  prcdiâions  que  l’évenement  véri- 
fia , & découvrit  fouvent  les  penfées  fecrettes  : il 
guérit  des  malades  & fit  plufieurs  autres  miracles, 
f nfin  accablé  de  vieillcffe  &'d’infirmitez,  il  mou- 
rut le  jeudi  de  l’oétave  del’Afeenfion  vingt- unié- 
;ned’ Avril  1170.  . 
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C'  n'ertrre  de 
Theoticn  avec  les 
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}16  H I STOIRl  EcCLESI  A STICfüË, 

En  Orient  Norfcfîs  ctoit  Catholique  des  Armé- 
niens , c’eft-à-dire  leur  patriarche  ou  primarjCGm— 
me  je  l'ai  déjà  marque,  ll  écrivit  à l’empereur  Ma— 
nuelComnenc  une  lettre  où  il  trairoit  de  quelques- 
points  de  foi  & de  difcipline,fur  lefqucls  les  Armé- 
niens n’étoient  pas  d'accord  avec  les  Grecs  , té-, 
moignant  délirer  s’en  éclaircir  ^ . l’empereur  lui 

envoïa  un  philofophe  nommé  Theorien,  avec  une 
lettre  , où  il  difmt , que  fi  les  Arméniens  vouloicne 
quitter  leurs  erreurs , il  étoit  prêt  avec  l’cglifc  ca- 
tholique à les  recevoir  commelêsfrercs.  TheorKn 
arriva  près  du  catholique  Norfefis  le  quinziéme 
jour  de  Mai  l’an  du  monde  <><>78.  vingt-  huitième 
du  régné  de  l’empereur  Manuel , indidkion  croi- 
üéme , qui  ell  l’an  de  Jefus-Chrift  1 1 70.II  falua  le 
catholique  de  la  part  de  l’empereur  , lui  marquanc 
le  délit  qu’avoit  ce  prince  de  larcünion  des  Armé- 
niens : à quoi  Norlells  répondit  par  des  remerci- 
mens. 

Le  lendemain  il  manda  Theoricn,&  hii  dit  r ' 
J’ai  lû  la  lettre  du  très-pieux  empereur,  & j’ai  ' 
vû  le  delir  qu’il  a , lui  & la  fainte  églife  des  Ro- 
mains pour  notre  réunion.  Aprcne’z-nous  donc  - 
quelles  font  nos  erreurs  , & a on  nous  les  mon- 
tre, nous  nous  en  corrigerons  volontiers.  Sous  le  f 
noms  des  Romains , il  faut  ici  toujours  entendre 
Us  Grecs.  Theorien  répondit  : Je  prie  votre, 
grande  faintetc  de  m’écouter  avec  là  douceur 
naturelle  , & de  ne  fc  pas  choquer  de  mes 
queftions.  Convenons  enfemblc  , que  li  nous- 
entendons  quelque  propolition  qui  ne  nou&. 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante-douzie’me.  317 
paroifTe  pas  bonne  , nous  ne  nous  preflerons  pas 
de  la  qualifier  d’hérétique  : mais  nous  nous  infor- 
merons foigneufemenc  du  fens  des  paroles  de 
l’intention  de  celui  qui  les  emploie.  Nous  devons 
aulïi  nous  défier  de  la  grofficreté  de  l'incerprête  , 
qui  non-fculemcnt  ignore  la  grammaire^  mais 
ne  fi^aic  pas  bien  meme  le  grec  le  plus  commun , 
afin  qu’on  ne  nous  impute  pas  fes  fautes.  Le 
catholique  convint  de  ces  règles  pour  leur  confé- 
rence. 

Theorien  lui  demanda  enfuite , fi  la  lettre  qu’il 
avoir  écrite  à l’empereur  contenoit  fes  véritables 
fentimens,  & apres  qu’il  eût  dit  qu’oüi , Theorien 
ajoûta:  Quels  conciles  recevez-vous  îNorfefis  ré- 
pondit, celui  de  Nicée,  celui  de  Conflantinople  Sc 
celui  d’EpheC;  où  Neftorius  fut  dépofé.  Theorien: 
De  quels  dodeurs  embrafTcz -vous  les  écrits  & la» 
doûrinc  : Norfefis..Dc  faint  Athanafc  , de  faine 
; Grégoire  le  théologien , de  faint  Bafile , de  faine 
Grégoire  de  Nyfie , de  faint  Jean  Chryfoftome,  & 

■ fâi^t  Ephreme,dc  faint  Cyrille  d’ A lexandrieSe  de 
piufieursailtres.  Theorien  : Commençons  maintc- 
naiit  à lire  votre  lettre  & en  examinons  le  fens  fra- 
ternellement , pour  voir  fi  elle  cft  conforme  à ces 
peres&  à ces  conciles. 

On  - vint  à l’endroit  où  il  étoit  écrit  : Nous  di- 
fons  qu’il  n’y  a qu’une  natureen  Jefus-Chrift,  non 
par  confufion  comme  Eutychés,  où  par  diminu- 
tion, comme  Apolinairc,  mais  dans  le  fens  ortho- 
doxe de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  ; comme  il  a die 
• dans  fon  livre  contre  Neftorius  ,qu’il  n’y  a qu'une 

Rrii; 
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nature  du  Verbe  incarné.  TThcoripn  dit:  S,  Cyriill^ 

An.  1170.  n’a  pas  dit  : Une  nature  en  Jefu?-Çhrift,  ni 

nature  de  Jefus-Chnd , mais  une  nature  du  Ver- 
be, & a ajouté , incarné  : & votre  fainteté  dit, une 
nature  en  Jefus-Chrin;.  C’cA  la  même  chofe  , die 
Norfefis  ; Non  pas , reprit  Theorien  ; le  nom  de 
Chrift'fignific  proprement  l’un&  l’autre.  Dieu 
& homme  tout  cnfcmble  , c’eft  pourquoi  nous  di- 
fons  ; Le  Vcrbes’cftfaitcliair&nonpasrLeChrift 
s’eft  fait  chair.  Audi  aucun  des  peres  n’a  die  : une 
nature  du  Chrift,  mais  S.  Athanafe  a dit  avant  faine 
Cyrille,  une  nature  du  Verbe,  c’eft-à  dire,U  na- 
s^.uv.xxyun.  divînc  du  Füs  i & en  ajoutant,  incarnée^ 
^ui , iji  14  comme  faint  Cyrille  dans  la  fécondé  lettre  à Suc- 
“*■  çelTus,  on  exprime  tout  le  myftere  de  l’Incarnation . 
Norfeds  : & qui  d’entre  les  peres  en  a aind  parlé 
çxpredement  aptes  l’union  ! Theorien;  Tous  ceux 

2ue  vous  avez  nommez.  Norfeds  ; Un  fcul  me  fu- 
t;  car  ce  que  die  un  des  peres  tous  ledifent,  com- 
me étant  tout  infpirez  par  l’efprtt  de  Dieu  qui  eft 
le  même. 

Mais  avant  que  de  rapporter  les  p^ffages  deÿ 
peres,  'Theorien  jugea  nécelTaire  de  dédnir  les  qua- 
tre termes  de  fubftancc  , nature,  hypoftafe  & per— 
fonne:  ce  qu’il  dt  tant  félon  les  philofophcs  païens, 
que  félon  les  théologiens  Chrétiens , dont  il  mon- 
tra la  différence , quant  à l’ufage  de  ces  termes.  Of 
. dans  la  philofophie  il  fuLvoit  les  principes  d’ A rîT— 
lote.  11  établit  Les  déduirions  rhéologiques  de  ce^ 
quatre  termes , par  l’autorité  des  peres , favoir  de 
S.  Badie,  qu’il  qualide  très  philofophe,  & de  fainf 


Digitized  by  Google 


Livre  soixahte-ûouzie’me.  ji»» 
Grégoire  de  Nazianze.  Enfuite  il  vient  aux  peres 
qui  ont  reconnu  deux  natures  en  Jefus  Chriftapres 
l’union;  6c  commence  par  S.  Athanafe.dont  il  rap- 
porte un  paflage  de  la  lettre  à Epi^icte  , contre 
ceux  qui  difoient  que  le  corps  de  Jefus-Chriftétoit 
confubftantiel  au  Verbe.  Surquoi  Theorien  rai- 
fonne  ainfi  : Subftancc  & nature  font  le  même 
chez  IcsThcoIogicns.Or  félon  S.  Athanafcjlc  corps 
de  Jefus-Chrift  n’eft-pas  de  meme  fubftanccquc 
le  Verbe  ; donc  il  n’cft  pas  de  même  nature  : donc 
il  y a deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Theorien  cite 
enfuite  S.  Cyrille  même  , fur  lequel  les  Arméniens 
s'appuïoientle  plus,  S.''  Grégoire  de  Nazianze , faint 
Grégoire  de  Nyflc , S.  B.ilile,  S.  Ambroife  le  feul 
des  peres  Latins  qu’il  cite, & enfinS.Chryfoftomeî 
& montre  que  l'eglife  tient  le  milieu  entre  l’er-<- 
leur  de  Neftorius  & celles  d’Eurychés,  Alors  un 
évêque  Arménien  nommé  Grégoire  , qui  étoit 
préfent  à.  la  difpute , s’écria  : Je  fuis  Romain  ; 
anathème  à qui  ne  rcconnoitmas  deux  natures  en 
Jefus-Chrift. 

Le  lendemain  arriva  Pierre  évêque  de  Sappi- 
rion  , à qui  le  catholique  communiqua  ce  que 
Theorien  lui  avoir  dit , & lui  montra  combien  il 
avoir  de  pafTages  des  peres , qui  reconnoiflbient 
deux  natures  en  Jefus  Chrift.  Mais  l’évêque , qui 
étoit  inftruit , les  détournoit  à fon  fens.  Le  catho- 
lique voïant  donc  qu’il  réfiftoit  vivement  fit  ve- 
nir Theorien  , & lui  dit  : Cet  évêque  defire  de  con- 
férer avec  nous  fur  notre  queftion.  Mais  Theorien 
lui  ferma  bientôt  la  bouche  ; & l’évêque  Grégoire 
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déclara  une  fécondé  fois  qu’il  étoic  dn  fentimenc 

An.  1170.  des  Romains. 

x.Y.  Deux  jours  apres  le  catholique  Norfefis  eut  en- 

^Auiiccou.cren-  confcrencc  avec  Theorien , où  il  lui  dit  ; 

Il  n*y  a point  de  difficulté  d’admettre  deux  naturcs 
en  Jefus-Chrift  , pourvu  qu’on  lesconnoiflTc  in- 
fcparablcnvent  unies  en  une  feule  hypoftafe,  & ce 
ne  feroit  pas  agir  en  Chrétien  de  combattre  «ne 
vérité  manifefte.  Mais  qui  empêche  de  reconnoî- 
tre  en  Jefus-Chrift  une  nature  compofe  de  deux  , 
comme  la  nature  de  l’honjme  cft  compoféc  de  l’a- 
me  & du  corps  qui  font  deux  natures  differentes  f 
&c  c’eft  la^coraparaifon  qu’apporte  S.  Cyrille.  Pour 
■ répondre  à cette  objection,  Theorien  cita  premiè- 
rement un  paffage  de  S.  .Grégoire  de  Nazianze  ; 
mais  Norfefts  dit  y qu’il  ne  fetrouvoit  point  dans 
la  traduction  Arménienne.  Elle  eft  donc  fautive  , 
dit  Theorien,  & il  lui  donna  Ip  même  paffage  en 
Syriaqi^c.  Norfefts  appella  un  deceuxqui  favoienc 
lire  en  cette  langue,  &c  il  trouva  le  paffage  tel 
que  l’avoit  cite  Thefticn.  Il  y avoir  long  temsque 
les  pejres  Grecs  croient  traduits  en  Syriaque  ^ en 
Arménien. 

• Theorien  continua  : Saint  Cyrille  n’cmploïc 

l’exemple  de  la  compofttion  qui  cft  en  nous,  que 
pour  montrer  qu’il  cft  pofliblc  que  de  deux  natu- 
res differentes, il  fc  faflè  un  fuppôt , comme  Pierre 
^4jf.  pu  Paul  d’une  ame  & d’un  corps  : car  c’eft  ce  que 
nioit  Neftorius  : mais  il  y auroit  contradiction  à 
dire  en  même  temps,qu’en  Jefus-Chrift  il  y a deux 
natures  & une  feule  nature  : ce  qu’il  démontra  geo^ 

metriquemei^C 
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toûjours  à cette  expreffion  de  Cyrille:  Une  haturc 
du  Verbe  incarné , Theoricn  dit  qu'elle  cft  de  S. 
Athanafe  même  contre  l’erreur  d’Arius, qui  admec- 
toit  deux  Verbes  de  natures  differentes  : l’une  in- 
crcce  qui  avoit  toûjours  été  en  Oieu , l’autre  créée 
dans  le  tems  qu’il  s’itoit  incarné.  C'efl  donc  de  la, 
dit-il,  que  S.  Cyrille  a tiré  cette  expreffion.  Or  en- 
core qu’elle  foit  vraie,  nous  ne  devons  pas  nous  en 
fervir , à caufe  du  mauvais  fens  qu’on  lui  donne  : 
comme  nous  n’appelions  pasMarie  mere  deChrifl , 
quoiqu’elle  le  foit  en  effet , parce  qucNeftorius 
aoufoit  de  cette  expreffion.  A la  fin  de  cette  confé- 
rence Norfefis  demanda  à Theoricn  la  définition 
de  foi  du  concile  de  Calcédoine  , qu’il  lui  donna. 

Le  lendemain  arriva  Jean  Syrien  évêque  deCef- 
founion:&  il  apritque  icCatholique  des  Arméniens 
avoit  eu  plufieurs  conférences  avec  des  Grecs , Sc 
étoic  entré  dans  leurs  fentimens.  Car  , difoit  le 
Catholique  , ils  prouvent  tout  ce  qu’ils  difent  par 
l’écriture,& par  les  pères  que  nous  honorons  com- 
me eux.  L'évêque  Jean  alla  donc  le  trouver  & lui 
dit:  Qu’eft-ce  que  j’apprens,  feigneuç?  On  dit  que 
vous  fuivez  le  fentiment  des  Romains , qui  font 
Ncftoricns.Norfefisrépondit:Jenemeferois  rendu 
ni  à l’autorité  du  patriarche  de  Confiantinople,  ni 
à celle  de  l’empereur , fi  je  n’avois  reconnu  la  véri- 
té oar  moi  même:  mais  je  ne  puis  la  défavoücr, 
ni  refifter  aux  pères.  L’évêque  Jean  reprit  : J’ai 
oüidireqi:e  vous  avez  ‘confeffé  deux  natures  en 
Jefus-Chrill:.  Orvous  f^vez  que  fi  nous  conférons 
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deux  mturcs,  nous  ferons  Neftoriens,  & nous  ad- 
mettrons  une  quaternité  au  lieu  de  laTrinité.Nor- 
fefis  répondit  : Hier  & avant  hier&  prefque  toute 
la  femaine  nous  avons  beaucoup  travaillé  en  confé- 
rant tous  les  jours  ; & nous  voulons  nous  repofer 
aujourd’hui  & demain.  Après  demain  , fi  vous 
voulez  , vous  aflifterez  à notre  conférence  , où 
vous  direz  ce  qu’il  vous  plaira,  & nous  vous  écou- 
terons volontiers. 

Le  foir  un  doéleur  nommé  Bartan  vint  trouver 
Theorien  àl’infijudu  Catholique  & lui  dit:  L’évê- 
que Syrien  & notre  Catholique  ont  conféré  tout  au- 
jourd’hui fur  l’unc&  les  deux  natures. }evoud rois 
favoir  , dit  Theorien  , quelles  preuves  l’évêque 
apporte  de  Ton  opinion.  Bartan  répondit  : Il  n’em- 
ploïe  ni  palTagcs  ni  raifonnemens,  & ne  fait  que 
crier  fans  ordre  & fans  rien  écouter , pour  faire 
paroître  à fes  prêtres  qu’il  dit  quelque chofe.  Quel- 
ques jours  après  Theorien  étant  appellé  , monta  à 
la  chambre  où  ilsavoicnt  déjà  conféré.  Il  y trou- 
va l’évêque  Syrien  alTis  à la  droite  du  Catholique  , 
Si  à.  la  gauche  les  évêques  Arméniens,  au  delTus 
defquels  il  fit  mettrt  Theorien,  car  ilsluicedoienc 
la  place  la  plus  honorable.  Après  que  l’on  eût  gar- 
dé,long  temps  le  filénee,  Theorien  dit;  J’ai  appris 
qu’il  y en  a quidifent,  que  fi  nous  confeflbns  deux 
natures  en  Jefus-Chrift,  nous  ferons  Neftoriens  ôc 
nous  admettrons  une  quatcrniié,  &je  m’étonne 
qu’ils  n’aïcnt  pas  compris  ; queNeftorius  n’a  point 
été  condamné  parce  qu’il  foûtenoit.deux  natures» 
puîtque  les  pères  l’enfcignent  nettement  , mais 
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parce  qu’il  les  foûtenoit  feparées  ; & par  confc-  ■ ' ■ 

quent  deux  fils  & deux  Chrifts , l’un  fils  de  Dieu , A N.  1 1 70. 
l’autre  de  la  Vierge.  Il  vint  enfuire  à la  prétendue 
quaternité,  & réluta  cette  objcâion  par  les  paro- 
les de  S.  Athanafe  dans  la  lettre  à Epitcâe , & par 
raifon  : montrant  que  le  Verbe  n’a  pas  pris  une 
nouvelle  hypoftafeymais  qu’il  a uni  l'humanité  à la 
fienne. 

Alors  Nor  fefis  regarda  l’évcquc  Syrien, & voïant 
qu’il  tenoic  les  yeux  baificz  vers  la  terre  fans  les  re- 
lever, il  fit  figne  àTlieorienqui  en  foûrit, 8c  con- 
tinua de  parler.  Enfin  le  Syrien  fe  Tentant  prelTé  fe 
leva  fans  rien  dire,  & defcenditdelachambre  avec 
fesj>rêtres;&  comme  ils  lui  demandoient  pourquoi 
il  n’avoit  point  parlé  à ce  philofophe , il  répondit  : 

Il  ne  m’efl  pas  permis  de  parler  de  ces  matières  dans 
une  province  étrangère.  « 

Theorien  réfuta  enfuite  les  Monothclires,  puis  ; 
continuant  de  lire  la  lettre  de  Norfefis  a l’empe- 
reur, on  vint  à l’endroit  où  ildifoit,que  Jefus- 
Chrift  avoir  été  dans  le  fein  de  laVierge  neuf  mois 
& cinq  jours  J & Theorien  lui  montra  que  cette  ad- 
dition de  cinq  jours  étoic  fans  fondement.  Il  lui  fit 
voir  de  meme  qu’ils  n’avoient  aucune  raifon  foli- 
dc  , pour  ne  faire  qu’une  feule  fête  de  la  nativité  de 
Jefus-Chrift , & de  fon  batême;  & Norfefis  convint 


qûe  ces  quellions  touchant  les  divers  ufages  des 
eglifes  font  peu  importantes,  pourvu  que  l’on  s’ac-  • 
corde  fur  la  foi.  Theorien  vint  enfuite  au  trilagion, 

& montra  que  l’addition:  Crucifié  pour  nous,  i.xxix.n.)ii 
' introduite  par  Pierre  le  Foulon  a été  jufiement 
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rejectéc  par  i'cglifc  Catholique  & n’a  aucun  fonde-^ 
ment  dans  les  peres.  • 

Continuant  la  lecture  de  la  lettre,  on  trouva 
que  les  Arméniens  prétendoient  que  pour  les  onc- 
tions facrecs  ilspouvoient  ufer  d’huile  de  fefamc 
ou  blé  d’Inde , à caufe  de  la  rareté  des  oliviers  en 
Arménie.  Mais  Theorien  foûtint  qu’on  ne  dévoie 
ufer  pour  les  facrcmens  que  d’huile  d’olives;  com- 
me pour  le  S.  Sacrifice  on  n’emploïcquedu  vin  de 
vigne  , non  du  cidre  ou  des  autres  liqueurs  appro- 
chantes. Norfefis  pa(Ta  encore  condamnation  fur 
cet  article.  Comme  ils  en  étoient  là , les  prêtres  A r- 
meniens  comrriencerent  à chanter  vêpres  hors  l’c- 
glifcjfelon  leur  coûtume;& Theorien  en  aïant  de- 
mandé la  rai fon, Norfefis  dit,  que  ceux  quiavoienc 
réglé  chez  eux  l’office  divin  avoient  ordonné  qu’on 
ne  feroit  dans  l'égliQp  que  la  liturgie  , pendant  la- 
quelle même  les  prêtres  fculs  feroient  dedans  , le 
peuple  demeurant  dehors  t mais  qu’on  celebre- 
roit  dehors  les  autres  offices  ; & il  en  donna  quel- 
ques raifons  de  convenance.'MaisTheoricn  mon- 
tra par  le  concile  de  Nicée , que  de  demeurer  hors 
de  l’églife  étoit  une  peine  impofée  aux  pénitens 
pour  les  plus  grands  crimes  , & Norfefis  le  rendit 
aulfi  fur  ce  point.' 

On  lut  enfuite  , comme  ils  étoient  convenusjla  • 
définition  de  foi  du  concile  de  Calcedoine.-on  trou- 
va que  l’exemplaire  Arménien  étoit  conforme  au 
Grec,  & Theorien  fatisfit  Norfefis  fur  quelques 
expreffions  qui  lui  paroill'ôient  obfcures.  Alors 
Theorien  reprenant  la  définiiioh  de  Calcédoine 
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Ottîcle  par  article , lui  fit  voir  qu’elle  cil  toute  tirée  . . 
des  cxprclfions  des  pères  plus  anciens , particulie-  . * 

rement  de  S.  Cyrille  : après  quoi  Norfefis  dit  ; Je 
m’étonne  comment  nos  ancêtres  ont  fi  impudem- 
ment calomnié  cette  définition.  Theorien  lui  fit^.  4gt; 
encore  voir  dans  le  détail  toutes  les  herefies  qui  y 
font  condamnées.  Après  quoi  Norfefis  ajouta  : Je 
veux  maintenant  vous  découvrir  une  chofe  qui  a 
été  cachée  jufques  ici.  Il  y deux  cens  ans  que  vU 
voit  un  Catholique  d’Armenie  nommé  Jean  com- 
parable en  do(Strine  & en  vertu  aux  plus  grands 
d’entre  les  pères,  quoiqu’il  n’eût aucune  connoif- 
fance  desrcienccs  prophancs,  meme  de  la  philofo- 
phie.  Il  écoit  fort  zélé  contre  les  Monopnyfites , 

& ne  cefiade  les  combattre  par  fes  écrits  & par  Tes 
difeours  pendant  tout  Ton  pontificat.  Nous  en  cé- 
lébrons la  fête  comme  d’un  faint.  Or  j’ai  par  de-  ■ 
vers  moi  un  écrit  de  lui  contre  les  Monophyfites , 
plein  de  pafiages  de  l’écriture  & de  raifonnemens 
très  puiflàns , approuvé  par  Grégoire , qui  a rem- 
pli ce  fiége  peu  avant  moi.  Car  il  a écrit  à la  fin:  Je 
crois  ainfi  & j’anathematife  ceux  qui  croient  le 
contraire.  Si  vous  voulez  je  vous  lirai  le  commen- 
cement de  cet  écrit.  Theorien  aïantoüi  cette  lec- 
ture pria  Norfefis'  de  lui  donner  une  copie  de  l’é- 
crit entier  &c  l’emporta  à Confiantinople. 

Norfefis  dit  eniuite  : Je  veux  faire  mon  poffiblc 
pour  fauver  mes  freres,&dès  aujourd’hui  je  com- 
mencerai à écrire  des  lettres  à tous  les  évêques 
d’Armenie  pour  convoquer  un  concile.  Je  leur 
propoferai  Jes  partages  qu’ils  croient  leur  être 
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Êîvorables  pour  ceux  que  vous  m’avez  citez  j 8à 
d’abôrd  je  prendrai  le  parti  des  Arméniens , puis  je 
leur  découvrirai  leur  erreur  peut  à petit  & avec 
beaucoup  de  ménagement;  & l’emploïerai  pour  les 
convaincre  l’écrit  du  Catholique  Jean,  donc  je 
vous  ai  donné  copie.  J’efpcre  fermement  que  mes 
oüailles  écouteront  ma  voix  : mais  H je  ne  puis  les 
ramener  tous , je  ferai  avec  celles  qui  me  fui- 
vront  un  décret , que  j’envoïerai  à l’empereur  &c 
au  patriarche  par  les  plus  conflderablcs  de  mes 
évcquesjfoufcrit  de  ma  main  & de  tous  les  évêques 
orthodoxes  de  ma  dépendance;  & ce  décret  porte» 
ra  entre  autres  chofes , que  nous  recevons  le  con- 
cile de  Calcédoine  &c  les  pères  qu’il  reçoit,  & que 
nous  anathematifons  ce  qu’il  condamne  , favoic 
Eutychés  &c  Diofcore;&  de  plus  Severe , Timo- 
thée Elure  & tous  ceux  qui  ont  attaqué  ce  concile. 
Après  que  ce  décret  aura  été  approuvé  fynodalc- 
ment  à Conllantinople , & que  mes  prélats  feront 
revenus,  j’irai  moi-même,  ü l’empereur  l’ordon- 
ne, lui  rendre  mes  refpeéts,  & au  patriarche. 
Norfefis  fit  alors  fortir  tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  chambre , & aiant  le  cœur  ferré  & les  yeux  bai- 
gnez de  larmes , il  dit  à Theorien  ; Jeconjure  no- 
tre pieux  empereur  que  quand  mes  évêques  feront 
à C.  P.  & auront  obtenu  la  confirmation  que  j’aî 
^ite , il  falTc  enforte  que  le  patriarche  étant  fur  fa 
chaire  pendant  la  liturgie,  revêtu  de  fes  ornemens 
£c  tenant  à fa  main  la  vraie  croix , donne  fa  benc- 
diétion  à la  nation  Arménienne  en  prefence  de 
tout  le  clergé  & de  tout  le  peuple  ; & prie  pouj; 
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les  Arméniens  défunts , qui  n’ont  péché  que  par 
ignorance.  Theorien  attendri  du  fenÿment  que  té- 
nioignoic  Norfefis  ne  pût  retenir  fes  larmes , & 
après  qu’ils  fe  furent  un  peu  remis , il  lui  promit 
de  rapporter  cette  prierel  l’empereur,  pour  lequel 
Norfefîs  lui  donna  une  lettre  contenant  qu’il  re- 
cevoit  le  concile  de  Calcédoine  : puis  il  donna  fa 
bénédiâion  à Theorien  en  lui  touchant  la  tête  & le 
renvoïa  en  paix.  Ainfi  Theorien  rendant  grâces  à 
Dieu  de  l’heureux  fuccès  de  fon  voïage  , revint  à 
ConAantinople.  ^ 

Les  précautions  que  le  pape  Alexandre  avoir 
prifes  contre  le  couronnement  du  jeune  roi  d’An- 
gleterre furent  inutiles , & ce  prince  ne  laifla  pas 
d’être  facré  par  l’archevêque  d’Yorc.  Les  lettres  du 
pape  arrivèrent  en  Angleterre , mais  elles  n’y  fu- 
rent montrées  à perfonne.  Cependantle  roi  Henri 
paflTa  en  ce  roïaume  dès  le  troifiéme  jour  de  Mars , 
& quelque  temps  après  il  ordonna  que  tous  les  évi^ 
ques  & tous  les  feigneurs  fe  rendiflent  à Londres  le 
quatorzième  de  Juin. L’archevêque  de  Roüen  & l’é- 
vêque de  Nevers  prenant  le  chemin  d’Angkterrc, 
écrivirent  au  roi  l’ordre  qu’ils  avoient  retju  du  pa- 
pe , & le  roi  leur  manda  de  ne  point  s’expofer  à 
la  mer,  Içur  promettant  de  répafler  bien- tôt  & 
d’accorder  le  projet  de  paix  avec  l’archevêque  de 
Cantorberi.  Le  dimanche  quatorzième  de  Juin 
.1170.  tous  fe  trouvèrent  à Londres:  les  évêques 
& les  abbez  de  toute  l’Angleterre , les  comtes.,  les 
barons , les  vicomtes , les  prévôts  & les  aider- 
mans,  en  grande  crainte  tous, ne  fachant  quel 
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étoit  le  dcflcin  du  roi.  Le  dimanche  fuivant  vingt- 


fîm  ,f.  J),  unième  de  Juin  le  roi  ht  chevalier  Henri  fon  fils 
qu'il  avoir  fait  venir  de  Normandie  la  même  fc— 
FÎMC.JI.  ^ jj  jç  facret  & couronner  roi  à Oiieét- 

minfter.  Ce  fut  Roger  archevêque  d'Yorc  qui  lui 
impofa  les  mains  aflilté  des  évêques  de  Londres  , 
de  Sarifberi  & de  Rochefter  : qui  toutefois  proteC- 
terent  que  cette  fonélion  ne  porteroit  aucun  préju- 
dice à Icglife  de  Cantorberi leur  métropole.  Au 
feflin  du  couronnement  le  roi  fervit  à table  fon  fils» 
déclarant  qu'il  n'étoitplus  roi.  Lejeune  roi  n'avoic 
que  quinze  ans  y & fon  pere  lui  donna  pour  con- 
fcil  les  plus  grands  ennemis  de  l'archevêque  deCan- 
torberi.  Enfuite  il  palTa  la  mer, pour  fe  trouver  à 1^ 
conférence  qu’il  devoir  avoir  avec  le  roi  de  France 
à la  fête  de  (aime  Madeleine. 

xiL  - Quand  Thomas  aprit  la  nouvelle  de  ce  couron- 
ma/'furte'cou-  ncment , il  en  fut  fenfiblement  affligé  , & en  fîc 
des  plaintes  amères  au  pape  & à fes  amis  de  Rome, 
n avoir  déjà  un  grand  lujct  de  mécontentement  » 
en  ce  que  l’archevêque  de  Roücn  avoir  abfous  de 
l'excogimunication  l’évêque  de  Londres , préten— 
dant  le  devoir  faire  en  vertu  de  la  commiflion  du 
pape  : c’eft-à-dire  de  là  lettre  du  dix- neuvième  de 
Janvier , qui  portoit , qu’en  cas  d’efpcr^ncc  certai- 
ne de  la  paix  , il  pourroit  abfoudrc  les  cxcommu— ; 
niez.  Thomas  s’en  étoit  plaint  à l’archevêque  , 
prétendant  qu’il  avoir  excédé  fon  pouvoir , en  ce 
qu’il  n’avoit  pas  obfervé  les  conditions  portées 
par  fa  commifTion  , & joignant  ces  deux  fujets  de 
plaintes , il  écrivit  ainfi  au  cardinal  Albert. 

Plue 
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Plût  à Dieu  , mon  cher  ami , que  vous  puilCcz 


«ntendre  ce  que  l’on  dit  en  ce  païs-cià  la  honte  ^ ' *7®’ 

de  l’eglife  Romaine  î Nos  derniers  envoïez  fem- 
bJoient  avoir  rapporté  quelque  con fol ation  dans 
les  lettres  du  pape  ; mais  elles  ont  été  anéanties  par 
d’autres  lettres  en  vertu  defquclles  l’évêque  de 
Londi^s  & celui  de  Sarilberi  ont  été  abfous.  Je  ne 
fai  comment  il  arrive  toûjours  à la  cour  de  Rome 
que  Barrabas  eft  délivré,  & jefus  Chrift  mis  à mort. 

C’eft  par  l’autorité  de  cette  cour  que  notre  prof- 
cription  a été  prolongée  jufques  à la  hn  de  la  fi- 
xiéme  année.  On  condamne  chez  vous  les  pauvres 
exilez,  & on  ne  les  condamne  que  parce  qu’ils 
(ont  pauvres  &foiblcs:au  contraire  on'abfout  des 
facrilegcs,  des  homicides,  des  volcurs,queS.Picrre 
même  ne  pourroit  abfoudrc  ; je  le  dis  hardiment 
puifque  J.  C.  n’ordonne  d’abfoudrc  le  pécheur , 
qu’en  cas  qu’il  fe  convertifle  & qu’il  fafle  péniten- 
ce. Ici  on  les  abfout, même  fans  reftitution:  au  con- 
traire c’efl:  de  nos  dépouilles  que  lesenvoiczdu  roi 
font  des  préfens  aux  cardinaux  & aux  courtifans 
du  pape  Et  enfuite  : Je  ne  veux  plus  fatiguer  la 
cour  de  Rome  : que  ceux-là  y aillent  qui  en  re- 
viennent triomphans  de  la  jufticc.  Plût  à Dieu  que 
le  voïage  de  Rome  n’eût  pas  fait  périr-  inutilement 
tant  d’innocens  malheureux  ! Il  écrit  fur  le  même 
con  à Gratien  quiétoit  venu  en  France  l’année  pré- 
cédente en  qualité  de  nonce. 

Les  compagnons  de  fon  exil  écrivirent  de  mê- 
me au  cardinal  Albert  & à Gratien  ,irifilîanc  fur 
Je  trop  d’indulgence  dont  le  pape  avoir  ufé  envers 
Tome  XV.  T c 
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le  roi  d’Angleterre  ; & Thomas  écrivant  au  pape 

An.  1170.  même , lui  reprefente  Iccaradlcre  de  ce  prince  , 
qu’il étoit  plus  facile  de  vaincre  par  la  feverité  que 
par  la  douceur.  Enfin  Guillaume  archevêque  de 
Sens  écrivit  au  pape,  que  le  roi  de  France  &c  coure 
l’églife  Gallicaneétoicntrcandalifcz  de  cette  con- 
duitedu  faint  Siégé, ou  Satan  étoitdélié&J.Ç.cru- 
cifié  de  nouveau.  Il  fe  plaint  que  le  facre  du  jeune 
Henri  étoit  une  infulte  au  roi  Loüis , donc  la  Hllê 
fiancée  à ce  prince  n’avoit  pas  été  couronnée  avec 
lui  ; & finie  en  exhortant  le  pape  à punir  les  evê- 
X;.  !<•  ques  qui  ont  commis  cet  attentat.  Le  pape  dans  fa 
réponfe  à l’archevêque  de  Sens , ne  nie  pas  que  l’é- 
vêque de  Londres  ait  été  abfous-par  Ton  ordre  , &c 
ne  parle  point  du  couronnement  du  jeune  Henri  3 
mais  il  enjoint  à l’archcvêf^ue  de  Sens  de  prefler 
l’archevêque  de  Roüen  & i’eveque  deNevers  d’exe- 
cuter  leur  commilfion. 

XXIII.  Avant  que  le  pape  eût  fait  cette  réponfe,  ou  me- 

Piixentrelecoi  ai’*#  ‘■‘/i  i 

Si  l'uumAs.  me  rc<ju  les  lettres  precedentes , la  paix  etoit  con- 
clue entre  le  roi  d’Angleterre  & l’archevêque  de 
Cantorberi.  Ce  prélat  en  avoit  marqué  les  condi- 
H lions  elTenticlIes  dans  une  ample  inllruélion  qu’il 
v.tf.ti.  envoïaà  l’évêque  de  Nevers , & qui  commence 
parles  avis  néceflaircs  pour  fc  précautionner  con- 
tre les  artifices  du  roi.  Le  roi  de  fon  côté  manda 
à l’archevêque,  de  Roüen , qu’il  vouloic  faire 
la  paix  fuivant  le  projet  que  le  pape  en  avoir 
donné.  C’eft  qu’il  voïoic  qu’il  ne  pouvoic  plus 
reculer*,  & que  les  deux  prélats  de  Rouen  ôc 
de  Ncvçrs  avoienc  ordres  de  mettre  Tes  états  en 
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interdit,  s'il  ne  s’accordoic  dans  les  quarante  jours 

CS.  An.  1170. 

deux  prélats  aïancdonc  appris  les  intentions 
du  roi  d'Angleterre,  allèrent  à Sens  trouver  Tho- 
mas le  jeudi  fciziéinc  de  Juillet  1 1 70.  pour  les  lui. 
expliquer , Se  lui  marquer  le  jour  de  la  réconcilia- 
tion. Les  deux  rois  avoient  marqué  le  jour  de  leur 
conférence  au  lundi  d'avant  laMadclaine  , c'eft-à- 
direauvingtiémede  Juillet;  &lclieu,  fur  leur  fron-  • 
ticre.entrc  la  Ferté  au  païs  Chartrain  & le  château 
deFrctval  en  Touraine.  L'archevêque  de  Sensavoit 
confcillé  à Thomas  de  venir  avec  lui  & avec  les 
deux  prélats  de  Roijen  &:  déNevers  à la  conféren- 
ce des  rois  ; difant  qu'il  ne  pourroit  jamais  faire  fa 
paix  de  loin.  Thomas  avoit  répugnance  d'aller  à 
cette  conférence  fans  y être  mandé  : toutefois  il 
céda,  & les  quatre  prélats  y allèrent  enfemble , les 
trois  archevêques,  de  Cantorberi,  de  Sens  & de 
Roiien  , & l'évêque  de  Nevers.  Les  deux  rois  tin- 
rent leur  conférence  le  lundi  vingtième  Juillet  & 
mardi  fuivant , fans  faire  aucune  mention  de  Tho- 
• mas  ; ce  qui  allarma  beaucoup  les  clercs  de  fa  fuite, 
qui  avoient  aflifté  à cette  conférence , & qui  crai- 
gnoient  qu’il  n'eût  la  confufion  d'être  venu  inuti- 
lement. Toutefois  l’archevêque  de  Sens  vint  dire  à 
Thomas , qu’avec  les  deux  prélats  de  Roiien  & de 
Nevers  il  avoit  obtenu  du  roi  d’Angleterre  qu’il  le 
verroit  le  lendemain  ; ajoûtant  qu’il  lui  avoit  paru 
à fon  vifage  & â fes  paroles  entièrement  adouci,  & 
réfolu  à fe  reconcilier  de  bonne  foi. 

Et  en  effet  le  lendemain  mercredi  jour  de  laMa- 

Ttij 
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' dciainc,le  roi  d’Angleterre  vint  dès  le  grand  maria' 
As.  1170.  au  rendez-vous  avec  une  nombreufe  fuite.  Thomas- 
y vint  plus  tard  accompagne  de  l’archevêque  de 
Sens  & de  pluHeurs  François , qui  étoiene  venus  à 
. la  conférence  avec  leur  roi.  Dès  que  le  roi  Henri 
apper(^ut  Thomas , il  fc  détacha  de  fa  trOupe,  alla 
au-devant  & le  faluale  premier,la  tête  nue.  Apres 
s’être  donné  la  main&  s’être  embralTez  tout  à che- 
val , ils  fc  retirèrent  à part, le  roi, l’archevêque  de* 
Cantorberi  & celui  de  Sens.  Le  premier  fe  plaignit 
au  roi  des  torts  qu’on  lui  a voit  faits  Si  à fon  égli- 
fe  , ufantde  paroles  touchantes  & convenables  au- 
#-u/.4î.  fujet.  Enfuite  l’archevêque  de  Sens  fc  retira , Si  le 
roi  s’entretint  fcul  avec  Thomas,  fi  familièrement 
qu’il  ne  paroiflbit  pas  qu’ils  suiFcnc  jamais  été  mal 
enfcmblcjccqui  furprit agréablement  les  alTiûana,. 
jufqu’à  leur  faire  verfer  des  larmes  de  joie  : mais- 
la  converfation  fut  fi  longue, que  quelques  uns  s’en 
ennuïoicnr. 

L’archevêque  reprefenta  au  roi  modeftemenr  la- 
mauvaife  conduite  qü’il  avoir  tenue , & les  périls- 
où  il  s’étoic  expofé , & l’exhorta  à rentrer  à lui—- 
même,'àfatisfaircàréglife,déchargerfaconfcicnce' 
- & rétablir  fa  réputation , attribuant  fes  fautes  aux 

mauvais  confeils , plutôt  qu’à  fa  mauvaife  volon- 
■tc.  Le  roi  l’écoutoit  non-feulement  avec  patience  , 
mais  avec  bonté , promettant  de  fc  corriger  j & 
l’archevêquc.ajoûta  : Il  eft  néctflairc  pour  votre 
falut,pourle  bien  de  vosenfans&la  fureté  de 
votre  puiflancc , que  vous  répariez  le  tort  que  vous- 
venez  de  faire  à l’églifc  de  Cantorberi , en  faifanr 
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couronner  votre  fils  par  l’archcvêquc  d’Yorc.  Le  •*' 
roiréfifia  un  peu  à cette  propofition , & protcf-  An.- 1170. 
tant  qu’il  ne  diroit  rien  par  refprit  de  difputc  , il 
ajouta:  Qui  a couronné  Guillaume  le  conquérant 
& les  rois  fuivans  ? N’eft-ce  pas  l'archevêque 
d’Yorc,  ou  un  tel  autre  évêque  qu’il  a plu  au  roi  qui 
devoit  être  couronné?  L’archevêque  répondit  per- 
tinemment à cette  objection,  par  la  dédudion  hi- 
ftorique  de  ce  qui  s’étoit  pafle  en  Angleterre  de- 
puis la  conquête  des  Normands  , & montra  que  • 
nors  certains  cas  extraordinaires , les  archevêques 
de  Cantorberi  avoient  toujours  facré  les  rois , fans^ 
que  ce  droit  leur  fûx  difputé  par  les  archevêques 
d’Yorc. 

Après  que  Thomas  eut  long-temps  parlé  fur  ce 
fujet  ,1e  roi  lui  dit  : Je  ne  doute  point  que  l’églife 
de  Cantorberi  ne  foitlaplus  noble  de  toutes  celles 
d’Occident  ; & loin  de  la  vouloir  priver  de  Ton 
droit , je  fuivrai  votre  confcil,  & ferai  enfotite  que 
fur  ce  point  &en  tout  autre  elle  recouvre  fon  an- 
cienne dignité.  Mais  pour  ceux  qui  jufques  ici 
vous  ont  trahi  vous  &c  moi , je  les  traiterai , Dieu 
aidant,  commeils  méritent.  A ces mots,Thomas- 
defeendit  de  cheval  pour  fe  jetter  aux  pieds  du  roi, 
mais  le  roi  prenant  l’étrier,  l’obligea  de  remonter. 

Il  parut  même  répandre  des  larmes , & lui  dit  : 

Enfin, feigneur archevêque,  rendons  nous  de  part 
& d’autre  notre  ancienne  amitié,  faifons- nous  tout 
le  bien  que  nous  pourrons,^  oublions  entièrement 
le  palfé  : mais , je  vous  prie,  faites-moi  honneur  dtc- 
vanteeux  qui  nous  regardent  de  loin.  £tcomna& 

Ttiij. 
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il  voïoit  entre  Tes  fpcdtateurs  quelques- uns  de  ceux 

An.  1 i 70.  qui fomcntoicnc  la  divifion , il  s’approcha  d’eux  6c 
dit , pour  leur  fermer  la  bouche  : Comme  je  trou- 
ve l’archcvcque  parfaitement  bien  difpofé  , fi  de 
mon  côté  je  n’en  ufc  pas  bien  avec  lui  je  ferai  le 
plus  méchant  de  tous  les  hommes , &c  je  montre- 
rai la  vérité  de  tout  le  mal  qu’on  dit  de  moi.  Mais 
je  ne  vois  point  de  parti  plus  honnête  ni  plus  utile 
que  de  m’étudier  à le  furpairerenamitiéôc  en  bons 
oflàccs.  Tous  les  afliftans  donnèrent  de  grands  ap- 
plaudilTcmens  à ce  difeours  du  roi. 

Alors  il  envoïa  à l’archevêque  des  évêques  de 
fa  fuite  , lui  dire  de propofer  publiquement  fa  de- 
mande ;ôc  quelques-uns  lui  confeilloient  de  re- 
mettre tout  à la  diferetion  du  roi } mais.Thomas 
ne  jugea  pas  à propos  de  compromettre  la  caufe 
dcTéglifc.  Aïantdonc  tenuconfeil  avec  l’arche- 
vêque de  Sens  ôc  les  compagnons  de  fon  exil , il 
réfolpt  de  ne  point  remettre  à la  diferetion  du  roi 
la  quiftion  des  coûturaes , les  dommages  que  fon 
éghfeavoit  fouffert,  ni  la  plainte  touchant  le  fa- 
credu  jeune  prince.  Ainfîfe  rapprochant  du  roi, il 
le  pria  humblement  par  la  bouchede  l’archevêque 
de  Sens  , de  lui  rendre  fes  bonnes  grâces , de  lui 
donner  la  paix  & fureté  à lui  6c  aux  liens , de  lui 
reftitucr  l’églife  de  Cantorberi  ôc  les  terres  de  fa 
dépendance  dont  il  avoit  lû  l’état  dans  un  papier; 
8c  deraporter  l’entreprife  du  facre  de  fon  fils.  A 
ces  conditions  Thomas  promettoit  l’amour,  l’hon- 
neur 6c  tout  le  fcrvicc  qu’un  archevêque  peut  ren- 
dre à fon  roi,  félon  Dieu.  Le  roi  acceptala  propo- 
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fîtion,  & reçut  à fes  bonne  grâces  Thomas  & ceux  1170 
de  fa  fuite  qui  ctoient  prefens  ; mais  la  r.eftitution 
des  biens  fut  différé  , parce  que  le  pape  ne  l’avoic 
pas  ordonné  exprefTement.  Le  roi  s’entretint  en- 
core long-temps  avec  l’archevêque , fuivant  leur 
ancienne  familiarité , enforte  que  leur  conférence 
dura  prefquc  jufqu’au  foir.  Le  roi  voulut  l’em- 
mener avec  lui , difant  qu’il  lui  croit  avantageux 
que  leur  paix  fut  connue  de  tout  le  monde  , mais 
le  prélat  répondit  qu’il  pafTeroit  pour  un  ingrat , 
s’il  ne  prenoit  congé  du  roi  de  France  & de  fes 
autres  bienfaiteurs  : & le  roi  d'Angleterre  en  con- 
vint. 

Comme  Thomas  étoit  prêt  à fc  retirer , Arnoul  loj. 

évêque  de  Lifieux  le  preffa  vivement  en  prefcncc 
du  roi , des  évêques  ôc  des  feigneurs , d'abfoudre  les 
excommuniez  , difant  : Comme  le  roi  a reçu  en 
grâce  tous  ceux  qui  vous  ont  fuivi , vous  devez 
auili  recevoir  en  grâce  tous  ceux  qui  ont  été  at- 
tachez au  roi.  Thomas  lui  répondit  : Il  faut  nécef- 
fairement  faire  diftindion.  Encre  ceux  pour  qui 
vous  parlez  , les  uns  font  plus  coupables  que  les  au- 
tres, les  uns  font  excommuniez  dircéiement , les 
autres  par  communication  } les  uns  par  nous  ou 
* par  leurs  évêques , les  autres  par  le  pape  j & ceux- 
là  ne  peuvent  être  abfous  que  par  fon  autorité. 

Quant  à nous, comme  nous  avons  de  la  charité  pour 
eux  tous , quand  nous  aurons  oüi  leconfeil  du  roi, 
nous  cfpcrons  travailler  de  telle  forte  à leur  récon- 
ciliation, CUC  fi  quelqu’un  n’y  eft  pas  compris,  il  ne 
. devra  l’imputer  qu’à  foi-même.  Geofroi  Ridel  ar- 
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qùatrc  cardinaux  de  fcs  amis , pour  leur  faire  part  v 
de  cette  heurcufe  nouvelle  : mais  furtout  du  fou-  * 

^ diacre  Gratien , quis’étoit  fi  bien  conduit  dans  fa 
' nonciature , & à qui  il  dit  en  confidence  ces  paro- 
les remarquables  : Parce  que  l’églife  Romaine  a 
mis  fa  fiiteté  dans  la  crainte , elle  a égard  aux  per- 
fbnnes , & ne  s'oppofe  point  aux  injufticcs  : c’eft 
pour  ce  fujet  que  les  fléaux  de  Dieu  les  plus  rudes  6c 
les  plus  infupportables  viennent  fur  elle  ; enforte 
qu’elle  efl:  errante  , qu’elle  fuit  devant  fes  perfccu- 
teurs,  & fubfifte  à peine  dans  les  maux  qui  l’acca- 
blent. Et  enfuite  : Aiez  foin  qne  les  lettres  les  plus 
preflantes  & les  plus  efficaces  que  le  pape  a écrites 
auroid’Angleterre.pour lacaufe  de  1 eglife , foient 
inférées  dans  le  regiftre , afin  de  fervir  d’exemple 
à la  poflerité. 

Avant  que  le  pape  eût  reqii  la  nouvelle  de  la 
paix  entre  le  roi  & l’archevêque  de  Cantorberi , il  vouloir  Enii,  le 
ctoit  parti  de  Beneventpour  fe  rapprocher  de  Ro-  ‘ 
me , & s’étoit  avancé  jufqucs  à Veroli  en  Campa- 
nie, où  il  étoit  dès  le  dixiéme  de  Septembre.  Or 
voici  ce  qui.  l’engagea  à ce  voïage.  L’empereur 
Fridcric  voïantfon  parti  diminuer  de  jour  cnjqur, 
principalement  depuis  la  mort  du  fécond  antipape 
Gui  de  Crème  , feignit  de  vouloir  travailler  â la 
réunion  de  l’églife;  6c  envoïa  pour  cet  effet  aupa- 
pe  Alexandre  î’évêque  de  Bamberg  qui  avoir  tou- 
jours été  catholique  : mais  avec  ordre  de  ne  com- 
muniquer qu’au  pape  fcul  les  propofitions  dont  il 
étoit  porteur.  L’éveque  l’aïant  mandé  au  pape  , le 
pape  foupqonna  que  c’étoit  lin  artifice  pour  le  fé- 
^ Tome  XF,  Vu 
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— parer  d’avec  les  Lombards  ; c’elt  pourquoi  par  le 

An.  1170.  confcil  des  cardinaux , il  leur  manda  de  lui  envoïer 
■ de  chaque  ville  un  député  pour  entendre  les  pro-» 

’ pofiïions  de  l’évêque  de  Bamberg  , ce  qui  fut  exé- 

cuté. Mais  ce  prélat  s’étant  avancé  jufques  en 
^ ^ Campanie,  pria  le  pape  de  vouloir  bien  y revenir  , 

parce  qu’il  lui  croit  défendu  d’entrer  furies  terres 
du  roi  de  Sicile.  Le  pape  y condefeendit , partit  de 
Benevent  avec  les  cardinaux  &:  les  députez  des 
Lombards , & vint  à Veroli  attendre  l’cvcque  de 
Bamberg. 

Le  lendemain  ce  prélat  fe  prefenta  devant  le  pa- 
pe en  plein  confiftoirc } & après  s’être  prorterné  y 
lui  dit  : L’empereur  Fridcric  mon  maître  m’a  com- 
mandé étroirementdenc  dire  ma  charge  qu’à  vous 
fcul.  Le  pape  lui  répondit  : Cela  eft  inutile,  puif- 
• que  je  ne  vous  ferai  point  de  reponfe  fans  la  parti- 
cipation de  mes  frères  les  cardinaux  & de  ces  dé-* 
putez  : mais  l’évêque  infîiia  tant  que  le  pape  con-' 
vint  de  l’entendre  en  particulier , à condition  de 
communiquer  à qui  il  voudroit  ce  qu’il  auroit  en- 
tendu. L’évêque  déclara  au  pape  que  l’empereur  ne 
vouloir  plus  agir  contre  fa  perfonne  , au  contraire 
qu’il  maintiendroit  toutes  ces  ordonnances  : mais 
qua'nt  à lui  obéir  & le  reconnoître  pour  pape  , le 
prélat  n’en  parloir  qu’ambiguëment-,  le  pape  ne 
put  jamais  l’obliger  à s’expliquer  nettement  fur  ce 
point.  Le  papeétant  donc  revenu  à la  chambre  où 
étoient  les  cardinaux  & les  Lombards,  leur  rappor- 
ta le  difeours  de  l’évêque,  & de  leur  avis  lui  répon- 
dit : Nous  nous  étonnons  qu’étant  auffi  prudcnc 
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que  vous  êtef , vous  vous  foïez  chargé  d’une  îelle  . ' 
commifljon.  L’empereur  veut  maintenir  nos  or-  ^ 
donnanccs  (ans  nous  reconnoître  pour  pape  ; c’eft 
honorer  Dieuen  partie , *&  en  partie  le  renoncer.  > . 

Toute  l’églifc  a jugé  notre  caufe  jufte  , les  autres 
rois  & les  autres  princes  Chrétiens  l’ont  embraflecî 
pourquolvotre  maître  differe-t- il  d’avantage  de's’y 
réunir?  Nous  fommes  prêts  , s’il  ne  tient  à lui,  de 
l’honorer  plus-que  tous  les  princes  du  monde , & 
de  lui  conferver  fes  droits , pourvu  qu’il  aime  l’é- 
glîfe  Romaine  fa  mere.  Le  pape  renvoïaainfi  l’évê- 
que de  Bamberg  , que  les  Lombards  conduifirenc 
pour  retourner  vers  l’empereur. 

De  V croli  le  pape  palfa  à Ferentino,  qui  n’en  eft 
qu’à  fept  milles  , de-là  à*Anagni,ouilétoitlehui-  • 
j:iéme  d’Oéàobre , puis  àSegni,&:  enfin  àTuf- 
culum , où  il  étoit  encore  le  vingt-quatrième  de 
Novembre.  C’cllcequi  paroît  par  les  dattes  des  let- 
tres qu’il  écrivit  de  ces  lieux-là  fur  l’affaire  de 
Çantorberi. 

Premièrement, aïant  appris  le  couronnement  du 
jeune  Henri  , il  écrivit  à l’archevêque  Tjiomas  pour  i‘Xtigrc«crte. 
pour  lui  déclarer  que  cette  entreprife  de  l’arche-  y.tp-n- 
yêque  d’Yorc  faite  contre  fa  défenfe , ne  porteroit 
aucun  préjudice  au  droit  de  l’églifc  de  Çantorberi. 

Enfuite  il  écrivit  à Roger  archevêque  d’Yorc , Sc  à 
Hugues  évêque  de  Durham  , & après  s’être  plaine 
de  la  pcrfecutîpn  que  le  roi  d’Angleterre  fait  fouf- 
frir  à l’églifc , il  fe  plaint  en  particulier  de  ce  que 
Rogci'  a ficré  le  jciÿie  prince  dans  une  autre  pro- 
vince , au  mépris  de  l’archevêque  abfcnt,  & de  cc 
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qu’en  cette  cérémonie  , loin  de  faire  promettre  ai* 
nouveau  roi  de  conferver  la  liberté  de  l’églifc  , on 
lui  a fait  confirmer  par  ferment  les  prétendues 
coutumes  du  roïaume.  il  reproche  aux  prélats  leur 
foiblefie  de  l’avoir  foufiert } & pour  punition  les 
fufpend  de  toute  fonction  épifcopale.  Quant  auic 
évêques  de  Londres  &c  de  Sari{bcri,il  déclara  qu’ils 
étoient  retombez  dans  l’excommunication  : per- 
mettant toutefois  à l’archevêque  Thomas  de  les  en 
abfoadrc. 

Mais  quand  le  pape  eut  appris  la  réconciliation 
du  roi  ôd  de  l’archevêque , il  écrivit  à ce  prince  ,■ 
•pour  lui  en  témoigner  fa  joie , & l’exhorter  à ren- 
dre les  biens  à l’églifc  de  Cantorberi,  à réparer  les 
» torts  qu’il  lui  avoir  faits  ,-•&  faire  donricr  fatisfac-* 
r.  tf.  ii.  n.  fo.  tion  à l’archevêque  par  le  roi  fonfils.  Les  cardinaux 
aufquels  Thomas  avoir  donné  part  de  cette  paix  g 
lui  en  firent  aufii  leurs  complimens  ; témoignant 
toutefois  qu’ils  fc  défioient  de  l’execution , &c  l’ex- 
^ J,,  hortant  à la  faciliter  par  fa  douceur.  Le  pape  lui 

manda  de  plus  que  fi  le  roi  n’executoit  pas  la  paix  ^ 
il  lui  donnoit  pouvoir  d’exercer  les  cenfurcs  eccle- 
fiaftiques’fur  les  perfonnes  & les  lieux  de  fa  léga- 
tion , excepté  le  roi , la  reine  fon  époufe  & fes  cn- 
fans  ; ôc  il  manda  aux  archevêques  de  Sens  Sc  de 
Roüen , d’avertir  le  roi  dans  vingt  jours  d’exe- 
cuter  la  paix  ; & s’il  ne  le  faifoit  dans  un  mois 
après  la  monition , de  mettre  en  interdit  routes  fes 
terres  de  deqà  la  mer.  Ces  deux  lettres  font  du  mois- 
d’Oétobre.  ^ 

T homas  vit  encore  deux  fois  le  roi  d’Angleterre^ 


n. 
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|)rémicrcment  à Tours , où  le  roi  croit  venu  con-  ^ ^ 
fcreravcc  Thibaut  comte  de  Blois.  Le  roi  vint  au  * 
devant  de  l’archevêque  j mais  il  ne  parut  pas  le  re-  Thomis  pripaie 
garder  de  bon  œil , & le  lendemain  il  fit  dire  dans 
la  chapdlle  une  mefle  des  morts  j ce  que  l’on  crut 
qu’il  avoir  fait  de  peur  que  l’archevêque  ne  lui  of^ 
fric  le  baifer  de  paix.Ils  allèrent  enfuitc  à laconfc* 
fcrence  avec  le  comte  Thibaut;  & le  roi  prefle  par 
ce  comte  & par  le  prélat , promit  pofitivement  la 
feftitution  des  terres  de  l’églife*  : mais  il  vouloir 
que  l’archevêque  retournât  auparavant  en  Angle- 
terre pour  voir  comment  il  s’y  conduiroit.  Quel-  y-ef.tÿ  ? 
ques  jours  après  Thomas  vint  encore  trouver  le  roi 
à Chaumont  entre  Blois  & Amboife , non  pour 
lui  rien  demander  , mais  poureflaïcr  de  regagner 
fes  bonnes  grâces.  En  effet  le  roi  lui  fit  moins  d’hon- 
neur & lui  témoigna  plus  d’amitié  ; & ils  convin- 
rent qu’il  iioit  incefTamment  prendre  congé  du 
roi  de  France  pour  paffer  au  plûtôt  en  Angleterre. 

Il  partit  dès  le  lendemain  pour  retournera  Sens 
faire  fes  adieux  & à fe  préparera  fon  voïâ^e. 

Cependant  il  reçut  une  lettre  des  agens  qu’il 
avoit  envoïez  en  Angleterre  , 6c  qui  lui  rendoient 
auffi  compte  de  leur  commiffion  : Nous  nous  pre- 
fentâmes  au  jeune  roi  dans  fa  chambre  à Oüeft- 
minfter  le  lundi  d’après  la  faint  Michel’,  c’étoit  le 
cinquième  d’Ockobre  cette  année  1 170.  Avec  lui 
croient  affis  le  comte  Renaud , l’archidiacre  de 
Cantorberi,  celui  de  Poitiers,  Guillaume  de  Saint 
Jean  6c  plufieurs  autres.  Quelques-uns  , du  nom- 
bre dcfquels  étoit  le  comte  Renaud , aïant  oui  la 
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nouvelle  de  la  paix,  en  rendirent  dévotement  gra-^ 
ces  à Dieu.  Après  que  les  lettres  du  roi  eurent  été 
lues  ,Ie  roi  fon  fils  dit  qu'il  en  prendroit  confcil  , 
& on  nous  fit  retirer.  Enfuitcon  nous  rappella,  &c 
votre  archidiacre  nous  dit  de  la  part  du  jeune  roi: 
Raoul  de  Broc , & fes  ferviteurs  fc  font  mis  en  pof— 
felfiôn  par  ordre  du  roi  mon  pere  des  terres  de  l’ar- 
chevêché & des  revenus  des  clercs  de  l’archevêque  r 
nous  ne  pouvons  fçavoir  l’éfat  des  lieux  que  par  le 
rapport  de  ces  officiers  ; ç cft  pourquoi  nous  vous 
marquons  le  jeudi  lendemain  de  S.  Califie  , pour 
l’execution  plus  entière  de  ce  mandement.  Ce  jeu- 
di étoit  le  quinziéme  d’06tohre.  La  lettre  ajoûte 
enfuitc  : Le  roi  a mandé  à l’archevêqnc  d’Yorc  , 
aux  évêques  de  Londres  & de  Sarifbcri  ,•  & à qua- 
tre ou  fix  perfonnes  de  toutes  les  églifes  vacances  , 
d’élire  des  évêques  fuivant  le  confeil  de  ces  trois 
prélats , & de  les  envoier  au  pape  pourries  facrer  , 
au  préjudice  de  votre  églife.  Les  agens  concluent 
en  priant  inftammentThomas  de  ne  pointrcvcnic 
en  Angleterre, que  fa  paix  avec  le  roi  ne  foit  mieux 
affermic.Thomasenvoïaau  pape  cette,  lettre  de  fes 
agens , lui  demandant  de  nouveaux  pouvoirs  pour 
prefTer  le  roi  d’Angleterre. 

Il  écrivit  aufîi  à ce  prince,  fe  plaignant  que  les 
effets  ne  répondoient  pas  à fes  promeffes,  ni  à l’or- 
dre qu’il  avoir  envoie  au  roi  fon  fils.  La  reftitution, 
dit-il,  a été  différée  au  dixiéme  jour,  fous  prétexte 
de  Raoul , qui  cependant  ravage  les  biens  de  l’é- 
glife , & ferre  publiquement  nos  provifions  de 
Douche  dans  le  château  de  Saltoude.il  s’eft  vanté 
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<fevatu  pluficurs  perfonncs  que  je  ne  joiiirai  pas  ■ 

longccmps  de  votre  paix,  Ôc  que  je  ne  mangerai  ^ “7^* 

pas  un  pain  entier  en  Angleterre  avant  qu’il  m otc 
la  vie  ; mais  je  lui  prefenterai  ma  tête  à lui  & à fes 
complices , plutôt  que  de  lailTer  périr  l’églife  de 
Cantorberi.  J’avois  réfolu,  feigneur,  de  retourner 
Vers  vous  ; mais  la  néceflité  de  cette  pauvre  églifc 
me  prefle  de  m’y  rendre  j peut-être  pour  y périr,  fi 
VOUS  ne  me  donnez  promptement  une  autre  con- 
folation.  Mais  foit  que  je  vive,ouquc  je  meure,  je 
fuis  toujours  à vous  , &jcprie  Dieu  qu’il  répande 
fes  bcnediéliions  fur  vous  èc  fur  vos  enfans.  C’eftla 
derniere  lettre  que  nous  aïons  de  ce  faint  prélat  au 
roi  fon  maître. 

Il  envoïa  devant  Jean  de  Sarilberi , qui  arriva 
le  quinziéme  de  Novembre.  Il  trouva  que  trois 
jours  auparavanton  avoir  faifi  les  biens  de  l’arche-  * 

vêque , en  aïant  ôté  la  regie  à fes  ^ens  & que 
l’on  avoit publié  dans  les  ports  unederenfe  de  pafi 
fer  aucun  des  fiews  pour  fortir  d’Angleterre. D’ail- 
leurs les  officiers  du  roi  avoient  donné  ordre  que 
l’archevêque  & les  fiens  ne  trouvaffient  à leur  re- 
tour que  les  maifons  vuides  &en  décadence,  & les 
granges  ruinées  , &c  avoient  pris  au  nom  du  roi 
tous  les  revenus  jufqu’à  la  faint  Martin,  quoique  la 
paix  eût  été  faite  à la  Madelaine.  Cependant  l’ar- 
chevêque d’Yorc,  l’évêque  de  Londres  & les  autres 
ennemis  de  Thomas  avoient  envoie  au  roi,  pour 
le  prier  de  ne  le  pas  laiffcr  revenir  en  Angleterre, 
jqu’il  n’eût  renoncé  à la  légation,  qu’il  n’eût  rendu 
au  roi  toutes  les  lettres  qu’il  avoit  obtenues  du  ^ 
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* ; pape , & promis  d’obfcrvcr  inviolablcmcnt  lés 

An.  1 1 70.  J JQÎJ5  jy  ro'iaüinc  : voulant  ainfi  l’engager  à l’ob-, 
fervationdes  coûcumcs  conteftees.  Ils  difoient  que 
fans  ces  précautions  fon  retour  feroit  préjudiciable 
au  roi.  Ils  avoient  fait  aulîî  appeller  de  chacune  des 
églifes  vacantes  lîx  perfonneSja’iant  pouvoir  d’élire 
un  eveque  au  nom  de  la  communauté,  afin  de  faire 
les  élc<Stions  au  gré  du  roi  j & que  fi  Thomas  $*y 
oppofoit,  il  encourût  fa difgracc. 

Thomas  étoit  venu  àRoücn  par  ordre  du  roi  , 
cfperant, comme  on  lui  avoir  promis,ÿ  acquitter  fes 
dcttcs,&  être  renvoie  en  Angleterre  avec  honneur. 
Mais  Jean  d’Oxford  lui  apporta  gne  lettre  du  roi  , 
par  laquelle  il  le  prioit  de  retourner  inceffammenr 
en  Angleterre , & lui  donnoit  le  même  Jean  pour 
l’accompagner.  T homas  obé’it,  & apprit  en  chemin 
* les  mauvais  deffeins  de  fes  ennemis , qui  étoienc 
déjÿ  venus  à la  merj  & attendoient'  le  vent  favora-? 
fits  111.  t.  3.  ble , comme’  il  l’attendoit  de  foncôté.  Ces  ennç- 
mis  étoient  l’archevêque  d’Yorc  , & les  évêques  de 
Londres  & de  Sarifbcri  j & pour  leur  prêter  main- 
forte,  Gervais  vicomte  de  Cant,  Raoul  de  Broc  & 
Renauld  de  Varcnnes,qui  ménaijoient  hautement 
de  lui  couper  la  tête, s’il  ofoit  pafler.  Quelques  amis 
. confcilloicnt  à Thomas  de  ne  point  s’expofer  à ce 

paffage,  que  la  paix  ne  fût  mieux  affermié  j mais 
il  répondit:  Je  vois  l’Angleterre  & j’y  entrerai  , 
Dieu  aidant,  quoique  je  fçaehe  certainement  que 
j’y  vais  fouffrir  le  martyre. La  veille  de  fon  embar- 
quement il  envoïa  les  lettres  du  pape  portant  fuf- 
penfcçontrc  l’archcvêcjuc  d'Yorc  & l’évêque  dç 

Durham, 
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Durham  ; & d’autres  lettres  qui  remettoient  dans 
l’cxcommunkarion  l’cvêque  de  Londres  & celui 
de  Salisburi , & portoient  iufpenfe  conrre  tous  les 
évêques  qui  avoient  adidé  au  (acre  du  jeune  roi. 
Ces  lettres  furent  rendues  aux  prélats  dans  le  porc 
de  Douvres  , où  ils  croyoient  que  Thomas  dût 
aborder. 

Le  vent  étant  devenu  favorable  , il  s’embarqua 
àGuiïïand  la  nuit  du  fécond  jour  de  l’Aventjc’cft- 
à-dire  du  lundi  jour  de  fàint  André  dernier  No- 
vembre 1 170.  la  feptiéme  année  de  fon  exil*, & il 
arriva  heureufement  au  port  de  Sanduic,pour  évi- 
ter ceux  qui  l’attendoient  à Douvres.  Le  vaiflçau 
qui  le  porroit  étoit  remarquable  par  la  croix  ar- 
chiepilcopalc  qui  y étoit  drciree:&  quand  on  l’ap- 
perçut,  une  multitude  de  pauvres  qui  étoient  venus 
au-devant  du  faint  prélat , fc  mit  à crier  : Béni  foie 
celui  qui  vientau  nom  du  feigneur,  Icpere  desorfe- 
lins&  le  juge  des  veuves.  Ils  pleuroient , les  uns 
de  compadion  , les  autres  de  joie  ; les  uns  fe  pro- 
ftcrnoiinr  à terre,  les  autres  aiant  leurs  habits  re- 
trou (Tez  s avançoient  peur  le  prendre  au  forrirdu 
vailTeau , & recevoir  les  premiers  fa  bénédidlion. 
Ma  is  les  gentilshommes  qui  avoient  crû  qu’il  abor- 
deroit  à Douvres , apprenant  fon  arrivée  , accou- 
rurent promptement  à Sanduic. 

Ils  s’approchèrent  armez  du  bâtiment  où  étoit 
l’archevêque  , comme  pour  lui  faire  violence.  Ce 
que  voyant  Jean  d’Oxford,il  craignit  que  la  hon- 
te n’en  retombât  fur  le  roi , & qu’on  ne  l’accusât 
de  trahifon  ; c’eft  pourquoi  il  s’avança  , & leur 
Tome  XK  X x 
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■ déf.ndit  de  la  part  du  roi  de  faire  aucune  infulfe” 

An. Il 70.  ^ l’archcvcque  ou  aux  Gens , & leur  perfuada  de 
pofer  les  armes.  Ils  demandèrent  toutefois  que  les 
etrangers  qui  étoient  venus  avec  l’archevêque  . 
. fent  ferment  de  fidelité  au  roi  & au  roïaume.  Il 
ne  paroillbit  d’autre  étranger  que  Simon  archi, 
diacre  de  Sens , qui  auroit  facilement  confenti  à; 

; • prêter  le  ferment  ; mais  Thomas  ne  le  permit  pas , 

craignant  les  conféquenccs  de  ce  ferment  pour  le! 
clergé  d’Angleterre  ; & dit  qu’il  étoit  contre  les 
bonnes  mœurs  •&  le  droit  des  gens , d’exiger  des 
^ étrangers  de  tels  fermens.  Or  il  voyoit  bien  que 

les  officiers  du  roi  étoient  en  trop  petit  nombre 
pour  faire  violence  , parce  que  le  peuple  qui  étoit 
ravi  de  fon  retour,  avoir  pris  les  armes,  & auroit 
été  le  plus  fort. 

Ces  officiers  aïant  à peine  falué  l’archevêque  , 
yftM  III. lui  demandèrent  en  colcrc  , pourquoi  à fon  entrée 
dans  le  pais,  qui  devoir  être  pacifique,  il  avoir  ex- 
communié & fufpendu  les  évêques  du  roi  ; ajou- 
rant que  quand  le  roi  l’apprcndroit  il  en  feroitfort 
irrité.  Le  prclat  répondit  doucement  qu’il  ne  l’a- 
voit  fait  que  par  la  permifîion  du  roi , pour  ne  pas 
laififer  impunie  l’injure  faire  à lui  & à fon  églife  au 
facre  du  jeune  roi  ,&  empêcher  que  cette  entrepri- 
fc  ne  fût  tirée  à conféquencc.  Le  nom  du  roi  re- 
tint les  officiers;  ils  commcacercnt  à parler  plus 
modeftement , demandant  toutefois  avec  inftancc 
l’abfolution  des  évêques.  L’archevêque  remit  à en 
délibérer  à Cantorberi , où  il  feroit  le  lendemain , 

6c  les  officiers  fe  retirèrent. 
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Le  lendemain  mardi  premier  jour  de  Décembre,  — 
Thomas  partit  de  Sanduic  pour  aller  à Cantorbcri , ^^7®* 

qui  n’cn  eft  qu’cnviron  à lix  milles.  A peine  put-il 
faire  le  jour  même  ce  peu  de  chemin,  tant  le  peu- 
ple & principalement  les  pauvres , s’emprefl'oienc 
autour  de  lui  j les  curez  venoient  au-devant  en  pro- 
celfion  avec  les  paroilTcs  entières.  Etant  arrivé  à 
Ontorberijily  fut  reçu  parles  moines  avec  l'hon- 
neur convenable,  au  Ton  des  cloches  & des  orgues, 

& avec  les  chants  de  joie; il  leur  donna  à tous  le 
baifer  de  paix , ayant  pris  la  précaution  de  faire  au- 
paravant abfoudre  ceux  qui  àvoient  communiqué 
avec  les  excommuniez.  . xxix 

Les  officiers  du  roi  vinrent  le  jour  fuivant  Içavoir  Thomas  rcfijfe 

• r / _ I , , • ^ /I  d*abro\iJre  les 

la  reponle  , & avec  eux  les  clercs  des  trois  prélats  cxcommaniez. 
excommuniez  ; demandant  l’abiblurion  de  leurs  *■ 
maîtres.  Thomas  repondit, qu’il  n’avoitpas  le  pou- 
voir de  lever  les  cenfures  impofees  par  le  pape;& 
toutefois  comme*  ils  le  prelToient  & le  menaçoient 
de  l'indignation  du  roi,  il  répondit  que  fi  les  évê- 
ques de  Londres  & de  Salifburi  juroient  félon  la 
forme  de  l’églilè , d’obéir  au  mandement  du  pape , il 
feroit  pour  la  paix  de  régliic , par  le  refpedl:  du  roi 
& par  le  corifeil  des  autres  évêques , tout  ce  qui  dé- 
•pendroit  de  lui,  & traiteroir  les  trois  prélats  avec 
toute  forte  de  douceur  & de  charité , fe  confiant 
en  la  clemcnce  du  pape.  Les  deux  évêques  éroienc 
•prêts  h accepter  la  condition  \ à venir  fe  faire  ab- 
foudre-, mais  l'archevêque  d’7orc  les  en  détourna, 

& leur  dit  : J’ai  encore  huit  mille  livres  d’argent  7: 
trompant  que  j’cmploïerai,  s’il  cfthcfain, pour  repri-  . 
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if  73. 


TttM,  III,  t.  f. 


K 

Histoire  Ecclesiastique: 
mîr  l’arrogance  & l’opiniâtreté  de  Thomas  : ne 
■ vous  laÜlcz  pas  féduire  , allons  plutôt  trouver  le 
roi,  qui  nous  a fi  fidèlement  protégez  Jufqu’ici. Si 
vous  le  quittez  pour  vous  attacher  à Ton  adverfaire , 
car  il  n’y  aura  jamais  entre  eux  de  réconciliation 
parfaite,  il  vous  regardera  comme  des  transfuges,  . 
& vous  chaffera  de  vos  terres.  Que  deviendrez- 
vou- alors  îFn  quel  pais  irez  vous  mandier  votre 
painî  Au  contraire  fi  vous  demeurez  avec  le  roi , 
que  peutfairccontrevousThomas  plus  que  ce  qu’il 
a fait  ? 

Les  deux  évêques  furent  touchez  de  cette  rcmoiv 
trance,  & ils  partirent  tous  trois  aufli-tôt  pour  aller 
trouver  le  roi  en  Normandie  : en  même  temps  ils 
evoyerent  au  roi  Ton  fils  qui  étoit  à Londres  Geo* 
froi  Ridel  & quelques  autres , pour  lui  perfuader 
que  Thomas  vouloir  le  depofer.  Mais  rien  n’étoit 
plus  éloigné  de  fa  penfee  , comme  il  l’afiure  lui- 
même  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  alors  au  pape , con* 
tenant  la  relation  de  Ton  retour  en  Angleterre,  & 
qui  eft  fa  derniere  au  pape  Alexandre. 

Peu  de  jours  après  fon  arrivée  à Canrorberi,  il 
envoya  à Londres  Richard  prieur  de  faint  Martin 
de  Douvres,  qui  fut  depuis  fon  fucccfTcur , donner 
part  au  jeune  roi  de  fon  arrivée , & lui  fit  faire  Tes  ex- 
eufes  touchant  la  fufpenfc  des  prélats.  Ce  député 
fut  mal  reçu  par  le  jeune  prince,  dont  les  mini- 
ères ne  regardoientque  la  volonté  du  roi  fon  pere.’ 
Thomas  ne  lailTa  pas  de  fê  mettre  en  chemin  peu 
de  jours  apres , voulant  voir  le  jeune  roi , qui  avoit 
été  fon  difciplc,  & enfuite  vifiterfà  province  aban- 
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donnée  depuis  fi  long-tems.  Comme  il  appro-  —••••  ■ * 

' choit  de  Londres , tous  les  bourgeois  vinrent  au- 

devant  de  lui  ÔC  le  reçurent  avec  grande  joie;  mais 
il  vint  deux  chevaliers  de  la  parc  du  roi  lui  défen- 
dre de  paffer  outre  , & lui  ordonner  de  retourner 
à {bivcglifi.  Ses  ennemis  en  devinrent  plus  fiers, 

& Robert  de  Broc  frère  deRenoul , pour  infulrer 
• au  prélat , coupa  la  queue  d’un  cheval  qui  portoic 

quelques  uftencilles  de  . fa  cuifine  le  jour  de  Noël.  ,, 
L’archeveque  monta  en  chaire  & fir  un  fermon 
la  fin  duquel  il  prédit  fa  mort  prochaine , fondant 
en  larmes  & attirant  celles  de  tout  l’auditoire.  Mais 
il  prit  un  ton  d’indignation , & parla  avec  véhé- 
mence contre  plufieurs  courtifans  du  roi  perc.  Il  le» 
excommunia  , & nomément  les  deux  frétés  Re- 
noul&  Robert  de  Broc.  Après  la  mefle  il  tint  table 
comme  il  avoit  accoutumé  les  grandes  fêtes,  avec 
gaieté  & quoique  le  jour  de  Noël  fut  cette  année  là 
le  vendredi , il  mangea  de  la  viande  comme  les 
autres.  On  voit  ici  l'antiquité  de  cette  difpcnfc  de 
l’abftinencc  au  jour  de  Noël. 

Cependant  l’archevêque  d’Yorc  & les  deux 
évêques  étant  arrivez  en  Normandie  peu  de  jours  contre  U tic  do 

^ *jj_**i  Thomas. 

avant  la  fête , fc  jetterent  aux  pieds  du  roi , implo-  nut.  ,. 
rant  fa  juftice , & fc  plaignant  amèrement  que  Tho- 
mas abufoit  de  la  paix  qu'il  lui  avoir  accordée  , 

& que  des  qu’il  étoit  arrivé  il  avoit  troublé  le 
f oyaume  par  les  cenfures  qu'il  avoit  publiées  con- 
tre eux.  Le  roi  dit  : Si  tous  ceux  qui  ont  conienti  *■ 
au  fàcrc  de  mon  fils  font  excommuniez  > p.ir  les 
* • . Xx  iij 


> . 


» 


Digitized  by  Google 


J5<>  H ISTO  IR  E EcCLES  I AST  IQUE. 

■■  yeux  de  Dieu,  je  le  fuis  au(îij&  il  entra  dans  une 
An. 1170.  furieufe  colere.  Or  il  étoit  fujet  à s’y  lailT.-r  em- 
i.  tf.  44.  porter.  Un  jour  irrité  contre  un  feigneur  qui  lui 
icmbloit  prendtc  l’intérêt  du  roi  d’Ecofle , iî  l’ap- 
' pella  traître , ÔC.  lui  dit  piulieurs  autres  injures  ; puis 
il  jettafon  bonnet, ôra  foii  ceinturon,  jetta  loin  de 
. lui  fon  nunreau  & fes  habits , découvrit  fon  lit , 

& s’étant  afTisdelTus , fe  mita  en  mâcher  la  paille. 
Une  autre  fois  il  voulut  arracher  les  yeux  à un 
garçon  qui  lui  avoir  apporte  une  lettre  défagrca- 
r.  4t.  dIc,  & lui  mit  le  vifage  en  (âng.  Pierre  de  Blois 
Pét.éf.ss  7j.  d'aiHfurs  fon  admirateur,  dit  que  dans  (à  colere 
yiu  ni.  e.ii.  il  ^roit  plus  furie':x  qu’un  lion.  Etant  donc  ex- 
cité par  les  trois  pielars , il  commença  à maudire 

• tous  ceux  qu’il  avoir  nourris  & comblez  de  bien- 

■ faits,  dont  aucun  ne  le  vengeoit  d’un  prêtre  qui 
' troub!oitlonroiaume,&  le  vouloir  dcpoüillcr  lui- 

même  de  là  dignité;  ajoutant  plufieurs  reproches 
contre  Thomas.  Alors  quatre  chevaliers  de  la  cham- 
bre croiant  ne  pouvoir  rien  faire  qui  lui  fût  plus 
agréable  que  de  tuer  l’archevêque  , en  formèrent 
enfemble  la  refolution  : ces  quatre  étoient  Re- 
naud fils  de  rOiirs , Hugues  de  Morevillc, Guil- 
laume de  Traci  & Richard  le  Breton.  Ils  firent  leur 
conjuratitm  la  nuit  de  Noël,  s’engageant  par  fer- 

• ment  à ce  meurtre  , & le  jour  même  de  la  fete  ils 
crrw/  4«w  fc  retirèrent  fecrcttcmcnt  de  la  cour.  Ils  firent  telle 

II.  diligence,  & eurent  le  temps  fi  favorable  , qu’ils 
' . arrivèrent  en  Angleterre  le  lundi  jour  des  Inno- 

■ cens,  & logèrent  au  château  de  Saltoudc,  qui  étoit 
'à  la  garde  de  Raoul  de  Broc  à fîx  milles  de  Can- 
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torberi,  Ils  paflcrent  la  nuit  à concerter  réxe'cucion 
de  leur  entreprife  , & le  lendemain  mardi  vingt- 
neuvième  de  Décembre  ayant  alTcmbié  une  troupe 
de  gens  du  païs  ,ils  vinrent  à Cantorberi , entrèrent 
au  monallere de  faint  Auguftin , & conferei  entavec 
Clairembaud  qui  en  ètoit  élû  abbé,  ennemi  déclaré 
de  l’archevêque 

Ils  allèrent  enfuitc  à rarchevêchj^,oü  ils  trouvè- 
rent le  prélat  qui  avoir  déjà  dîné , ôz  s’cntrctcnoic 
de  quelques  affaires  avec  les  moines  & i'cs  clercs. 
Les  quatre  chevaliers  entrèrent  dans  fa  chambre, & 
fans  le  falucr  s’affirent  à terre  à fes  pieds.  Apres  un 
peu  de  filcnce, Renaud  dit  au  nom  de  tous:  Nous  ve- 
nons de  la  part  du  roi  vous  apporter  les  ordres.  Vou- 
lez-vous les  entendre  en  feerct.  ou  en  public  ? Som- 
me il  vous  plaira , dit  l’archevêque  j &Renaud  reprit; 
Nous  les  dirons  donc  en  fecrct.  L’archevêque  fit  re- 
tirer ceux  qui  étoient  avec  lui  -,  mais  l’huiflier  laifla 
la  porte  ouverte , afin  que  ceux  qui  étoient  dehors 
pûlTcnt  voir  ce  qui  fcpaflbit.  Apres  que  les  cheva- 
liers eurent  dit  ce  qu’ils  voulurent , le  prélat  dit  qu’il 
vouloir  que  jjlufieurs  perfonnes  rcntendifiTcnr , & fit 
rappcller  les  moines  & les  clercs , mais  non  les  laï- 
ques. Alors  Renaud  dit  : Nous  vous  ordonnons  de  la 
part  du  roi  d’aller  trouver  le  roi  Ton  fils  âc  lui  ren- 
dre ce  que  vous  lui  devez.  Je  crois  l’avoir  fait,  dit 
l’archevêque.  Non , dit  Renaud  ,puifque , vous  avez 
fufpendu  les  évêques  : ce  qui  fait  croire  que  vous 
lui  voudriez  ô:cr  la  couronne  de  deflTus  la  tête.  L’ar- 
chevêque dit:  Au  contraire jevoudrois  lui  pouvoir 
encore  donner  d’autres  couronnes.  Et  quant  aux 
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vcqucs , cc  n’cft  pas  moi  qui  les  ai  rufpcndus , c’cft 
le  pape.  Ceft  bien  vous  , dit  Renaud  , puifquc 
c’eft  à votre  pourfuitc.  Thomas  reprit:  J’avouë  que 
je  ne  fuis  pas  taché  fi  le  pauvre  venge  les  injures  fai- 
tes à mon  églitè.  Enfuite  il  te  plaignit  des  torts  & 
des  infultcs  qu’il  avoit  reçues  depuis  la  conclufion 
de  la  paix,  & dit  à Renaud  : Vous  criez  prêtent 
vous  & plusdc*dcux  cens  chevaliers,  quand  le  roi 
m’accorda  de  contraindre  par  les  cenfurcs  ceux  q ui 
avoient  trouble  l’iglife,  à lui  faire  fatisfadtion  i & 
je  ne  me  puis  dirpenfer  de  remplir  mon  devoir  de 
pafteur.  A ces  mots  les  chevaliers  fc  levèrent  en 
criant  : Voilà  des  menaces  ,&  dirent  aux  moines  : 
Nous  vous  commandons  de  la  part  du  loi  dcjlc 
garder;  s’il  s’échappe  , on  s’en  pjendra  à vous  is 
iortirent  auffi-tot , & Thomas  les.iuivit  jutqu'à  la 
porte  de  ton  antichambre , en  difant  : Sachez  que 
je  ne  fuis  pas  venu  pour  m’enfuir , & que  je  fais 
peu  de  cas  de  vos  menaces.  Ils  répondirent  ; Il  y 
aura  autre  chofe  que  des  menaces. 

Etant  fortis  du  palais , ils  ôterent  leurs  chapes  & 
leurs  robes , & on  vit  les  cottes  dc^maillcs  dont 
ils  croient  revêtus.  Ceux  de  leur  fuite  s’armèrent 
autfi  , & outre  leurs  épées  , ils  portoient  des  arcs , 
des  .flèches  , des  haches  & d’autres  inftrumcns 
pour  rompre  les  portes.  Thomas  demeurolt  tran- 
quille dans  là  chambre;  & loin  de  s’enfuir, à peine 
fc  lailTà-til  perfuader  d’aller  à IVglifc  entendre 
vêpres  ; mais  il  ne  venoit  que  d’y  entrer  , quand 
les  quatre  chevaliers  y entrèrent  aufli  par  le  cloî- 
tre l’ipce  à la  main.  Le  premier  s’écria:  Où  eft  cc 

traître  i 
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traître  » E comme  perfonne  ne  repondoit,  il  ajoûra  : 
Oücft  l’archevcquc?  Thomas  dclcendant  des  dé- 
grez  qu’il  avoir  montez , répondit  : Me  voici.  Et  il 
ajouta  : Renaud , Renaud , je  t‘ai  fait  beaucoup  de 
bien,  & tu  viens  armé  me  chercher  dans  l’églifè. 
Renaud  prenant  le  pallium  de  l'archevêque  dit  : 
Tu  le  vas  voir.  Sors , tu  mourras  tout  à l’heure. 
Thomas  retira  le  pallium  de  les  mains  dit  : Je 
ne  fortirai  point  -,  mais  fi  vous  me  cherchez  , je  vous 
. défends  de  la  part  de  Dieu , fous  peine  d’anatheme , 
,de  faireaucun  mal  aux  miens. 

Renaud  recula  un  peu,&  voyant  que  les  com- 
pagnons étoient  venus , il  voulut  donner  un  grand 
coup  d’épée  fur  la  tccc  de  l’archevcquc  : mais  un 
clerc  nommé  Edoüard  Grim , étendit  le  bras  pour 
recevoir  le  coup  , dont  il  eut  le  bras  prefquc  em^ 
•porré.Lc  refte  du  coup  porta  fur  le  prélat  ,abbattit 
îbn  bonnet  & le  bleffa  à la  tçte.  Alors  Renaud  s’é- 
cria: Frappez, frappez  *,  Thomas  bailTa  la  tête  pour 
le  prier , & dit  : Je  me  recommande  & la  caufe  de  l’c- 

flife  à Dieu,  àlafàinte  Vierge,  aux  làints  patrons 
c cette  églife  & au  martyr  laint  Denis  ; & ce  fu- 
rent /es  dernieres  paroles.  Alors  il  Ce  mit  à genoux 
devant  l’autel, les  mains  jointes,  & levant  les  yeux 
il  attendit  le  fécond  coup  : qui  entra  plus  avant 
jufques  au  cerveau , 3c  fit  tomber  le  prélat  pro/lcr- 
né  comme  en  priere.  Le  troifiéme  acheva  de  lui 
couper  la  tête , qui  tomba  en  devant  fur  fon  vi/à- 
ge.  Enfin  un  nommé  Hugues  Mauclerc  enfonça 
U pointe  de  fon  épée  dans  la  tête  ouverte , & répan- 
dit la  cervelle  fur  le  pavé  ; puis  il  s’écria  vil  eft  mort  î 
Towe  Xr.  Y y 
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forions  d ici.  Ainfi  mourut  Thomas  archevêque 
de  Cantorberi,  dans  la  cinquanre-troifiéme  année 
de  fon  âge,  le  mardi  vingt-neuvième  Décembre 
1170.  fur  les  cinq  heures  du  foir.  11  reçut  tous  ces 
coups  fans  parler,  & fans  faire  aucun  mouvement 
des  pieds  ni  des  mains. 

Pendant  qu’on  le  maffacroit  dans  l’églife  , d’au- 
tres pilloient  fbn  palais.  Ils  rompirent  les  portés 
& les  ferrures , enlevèrent  fes  chevaux,  battirent 
fes  domeftiques,  ouvrirent  fes  coffres , pat tagerent 
entre  eux  l’argent, les  habits  & les  autres  meubles. 
Us  emportèrent  même  les  titres  de  l’e'glife  de  Can« 
torberi,  & les  donnèrent  à Renoul  de  Broc  pour 
les  porter  au  roi  en  Normandie , afin  qu’il  pût  fup- 
primer  ceux  qu’il  trouveroit  contraires  à fes  préten-, 
dons. 

A la  nouvelle  de  ce  meurtre  , toute  la  ville  de 
Cantorberi  fut  conflernce  ; mais  les  riches  faifis 
de  crainte  demeurèrent  dans  leurs  maifons;  il  n’y 
eut  que  des  pauvres  qui  accoururent  aufli-tôc  a 
l’églife  pleurer  leur  pere.  Ils  lui  baifoient  les  mains 
& les  pieds, ils  ramaffoient  fbn  fàng dont  ils fefror» 
toient  les  yeux,  & y trempoient  des  morceaux  de 
leurs  habits.  Ce  qui  en  demeura  fur  le  pavé  , fût 
rccüclli  foigneufement , & mis  dans  un  vafe  tres- 
net  pour  le  garder  dans  l’églifc.  Les  moines  mi- 
rent le  corps  fur  un  brancard  devant  l’autel , 8c 
pafferent  la  nuit  auprès  en  larmes  & en  prières. 
Mais  le  lendemain  matin  on  leuj  vint  dire  qu’il 
y avoir  hors  de  la  ville  une  grande  troupe  de  gens 
armez,  qui  vouloicnt  enlever  le  corps  duf'aint  prb* 
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lat  pour  le  traîner  par  les  rues  à la  queue  des  che- 
vaux , le  pendre  au  gibet , ou  le  mettre  en  pièces  & 
le  jerteren  quelque  bourbier.  Les  moines  allar- 
mez  de  ce  bruit,  rcfolurent  de  l’enterrer  prompte- 
ment. Ils  fermèrent  les  portes  de  l’fglifc,&  por- 
tèrent le  corps  dans  la  chapelle  fbûterraine  , oh 
IViant  dépouillé  ils  trouvèrent  que  fous  fon  habit 
monaftique  il  portoic  un  rude  cilice  ; Sc  ce  qui 
étoitlàns  exemple,  des  fémoraux  de  même  étoffe. 
Ce  fpcéfacle  attira  de  nouveau  des  rorrens  de  tarâ- 
mes } car  on  avoir  ignoré  jufques- là  qu’il  pratiquât 
cette  aufteriré.  On  le  revêtit  par-dclTus  de  fes  ha- 
bits pontificaux,  on  le  mit  dans  un  tombeau  de 
marbre  tout  neuf  qui  fe  trouva  dans  cette  cha- 
pelle , & on  en  ferma  les  portes  Ibigncufcmcnt. 
L’églife  demeura  interdite  pendant  près  d’une  an- 
née : on  couvrit  les  croix  & on  dépouilla  les  autels 
comme  au  Vendredi  fainr,  &lcs  moines  récitèrent 
l’oflice  dans  leur  chapitre  fans  chanter. 

• Le  roi  d’Angleterre  âiant  appris  la  mort  de  Tho- 
mas , envoïa  peu  de  jours  aprb  de  fes  clercs , qui 
étant  arrivez  à Cantorberi , afïcmblerent  les  moines 
de  la  cathédrale,  & leur  dirent  : Le  malheur  quieft 
arrivé  chez  vous,  mes  frères,  à tellement  affligé 
le  roi , que  pendant  trois  jours  il  s’eftabftcnu  d’en- 
trer dans  l’églifè , & n’a  pris  autre  nourriture  que 
du  lait  d’amendes.  Il  n’a  point  reçu  de  confola- 
tion  & n’a  point  paru  en  public,  fçaehant  le  tort 
que  fait  à fa  réputation  cette  cruelle  adion  des 
fiens}  & qu’on  ne  fc  perfuadera  pas  aifément  qu’il 
ÿait  point  defiré  la  mort  d’un  homme , dont  il  s’eff 


An.  1 1 70. 


xxxmr 

Affli^ion  du 
roi  dAngletcrri-. 
Ctfi»  ftfi  nui  t- 
t.  I. 


•35<^  Histoire  Ecclesiastk^ue. 

■ ’ plaint  fi  fbuvcnt  comme  du  fcul  qui  s’oppofoit  à fii 

N.  1170.  volontez.  L’adlion  cft  dcteftable  & inoüie;&  la  / 
conduite  que  le  roi  a tenue  jufques  ici  le  juftific 
afièz  de  n’en  être  pas  complice:  mais  ce  qui  lui  don- 
' ne  quelques  remords,  c’eft  qu’ayant  appris  l’cxcom- 
munication  de  tous  ceux  qui  avoientaflifté  au  fàcrc 
de  fbn  fils , lorfqu’il  croïoit  tous  les  reffentimens 
ctoufFez  par  la  paix , il  ne  put  diflimulcr  fa  dou- 
leur, ni  s’empêcher  de  s’en  plaindre  à (cscontidcns. 
Ceux-ci compatiflant  à fon  reflentiment , & d’au- 
tant plus  animez  que  le  prélat  lui  avoit  plus  d’obli- 
gation ; il  s’en  trouva  quatre  qui  fe  retirèrent  fe- 
cretement,  & vinrent  commettre  ce  crime  croïanc 
plaire  au  roi.  Or  comme  il  les  connoiflToir  pour  les 
plus  emportez  & les  plus  médians  de  fon  roïaume, 
il  envoïa  en  diligence  après  eux, pour  prévenir  ce 
malheur; mais  ils  étoienr  déjà  palTcz,  & firent  leur, 
coup  le  jour  que  le  roi  croïoit  les  avoir  auprès  de 
lui.  Voilà,  mes  frcrcs,  ce  que  nous  avons  charge 
. de  vous  dire , afin  que  vous  n’aïcz  aucun  mauvais  • 
finipçon  du  roi  ,&  que  vous  demandiez  à Dieu  le 
pardon  de  la  faute  qu’il  peut  avoir  faite,  en  don- 
nant par  lesdifcours  occafion  à ce  crime.  Donnez 
au  corps  une  fépuirure  honorable  ; le  roi  n’a  plus 
de  reflentiment  contre  le  mort.  Ainfi  parlèrent  les 
envoïez  du  roi  d’Angleterre. 

Cependant  deux  doéteurs  Alexandre  le  Gallois  8c 
XXXIV.  GonrhierFlamen,quiayoientcréauprèsdeThomas , 
au  jufques  à fa  mort, allèrent  en  porter  la  nouvelle  au 

r.//.rï,fo.gi.  chargez  de  plufieurs lettres  de  recommanda- 
tion du  roi  dcFrancp,  de  Thibaut  comte  deBjois* 
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de  Guillaume  archevêque  de  Sens , qui  cous 
demandoient  jufticc  au  pape  de  ce  meurtre,  trai- 
tant lefaint  prélat  de  martyr,  & te'moignant  qu’il 
it  faifoit  déjà  des  miracles  à fbn  tombeau.  Le  roi 
d’Angleterre  envoïa  au  pape  de  fon  côtéj  & Ar- 
noul  évêque  de  Lizieux,un  des  pluséloquens  pré- 
lats de  ion  obéiflance , écrivit  en  là  faveur  une  let- 
tre, oü  il  repréfentc  la  douleur  du  roi  fi  violente  > 
que  l’on  craignoit  même  pour  là  vie  ; & prie  le 
pape  de  punir  les  coupables  fuivant  l’énormité  de 
leur  crime , mais  d’avoir  égard  à l’innocence  de  ce 
prince.  La  lettre  étoic  au  nom  de  tous  les  évêques 
d’Angleterre. 

• Jean  de  Cumin  éto*t  déjà  en  cour  de  Rome,, 
chargé  de  pourliiivre  l’ablblution  des  évêques  ex- 
conununiez  } & apres  avoir  beaucoup  follicité,  & 
promis  cinq  cens  marcs  d’argent, il  eut  audience 
avec  les  clercs  de  l’archevêque  d’Yorc^Sc  le  dépu- 
té de  l’évêque  de  Durham}  & apparemment  ils  au- 
roient  obtenu  l’ablblution  , fans  la  nouvelle  de  la 
mort  de  l’archevêque  de  Cantorberi.  Car  le  pape  en 
fut  tellement  troublé, que  pendant  près  de  huit 
jours  les  liens  même  ne  purent  lui  parler } il  y eut 
une  défcnlè  generale  de  donner  aux  Anglois  au-  > 
ciin  accès  auprès  de  lui,&  toutes  leurs  affaires  de-  , 
roeurerent  en  fufpcns.  C’eft  que  le  pape  fe  repro- 
choit d’avoir  mallburenu  la  caufe  de  l’églile,pour 
laquelle  Thomas  avoir  tant  fouffert  pendant  fix 
ans,  & d’avoir  enfin  livré  ce  prélat  entre  les  main? . 
de  fes  perlecuteurs. , 

Ceux  que  le  roi  d’Angleterre  envoïa  pour  s’ex-  . 

Yy  iij 


An.  1171 


•t  7»> 


V.  tf. 


Digitized  by  Google 


An.1  I 


r.  tf.  1} 


358  Histoire  Ecclesiastique^ 

“ cufèr  de  fa  mort , furent  les  évêques  de  Vorchéïlfe 
& d’Evreux,  l’abbé  de  Vallace  , l’archidiacre  de  Sa- 
lifburi,  & cinquante  autres, entre  lefquels  étoitun 
templier.  Ils  furent  arrêtez  à Sienne, où  le  comte. 
Macairc  ne  leur  permit  pas  de  paffer  outre.  Cepen- 
dant ils  raignoient  fort  de  ne  pas  arriver  auprès 
du  pape  affez-tôt , pour  empêcher  qu’il  ne  pronon- 
çât excommunication  contre  le  roi  d’Angleterre , 
& interdît  tout  fon  roiaume.  Car  c’eft  de  quoi  ce 
prince  étoit  le  plus  en  peine  , à caulè  des  fuites  que 
CCS  ccnfurcsavoient  alors  pour  le  temporel.  Or  c’e-i 
toit  la  coutume  de  l’églilè  Romaine  de  publier  les 
. excommunications  le  Jeudi  faint,  qui  n’étoit  pas 
éloigné,  les  cnvoïcz  du  roi  d’ Angleterre  réfolurcnt 
donc  par  délibération  commune  , que  quatre  d’cn<i> 
tre  eux  prendroient  les  devans  pour  prévenir  ce 
jour  fatal  à quelque  prix  que  ce  fût. 

Ces  quatee  étoient  l’abbé  de  Vallace , les  archi- 
diacres de  Salilburi  & de  Lizieux , 8c  un  dodeur 
nommé  Henri.  Us  partirent  de  Sienne  fccrctcment 
i minuit , 8c  àiant  avec  grand  péril  traverfé  des 
montagnes  efearpées  & des  lieux  impratiquablcs , 
ils  arrivèrent  à Tufculum,  oü  étoit  le  pape, le  fa- 
medi  avant  le  dimanche  des  Rameaux , qui  cette' 
année  1171.  étoit  le  vingtième  de  Mars.  Le  pape  ne 
voulut  point  les . voir,  & la  plûpartdes  cardinaux’ 
daignèrent  à peine  leur  parler  i toutefois  ils  firent 
tant  par  les  amis  du  roi  leur  maître,  que  l’abbé  de 
Vallace  & l’archidiacre  de  Lizieux  furent  admis  à 
l’audience  du  pape  , comme  les  moins  fufpeéis. 
Mais  li-tôt  qu’ilsprononccrcnt  le  nom  du  roi  d’A«a- 
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•glctcrrc,  en  fàluant  le  pape  de  fa  part , toute  la 
cour  Romaine  s’écria:  Arrêtez,  arrêtez , comme 
-fi  le  pape  n’eût  pû  entendre  Ton  nom  fa  ns’ horreur. 
Le  foir  ils  curent  une  audience  particulière  du  pa- 
-pc,  où  ils  lui  expoferent  leur  charge  , relevant  les 
Î5icnfaits  dont  le  roi  avoir  comblé  le  défunt  arche- 
vêque, & les  injures  qu’il  prétcodoit  en  avoir  re- 
çues. Ce  qu’ils  repérèrent  encore  devant  tous  les 
cardinaux  & en  prcfèncc  des  deux  députez  Ale- 
xandre &Gonthicr,’qui  demandoient  juftice  de  la 
mort  du  fàint  prélat. 

Les 'députez  du  roi  vo’iant  approcher  le  Jeudi 
fàint,  & fçaehant  certainement  que  l’on  avoir  très- 
long- tems  délibère  touchant  les  ccnfurcs  que  l’on 
devoir  jetter  fur  lui  & furfon  ro’iaumc,s’adrdTcrcnc 
à quelques  cardinaux,  qu’ils  fçavoicnt  être  les  plus 
affeétionnez  au  roi  leur  maître  ,&  les  conjurèrent 
de  leur  découvrir  l’intention  du  pape.  Ils  ne  leur 
apportèrent  rien  que  de  finiftrc  : les  cnvo’iez  -fçu- 
-rent  que  ce  jour-là  le  pape , de  l’avis  de  tous  les  car- 
dinaux,avoir  rcfolu'de  prononcer  l’interdit  contre 
le  roi  nommément  & contre  tous  Tes  états.  En  cette 
<xtremito,ils  cfTa’icrentpar  lemo’icn  des  cardinaux 
& des  domeftiques  du  pape , d’obtenir  du  moins  un 
délai  jufqu’à  l’arrivée  des  deux  évêques  de  Vor- 
chcftre&d’Evreuxi&  n’ya’iantpû  réuffir,  ilsrcTo» 
lurent  de  prendre  fur  eux  le  péril , & par  le  mdien 
des  mêmes  cardinaux  bien  intentionnez  pour  eux 
ils  firent  dire  au  pape  : Nous  avons  charge  du  roi 
.de  jurer  en  votre  prélcnce  qu’il  s’en  tiendra  à vo- 
tre commandement, & qu’il  le  jurera  en  perlbnnc. 
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■)ao  Histoire  Ecclesiastique; 

’ Ce  jour  du  Jeudi  faint,  qui  cette  année  1171.  étoit 
le  vingt-cinquième  de  Mars,  vers  l'heure  denonc 
les  cnvoïcz  du  roi  & ceux  des  évêques  furent  appel- 
iez au  conlKloirc  general;  les  envolez  du  roihrent 
le  ferment  qu'Hs  avoient  offert;  les  envoyez  de  l’ar- 
cheveque  d’Yorc  & des  évêques  de  Londres  & de 
Salilburi  jurèrent  de  même, que  leurs  maîtres  exc- 
cutcioicnt  l’ordre  du  pape  ; & le  meme  jour  le  pape 
excommunia  généralement  les  meurtriers  de  l’ar- 
clievcquc,  tous  ccux'qui  leur  avoient  donné  con- 
feil  ,aide  ou  conlcntement,  fictous  ceux  <^ui  leur 
donneroient  retraite  dans  leurs  terres,  ou  quelque 
•forte  de  proteéfion. 

Après  Pâques  arrivèrent  les  évêques  de  Vorchef. 
tre  & d’Evreux , qui  apres  avoir  été  à la  cour  de 
Rome  plus  de  quinze  jours  , furent  appeliez  pour 
entendre  laréponfedu  pape.  Il  confirma  la  fènten- 
ce  d’interdit  que  l’archevêque  de  Sens  avoir  pro- 
noncée fur  les  terres  de  robc'iffance  du  roi  de  deçà 

i 

la  mer,&  la  Icntencc  de  fufpenfe  & d’excommu- 
nication contre  les  évêques  d’Angleterre,  & ajou- 
ta qu’il  cnvoïcroit  des  légats  au  roi , pour  connoî- 
tre  là  Ibumillion.  Enfuite  après  bien  des  Ibllicita- 
(ions , par  l'intercellion  de  quelques  cardinaux , 8c 
il  ce  que  l’on  difoit , moïennant  beaucoup  d’ar- 
gent, les  envoyez  obtinrent  que  le  pape  écriroit 
a l’archevêque  de  Bourges , que  fi  dans  un  mois 
apres  le  retour  des  envoyez  du  roi  en  Normandie , 
il  n’avoit  point  de  nouvelle,  que  les  légats  aient  pal- 
fé  les  Alpes,  il  abfoudroit  de  l’excommunication 
jes  évêques  dç  Londres  fie  de  Salilburi,  après  leur 
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avoir  fait  prêter  ferment  d’obéir  aux  ordres  du  pa  • 
pc  ; bien  entendu  qu’eux  & les  autres  demcurc- 
roient  fufpens.  Ceft  ainlî  que  les  envoïcz.du  roi 
d’Angleterre  fe  retircrent<lc  la  cour  de  Rome , Se  ils 
eurent  bien  de  la  peine  à obtenir  que  le  pape  lui 
écrivît.  ’ -, 

Vers  le  même  temps  Foulques  evêque  d’Eftonie 
alla  trouver  le  pape  Alexandre , afin  d’obtenir  des 
lettres  qui  rauiorifafrenr  dans  fon  miniftere.  Foul- 
ques avoir  été  moine  à Moufticr  là-Celle  au  dio- 
cefe  dcTroyeSjfous  la  conduite  du  fameux  abbé 
Pierre,qu’il  fuivitàfaint  Remi  de  Reims  j car  Pierre 
y pafTa  en  iidx.  EnfuitcEfquil  archevêque  de  Lun- 
denen  Danncmarc,&  pjimat  de  Suède  par  le. pii-  »•  r<>. 
-vilege  d’Adrien  IV.  fit  le  moine  Foulques  évêque 
d’Euonie,  province  fituée  au  fond  de  la  mer  Balti- 
que , & qu’un  roi  de  Danncmarc  avoir  autrefois  ce- 
die  à !a Suède. Foulques  allant  donc  à Rome,  l’ab- 
bé Pierre  lui  donna  une  lettre  de  recommandation 
pour  le  pape  Alexandre , oü  il  reconnoît  ce  prélat 
pour  fon  élève,  & marque  les  périls  oü  ils’cxpofc 
en  ce  voïage , tant  a caufe  de  la  chaleur  de  l’été, 
que  de  la  puiflance  de  l’empereur  fehifmatique. 

Foulques  obtint  du  pape  plufieurs  lettres  toutes 
dattées  de  Tufculum  depuis  le  fepticme  de  Sep- 
tembre jufqu’au  dix -huitième  : ce  qui  fcmblc 
montrer  qu’elles  font  de  l’année  1171.  Car  il  paroit  ^ 
d’ailleurs  que  cette  année  le  pape  étoit  à Tufculum  ij. 
à la  fin  de  Mars&.à  la  find’Oélobre.  Dans  une  de 
ées  lettres , adrefféc  à tous  les  fideles  de  Dannemarc, 

Je  pape  leur  recommande  de  foulagcr  la  pauvreté 
^ .22 
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*■  de  l’évcquc  Foulques,  afin  qu'il  puiiïc  s’acquitter 

An. 1171.  plus  facilement  deTon  minirtere.  Dans  une  autre 
,c.  te.  (,nc.  {.  il  excite  Us  rois  & les  feigneurs  de  Dannemarc , de 
‘ * Norvège  & Gothie,  à réprimer  par  les  armes  la  fc- 

If.  rocitédu  peuple  d’Efl:onic,& des  autres  païens  de 
ces  quartiers  •,  leur  accordant  pour  cet  effet  l’indul- 
gence d’une  année  , femblable  à celle  des  pèlerins 
qui  vifitent  le  faint  fcpulchre.  Par  une  autre  lettre 
le  pape  prie  l’archevêque  de  Dronrein  en  Norvè- 
ge , & l’ancien  évêque  de  Staffenger  , d’accorder 
à Foulques  le  moine  Nicolas  originaire  d’Efto- 
nie  , pour  travaille,  avec  lui  à la  converfion  de  la 
province. 

Il  y a deux  grandes  ‘ettres  adreflees  à l’archevê- 
V-  !»•  & * que d’Upfal  métropolitain  dcSuede,&à  fesTuffra- 
gans , pour  reprimcrplulîeurs  abus.  Les  laïques  don- 
noient  les  églifes  à qui  ils  vouloient,  fans  confulter 
les  évêques,  & les  donnoient  pour  de  l’argent  ou  par 
faveur.  De-là  il  arrivoit  que  toutes  fortes  de  prêtres 
de  quelque  part  qu’ils  vinffent , étoient  admis  fans 
examen  à faire  leurs  fondions, par  la  feule  autorité 
des.  laïques  -,  & qu’on  les  laiffoit  quelquefois  exer- 
cer par  des  moines  fugitifs , chargez  de  crimes , 
ou  qui  n’étoient  pas  prêtres.  Il  en  arrivoit  encore 
que  ceux  qui  n’avoient  point  de  bénéfice  , ou  en 
vouloient  un  meilleur, d( polTèdoient  aifément  les 
titulaires,  en  gagnant  les  puifïànces  par  argent.  On 
obligtoit  les  clercs  mêmes  pour  les  différends  qu’ils 
avoient  entre  eux , à plaider  devant  des  juges  laïques 
en  demandant  & en  défendant;  on  leijugeoit  fui- 
yant  les  loix  féculieres , & on  les  foumettoit  aux 
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épreuves  du  fer  chaud  & du  duel , /ans  en  excep- 
ter les  évêc^ues:  enfin  on  les  frappoic  & on  les  tuoit 
impunément. 

D’ailleurs  les  femmes  corrompues  faifoienr  périr 
les  enfans  qui  écoient  le  fruit  ae  leur  débauche  } 
d’autres  commettoient  des  inceftes  ou  des  beftia- 
litez.  Il  y avoir  des  prêtres  qui  emploïoiînt  à la 
mcfTc  de  la  lie  de  vin  ou  des  miettes  du  pain  trem- 
pées dans  du  vin.  Quelques  laïques,  quoique  Chré- 
tiens, fc  marioiept  làns  méfié  ôc  fans  bénédiéf  ion  du 
prêtre  ; ce  qui  produifoit  fouvent  des  divorces  & des 
mariages  illicites.  Le  pape  exhorte  les  évêques  de 
Suède  à corriger  tous  ces  abus , & remarque  que 
l’ignorance  en  étoit  la  principale  caufejcar  elle  efl: 
ordinairement  plus  grande  dans  les  pais  les  plus 
éloignez  de  la  (burce  de  la  religion  fie  des  études. 
C'eft  pourquoi  il  inféré  dans  ces  deux  lettres  les 
autorirez  de  l’écriture , des  deoretales  des  peres  de 
l’égUlè  les  plus  précis  fur  chaque  matière.  11  or- 
donne aux  meres  qui  auront  fait  périr  leurs  enfans 
baptifez , trois  ans  de  pénitence , & cinq  ans  s’ils 
n’étoient  pas  baptilcz  j 8c  veut  que  l’on  envoie  à 
Rome  ceux  qui  lèront  coupables  de  ce  crime,  ou  des 
autres  abominations  du’il  a marquées , afin  que  la 
fatigue  du  voïage  fafle  partie  de  la  pénitence.  C’eft: 
le  commencement  des  réferves  au  pape  de  certains 
cas  plus  atroces. 

Par  une  autre  'lettre  aJrefice  à l’archevêque 
d’Upfal , à fes  fuffragahs  & au  duc  Gutherme , il  dit 
avoir  appris , que  quand  les  Finlandois  le  trouvent 
prcficz  par  les  armées  de  leurs  ennemis  ,'il$  pro- 
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• ' mettent  d’embra(Ter  la  foi  Chrétienne,  & deman- 

AN.  1x71.  em’prelTcment  desmiffionnaires  pour  les 

inftruire  jmais  fi-tôt  que  l’armée  eft  retirée, ils  re- 
noncent à la  foi  6c  maltraitent  les  mUfionnaires. 
C’eft  pourquoi  le  pape  exhorte  ce  duc  & ces  évê- 
ques à ne  plus  expofer  le  Chriftianirme  à une  telle 
dériHon  : à fc  faire  livrer  les  places  des  Finlandois , 
ou  prendre  fi  bien  d’ailleurs  leurs  furetez,  que  ces 
peuples  ne  puiflent  plus  les  tromper , & fbient  con- 
traints de  garder  la  foi  Chrétienne  quand  ils  l'au- 
ront une  fois  embralTéc. 

Au  retour  de  la  cour  de  Rome,ré\cque  Foul- 
ques demeura  quelque  tems  à Reims  avec  l’abbc 
Pierre , que  Farcheveque  Henri  allant  à Rome  avoir 
laifle  (ôn  vicaire  general.  Il  retint  donc  Foulques 
’ pour  exercer  dans  le  dioceic  de  Reims  les  fonc- 
tions épifcopales , & pour  profiter  plus  long-temps 
rtt.  c»u.n.if.  lui  même  d’une  oexafion  de  le  voir,  qu'il  n’elpc- 
*■  roit  plus  de  retrouver.  C’eft  ainfi  qu’il  en  écrit  au 

roi  de  Suède  & à l’archevêque  ; & en  le  rcnvbiant; 
Hlcrecorhmandaà  Efquil  archevêque  de  Lunden^ 
qui  l'avoit  ordonné  évêque, & alfiftédc  les  libera- 
litez , principalement  dans  les  v'oiages. 

En  Orient  Saladin  fi  fameux  dans  nos  hiftoi-^ 

XXXVT 

Saladin  fuiun  tes , dcviot  tTiaîtrc  de  l'Egypte  la  meme  année  ityi.’ 
étoit  de  la  nation  des  Gourdes  répandue  datu 
*1.^  71*“"*'^’  montagnes  qui  féparent  la  Syrie  de  la  Perle  i 
& fe  nommoit  proprement  Salah-cddin  joufef.  Il 
vint  avec  Ibn  oncle  Siracou  au  lèrvice  de  Noura* 
din  fultan  d’Alcp  ; à qui  Adcd  calife  d’Egypte 
' aïant  demandé  du  fecours  contre  les  Francs , Noi^ 
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radin  lui  cnvoïa  l’oncle  & le  neveu.  Ils  le  rendi- 
rent l’un  & l’autre  fi  puiflTants  en  Egypte  , qu’après 
la  mort  de  Siracou  , le  calife  fut  obligé  de  faire  Sa- 
ladin  l'on  vizir;  & ce  prince  étant  malade  à l’extré- 
mité, Saladin  n’attendit  pas  qu’il  fût  mort  pour  ôter 
fon  nom  de  la  prière  publique , & y mettre  celui  de 
Mouftadi  calife  Abbafide  qui  rélîdoit  à Bagdad. 
Aded  mourut  incontinent  apres , fans  Içavoir  ce 
changement;  & en  lui  finirent  les  califes  Fatimites 
d’Egypte  , l’an  de  l'hegire  5^7,  de  Jefus-Chrift 
1 17 1.  après  avoir  régné  deux  cens  huit  ans  depuis  la 
conquête  de  Moez.  Saladin  prit  feulement  le  titre 
de  fulran , & reçut  folcmncllementrinveftiture  du 
calife  de  Bagdad. 

Une  des  reformes  qu’il  fitau  commencement  de 
fon  règne,  fur  pour  diminuer  le  crédit  des  Chrétiens 
& des  Juifs.  Depuis  plus  de  deux  cens  ans  les  uns 
ks  autres  étoient  emploïez  dans  les  recettes  & les 
fermes  dt  revenus  publics, ou  dans  les  fonctions 
-de  notaires  & d’écrivains  du  divan;  & ils  rccher- 
choient  plus  ces  dernières  places  , parce  qu’elles 
leur  attiroient  plus  d’autorité.  Comme  elles  don- 
noient  accès  auprès  des  vizirs , & fouvent  auprès 
. des  fultans  memes , les  Chrétiens  fe  fervoient  du 
f rédit  de  ceux  qui  exerçoient  ces  fonélions  pour 
7obtcnJr  des  évcchcz  & d’autres  dignitez  eccléfia- 
ftiques, malgré  les  patriarches, qu’ils  faifbient fou- 
vent  dépofer  à force  d’argent  ;&  les  patriarches 
n’avoient  pas  de  juftice  à efperer  , s’ils  ne  don- 
noient  des  fommes  immenfes , qu’ils  amaflbient  par 
.des  ordinations  fimoniaq^ues  ôc  par  d’autres  voies 
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îcs',  de  boire  du  vin  en  publie, de  faire  hors  des 
églifcs  la  proccfTion  du  Dimanche  des  Rameaux, 
de  chanrer  trop  haut  à l’office  divin,  & de  Tonner 
Jes  cloches.  Il  fit  ôter  toutes  les  croix  du  des 
églifcs,  qu’il  fit  enduire  de  noir,  avec  défehTe  de' 
ies  blanchir* 

La  ceinture  nomme'e  en  Arabe  :^onnar , diftin- 
gue  les  Chrétiens  ôc’lcs  Juifs  d’avec  les  Muful- 
maos.  Le  prer^ier  qui  les  obligea  à la  porter  fut  le 
calife  Moutcvaquel  dixiéme  des  Abbaliides , l’an 
a J 5. 84p.  & cet  u/àgc  cfl:  refté  en  ^yrie  & en  Mé- 
fopotamie,oü  les- Neftoriens  & les  Jacobites  la 
portent  ordinairement  : ce  qui  les  fait  nommer 
Chrétiens  de  la  ceinture.  Us  s’en  font  fait  un  hon- 
neur , & ont  prétendu  prouver  par  l’écriture  & par 
les  peres,quc  tout  Chrétien  la  doit  porter,  &quc 
les  prières  faites  /ans  cette  marque  de  religion  ne 
font  pas  agréables  à Dieu.  Une  cérémonie  de  l’ex- 
communication étoit  autrefois  de  couper  la  cein- 
ture au  coupable  publiquement.  ' , 

Le  roi  Henri  aiant  appris  Ja  réfolution  du  pape 
de  luienvoïer  des  légats,  le  prdîà  de  palîcr  en  An- 
gleterre , & donna  ordre  de  garder  ibigneufement 
les  ports  tant  deçà  que  delà  la  mer;  ü quelqu’un 
ic  trouvoit  charge  dclcttrcsd’inrcrdit,.de  Tarrêter 
& le  mettft  en  prifbn , & de  ne  lâiflcr  pafler  au- 
cun clerc,  qui  ne  jurât  de  n’avoir  aucun  mauvais 
deflein  contre  le  roi  ôderoïaume.  Le  roi  arriva  à 
Portfmouth  le  troifiéme  joiird'Août, & aflembla 
;une  armée  confiderablc  pour  pafler  en  Irlande,  où 
il  ctoit  apptllp  pour  en  être  reconnu  fouverain 
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Il  croïoit  aulfi  y être  plus  en  fureté  qu’en  Angleterre 
contre  rinterdit  qu’il  craignoit.En  partant  il  vifita 
Henri  évêque  de  Vincheftre, malade  à l’extrémité.’ 
Ce  Ÿeflcrablc  prélat  lui  fit  de  grands  reproches  de 
la  mort  du  faint  archevêque , & lui  prédit  qu’elle 
lui  attireroit  plufieurs  adverfitez.  Il  mourut  chargé 
d’années  le  huitième  du  même  mois  d’Août,aïaac 
rempli  le  fiege  de  Vincheftfe  quarante-deux  ans. 

Il  avoit  deux  ans  avant  fa  mort  di^ribué  tous  les 
biens  en  aumônes , ne  gardant  que  la  fubfiftance 
ablblumcnt  neccrtàire. 

Le  roi  d’Angleterre  palTa  en  Irlande  avec  une 
flotte  de  quatre  cens  voiles,  & le  lendemain  de  fbn 
•arrivée  qui  étoit  le  lundi dix-huitiéme  d’Octobre, 
jour  de  faint  Luc,  il  vint  avee  fon  armée  à Vater- 
ford,  où  il  fejourna  quinze  jours.  La  vinrent  à les 
ordres  les  quatre  rois  de  Corc, de  Limeric,  d’Oxe- 
ric  & de  Mida , & prcfque  tous  les  feigneurs  d’Ir-  * 
lande , hors  le  roi  de  Conaêle  , qui  prétendoit  en 
être  fcul  fouverain.Tous  les  prélats  y vinrent  aufli, 
feavoir  les  quatre  archevêques  Gelafe  d’Armac , 
denat  de  Cartel , Laurent  de  Dublin , Catholi- 
que de  Tuamj  les  évêques  leurs  fuffragans , au 
nombre  de  vingt-huit , & les  abbez.  Ils  reçurent 
tous  Henri  pour  roi  & feigneur  d’Irlande , & lui  fi- 
rent ferment  de  fidelité  à lui  & à fes  fÜccerteurs  à 
perpétuité.  Dans  la  fuite  le  roi  d’Angleterre  envoïa 
au  pape  les  lettres  des  prélats  d’Irlande , & obtint 
la  confirmation  de  ce  roïaume  pour  lui  & fes  fuc- 
ceffeurs  par  l’autorité  du  faint  fiege  } comme  il 
avoit  déjà  obtenu  du  pape  Adrien  IV.  en  1 1 5<î.  la 

pcrmifliont 
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pcrmiirion  d’y  entrer  & de  s’en  rendre  maître.  * 
Pendant  que  le' roi  Henri  éroit  en  Irlande  , & 
vers  la  fete  de  fàint  Leonard  iixie'mc  de  Novembre 
. 1171. 41  envoia  Nicolas  fon  chapelain  & Raoul  ar- 
chidiacre de  Landaf , tenir  un  concile  general  à 
CaflTcl  avec  les  prélats  du  païs , fous  le  bon  plaifir 
•du  pape.  L’archevêque  d’Armadh  primat  d’Irlan- 
de ne  put  s’y  trouver  à caufe  de  les  infirmitez  & 
'de  fbn  grand  âge.  Il  ctoir  en  opinion  de  fainteté, 
• & ne  vivoir  que  du  lait  d’une  vache  blanche , qu’il 
Taifbit  mener  par  tout  avec  lui.  En  ce  concile  pré- 
fida  Chriftien  évêque’dc  Lifmor  en  qualité  de  lé- 
gat du  fâint  fiégc  -,  on  y fit  publiquement  le  rapport 
des  defordres  qui  regnoient  dans  le  pais,  &.  on  lc.s 
* redigea  par  écrit  fousje  fceau  du  légat  ; puis  on 
■ drefia'  huit  canons  pour  y apporter  le  remede  con- 
venable. . ‘ 

On  ordonna  premièrement  que  les  mariages  ne 
feroient  contractez  que  fuivant  les  loix  de  l’e'gli- 
“fe,  au  lieu  que  la  plupart  des  Irlandois  prenoienc 
.autant  de  femmes  qu’ils  vouloient,  & fou  vent  leurs 
proches  parentes.  Que  les  enfans  feroient  portez 
a l’églife  pour  erre  carcchifez  â la  porte  , c’eft-à- 
dirc  exorcifez , & enfuite  baptifez  aux  fonts  par  les 
prêtres  dans  de  l’eau  pure  avec  ks  trois  immer- 
fions  hors  le  péril  de  morr.  Auparavant  la  coû- 
tume  étoit  en  divers  lieux  d’Irlande  , que  ifi-tôt 
qu’un  enfant  étoit  né,  fon  pere  ou  le  premier  venu 
le  plongeoir  trois  fois  dans  de  l’eau , 8c  dans  du  lait, 
fi  c’étoit  l’enfant  d’un  riche,  puis  on  jettoit  cette 
eau  ou  ce  lait , coname  fale.  On  ordonna  encore 
Tome  XK  Aaa 
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que  Ton  payeroit  à l’cglife  paroiffialc  la  dîme  du 
1171.  ^ Jçj  fruits  & de  tous  les  autres  revenus. 

C’eft  que  plufieurs  n’en  avoient  jamais  paye , & ne 
<#4-  fçavoient  pas  même  fi  elles  étoient  dues.  Que  tou- 
*'  tes  les  terres  ecclefiaftiqucs  feroient  exemptes  de 

toute  exa<Sbion  des  fccuUers , particulièrement  des 
repas  & de  l|ho(piulire  qu’ils  fe  faifbient  donner  par  ■ 

*•  I-  violence.  Que  les  clercs  ne  feroient  point  obligez  de 
contribuer  avec  les  autres  parens  pour  la  compofi- 
€.  f.  tion  du  meurtre  commis  par  un  laïque.  Que  tous  • 
les  fideles  étant  malades  , feroient  teflament  en 
prefence  de  leur  confefTeur  & des  yoifins , & divi- 
feroient  leurs  biens  en  trois  parts  j une  pour  leurs 
enfans , l’autre  pour  leur  femme,  la  troifieme  pour 
leurs  funérailles,  c’cft-à-dire,auffi  pour  faire  prier; 

Dieu  pour  eux.  Que  ceux  qui  mourroient  avec  une 
» bonne  confefîion  feroient  enterrez  fuivant  l’ufagc 

c.  ».  de  l’églife,  avec  les  mcfîès  & les  vigiles.  Enfin  on 
ordonna  que  roflîcc-divin  feroit  par- tout  célébré 
félon  l’ufage  de  1 eglife  Anglicane.  Depuis  ce  tems  ' 
l’Irlande  prit  une  nouvelle  forme  pour  le  temporel 
& pour  le  fpirituel. 

7».  tromft.  Pendant  la  tenue  de  ce  concile  le  roi  Henri  vint 
f.  ro»>.  à Dublin  vers  la  faint  Martin del’an  1 171.  & y de-  . • 

meura  jufques  à la  Purification  de  l’année  fuivante. 

Là  il  confirma  les  decrets  du  concile  de  CafTel , 

& l’archevêque  d’Armach  qui  n’y  avoir  pas  afïifté  > . 
y vint  trouver  le. roi,  & témoigner  qu’il  fè  con- 
fôrmoit  entièrement  à les  volontez.  Les  Irlandois 
bâtirent  au  roi  ..un  palais  de  perches  à la  manière 
• du  pays",  hors. la  ville  de  Dublin  près  l’églifc  de 
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fàint  André  , & il  tint  fa  Cour  à la  fctc  de  Noël. 
On  tint  vers  le  meme  tems  a Armach  un  autre 
concile  general  d’Irlande  ^ où  l’on  ordonna  de  met- 
tre en  liberté  tous  les  Anglois  qui  fc  rrouveroient 
’en  cfclavage  par  route  l’ifle.  C’eft  "que  le  con- 
cile fut  periuadé  que  les  Irlandois  ctoiertt  alors 
Ibûntis  à la  domination  des  Anglois  en  punition 
de  leurs  crimes , & particulièrement  de  ce  qu’ils 
avoient  accoutumé  d’acheter  les  Anglois  des  mar- 
chands & des  pirates , pour  les  mettre  en  fervi- 
tûdc. 

' Le  roi  d’AngJctcrrc  étoit  encore  en  Irlande  quand 
les  légats  que  le  pape  avoir  promis  d’en'^oyer  pour 
connoître  fa  foumiflion , arrivèrent  en.Normandic. 
Cétoit  deux  cardinaux  prctres,Théoduindu  titre 
de  S.‘ Viral  Albert  du  titre  de  S.  Laurent,  chan- 
celier de  re'glifc  Romaine  , recommandables  l’un 
& l’autre  par  leur  doctrine  & par  leur  vertu.  Odon 
prieur  de  l’églife  de  Ohrift  cathédrale  de  Cantor-. 
Dcri',  ÔL  toute  la  communauté  des  moines  qui  la 
déllcrVoient , affligez  qiic  cette  églift  demeurât  fi 
long-tcms  privée  des  divins  offices,  & fçaehant 
que  les  légats  attendoient  en  Normandie  le  retour 
du  roi, envoyèrent  leur  demander  la  pcrmifîiondc 
k faire  réconcilier  par  les  eveques  d’Angleterre.  Les 
légats  l’accordèrent , & l’églifc  de  Chrift  fut  ré- 
conpliée  par  les  évoques  d’Exceftre  & de  Chichef- 
çéc  le  jour  de  iàrnf  Thomas  apôtre',  vingt-uniéme 
de  D cembre  1 l'y!.'  après  avoir  .été  interdire  de- 
puis le  vingt- neuvième  du  même  Aois  de  l'année 
precedente.  Elld  ne  lailïbit  pas  d’être  fréquenté» 
• ' Aaa.  ij 
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par  un  grand  concours  de  peuple , à caufe  des  mi- 
racles qui  fc  faifoient  au  tombeau  de  l'ardievcque 
Thomas , 6l  qui  commencèrent  vcrs  la  fête  de  Pâ- . 
qucsiiyi. 

Sans  l’arrivée  des.  légats  le  roi  d’Angleterre  feroit 
demeuré  en  Irlande  , pour  achever  de  la  fbumet- 
tre  en  faifant  la  guerre  au  roi  de  Conaéte-,  qu’il 
auroit  aifément  vaincu.  Mais  étant  prefle  d’aller 
trouver  les  légats  , il  s’embarqua  le  dix-fèptiénrc 
d’ Avril  I lyr  quiétoit  le  lendemain  de  Pâques, &; 
arriva  à faint  David  au  pays  de  Galles.  D’Angleter- 
re il  pafla  en  Normandie,  & le  mardi  avant  les  ro- 
gations, o’eft-à- dire,  le  du  feptiéme  de  Mai,  il  joi- 

fmit  les légatsquiluidonncrentlebairctdepaix.  Le 
endemain  ils  vinrent  à l’abbayc  de  Savigny  près 
d’Avranches , oîi  tous  les  évêques  & les  Icigneurs 
étoientallcmblez.  Apres  que  l’on  y eut  long-tems 
traité  de  la  paix,  le  roi  rcfufà  de  prêter  ablolumcnt 
le  ferment  que  les  légats  êui.dcmandoient , & 
fepara  d’eux  avec  indignation  ,difant  : Je  m’en  re- 
tourne en  Irlande  où  yai  beaucoup  d’affaires  j allez 
en  paix  dans  'mes  terres  où  il  vous  plaira , & exécu- 
tez votre  légation.  Les  légats  ayant  confulré  en  par- 
ticulier rappellerent  les  cvêqiies  de  Lifieùx,  de  Poi- 
tiers & de  Silifburi,  & par  leur  moyen  firent  con- 
. venir  le  roi  de  Iç  trouver  avec  eux  à Avranches  le 
vendredi  fui  vant.  Là  ils  s’accordèrent  entièrement, 
& le  roi  convint  de  tout  ce  que  les  légats  lui  pro- 
poferent.  Mais  parce  qu’il  vouloir  que  fon  fils  y fût 
.pour  faire  les  mêmes  promeffes , on  remit  au  diman- 
che fuivant , qui  étoit  le  vingt-dcuxiéme.de  Mai. 
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Ce  jour  le  roi  fie  publiquement  ce  ferment  ‘en 

• touchant  les  faints évangiles:  Je  n’ai  ni  penfé,  ni  fçû, 

ni  commande  la  mOrt  de  Thomas  archevêque  de 
Cantorberi',  & quand  je  l’ai  apprife  j’en  ai  éré  plus 
affligé  que  fi  j’avois  perdu  mon  propre  fils.  Mais  je.  ’ . 
nepuism’exeufer  d’avoir  donné occafion  au  meur-, 
tré,'par  l’animolité  & la  colcre  que  j’avois  conçue 
contre  le  fàint  homme.  Orpour  la  réparation  de  cer-  • • 

te  faute , j’envoycrai  incelTamment  à|crLK'alem  deux 

.'cens  chevaliers  pour  la  défenfe  de  la  Chréticnré , & . ^ 

ils  y lêrviront  un  an  à mes  de'pchs;.  Je  prendrai  • • 

, - même  la  croix  pour  trois  ans,  & je  ferai  le  voyage  ‘ 
en  perfonne , à moins  que  le  pape  ne  me  permette 
de  demeurer.  Je  calTe  abfolument  les  coutumes  illi- 
cites que  j’ai  introduites  de  mon  tems  en  tous  mes 
états , & défends  de  les  oblcrver  à l’avenir.  Je  per- 
. • mettrai  déformais  de  porter  librement  les  appella- 
. rions  au  faint  fiége , fans  en  empêcher  perfonne.  Le 
■roi  promit  encore  dcrendreàl’égliledeCanrofberi 
^toutes  fes’ terres  f:s  autres  biens,  comme  elle  les 
.•  pofiedoit  un  an  avant  que  l’archevêque  encourût . 

• fa  dilgracc , & de  rendre  fes  bonnes  grâces  & leurs 
biens  à tous  ceux  contre  lefquels  il  avoir  ctédrriré 
à caufe  de  cc  prélat.  Les  légats  lui  enjoignirent' de 
plus  en  fecret  des  jeûnes , des  aumônes  & d’autres 
oeuvres  pénales,  dont  le  public  n’eût  pas  de  con- 

• lîoiflTancc. 

■ Le  roi  accepta  tout  avec  grande  ibumiffion^, 
puis  il  dit  devant  tout  le  monde: Seigneurs  légats, 
ma  perfonne  eft  entre  vos  mains^fçaehez  ccrtain'c- 
inent  que  quoi  que  vous  m’ordonniez,  fbit  d’aller 
’ A a a iij 
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à Jcruialcm , à Rome  ou  à lùinc  Jacques , Toit  autre 
chofc,  jclUis  prêt  d’obéïr.  Ce  qui  toucha  les  affif- 
tans  )ufqucs  aux  larmes.  Enfurte  les  Ic'gats  menèrent 
le  roi  de  Ibn  bon  grc  hors  la  porte  de  rcglifc , où  il 
reçut  l’abfolution  à genoux , mais  fans  ôter  fes  ha- 
bits  , ni  être  fuftigé  ; puis  ils  le  firent  entrer  dans  • 
réglifc.  Pour  donner  connoiflancc  de  ce  qui  s’étoic 
' palïe  à quelques  pc  rfbnncs  du  royaume  de  France , 
ils  ordonnèrent  que  l’archevêque  de  Tours  & fes 
fufFragans,  fc  prefenteroient  à Caen*  devant  le  roi 
d’Angleterre  & les  légats  le  mardi  apres  l’Afccnfion. 

Le  jeune  roi  Henri  promit  entre  les  mains  du  cardi-  , 
nal  Albert  d’obfèrvcr  ce  que  le  roi  fon  pcrc  avolt  ju- 
ré , & d’accomplir  la  pénitence , fi  le  perc  ne  le  pou- 
voit  par  mort  ou  autrement. 

* Quatre  mois  après  on  alTembla  en  la  même  ville 
d’ Avranches  un  concile  ou  fc  trouvèrent  les  deux  • • 
rois  le  pere  & le  fils , Rorrou  archevêque  de  Roüen  • 
& tous  les  évêques  & les  abbez  de  Normandie.’  Ce 
concile  fc  tint  dans  l’i glifc  de  falnt  André  le  jour  de 
fiint  Corne  vingt-feptiéme  de  Septembré  1172.  Le 
roi  pcrc  y réitéra  le  ferment  qu’il  avoit  fait , y ajou- 
tant quelques ’claiifes.  Que  jamais  il  ne  fc  retireroic 
dcTobuiTance  du  pape  Alexandre  & de  fes  fuccef- 
. feurs  , tant  qu’ils  le  riendroient  pour  roi  catholi- 
que.'Qu’à  Noël  prochain  il  prendroit  la  croix  pour 
rrofs  ans , & partiroit  l’été  fuivant  pour  Jcrufalcm , • 
fî  le  pape  ne  l’en  difpenroît  > mais  s’il  étbit  obligé 
d’aller  en  Efpagnc  contre  les  Sarrafins,  fon  voyage 
de  Jcrulalem  feroit  d’aurant  différé.  Que  cepen- 
dant il  donneroit  aux  Templiers  l’argent  necefiâire 
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ftivant  leur  cftimation  pour  cncrcrenir  à la  Terre  — — — 
{àinte  deux  cens  chevaliers  pendant  un  an.^ 
gars  donnèrent  au  roi  leurs  lettres  contenant  tou-  ^ 
tes  les  claules  de  Ton  fermeht , & il  y fit  aulli  mettre 
ibrhiccau. 

Le  lendemain  les  légats  tinrent  au  même  lieu  le 
concile  avec  les  prélats  & le  clergé  de  Normandie, 

• oîi  l’on  publia  douze  canons  j fçàvoir  : On  ne 
donnera  point  à.  des  enfans  des  bénéfices  à charge 
d’ames  ni  aux  enfans  des  prêtres  Ics.églifes  de 
leurs  pères.  Les.cglifcs  ne  feront  point  données  à r.7. 4. 5. 
ferme, ni  à ïes  vicaires  annuels } mais  on  obligera 
les  curez  des  paroifles,  qui  le  peuvent  porra,d’a>- 
. voirîjun. vicaire.  On  n’ordonnera  point  de  prêtres  ^<r; 
fans  titre  certain.  Le  prêtre. qui ïert  uncéglife  au-  j- 
. ra  du  moins  le  tiers  des.dînics  , & les  laïqpes  ne 
prendront  rien  des  oblations.  Ceux  qui  pofledent 
des  dîmes  par  droit  héréditaire  , pcuvcnti  les  don- 
ner à-un  clerc,  à condition  qu’apres  lui  clics  re- 
. tourneront  à Tégli/c.  Les  clercs  n'cxcrceront  point 
les  jurifdiéàions  leculicres  , fous  peine  d’cfrc  ex- 
clus des  bénéfices.  Le  mari  ou  la  femme  ne  pourra  ».  i». 
entrer  en  religion  l’autre  démenant. dans- le  lîe- 
cle-,  s’i|jS;n’ont  pafie, l’âge  d’ufiwqe  leur  mariage; 
Gn:prop6fc  l’abftincncc  & le  jeûne  dc  l’Avent  à ».  n. 
td^s  ceux  qui  pourront  l’obfcrver , principaicmcnc 
aux  ecclefiafiiques  & aux  nobles.  On  vouloir  aulli  ».  i). 

, défendre  aux  prêtres  plufieurs»  exactions  fur  les 
bifens  des  mourans,  pour  les  mariages  & les  baprê- 
mes,  & pour  l’abfolution  des  cxcommunicarions, 
dont  ils  exigeoient  quatànte-huit.  livres } mais  les 
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évcques  de  Normandie  ne  voulurent  pas  recevoir 

J.  N.  1173.  ce  décret.  Hn  ce  meme  concile  l’arclievêquc  de 
Tours  renouvella  Tes  plaintes  contre  le  prétendu 
archevêque  de  Dol,  foutenant  qu’il  devoit  lui  être 
fournis  ; mais  le  clergé  de  Dol  lui  réfifta  vigoureu- 
fement. 

XLi.  Cependant  le  pape  AlexanJre  fut  informe  des 

des!*nom«  " Hiiracles  qui  fe  fail'oient  au  tombeau  de  l’archevê- 
que Thomas,  premièrement  par  la  voix’publiqiie, 
puis  par  le  témoignage  de  plulicurs  perlonnes  di- 
gnes de  foi  ; & eniin  par  celui  de  fes  deux  légats, 
Albert  & T héoduin , qui  en  étoient  d’iUtant  mieux 
inftruits  qu'ils  étoient  plus  prochesdu  li.u.  Syr  ces 
. ^ aiïurances  donc  & furlaconnoüfansequelepape. 

^ avoir  a’ailleurs  des  vertus  du.faint  prélat  , après 
avoir  pris  le  confeil  des  cardinaux,  il  le  canonifa  fo- 
lamncllement  dans  l’églife  le  Jour  des  cendres 
vingt-  unième  de  Février  i 1 7 en  prefence  d’une 
gran/ie  multitude  dç  clercs  & de  laïques.  Il  ordon-  '• 
na  qu’il  feroit  mis  au  nombre  des  martyrs , & que  ♦à 
fête  féroit  célébrée  tous  les  ans  le  jour  de  fa  mort 
vingt-neuvième  de  Décembre , comme  elle  l’cd  en- 
V.  J3-  cote  par  toute  l’églife  catholique.  Ceft  ce  qui  paroT 
par  deux  bulles,  aatrées  de  Segni  le  douzième  de 
Mars , & adrelTécs , l’une  aux  moines  de  le  ’jife  mé- 
tropolitain: de  Cantor beri , l’au  re  au  clergé  & éu 
peuple  de  toute  l’ A ngl  t rr\ 

La  pun  tion  divine  éTata  fur  les  m'ur’ri  rs  du 
fiint  pr  lat , & ils  périrent  ^ou  quai  re  dans  l s trois 
ans  api  es  ion  martyre, qui  fnilTntcetreann  e.iÿj. 
D’abord  qu’ils  eurent  commis  le  crime  , n oiànt 

retourner 
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Tctourncr  à la  cour , ils  le  retirèrent  à une  terre 
^e  Hugues  de  Moreville  l’un  d’entre  eux,  dans  la 
partie  occidentale  d’Angleterre  , où  ils  demeurè- 
rent jufques  à ce  que  l’horreur  que  les  gens  du  pays 
avoient  d’eux,  leur  devint  infupportable.  Perlon- 
ne  ne  vouloir  ni  manger  avec  eux,  ni  leur  par- 
ler y les  reftes  de  leurs  repas  étotent  jettez  aux 
chiens , qui  meme , à ce  qu’on  difoit , n’y  tou- 
choienr  pas.  Apres  bien  du  tems , ces  quatre  che- 
valiers preflez  du  remords  de  leur  conlcience , al- 
lèrent trouver  le  pape  Alexandre,  qui  leur  impolà 
* pour  penitence  le  voyage  de  Jerulàlem.  Guillau- 
me de  Traci  l’un  d’entre  eux  demeura  en  Italie  , 

rre'tendant  faire  là  pénitence  deçà  la  mer,  & tom- 
a malade  à Cofence  en  Calabre  d’une  maladie 
horrible , où  les  ctypirs , principalement  des  bras 
Ile  des  mains,  tomboient  par  pièces  & laifibienc 
•les  os  à découvert,  il  témoignoit  un  grand  regret 
de  fon  crime,  & invoquoit  inceflamment  le  nou- 
veau martyr,  comme  rapporta  depuis  l’évcquedc 
Cofence,  qui  avoit  été  fon  confelTcur  en  cette  ma- 
ladie. Les  trois  autres  allèrent  jufques  à Jerufalem, 
,où  peu  de  tems  apres  ils  moururent  pénirens , & 
furent  enterrez  devant  la  porte  du  temple  , avec 
cet  épitaphe  : Cy  gilTent  les  malheureux  qui  ont 
martyrifé  le  bienheureux  Thomas  archevêque  de 
Ca'ntorberi. 

En  ce  rems-là  les  Templiers  firent  une  aéiion 
.plus  convenable  à des  bandits  qu’à  des  religieux. 
11  y avoir  en  Phenicie  un  prince  des  Afiàfiins , qui 
témoipnoir  être  dclàbulë  de  la  doélrine  de  Maho- 
Tome  Xr.  r-  Bbb 
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• — — — “ niet , & vouloir  embralTcr  la  religion  Chrétienne» 

An. 1173.  envoya  un  des  fiensà  Amauri  lll.  roi  dejerufà- 

lem  , lui  faire  des  propofitions  Iccretes , dont  la 

• • principale  étoit,  que  files  Templiers,  qui  avoienC 

des  châteaux  près  de  fon  état,  vouloient  remettre 
deux  mille  écus  d’or  que  Tes  iujets  lui  payoient  tous 
les  ans,  comme  une  efpece  de  tribut,  & les  traiter 
déibrmais  charitablement , ils  fe  feroient  baptifer» 
Le  roi  Amauri  reçut  avec  joye  cette  ambaflade,  Sc 
leur  accorda  la  décharge  des  deux  mille  écus,  ré- 
folu  d’indemnifer  lui-même  les  Templiers , s’il  et» 

• étoit  befoin.  Après  donc  avoir  retenu  long-tcms 
l’envoyé  du  prince  des  Aflalfins , il  le  renvoya  avec 
un  de  (es  gardes  pour  le  conduire.  Mais  quand  il 
eut  palTé Tripoli,  comme  il  étoit  prêt  à entrer  fur 
les  terres  de  ion  maître  , il  fnfvint  des  Templiers 
l’épée  à la  main , qui  tuerent  cet  envoyé , fans  aucun' 

i égard  à la  foi  publique,  ni  à la  fauve  garde  du  roi. 

Ce  prince  l’ayant  appris  entra  dans  une  furieufe 
colere , 6c  affembla  les  lèigneurs , qui  furent  tous 
d’avis  de  ne  point  négliger  cette  afiâirc , qu’il  n’y 
alloit  pas  feulement  de  l’autorité  royale,  mais  de 
l’honneur  du  nom  Chrétien  & de  l’intérêt  de  l’cgli- 
fe.  Ou  envoya  donc  deux  Icigneurs  au  maître  de» 
Templiers , nommé  Eudes  de  faint  Amand , pour 
lui  demander  (atisfaéf  ion  de  cet  attentât,  que  l’ort 
difoit  avoir  été  commis  par  un  certain  frereGuillau- 
me  du  Mefnil , borgne,  méchant  homme,  violent 
& emporté  j mais  qu’il  l’avoit  fait  avec  la  partici- 
pation de  fes  confrères.  Le  maître  du  Temple  ré- 
pondit, qu’il  avoit  mis  le  coupable  en  pénitence» 
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18c  qu’il  l^^ycroit  au  pape  en  cet  écat.  Que  ce- 
pendant  n^^endoie  de  la  part  du  pape  que  perfbn- 
ne  ne  fût  allez  hardi  pour  mettre  la  main  fur  ce  re- 
ligieux : à quoi  y fuivant  Ton  humeur  hautaine , il 
ajoûca  pluüeurs  paroles  infolenrcs.  Enfuite  le  foi 
étant  venu  à Sidon , fit  tirer  par  force  de  la  maifon 
des  Templiers  frere  Guillaume  du  Mefnil  qu’il  mît 
en  prifon  à Tyr  ; & cette  affaire  pen^  renverfer  le 
royaume  de  Jcrufalcm,  tant  ce  royaume  étoit  foi- 
ble,  ou  les  Templiers  puiflans. 

-Le  roi  Amauri  fè  juflifia  auprès  du  prince  des 
Aûàflins , à qui  il  6t  connoître  fon  innocence  : mais 
la  mort  qui  l'enleva  peu  de  tems  après  ne  lui  per- 
mit pas  d’cxccutcr  le  dcfîèin  qu’il  avoir,  de  comniu-  * 

niquer  cette  affaire  avec  tous  les  princes  pour  ré- 
primer les  excès  des  Templiers  & des  Hofpitaliers. 

Il  n’y  avoit  pas  foixante  ans  que  ces  religieux 
étoient  inffituez  ; ic  ils-avoient  déjà  tellement  dé-  n«.  StU4.u»i 
généré , que  les  écrivains  Chrétiens  & les  Maho- 
mettans , d’ailleurs  peu  conformes  en  leurs  juge- 
mens , s’accordèrent  à les  dépeindre  comme  les  plus 
méchans  de  tous  les  hommes.  Dans  leurs  brigan- 
dages ils  n’épargnoienr  pas  plus  les  Chrétiens  que 
les  Infidèles , avec  lefquels  ils  ne  gardoient  ni  traité 
ni  parolc.Lc  roi  Amauri  mouruftde  diffenteric  l’on-  g.  aj».  <•  ii.’ 
ziéme  de  Juillet  1 1 7 j . la  douzième  année  de  fon  ré- 
gné & la  trente- huitième  de  fon  âge,  & fut  enter- 
ré près  de  fon  frere  dans  l’églife  du  faint  fépulcre.  ^ 

Son  fils  Baudouin  IV.  lui  fucceda  à l’âge  de -treize  ’ 

ans,  & fut  fàcré  dans  la  même  éj 
quinziéme  de  Juillet , par  le  pat 
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fiftéde  pluücurs  prélats.  Le  comte  d^ripoH  eut 
la  T(  gence  du  foyaume  pendant  le  blBige  de  BaUr 
l'oüin. 

Les  AlTaflins  dont  il  cft  fi  Ibuvcnt  parL  dans  nos- 
hiftoires,  étoient  une  fe£le  de  Mululm^ns  dont 
roriginercmontoit  jufqucs  à l’an  278.  de  l’hcgire , 
8 P de  J.  C.  Car  alors  un  prétendu  prophett 
nommé  Carmat , s’deva  en  Arabie  vers  Coufa , & 
attira  un  grand  nombre  de  Icékarcurs , jeûnant  y 
travaillant  de  fes  mains,  & faifant  la  prière  cin- 
quante fois  par  Jour.  Il  promettoit  d’établir  un 
Imi.n  ou  pontife  de  la  famille  d’Ali , prêchant  la 
dévotion  à ce  prétendu  (àint,  & la  révolte  contre 
les  califes  pour  venger  fon  làng.  Il  déchargea  (es 
/célateurs  des  oblcrvanccs  les  plus  pénibles  de  la 
religion , leur  permettant  de  boire  du  vin , de  man- 
ger de  toutes  fortes  de  viandes  j & par  cette  lioci> 
ce  jointe  à rcfprrancc  du  butin , il  forma  une  ar- 
mée immenfè , & fit  de  grands  ravages  lur  les  ter- 
res du  calife.  Il  mourut  laiflânt  douze  principaux 
dHcipIcs  en  l’honneur  des  douze  Imans  defeendus 
d’Ali , & eut  plufieurs  fucceflTeurs , dont  le  plus  far 
meux  fut  Abou-Taher , qui  après  avoir  ravagé  les 
provinces  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes, 
& enlevé  les  caravjines  de  pèlerins , prit  la  Mecque 
en  J 17.  929.  fit  égorger  les  pèlerins  dans  le  tem- 
ple , emporta  la  pierre  noire  qui  ecoit  l’objet  de  leur 
dévotion , & firceffer  le  pèlerinage  pendant  douze 
ans , comme  j’ai  dit  en  fon  lieu.  Depuis  les  Car- 
matiens  étan|||ftvenus  plus  foibles,  diilimulerervt 
leur  rcligio^HPiêlanc  avec  les  autres  Mufulniaiis  ; 
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cc  qui  les  lit  nommer  Barenis , c’eft-à-dire , Incon-  An  i 
nus.  Ils  commencèrent  à être  d lignez  par  cc  nom  , u.  n«. 

& à le  fortifier  en  Perfe  l’an  455  j.  i op  o.  Haccn 
leur  chef  ayant  été  menacé  par  le  fultan  Gelaled- 
doulct,  commanda  à un  de  lès  fujets,  en  prelcn^ 
cc  de  l’envoyé  du  fultan , de  fe  précipiter  du  haut 
d’une  tour , & à un  autre  de  le  ruer  ; cc  qu’ils  fi- 
rent aulTi-tôt.  Alors  Haccn  dit  à l’envoyé:  Dires  . . 
à votre  maître  que  j’ai  Ibixante  & dix  mille  honv- 
mes  prêts  à en  faire  autant.  Les  Batenis  ainfi  ca- 
chez, & detetminez  à tout , commencèrent  à at- 
tenter fur  la  vie  des  princes , & en  tuerent  plufieurs , 

.fims  qu’on  pût  fe  garantir  de  leurs  trahiîbns.  En- 
tre un  grand  nombre  je  remarquerai  feulement 
Hamadeddin  Zengui  fultan  d’Ahp,  quj  fut  ainU 
tué  l’an  J40.  1 14  J.  Comme  les  Batenis  n’avoient 
ordinairement  d’autres  armes, qu’un  poignard , on 
les  nomma  HalTilfins , d’où  nous  avons  fait  le  nom 
d’Afiafllns.  Nos  hiftoriens  ont  nomn^e  leur  chef 
le  vieillard  de  ta  montagne,  traduifant  mot  à mot 
le  titre  qu’on  lui  donnoit  en  Arabe. 

Le  Juif  Benjamin  parle  de  ces  Affciflins  dans  la  xtiv. 
relation  de  fes  voyages,  qui  finit  en  1 173.  Il  les 
place  près  du  mont  Liban  , & dit , qu’ils  le  ren-  3». 

dent  terribles  en  tous  lieux , parce  qu’ils  tuent  les 
rois  en  rrahifon.  Ce  Juif  étoit  de  Tudcle  en  Na- 
varre, & étant  parti  d SarragolTc , il  parcourut  la 
Ca»a!ogne  & le  bas  Languedoc  ; puis  il  s’embarqua 
àMarfeille  &■  palfa  en  Italie.  Il  marque  en  chaque 
heu. le  nombre  des  Juifs  &, leurs  plus  f.tmeux  doc- 
teurs. L du  que  Rome  cft  la  capitale  de  l’empire  f. 
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des  Cbréricns  ; qu’il  y a environ  deux  cens  Juifs, 
entre  Icl'quels  font  des  officiers  du  pape  Alexandre , 
dont  le  plus  diftingué  eft  un  jeune  homme  nom- 
mé Rabbi  Jehiel  fon  iruendant.  Il  dit  que  le  pape 
eft  le  grand  évêque  de  toute  la  religion  Chrétien- 
ne. Benjamin  s’étant  embarqué  à Otrante  , paflâ 
en  Grèce,  & vint  à Conftantinople , oü  regnoit 
l’empereur  Manuel.  Là  , dit -il,  eft  le  pape  des 
Grecs , parce  qu’ils  ne  fuivent  pas  la  religion  du  pa- 
pe de  Rome  ; & il  parle  avec  admiration  de  la  ri- 
chelTè  des  cglilès.  Il  compte  à Conftantinople  en- 
viron deux  mille  Juifs  Rabbaniftes , & cinq  cens 
Caraïtes , entièrement  féparez  les  uns  des  autres. 
LesCaraïtes  font  ceux  qui  s’attachent  uniquement 
au  texte  de  l’e'criturc , rejettant  les  traditions  des 
Rabbins , que  les  Rabbaniftes  reçoivent.  Il  dit  que 
les  Juifs  logcoicht  à Fera. 

Benjamin  pafla  enfuite  dans  les  ifles  de  l’Archi- 
pel , & trouva  en  Chypre  des  Juifs' que  les  Rab- 
baniftes nommoient  Epicuriens , c’eft-à-dirc,  héré- 
tiques. Il  marque  Antioche  comme  étant  encore 
une  grande  ville,  & ayant  un  patriarche.  11  trouva 
près  deSidon  desDrufiens,  gens  làns  religion , & 
qui  croyent  la  métcmpfycolc.  A Celàrée  & à Na- 
plouft  qui  eft  Sichem , il  trouva  des  Cuthéens  ou 
Samaritains , dont  il  décrit  les  fuperftitions  parti- 
culières, leur  en  attribuant  meme  de  fabulculcs.  Il 
dit  que  Jerufalem  étoit  une  petite  ville,  mais  foit 
peuplée,  de  Jacobites  , de  Syriens , de  Grecs,  de 
Géorgiens  & de  Francs  j & il  n’y  trouva  que  deux 
cens  Juifs,  teinturiers  en  laine,  Sc  logez  à un  coin 
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de  la  ville.  Il  y a , dic-il , deux  hôpitaux , de  cha- 
cun defquels  iortent  tous  les  jours  quatre  cens  che- 
valiers pour  aller  i la  guerre  ; outre  les  chevaliers 
qui  vicnnent.  de  France  & des  autres  paysChré-* 
tiens , pour  accomplir  leur  vccu  en  demeurant  un 
an  ou  deux  à Jcruîàlem.  On  voit  bien  qu’il  par- 
le des  Templiers  & des  Hofpitalicrs  de  faint  Jean. 
Il  trouva  peu  de  Juifs  dans  toute  la  Terre  fainte^ 
deux  dans  une  ville,  trois  dans  uné  autre,  & b plû- 
part  teinturiers.  Il  n’en  met  que  cinquante  à Ti- 
bériade ; ce  qui  ne  répond  pas  à l’idée  que  donnent 
les  autres  Juifs  de  cette  fameufe  école. 

Sortant  de  la  Terre- faintc  il  vint  à Damas,  qu’il 
dit  être  le  commencement  des  états  de  Nouradin 
roi  des  T urcs , & marque  fz  rcfidence  à Halcp. 
Son  frère  Zincldin  refidoit  à Molbul,  & avoir  au- 
près de  lui  un  aftrologue  Juif,  qui  étoit  fon  pro- 
phète. Benjamin  vint  eniuité  à Aljobar  nommée 
auparavant  Pompedita  , école  famculè  des  Juifs , 
mais  ruinée  depuis  environ  fix  vingt  ans  par  les 
Mufulmans.  Il  s’arrête  long-tems  à décrire  Bag- 
dad, réndence  du  calife  Abt^Bide.  Il  cil , dit-il , 
de  la  famille  du  prophète  des  Ifmaëlites , chef  de 
leur  religion  & de  leur  empire  ',  & tel  à leur  égard 
que  le  pape  à l’égard  des  Chrétiens.  Benjamin 
compte  à Bagdad  environ  mille  Juifs,  dont  le  pre- 
mier étoit  R.  Daniel,  qui  remontoit',  dit -il,  là 
gén  alogie  julques  au  roi  David , Sc  étoit  recon- 
nu pour  chef  de  la  captivité. 'Il  prétend  que  les 
Mulùlmans  eux -mêmes  lui  rendoient  de  grands 
honneurs , qu'il ayoic  de  grandes  richclTes,  & que 
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fon  pouvoir  s’étcndoit  dans  tout  l’empire  du  caK- 
feî  mais  il  reconnoît  qu’il  recevoir  du  calife  ceçtc 
dignité , & l’acheroit  chèrement  ; ce  qui  fuffit  pour 
iTjontrcr  que  ce  chef  de  la  captivité  n’etoit  rien 
moins  qu’un  Ibuverain , & le  fcul  nom  de  capti- 
vité le  montre  alTez.  Il  cft  vrai  que  Benjamin  met 
au  delà , dans  un  pays  feptentrional  des  Juifs  Re- 
cabites  indépendans  de  route  autre  nation  , gou- 
vernez par  un  Rabi  Hanan  dont  la  domination 
s’étendoit  à feize  journées  ; mais  pour  y arriver  il 
falloir  palTer  vingt  journées  de  défèrt.  Hanan  a- 
voit  un  frere  nommé  Salomon,  qui  gouvernoit 
auffiun  état;  ils  étoient  delcendus  de  David,  & 
il  y avoir  fous  leur  conduite  trois  cens  mille  Juifs. 
Benjamin  reprefenre  encore  ailleurs  des  habitations 
de  Juifs  nombreux  & indépendans  ; mais  routes 
dans  des  pays  éloignez  & inacceflibles , pour  ne 
pas  dire  inconnus.  Or  lui  & les  autres  Juifs  n’ont 
inventé  ces  fiélions , que  pour  éluder  les  prophé- 
ties , par  leiquelles  nous  leur  prouvons  que  le  MeC 
fie  doit  être  venu  , puifque  leur  nation  , & en  par- 
ticulier la  race  de  David  j ne  régné  plus  en  aucun 
lieu  de  la  terre. 

En  général  la  relation  de  Benjamin  eft  remplie 
de  fables  & de  fautes  grofljeres  contre  la  géogra- 
phie; en  forte  qu’on  le  Ibupçonne  avec  rai/bn  de 
ne  parler  que  fur  le  rapport  d’autrui  de  plufieurs 
lieux  qu’il  dit  avoir  vûs.  ■ Après  avoir  parcouru 
W4-..  la  Perfe  & l’Arabie,  il  vient  en  Egypte  , où  il 
marque  la  réfidence  du  calife  fcéfateur  d’AH  & 
tenu  pour  fehifmatique  par  le  calife  de  Bagdad. 

Il 
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11  ne  parle  point  des  plus  fameux  Rabins  d’Egypte, 
entr’autre  de  Moïlc  fils  de  Maimon  qui  vivoic 
alors.  Il  mer  près  d’Alexandrie  l’e'colc  d’Arillote 
. comme  fl  ce  philofbphe  y avoir  enfeigne;  & mar- 
que qu’en  cette  ville  le  trafic  attiroit  un  grand 
concours  de  toutes  les  nations.  D’Egypte  il  vint  par 
•mer  à Mcflîne,  où  il  dit  ||ue  plulicurs  Chrétiens 
s’embarquoient  pour  pafTer  à Jerufalem.  DeSkile 
il  revint  en  Italie, d’où  il  pafiTa  en  Allemagne.  Il 
marque  les  villes  qui  avoient  des  fynagogues , & 
loue  l’afFcdlion  des  Juifs  Allemands  pour  l’ctude , 
leur  hofpitalité  envers  leurs  freres  & leur  c/pcrancc 
dans  la  venue  du  McIIie  , qu’ils  croïoient  proche. 
-D’Allemagne  Benjamin  vint  en  France,  où  il  ne 
parle  que  de  Paris , qu’il  nomme  la  grande  ville  re- 
lidence  du  roi  Louis.  Là, dit-il,  font  des  difciples 
- de  la  fàgeflcqui  n’ont  point  aujourd’hui  leurs  fem- 
• blables  dans  toute  la  terre*,  étudiant  la  loi  jour  ÔC 
nuit , & exerçant  rhofpitalité  envers  leurs  freres 
Juifs.  C’eft  par-là  qu’il  finit  fa  relation.  Il  revint  en 
Caftille  fuivanc  l’auteur  de  la  préface, l’an  (J  j j.  fé- 
lon les  Joifs , félon  nous  1 173. 

C'eft  le  tc'mps  des  premiers  Rabins  fameux  , 
dont  il  me  femble  à propos-  de  dire  un  mor , afin 
que  l’on  juge  quel  fondement  on  peut  faire  fur  les 
traditions  rapportées  par  des  auteurs  fi  modernes. 

. Depuis  les  paraphrafes  Chaldaïques  compofées  vers 
le  tems.de  Jefus-Chrift,  & IcTalmud  achevé  en- 
viron  500.  ans  apres  les'Juifs  n’ont  que  cinq  ou  fix 
livres  écrits  avant  l’an  mil  de  Jefus-Chrift.  C’eft  | 

. depuis  ce  temps  que  les  études  fc  font  rcnouycllécs 

‘Torm^,  Ccc 
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chez  eux  , à l’imiration  des  Chrétiens  ou  des  Mu- 
fülmans } depuis  ce  temps  ont  été  compofez  tous 
.CCS  livres  qui  forment  leurs  bibliothèques.  Un  de 
üii  f leurs  premiers  auteurs  efl: Rabbi  Natham  qui  com- 
mença à fe  diftinguer  l’an  lo  5 o.  & mourut  à Rome 
l’an  I lotf.  Il  eft  l’auteur  du  livre  Arouc,  qui  cft  un 
diéfionnairc,  pour  exjiliquer  les  mors  dffficiles  du 
Thalmud.  Enfuite  vint  Abraham  Abcn  Ezra,qui 
s’appliqua  à interpréter  l’écriture  félon  le  fens  litté- 
ral & grammatical,  au  lieu  que  la  plupart  donnoient 
t auparavant  dans  les  explications  myftcrieufes  de 

la  cabale.  Il  foûtint  toutefois  la  tradition  contre  les 
Caraïtes , qui  ne  reconnoilToient  d’autorité  que  celle 
de  l’écriture.  Abcn  Ezra  étoit  Efpagnol , mais  s’é- 
tant mis  à vo'iager,  il  mourut  à Rhodes  en  1 174, 
• • âgé  de  Ibixantc  & quinze  ans.  11  ctoit  aufîi  aftro- 

nome  & médecin. 

Du  même  tems  vivoit  en  France  R.  Salomon 
Jarchi,  natif  de  Troyes  en  Champagne,  ou  félon 
d’autres, de  Luncl  au  bas  Languedoc.  Il  enfeigna  à 
Paris,  & commenta  toute  la  bible  & prefquc  tout 
le  Thalmud:  ce  qui  le  fit  nommer  par  Icfjuifs  l’in- 
terprctc  par  excellence  j mais  fes  notes  fur  l’écritu- 
re font  obfcures , n’étant  guère  que  des  glo/cs  mê- 
lées de  mots  vulgaires  h prefent  inconnus.  Il  voïa- 
gea  à la  terre  fainte  & jufques  en  Perfe  ; & étant 
revenu  en  Europe  , il  mourut  à Trêves  à fbi- 
xantc  & quinze  ans,  en  1 180.  Les  Juifs  le  nom- 
ment par  abrégé  Rafchi.  Ses  notes  avec  celles 
d’Abcn  Ezra,  rcmplilTcnt  la  marge  des  bibles  Rab^ 
biniques. 
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Mais  le  plus  fameux  de  tous  les  Rabins  eft  Ram- 
bam,  c’eft-'a  -dire  R.  Moïfe  fils  de  Maïmon.  Il  naquit 
à Cordouc  l’an  du  monde  félon  les  Juifs*48^5.  de 
Jefus-Chrift  II  3 5 .fon  pere  & fix  de  fes  ayeulsa  voient  in  merc.Ncvncb, 
été  juges.  Après  avoir  étudié  les  livres  des  Juifs,  il 
.devint  difcipled’ A verroiës  natifaufIideCordouë,& 

’ un  des  plus  grands  philofophes  qu’aïent  eu  les  Ara- 
bes. Averroès  a commenté  Ariftote  traduit  en  sm.  orunt, 
Arabe  depuis  long-temps , & fes  commentaires  tra- 
•dults  en  latin  ont  fervi  depuis  à nos  fcolaftiqucs. 

Moife  s’etant  donc  attaché  à lui  fut  enveloppé  dans 
iadifgracejcar  Averroës  fut  fufped  aux  Almoliades 
iipuvcaux  maîtres  des  Mufulmans  d’Efpagne.  On  ^tnifnr.  f 1,7. 
,dir. tîicnac  que  Moife  pour  fe  mettre  à couvert’  de 
la  pcrfécution  , fit  profeffion  du  Mahometifme  , 
demeurant  Juif  en  fccret.  Enfin  il  quitta  TEfpagnc, 
jpalïa  en  Egypte  & reprit  la  profefüon  ouverte  de 
Judaïfine.  Il  s’établit  à Fouftar  près  Caire  , où  il 
exerça  la  médecine  avec  grande  réputation , étant 
protégé  par  le  Cadi  Fadel. 
l 'Moife  aïant  cultivé  fa  raifon  par  la  philoibphic 
deics  mathématiques , s’éleva  au  dcRus  des  autres 
Jfilifs  , qui  n’étudioicnc  que  leurs  traditions  mêlées 
de  fables,  8c  prit  une  méthode  plus  fcriculc.  Entre 
un'grand  nombre  de  livres  qu’il  a compofe  , il  y 
en  a deux  forts  cclcbres.  Le  premier  intitulé  Jad- 
hazaca,  comprend  toute  la  doctrine  du Talmud, 
c*eft-à-dirc  la  jurifprudédcc  civile  8c  canonique 
des  Juifs , diftribuée  par  ordre , 8c  expliquée  claire- 
ment en  un  pur  Hébreu.  L’autre  ouvrage  intitulé 
More  nevochim,  eft  une  clefpour  entendre  les  paf- 
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ftgcs  diflîcilcs  de  l’écriture,  par  la  difWndlion  des 
divers  fens , littéral , métaphorique , anagogique , 
allégorique  : contre  ceux  qui  prenant  trop  groflîe- 
rement  les  exprefllons  de  l'écriture , s'imaginoienc 
Dieu  corporel, ou  donnoient  dans  d’autres  erreurs, 
^oïlè  compolà  cet  ouvrage  en  Arabe  , qui  étoic 
û langue  maternelle  ; & R.  Salomon-bcn-Tiboii 
le  traduifit  en  Hebreu  du  vivant  de  l’auteur  , & 
avec  fon  approbation.  Les  Juifs  Francs , tant  ceux 
qui  demeuroient  à Antioche,  à Tripoli  Sc  aux 
autres  villes  d’Orient , que  ceux  qui  étoient  en  Eu- 
rope, aïant  eu  parce  moïen  connoiflTance  de  ce 
livre , en  furent  très-  mal  contons  : ne  pouvant  fbuf- 
ffir  que  l’on  cmploïât  la  phüofophie  d’Ariftoie  à 
.expliquer  la  religion.  Celui  qui  fe  déclara  le  plus 
contre  Moïfe  fut  un  R.  Salomon  de  Monpellier , 
avec  deux  de  ics  diic'plcs , qui  prétendirent  que 
fon  livre  devoir  être  brûlé:  mais  il  fut  foûtenu  par 
d’autres  fçavansJuifs,parriculicremcntàNarbonne, 
ce  qui  produifit  une  efpecc  de  guerre  civile  entre 
les  fÿnagogues , qui  s’cxcommunioient  récipro- 
quement , éc  ce  fehiime  dura  quarante  ans.  Tou- 
tefois la  réputation  de  Moife  hls  de  Maïmon  à 
prévalu,  & les  Juifs  ofent  bien  dire  que  c’cfl  le 

Î)lus  grand  homme  qui  ait  paru  depuis  Moïfe  le 
cgiflateur.  11  mourut  à /bixanre  & dix  ans  en  1 101; 
Son  principal  défenfeur  fut  R.  David  Kimhi,  le 
plus  fameux  grammairicti  des  Juifs , qui  avoient 
emprunté  cet  art  des  Arabes , & ne  l’avoicnr  cul- 
tivé que  depuis  cenc  cinquante  ans.  R.  David  étoit 
E/pagnol  & compofa  fa  grammaire  nommée  Mî- 
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col  vers  l’an  izoo.  Ceft  ce  que  j’ai  crû  devoir  dire  1 1"  j. 
des  Rabins  du  douzième  ficelé , dont  les  noms  font 
les  plus  connus  dans  les  écoles  Chrctienncs. 

En  Angleterre  le  liege  de  Cantorberi  étoittoû-  Ricliard  clû  ai» 
jours  vacant,  quoi  qu’Odon  prieur  du  chapitre  càniXn. 
eut  fait  des  Tannée  precedente  tout  fou  pollible  cnv»;.  ch: 
^our  procurer  une  cleéfion  canonique.  Car  le  roi 
craignoit  qu’on  ne  donnât  pour  fucccficur  à Tho- 
mas quelque  homme  ferme  & imiratcur  de  fa  con- 
duite} il  vouloir  faire  élire  l’évcquc  de  Baieux , 
homme  fimple  & à qui  il  croit  facile  de  faire  chan- 
ger de  fentimenr.  Enfin  on  tint  à Londres  une  afi 
(emblée  des  é\'^ques  d’Angleterre  au  mois  de  Fé- 
vrier 1 1 7 J . où  le  prieur  Odon  fe  trouva  avec  quel- 
ques-uns des  moines , & ils  élurent  folemnelle-  ^ • 
ment  Roger  abbé  du  Bec.  Les  eveques  y confen- 
tirent,  on  eut  aufïï  l’agrément  du  roi,  mais  on  ne 
pût  jamais  refondre  l’abbéRogcrd’acceptcr,  quoi- 
que le  roi  & les  légats  l’en  prelTaflent  inftamment; 

& il  fut  déchargé  de  l’élcélion  à fàintc  Barbe 
en  Auge  le  jeudi  faint  cinquième  jour  d’ Avril. 

Vers  la  fin  du  meme  mois  les  évêques  & le  clergé 
d’Angleterre  furent  encore  convoquez  à Londres 
pour  remplir  les  fieges  vacans , qui  éroient  au  nom-  cw»/»; 
bre  de  fept.  On  élut  premièrement  fix  évêques  au 
gré  du  roi  & des  courtifans,fçavoir  Richard  ar- 
chidiacre de  Poiriers  pour  Vinchcflrc  ; pour  Eli 
Geofroi  Ridcl  archidiacre  de  Cantorberi  } pour 
Herfoad  Robert  Follotarchidiacre  d’Oxford  ; pour 
Bath  Renaud  archidiacre  de  Salifburi  &.  fils  de 
JolTelin  évêque  de  la  même  cglifc}  pour  Lincolne 
. . Ccc  iij 
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— ■ Geofroi  fils  naturel  du  roi , qui  joüit  fèpc  ans  des 

An,ii7J.  revenus  de  cette  églifc  dont  il  étoit  archidiacre  , 
fans  être  làcré  e'vêque.;  pour  Chicheftere  on  élut 
Jean  de  Grenford  doïen  de  la  meme  e'gliic. 

A la  fin  on  parla  d’élire  un  archevêque  de  Can- 
torberi.  Le  prieur  Odoit  demanda  qu’il  fut  tité 
du  lèin  de  l’églifc  même  } & aptes  pluficurs  pro-* 
pofitions  on  convint  de  confulter  le  roi  qui  étoit 
en  Normandie:  puis  dans  un  autre  concile  de  Lon- 
dres, qui  fut  tenu  à Cüeftmînftcr,  on  élut  cano- 
niquement Richard  prieur  de  Douvres.  Il  étoit  né 
en  Normandie,  & après  avoir  étudié  les  arts  li- 
beraux il  fut  reçu  moine  dans  l’églife  de  Gmtor- 
beri.  Il  fervit  l’archevêque  Thibaut  -en  qualité  de 
• ^ chapelain  avec  S. Thomas;  & comme  il  fè  rendoie 
agréable  à tout  le  monde,  on  lui  donna  le  prieuré 
de  S.  Martin  de  Douvres  dépendant  de  l’églilè 
de  Cantorberi.  Il  fut  élu  archevêque  le  dimanche 
de  l’oélave  de  la  Pentecôte,  qui  étoit  le  troifiéme 
jour  de  Juin,  Le  fàmedi  fuivant  il  fut  reçu  folem- 
nellemcnt  à Cantorberi,  où  tout  étoit  prêt  pour 
le  fiterer  le  lendemain  ; quand  on  apporta  une  let- 
tre du  jeune  roi  adrclTéc  au  chapitre  de  Cantor- 
beri, où  il  difoit;  J’ai  appris  que  mon  perc  prétend 
établir  dans  votre  églifc  Sc  dans  ocllc  de  la  pro- 
vince des  perfonnes  peu  convcnablcs,&  parce  qu’on 
ne  le  peut  faire  fans  mon  confentement  puifquc 
je  fuis  facré  roi  ,j’en  ai  appelle  au  faint  fiegeÇc  dé- 
noncé mon  appel  aux  cardinaux  légats  Albert  & 
Theoduin,  qui , comme  perfonnes  prudentes , y ont 
déféré;  j’ai  auffi  fignifiémon  appel  aux  évêques  de 
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Londres  ,d’Exccrtre&  de  Vorcheftre,  &je  IcVcïtere  . “ 
en  votre  prcfence.  Cet  appel  oHigea  à différer  le  **73* 
/acre  de  Richard  : il  chvdia  des  de'purez  au  pape,  & ' . 

peu  de  temps  apres  alla  lui-même  le  trouver. 

Des  la  mi-carême  le  jeune  roi  Henri  III.  foutenu  xlvii. 
par  le  roi  de  France , s croit  élevé  contre  le  roi  Ion  en  Aoglc(Cii*i 
pere , avec  fes  deux  freres  Richard  & Geofroi  j 
& la  reine  Alienor  leur  merc  ctoit  de  la  partie. 

Guillaume  roi  d'EcofTc,le  comte  de  Flandres  Phi- 
lippe fon  frere  , Matthieu  comte  de  Boulogne  & 

Thibaud  comte  de  Champagne,  entrèrent  dans  les 
intérêts  du  jeune  Henri  ; & cette  guerre  civile  des 
enfans  contre  le  pere  fut  regardée  comme  une  pu- 
nition divine  du  meurtre  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
beri.  Elle  dura  jufqu’.à  l’automne  de  l’année  fui- 
vantc  , & le  roi  Henri  II.  ainfi  attaqué  par  Tes  en- 
fans,  écrivit  une  lettre  au  pape  Alexandre,  où  il  "i‘- 
dit;  Je  me  jette  à vos  genoux  pour  vous  demander 
confeil.  Le  roïaume  d’Angleterre  eft  de  votre  ju- 
rifJidlon  , & quant  au  droit  féodal  je  ne  rcleve 
<]uc  de  vouf.  Que  l’Angleterre  éprouve  maintenant 
ce  que  peut  le  ibuverain  pontife,  ôcpuirqu’iln’ufc 
point  des  armes  materielles,  qu’il  défende  1: patri- 
moine de  S.  Pierre  par  le  glaive  fpirituel.  C’eft  ainfi 
que  Pierre  de  Blois  faifoit  parler  ce  prince  pour  le. 
quel  il  compofa  cette  lettre. 

Il  y avoir  déjà  plus ilix  ans  que  l’on  pourfui- 
voit  la  canonifation  de  S Bernard, dont  la  /àinre- 
té  avoir  tellement  éclaté  par  f:s  vertus  & fes  mi- 
racles.Le  pape  Alexandre  cranta  Paris  en  u6^.  en 
fut  follicité  par  plufieurs  perfonnes  confiderablcs, 
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''  qui  fouliaicoicnt  qu’il  terminât  ccttc  affaire  dans  le 

An.  1174.  concile  qu’il  alloit  celebrer  à Tours.  Le  pape  y 
étoit  favorablement  difpof?,  mais  il  furvint  une 
grande  multitude  de  perfonnes,  qui  demandoienc 
la  meme  grâce  pour  diverfes  provinces,&le  pape 
ne  jugeant  pas  pofTible  de  les  làtisfaire  tous,rcfo- 
. , lut  ,pour  éviter  le  Icandale  , de  différer  la  canoni- 

fation  de  S.  Bernard.  Enfin  dix  ans  après  les  moi- 
nes de  Clairvaux  & pluficurs  autres  perfonnes  du 
premier  rang  aïant  renouvelle  leurs  inftanccs}lc 
pape  de  l’avis  des  cardinaux  , le  canonifa  folem- 
nellement , & ordonna  que  fà  fetc  feroit  célébrée 
publiquement  le  jour  de  fa  mort.  Ceft  ce  qui  pa- 
roît  par  quatre  bulles  dattées  d’Anagni  le  dix- 
huitiéme  de  Janvier  1174.  La  première  adrelTée  à 
tous  les  évêques , les  abbez  & les  autres  prélats  de 
France i la  féconde  au  roi  Louis,  à qui  le  pape  re- 
commande la  proteélion  du  monaftere  de  Clair- 
vaux,  où  repofe  le  corps  du  fàint.  La  troiflémc  à 
tous  les  abbez  de  Qteaux , la  quatrième  à Gé- 
rard abbé  de  Clairvaux  & à fà  communauté.  C’eft 
ainfi  que  faint  Bernard  fut  canonifé  vingt  ans  & 
cinq  mois  après  fa  mort. 

xLvni.  Vers  le  même  temps  le  pape  envoïa  en  France 
arTjrcnuIfc*  fàiiit  Pierre  archevêque  de  Tarentaife , pour  travail- 
vii*  c.  1er  à reconcilier  les  deux  rois  de  France  & d’Anglc- 
s.w-y.w.  i3-/-  terre,  dont  la  divifion  ejufoit  tant  de  maux  ; la 
^ Mm.  mort  des  hommes, la  dcTolation  des  païs , la  ruine 
des  eglifes.  Quand  le  fàint  prélat  reçut  cet  ordre  du 
pape , il  déliberoit  s’il  vendroit  le  peu  qu’il  avoir  de 
chevaux,  pour  avoir  dequoimieux  afiifler  les  pau- 
vres. 
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Vf  CS.  Henri  abbé  de  Haurccombe , depuis  de  Clair-  ■ ■ ■■ 

vaux,  & enfin  cardinal  évêque  d'Albanc,confulté  An.  1174. 
for  ce  fujet,  rcprelcnra  à rarchcvcquc  qu’il  pour- 
roit  bien  faire  les  vifites  à pied  dans  l’érenduc  de  là 
province  j mais  qu’il  lui  l'eroit  impolîiblc  de  faire 
ainfi  les  voyages  les  plus  longs  qu'il  ne  pourroir  évi- 
ter. Là-delTus  arriva  le  couricr  du  pape  apportant 
l’ordre  d’aller  en  France  avec  toute  la  diligence 
polTiblc.  Le  prélat  le  mit  donc  en  chemin  & fit  plu- 
(ieurs  miracles  en  ce  voyage , oü  l’abbé  de  Cîteaux 
l’accompagnoit. 

Il  trouva  le  roi  Louis  à Chaumont  en  Vexin  avec 
le  jeune  roi  Henri  Ibn  gendre,  qui  accourut  au-de- 
Vant  du  faint  prélat , & des  qu’il  le  vit  il  defeendit  de 
cheval , courut  lui  embrafler  les  pieds , & maigre  là 
réfiftance  lui  ôta  fa  chape  dont  pluficurs  avoient 
dirja  coupé  des  pièces.  Et  comme  les  moines  qui 
accompagnoient  l’archevêque  demandoient  au  jeu- 
ne prince  ce  qu’il  vouloir  faire  de  ce  vieil  habit 
dans  fon  tréfor , il  répondit  : Vous  parleriez  autre- 
ment fi  vous  fçavicz  combien  de  malades  ont  été 
guéris  par  là  ceinTure  que  j’ai  reçue  ces  années  pafi 
mes.  Le  làint  prélat  fit  pluficurs  miracles  depuis  Ibn 
arrivée  . & guérit  entr’autres  un  enfant  de  do'uze 
ans , aveugle  depuis  fept , en  prefence  des  deux  rois 
& du  comte  de  Flandre.  Il  fit  approcher  cet  enfant, 
que  les  officiers  des  rois  repoufibient  avec  fa  mere  ; ^ 

lui  mit  dans  la  main  un  denier,  & ayant  moü  lié 
les  doigts  de  fa  falive,  lui  fit  le  figne  de  la  croix  fur  ' 
les  yeux  & fur  la  tête , & pria  un  peu.  Les  rois  & 
les  autres  le  regardoient  &c  le  demandoient  s’il  le 
Tome  XK  Ddd 
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■■  faifoitfcricufemcnt.  Cependant  l’enfant  commença' 
An.  1 1 74.  ^ YQÎr  ^ i regarder  le  denier  qu’il  tenoit , & les  hom- 
mes , & dit  ; Ma  mcrc , je  vois , je  vois  tout.  Elle  fè 
tournant  vers  l’archevêque  comme  fi  ç’eut  été  un 
autel , mit  à genoux , étendit  les  mains  & leva  les 
yeux  au  ciel  priant  ardemment.  Le  roi  de  France  exa- 
mina le  miracle  & en  ayant  reconnu  la  vérité , fc  mit 
à genoux  devant  l’cnfanr , en  qui  il  adoroit  la  puifi- 
Tance  de  Dieu  : lui  baifa  la  tece  6c  les  yeux,  6c  lui  don- 
na fbn  offrande  dans  la  main. 

Le  jour  des  cendres , qui  cette  année  1 174.  fur  le 
fixiéme  de  Février , les  aeux  rois  fe  rendirent  au 
monaftere  de  Mortemer  de  l’ordre  de  Cîteaux , fi- 
tuédans  la  forêt  de  Lions  en  Normandie.  Le  fàinc 
archevêque  y officia  6c  donna  les  cendres  aux  deux 
rois.  Il  y guérit  un  chevalier  , qui  depuis  long- 
temps avoit  perdu  un  œil  par  une  blcflure.  Il  fit 
encore  d’autres  miracles  à Gifors , dans  l’abbayc 
. d’Ycrc  6c  à Hautebri  ïere  ; mais  ce  fut  tout  le  fruit 
de  Ton  vey  ige , 6c  il  ne  rt ufïit  pas  dans  la  négocia- 
tion de  la  paix  pour  laquelle  le  pape  l’avoit  en- 
voyé. A (bn  retour  il  tomba  malade  ; 8c  fut  obligé 
de  s’arrêter  au  monaftere  de  Belleval  au  diocefc  de 
F.  Mitnt.  Befançon.  I!  y mourut  le  jour  de  Tcxaltation  de  la 
fainte  Croix  quatoiziémc  de  Septembre  de  la  mé- 
me  année  1174.  8c  fut  enterré  le  troifiéme  jourpar 
^ Ebracd  archevêque  de  B:fànç')n , accompagné  de 
plufieurs  abbez.  Il  avoir  vécu  loixanre  6c  treize  ans , 
6c  rempli  le  fiege  de  Tarantaife  pendant  trente-trois 
ans.  L’églile  honore  fa  mémoire  le  huitième  jour 
de  Mai. 
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Cependant  Richard  élu  archevêque  de  Cantor- 
beii  & Renaud  élu  évêque  de  Bath , arrivèrent  en 
cour  de  Rome , pour  demander  au  pape  la  con- 
firmation de  leur  éleétion  , & de  celle  des  autres 
évêques  d’Angleterre.  Ils  y trouvèrent  de  puilTans 
advcrlàires  -,  Içavoir , les  envolez  du  roi  de  Francc,& 
ceux  du  jeune  roi  d’Angleterre , à la  tête  delquels 
étoit  un  doéleur  d’Orléans  nommé  Bcrtier.  Le  pa- 
pe (e  plaignit  fortement  de  l'abfence  des  autres 
évêques  élus , particulièrement  de  Geoffroi  Ridel 
évêque  d’Eli  : enfin  après  pluficurs  conreftations 
il  confirma  l’éleélion  de  l’archevêque  Richard  le 
dimanche  de  §luafimodo  dernier  jour  de  Mars  1174. 
& le  dimanche  luivant  il  lelàcra  : puis  un  autre 
jour  il  lui  donna  le  pallium , & quelque  temps  après 
la  primatie  & la  légation  en  Angleterre,  pou^pou- 
voir  réprimer  par  les  cenfures  les  rebelles  contre  le 
roi  pere. 

Mais  la  guerre  ne  laiflbit  pas  de  continuer , & 
•les  Ecofibis  & les  Gallois , peuples  feroces  & anciens 
ennemis  des  Anglois,  la  failoient  avec  la  dcnicre 
cruauté;  jufques  à malTàcrer  les  prêtres  fur  1rs  au- 
tels , ouvrir  les  femmes  enceintes  & en  tirer  les 
enfans  à la  pointe  de  leurs  lances.  Le  roi  pere  fc 
voyoit  abandonné  prefque  de  tous  fes  fujors  ; & 
n’avoir  plus  gueres  à fa  fuite  que  des  étrangers  qa’il 
payoit  largement.  Ainli  prefle  de  tous  cô  ez  & 
defefperant  prefque  de  conlèrver  fes  états  de  deçà 
la  mer  : il  voulut  fauver  au  moins  l’Angleterre 
Sl  y pafla  au  commencement  de  J uiller.  Mais  quand 
il  y fut  arrivé , il  alla  d’abord  à Cantorberi  faire 
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■ fatisfadUon  au  l'ainr  mai  tyr  : & le  vendredi  dou- 

AN.U74.  2iéme  du  même  mois  il  partit  de  leglife  de  làint 
D Jnftan , qui  eft  alTcz  loin  hors  de  la  ville , revêtu 
feulement  (ur  la  chair  d’une  pauvre  tunique  de  lai- 
ne, & marchant  nuis  pieds  les  rues  crottées,  il  vint 
aind  jufqucs  au 'tombeau  du  faint , oü  il  fc  tint 
profterné  recevant  des  coups  de  verges  de  la  main 
de  tous  les  évêques  & les  abbez  qui  étoient  prefens , 
Ôc  de  tous  les  moines  de  la  communauté  l’un  après 
l'autre.  II  demeura  ainfi  profterné  fans  tapis  ni  au- 
tre chofe  fous  Ipi , pendant  tout  le  jour  Sc  la  nuit 
fuivante  en  prière  , & làns  prendre  aucune  nour- 
riture. Après  les  matines  il  vifita  tous  les  autels  de 
l’églifc  haute  & les  corps  fàinrs  qui  y étoient , puis 
il  revint  au  tombeau  de  (àint  Thomas  dans  la  cave. 
Lelàgiediaupoinrdujouril  demanda  une  meftèeti 
l’honneur  du  même  fàinr  Thomas,  & l'entendit , 
puis  il  fortit  de  Cantorberi  avec  joye,&  le  dimanche 
il  arriva  à Londres. 

Le  même  jour  famedi  treiziéme  de  Juillet  pen- 
dant que  le  roi  d’Angleterre  entendeir  la  mefte,  le 
roi  d’Ecofte  fur  pris  par  un  parti  d’Anglois  du 
comté  d'Yorc,  6c  le  jeune  roi  qui  étoir  prêt  à paf- 
fer  en  Angleterre  avec  le  comte  de  Flandres , Iça- 
chant  que  Ton  pere’  y éroit , demeura  en  Nor- 
mandie , Sc  s'attacha  au  licgc  de  Roüen  avec  le  roi 
de  France.  Ainfi  trois  femaines  après  le  pèlerinage 
du  roi  au  tombeau  de  ^aint  Thomas , la  guerre  cefta 
en  Angl  , terre.  Ce  prince  repaftà  en  Normandie  vers 
la  faint  Laurer  t,  peu'  venir  au  fccours  de  Roüen: 
benliTant  Dieu  Ôc  faint  Thomas , de  menant  avec 
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lui  le  roi  d’Ecoffe  & trois  comtes  (ès  prifonniers. 

Il  fut  reçu  par  le  nouvel  arche\c.]uc  de  Can- 
torberi  Rienard,  qui  ctoit  venu  de  Rome  , & fe 
trouva  îwlbn  debarquement  près  de  Cac.i  ; & le 
jour  même  il  l’obligea  de  dîner  avec  lui.  Ce  prélat 
étant  à Caen  excommunia  par  l’autorité  du  pape 
tous  les  ennemis  du  roi , làns  en  excepter  perlonne, 
pas  meme  le  roi  Ton  fils , qu’il  en  avoir  averti  aupa- 
ravant. L’archevêque  palTà  enfuire  en  Angleterre 
& arriva  le  làmedi  cinquième  d'Oilobre  à Canror- 
beri , où  le  lendemain  il  facra  les  quatre  évêques  de 
Vincheftre,  d’Eli , d'Herford  & de  Chichellre.  Il 
fc  contenta  de  prendre  le  ferment^de  Renaud  évê- 
que de  Barh,quiavoirér  facréà  lainr  Jean  de  Mau- 
rienne en  revenant  d'Italie.  Cependant  le  roi  d’An- 
gleterre fit  lever  le  fiége  de  Roücn , & reçut  en  lès 
bonnes  grâces  lès  enfans  rebelles  en'une  conférence 
tenue  le  lendemain  de  la  làinr  Michel  dernier  jour 
de  Septembre.  Ainfi  la  paix  fut  rétablie  dans  tous 
Tes  états. 

En  Allemagne  l’empereur  Frideric  tint  à Ra- 
tilbonnc  levingt-fixiémede  Mai, une  cour  la  plus 
célébré  que  l’on  fc  louvient  d’avoir  jamais  vue  en 
Bavière  II  s’agilToit  de  fixer  l’érat  de  l’églilè  de 
Saisbourg , dont  l’archevêque  .Albert  atrachéau  pa- 
pe Alexandre  & odieux  à l’empereur  ,s’étoit  inurilc- 
ment  prelente  deux  ans  auparavant  à une  diette 
que  l’empereur  avoir  tenue  dans  la  ville  même  de 
Saisbourg.  Il  fe  prefenta  à celle-ci  avec  Ibn  oncle 
Henri  duc  d’Autriche.  Ce  prdat  n’avoir  plus  de 
demeure  fixe  depuis  la  mort  de  Ladillas  roi  de 
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Bohême  fbn  père  arrivée  l’année  précédente  1173. 
AN.1 170.  s’étoit  emparé  de  la  Bohême.  D’ail- 

leurs piulîeurs  prélats  de  Bavière  s’étoient  élevez 
contre  leur  métropolitain  , & avoient  epvoyé  ic- 
, - . cretement  au  pape  des  accufàtions  contre  lui , de- 

mandant fa  dépofition:  mais  le  pape  mieux  inftruit 
par  la  plûpart  des  prélats  de  la  province , foûteaoic 
l’archevêque  Albert. 

En  cette  diecte  de  Ratisbonne  le  plus  grand  ad- 
verfaire  d’Albert  étoit  Richer  évêque  de  Brixen  ; 
qui  ayant  été  élu  fànsfon  confentemenr,  fut  auflî 
(acre  malgré  lui  en  cette  même  aflemblce  par  l’é- 
veque  de  Gurc.  Le  .lendemain  Richer  engagea 
tous  les  prélats  qui  étoient  prefens  à dépofer  Al- 
bert , fuivant  l’intention  de  l’empereur  , & tous 
les  feigneurs  y confentirent  excepte  le  duc  d’Au- 
triche. Aufli-tbt  on  dut  pour  remplir  le  fiege  de 
Salsbourg  Henri  prévôt  de  Berthefgad.  On  l’intrô- 
nifa,  Rempereur  lui  donna  l’inveftiture,  & tous  les 
feigneurs  qui  tenoient  des  ElFs  de  cette  églile  lui 
en  firent  hommage  , à commencer  par  le  duc  de 
' Bavière  & le  duc  de  Saxe.  Il  y^ut  quelque  peu  de 

prélats  & d’ecclefiaftiques  qui  ne  prirent  point  de 
V ■ part  à cetcc  élection  à caulé  de  Ton  irrégularité  : 
■ car  la  perfonne  de  Henri  leur  eut  été  agréable 
fi  le  fiege  eut  été  vacant.  Il  témoignoit  beaucoup 
de  pieté  , il  avoir  de  la  prudence  & de  l’élo- 
quence , & avoir  été  élevé  dès  l’enfance  dans  la 
dilcipline  de  l’églifc  ; enfbrre  que  ces  qualitez  lui 
atriroienc  l’eftimc  tant  des  ccclcfiafiiques  que  des 
fcculiers. 
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' L’archcvcquc  Albert  ainfi  opprimé  porta  (et 
plaintes  au  pape  Alexandre,  & lui  envoya  Erchem- 
pold  Ton  chapelain  chanoine  de  Reicherperg  , 
qui  avoir  déjà  été  deux  fois  en  cour  de  Rome 
pour  la  même  affaire.  Il  rapporta  trois  lettres  du 
pape , dattées  d’Anagni  le  huitième  de  Septembre. 
La  première  à l’archevêque  Albert  , la  fécondé  à 
Conrad  archevêque  de  Maïcnce  & Ibn  légat  en 
Allemagne,  la  troifiéme  au  prévôt  & au  chapitre 
de  Silsbourg.  Par  ces  lettres  le  pape  calTe  la  dé- 
pofuion  d’Albert,  comme  faite  contre  tout  drçic 
divin  & humain , & par  attentat  fur  l’autorité  du 
fainr  liege  ; il  ordonne  à Ton  légat  de  preferire  à 
l’évêque  de  Gurc , à celui  de  Brixen , & au  prévôt 
Henri , un  terme  dans  lequel  cet  intrus  foit  obli- 
ge de  retourner  à fon  églife  fous  l’obéiflànce  de 
ion  archevêque  : à laquelle  il  ordonne  au  chapi- 
tre de  Salsbourg  de  revenir  incelTàmmenr.  Il  eft 
remarquable  que  les  deux  évêques  de  Gurc  & de 
Brixen  pretendoient  avoir  élû  le  prévôt  Henri  fous 
l’obéifTance  du  pape  Alexandre;  comme  le  pape  le 
témoigne  dans  ces  lcrrres.  Toutefois  elles  furent 
fans  effet  par  l’oppofirion  de  l’empereur,  & Henri 
demeura  quatre  ans  en  pofledîon  du  Hcge  de  Salf- 
bourg; 

Raoul  év*q  JC  de  Liège  fucccfîèur  d’Alexan- 
dre éroit  P ff  dé  d’une  telle  avarice  qu'il  faifoit 
vendre  les  prébendes  en  plein  marché.  Un  fàint 
prêrrc  nommé  Lambert  & lurnommé  le  Bègue , 
parce  qu’il  l’éroit  en  effet , ne  put  foiiffrir  ce  (cau- 
dale , de  commença  à déclamer  contre , & contre 
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' les  moeurs  corrompues  du  clergé.  11  avoir  peu  de 
* ' 7+*  lettres , mais  il  éloit  animé  d’un  grand  zele  : toute 
la  ville  fut  émue  de  fes  prédications , on  le  fuivoit 
en  foule,  & i!  convertit  plufieurs  pécheurs.  Les 
principaux  du  clergé  en  furent  indignez,  & ayant 
délibéré  enfcmble , ils  s’adrelTerent  i l’évêque , qui 
envoya  l’arrcter  prifonnier.  Comme  on  le  menoit 
par  l’églilc  de  N.  Dame,  quelques  prêtres  & quel- 
ques clercs  le  piquoient  de  leurs  ftilcts  & l’cgrati- 
gnoient  avec  les  ongles  II  leva  les  yeux  vers  l’au- 
' tel^ôc  dit  en  foupirant:Helas  lie  temps  approché" oîi 
les  pourceaux  foiiilleront  la  terre  fous  toi.  Ce  qui 
fut  confirmé  par  l’évcnemenr.  L’évêque  le  fit  donc 
enfermer  dans  le  château  de  Rivogne  : où  il  rra- 
duifit  les  aéfes  des  apôtres  de  Latin  en  François. 
Enfuite , fuivant  le  conlcil  du  clergé , l'évêque  con- 
fèntit  que  Lambert  fut  envoyé  à Rome  pour  faire 
punir  (à  témérité  de  s’être  attribué  l’autorité  de 
prêcher  ; mais  le  pape  Alexandre  , connoUTant  là 
bonne  intention,  & qu’on  ne  le  pourfuivoit  que 
par  envie , lui  donna  la  permiffion  de  prêcher  & le 
renvoya  chez  lui.  Il  avoir  aflemblé  des  femmes  & 
des  filles  à qui  il  avoir  perfuade  de  vivre  en  conti- 
nence, & que  de  Ton  nom  il  appella  les  Beguines  ; 
& cette  inftitution  continue  dans  les  Pa'iVBas  ; où 
l’on  voit  avec  édification  plufieurs  communautez 
des  perfonnes  de  ce  fexe , qui  fans  engagement  de 
. . voeu  perpétuel,  vivent  enfcmble  s’appliquant  à la 
; , . prière  & au  travail.  Lambert  le  Begue  mourut  à 
Liege  en  1 1 77.  & fut  cn'^erré  dans  l’églilc  de  faint 
Chriftophe  qu'il  avoir  bâtie. 

La 


Digiti^ed  by  Googk^ 


Livre  soixaht  e-DOüzieme.  401 
La  paix  étant  rétablie  en  Angleterre , les  deux 


rois  le  pcre  & le  fils  y retournèrent  enfemble  au  ”7 5'  ' 
mois  de  Mai  de  l’an  1175.  Arrivant  à Londres  ils  lui ‘ 
trouvèrent  l’archeveque  Richard  prêt  à y tenir  un  Londî’es!* 
concile , comme  il  fit  le  dimanche  avant  l’Afcen- 
fion  dix  - neuvième  jour  de  Mai  dans  l’églife  de  * 

S.  Pierre  de  Oüeftminfter.  Tous  les  évêques  fuf- 
fragans  de  Cantorberi  s’y  trouvèrent , excepté  ce- 
lui de  Vorcheftre  qui  étoit  malade  , & celui  de 
Norvic  qui  étok  mort.  Richard  y préfidoit  com- 
me archevêque , primat  & légat  du  faint  fiége.  A 
fa  droite  étoit  l’évêque  de  Londres , comme  doyen, 
de  l’églife  de  Cantorberi  ; à fa  gauche  l’évêque  doJ 
Vincheftre,  comme  chantre  de  la  même  églife  : 
enfuite  les  autres  évêques  & les  abbez  félon  l’or- 
dre de  leur  facre.  L’archevêque  fit  un  fermon  élo- 
quent , puis  il  fit  lire  les  canons  que  l’on  avoir 
arèfiez  du  confentement  du  roi  & des  feigneurs. 

Iis  font  au  nombre  de  dix- neuf,  tirez  la  plupart 
des  anciens  conciles  j de  voici  ce  que  j’y  trouve  de 
plus  remarquable. 

> Défcnfe  à ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrez 
d’exercer  desjugemensdefang,  c’eft-à-dirc,  où 
il  échet  mutilation  de  membres,  peine  alors  tres- 
frecjTiente.  Défenfe  à tout  prêtre  d’exercer  la  char- 
ge de  vicomte  ou  de  prévôt  féculier  \ c’eft  que 
l'ignorance  des  laïques  obligeoit  de  donnera  des 
clercs  les  charges  de  judicature.  Les  caufes  de  fé- 
ciihers , où  il  s’agit  de  peine  corporelle , ne  feront 
point  traitées  dans  les  éghfes  ou  les  cimetières , qui  - 
font  au  contraire  des  afiles  pour  les  criminels.  Les 
tome  Xr.  ' Eee 
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■ ■ moines  fie  les  clercs  ne  feront  aucun  trafic  : les 

An.  1173- 

moines  ne  tiendront  point  de  fermes  i fie  les  laï> 
*’  que  ne  tiendront  point  à ferme  des  bénéfices. 

‘ *’  Dans  les  caufes  pécuniaires  entre  les  clercs  , ce- 

lui qui  aura  perdu  fera  condamné  aux  dépens  en., 
vers  fa  patrie.  On  n’ ajoutera  point  d’autre  préfiu 
ce  à la  mclTe  outre  les  dix  qui  font  en  ufage  dans 
l’églife  > fie  ce  font  les  mêmes  que  nous  dilons  en.. 
'•  cote  à prefeot.  On  ne  donnera  point  l’eucharill 
tie  trempée  fous  prétexte  de  rendre  la  commu> 
nion  plus  complette.  Cétoit  donc  dès- lors  l’ufa- 
>7-  ge  le  plus  commun  de  ne  prendre  que  l’efpece 
du  pain.  On  ne  confacrera  que  dans  un  calice 
d’or  ou  d’argent , non  d’étain.  Les  mariages  clan- 
dellins  font  défendus,  fit  ceux  des  enfans  au-def- 
«.  «».  »7.  Pjjqj  jg  p^gg  preferit  jgs  loix  fie  les  canons  , 
font  déclarez  nuis.  C’ell  qu’il  étoit  ordinaire  aux 
princes  d’accorder  leurs  enfans  dès  le  berceau. 

En  ce  concile  les  clercs  de  Roger  archevêque 
d’Y orc  citèrent  l’archevêque  de  Cantorberi , pour 
répondre  devant  le  pape  fur  deux  prétentions  de* 
leur  prélat , fçavoir  qu’il  pouvoit  faire  porter  fa 
croix  dans  la  province  de  Cantorberi , fie  que 
les  quatre  évêchez  de  Lincolne , de  Cheftre  , de 
Vorcheftre  fit  d’Herford  dévoient  être  fuffragans 
d’Yorc. 

Î44*  Geofroi  évêque  de  faint  Afaf  au  pays  de  Gallet 

{)relle  par  la  pauvreté  fit  par  les  ravages  des  Gal- 
ois  s’étoit  retiré  en  Angleterre  , où  le  roi  Henri 
l’avoit  reçu  favorablement,  fit  lui  avoit  donné  en 
garde  l’abbaïe  d’Abendon  qui  étoit  vacante  >pour 
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en  joüir  jufques  à ce  qu’il  eût  la  liberté  4e  rentrer 
dans  Ton  Hége.  Le  clergé  de  S.  Alàf  Te  plaignit  au  An.  1175, 
concile  de  Londres  que  Geofroi  ne  vouloir  point 
•retourner  à fon'églife,  quoiqu’il  en  eut  été  admo- 
neAé  par  le  pape  Alexandre.  L’archeveque  Ro- 
ger de  l’avis  du  concile , lui  ordonna  de  retour- 
ner , ou  de  renoncer  à l’évcché  ; ôc  Geofroi  prit 
ce  dernier  parti , efperant  <j|ue  l'abbaye  lui  demeu- 
reroic.  Il  réligna  donc  l’éveché  entre  les  mains  de 
l’archeveque , lui  remettant  Ton  anneau  & la  crof. 
fe  y & l’archevêque  làcra  en  fa  place  évêque  de 
S.  Afaf  un  doéteur  nommé  Adam  Gallois  de  na- 
tion. Le  roi  donna  aullî  l’abbaye  d’Abendon  à 
un  moine  : ainfi  Geofroi  perdit  l’un  & l’autre.  On  w.  ouia. 
croit  que  c’eft  le  même  que  Geofroi  Artus  ou  de 
Manmouth  qui  à écrit  une  hiftoire  des  anciens  f’  •»<»• 
Bretons  depuis  le  roi  Brutus  le  Troyen  jufqu’au 
roi  Anus , rempli  de  quantité  de  fables  > & qui  a 
traduit  les  prophéties  de  Merlin. 

Les  moines  de  Malmesburi  ayant  élu  un  abbé,  liv. 
Lévêque  de  Sarisberi , qui  croit  le  diocéfain , lui  "* 

défendit  de  la  parc  du  pape  de  recevoir  d’autre  que 
de  lui  la  bénédiérion  abbatiale.  L’abbé  ne  lailTa 
pas  d’aller  fecretement  au  pays  de  Galles , & de 
le  fiire  bénir  par  l’évêque  de  Landaf.  L’évêque 
de  Sarisberi  s’en  plaignit  à Richard  archevêque  de 
Cantorberi  qui  uifpendit  l’évêque  de  Landaf,  & 
le  nouvel  abbé  , jufques  à ce  qu’ils  eulTent  juftifié  ^ • 
leur  conduite.  Les  parties  étant  donc  venues  en 
fa  préfence;  & ayant  produit  leurs  privilèges  : l’ar- 
chevêque ne  trouva  rien  qui  difpensâc  l’abbé  de 

Ecc  ij 


Digitized  by  Google 


'4®4  Histoire  Ecclesiastique. 

<’  ■ la  dépendance  de  l’cvêque  de  Sarisberi , finori  uttc" 

• * * 75  • bulle  d’exemprion  fufpedte  de  fauflctc  par  le  fceau 

& par  le  ftile.  Après  que  l’on  eut  oui  les  témoins 
& vu  les  pièces  y l’archevêque  exhortoit  les  parties 
à la  paix  & l’évêque  ne  s’en  éloignoit  pas  mais 
l’abbé  refiifa  de  s’accommoder , ni  d’être  jugé  par 
l’archevêque, difant  qu’il  ne  devoit  répondre  qu’au 
pape  > & en  Te  retirant  il  ajouta  avec  indignation  : 
Les  abbez  font  bien  lâches , ôc  bien  miferables  de 
ne  pas  anéantir  la  puifTance  des  évêques,  puifque 
pour  une  once  d’or  par  an  ils  peuvent  obtenir  de 
Rome  une  pleine  liberté.. 

rttr.9uf.tt>  L’archevêque  Richard  en  pritoccahon  d’ccrirc' 
**'  au  pape  Alexandre  pour  fe  plaindrep  des  exemp- 

tions au  nom  de  tous  les  évêques.  Ce  mal,  dit-il 
s’étend  très-loin  ; les  abbez  s’élèvent  contre  les  pri- 
mats & les  évêques  : ils  neveulent  a.voir  perlbnne 
qui  réprime  leurs  défordres,  ni  qui  s’oppofe  à leurs 
dehrs.  De-là  vient  que  les  biens  de  la  plupart  des 
monafteres  font- au  pillage:  les  abbez  ne  iongenc: 
qu’àfaire  bonne  chere  & vivre  en  paix , 6c  les  moi- 
nes comme  n’ayant  poinf  de  chefs’abandonnent  d 
l’oifiveté,  ôc  aux  vains difcoursj  enforte  que  h vous 
entendiez  leurs  difputestumultueufcs  , vous  preni. 
driez  le  cloître  pour  un  marché.  Si  vous  ne  remé- 
diez promptement  à ce  mal,, il  efl:  à craindreque 
les  évêques  ne  fe  retirent’ aulTi  de  la  fujetion  des- 
archevêques  y les  doyens,  6c  les  archidiacres  de 
celle  de  leurs  prélats, ,6c  qu’il  n’y  ait  plus  enfin  de 
üibordination.  Qu’eft- ce  qu’exempter  les  abbez 
de  la  jurifdiécion  des  évêques, iuiou  autotifer  la  ic- 
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▼ohc  & armer  les  enfens  contre  lears  ^crcs  f Quel- 
k juftice  y a-t‘il  que  le  pape  accorde  des  grâces  au 
préjudice  des  évêques,  en  leur  ôtant  ce  qui  leur 
appartient  > Je  fçai  que  les  papes  ont  accordé  la 
plupart  de  ces  exemptions  pour  la  paix  des  mo- 
nafteres  & i caufe  de  la  tyrannie  des  évêques  r 
mais  le  contraire  efi:  arrivé  : car  les  monafteres  qui 
ont  obtenu  cette  damnable  liberté , foit  par  l’au- 
torité du  pape , Toit , comme  il  eft  plus  ordinaire  , 
par  de  fauflès  bulles , font  tombez  dans  un  plus 
grand  trouble  & une  plus  grande  pauvreté.  Ceft 
pourquoi  plufieurs  marions  trcs-célébres  pour  leur 
kintcté n’ont  jamais  voulu  avoir  de  ces  exemp- 
tions, ou  les  ont  aulfi-tôt  rejcttées.  Aidfi  parloir 
tarchevcque  de  Cantorberi,  ou  plutôt  Pierre  de 
JBloisfous  Ibnnom.  Aureftelemonallere  de  Mal- 
mesburi  étoit  alors  lî  peu  exempt,  qu’il  ne  l’étoit 
pas  au  milieu  du  Hécle  fuivant , comme  il  paroît 
par  une  bulle  d’Inivaccnt  IV.  de  l’an  ï148. 

Dès  le  mois  de  Septembre  de  l’année  1 174.  l’em- 
pereur Frideric  étoit  entré  en  Lombardie  pour  la 
cinquième  fois  ; &c  il  paflà  l’hyver  attaché  au  liège 
de  la  nouvelle  Alexandrie , ^u’il  fut  enfin  obligé 
, de  lever  au  bout  de  quatre  mois , le  jour  de  Pâques 
treiziéme  d’Avril  1175.  Il  fe  retira  àPavie,  d'ou 
il  envoya  aux  évêques  de  Porto  & d’Oftie , & au 
. cardinal  deS.  Pierre-aux-Liens,  pour  faire  au  pa- 
pe des  proportions  de  paix.  Le  pape  envoya  ces 
trois  cardinaux  à Pavie  y l’empereur  nomma  Phi- 
lippe élu  archevêque  de  Cologne  avec  fon  chan-* 
cèlier,  ôc  fon  pcoronotaire^  pour  traiter  avec  les 
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. — I ■ légats  & les  reébeurs  des  villes  deLombardie  : maïs 
An.  1175.  on  ne  pût  rien  conclure,  & on  crut  que  l’empereur 
n’avoit  engagé  cette  négociation  , que  pour  ga- 
gnerdu  tems  & fufpendre  pendant  l’été  les  armes 
viétorieufes  des  Lombards. 

ifi./scr».  U,  ■ Cependant  le  pape  voulant  récompenfer  la  viU 
d’Alexandrie  de  fa  fidélité  envers  le  làint  fié- 
‘ gs  > ^ priere  de  S.  Galdin  archevêque  de  Milan , 

des  évêques  de  la  province , & des  magillrats  de 
Lombardie  , érigea  cette  nouvelle  ville  en  évê- 
ché, & lui  donna  pour  premier  évêque  Ardoüin 
foudiacre  de  l'églife  Romaine , qui  toutefois  mou. 
rut  avant  que  d’avoir  été  facré.  Au  contraire  pour 
punir  la  ville  de  Pavie  d’avoir  adhéré  long-tems 
à l’antipape  Odavien  & à l’empereur  Frideric  ex- 
communié, le  pape  priva  fon  évêque  du  droit  de 
faire  porter  la  croix  devant  lui  &:  du  pallium. 

Lv  I.  La  même  année  le  pape  Alexandre  approuva 
le  nouvel  ordre  militaire  de  S.  Jacques  en  Elpagne 
compofé  de  clercs  &c  de  chevaliers,  les  uns  gar- 
dant le  célibat,  les  autres  mariez , dont  les  femmes 
étoient  comptées  pour  fœurs  de  l’ordre.  Leur  but 
étoit  de  combattre  les  Sarrafins , tant  pour  garan- 
tir les  Chrétiens  de  leurs  incurfions , que  pour  les 
attirer  eux- mêmes  à la  religion  Chrétienne.  Ces 
chevaliers  avoient  un  maître  nommé  Pierre  Fer- 
nandes  & plufieurs  commandeurs  : ils  vivoient  en 
commun  fans  avoir  rien  de  propre , à l’exemple 
des  premiers  fidèles  de  Jcrufalem  : ils  étoient  liez 
à l’ordre , & ne  pouvoient  revenir  au  fiécle , ni. 
palier  à un  autre  ordre  fans  la  permiffion  du  mai- 
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tre  mais  les  veuves  des  chevaliers  pouvoient  fe  ma- 
rier. Tour  ce  qu’ils  avoient  conquis , qui  leur  avoic 
été  donné , appartenoit  à l’ordre  \ pourvu  qu’il  eue 
été  poflédé  par  les  SarraHns  de  tems  immémorial , 
nonobftant  les  titres  anciens  que  l’on  eut  pu  pro- 
duire. Les  clercs  de  l’ordre  dévoient  vivre  en  com- 
munauté portant  lefurplis,  adminiftrer  les  facre- 
mens  aux  chevaliers , & inftruire  les  enfans.  Ils  dé- 
voient gouverner  les  églifes  nouvelles  bâties  par 
l’ordre,  & elles  croient  exemptes  à l’égard  des  évê- 
ques de  dîme  & de  toutes  redevances.  T out  l’ordre 
étoit  exempt  des  interdits  generaux , & ceux  qui  le 
compolbient  ne  pouvoient  être  interdits  ni  ex- 
communiez que  par  un  légat  à lateré > ce  qui  s’é- 
tendoit  à leurs  familles  & leurs  fetviteurs.  En  re- 
connoilTance  de  ce  privilège , l’ordre  devoir  payer 
au  pape  tous  les  ans  dix  malaquins , forte  de  mon- 
noye  d’Efpagne.  C’eft  ce  qui  paroît  par  la  bulle  du 
pape  Alexandre  fouferite  par  treize  cardinaux , & 
dattée  de  Ferentino  le  cinquième  de  Juillet  1175. 

Le  roi  d'Angleterre  étoit  mal  fatisfait  de  la  rei- 
ne Aliéner  fon  époufe,  par  le  confeil  de  laquelle 
fes  enfans  lui  avoient  fait  la  guerre.  Il  l’avoir  fait 
enfermer  dans  une  forterefle,  & vouloir  même  la. 
répudier  j & on  crut  que  c’étoit  le  principal  fujet 

{)our  lequel  il  demanda  au  pape  un  légat.  Le  pape 
ui  envoya  Hugues  ou  Hugucion  cardinal  diacre 
du  titre  de  S.  Ange , c’eft-â-dire , de  S.  Michel,  qui 
étoit  de  la  famille  de  Pierre  de  Leon.  Il  arriva  en 
Angleterre  à la  fin  du  mois  d’Oélobre  1 1 7 5 . ôc  fut 
re^u  avec  grand  honneur  par  le  roi,  qui  vouloir  ga- 
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gner  Tes  bonnes  grâces.  Des  Ton  arrivée  il  permît 
au  roi  de  pourfuivre  devant  fes  officiers  laïques  les 
clercs  aceufez  d’avoir  chafle  dans  fes  bois  ; ce  qui 
fut  trouvé  trcs-mauvais  par  le  clergé  d’Angleter- 
re J & on  aceufa  le  légat  de  s’çtre  laifle  gagner 
p.u  les  libéralitcz  du  roi. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante,  c'eft-â- 
diie,.à  la  converfion  de  S.  Paul  vingt-cinquième  de 
Janvier , le  roi  d’Angleterre  tint  à Northampton 
une  grande  adêmblée  de  préiats&  de  feigneurs,où 
vint  Guillaume  roi  d’Ecolfe,  qu’il  avoit  délivre  de 
pi  ilonàdedurcs  condinons  ; &l’avoit  obligé  à lui 
iciidre  hommage , & fait  promettre  aux  évêques 
«U  pays  de  reconnoître  pour  iùpcrieur  l’archevc- 
que  d'Yorc.  Il  vint  donc  à cette  alfembléc  par 
ordre  du  roi  Henri  ; amenant  avec  loi  Richard 
évêque  de  S.  André , Jofl'elin  évêque  déGlafcou  » 
& tous  les  autres  évêques  , abbez  6c  les  feigneurs 
d’ixoflé.  Le  roi  d’Angleterre  leur  ordonna  de  fri- 
re à l’églife  Anglicane  lamcme  foûmilîion  qu’ils 
a voient  accoutumé  de  frire  lous  les  rois  fes  prédé- 
celfeurs.  Ceft  qu’il  n’y  avoit  point  encore  de  me-’ 
tropole  en  Ecollè.  Roger  archevéque.d’ Y orc  foû-' 
tint  que  l’évêque  deGlalcou  6c  celui  deOiiittenv 
ou  Maifon-blanche  lui  étoient  fournis , & produi- 
l:c  pour  le  prouver  des  bulles  des  papes  ; mais  l’évê- 
que de  Glafcou  , foûtint  que  fon  églife  étoit  fille 
fpeciale  de  l’églife  Romaine , 6c  exempte  de  touo 
archevêque.  Richard  archevêque  de  Cahtorberi 
pretendoit  de  fon  côté  que  toutes  les'égUles  d’E- 
colîe  dévoient  être  foûmifes  à la  lienne  j c’eft  pouu 
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<^uoi  il  pcrluada  au  roi  de  renvoyer  les  évêques  

Ecolfois  lans  qu’ils  fiflent  aucune  Ibûniiffion  à An.  117^. 
l’églifc  Anglicane. 

Le  quatrième  dimanche  de  Carême  , qui  certe 
année  étoit  le  quatorzième  de  Mars , le  lé^at  Hu- 
gucion  convoqua  un  concile  à Londres,  ou  Roger 
archevêque  d’ Y orc  prétendit  avoir  la  préfcance  l'ur 
l’archevêque  de  Cantorberi  ; fondé  fur  une  lettre 
de  S.  Grégoire , où  il  dit,  que  l’évêque  de  Londres 
& celui  d'Yorc  dévoient  fuivre  entre  eux  le  rang 
de  leur  ordination.  Car  il  foûtenoit  que  ce  qui  Suf.  liv,  nzv  t) 
étoit  dit  de  l’evêque  de  Londres  devoir  s’entendre  " arif.xti.tf. 
de  celui  de  Cantorberi,  & Sans  le  fait  Roger  étoit  *’• 
ordonné  archevêque  long-tems  avant  Richard.  Le 
jeudi  fuivant  les  deux  rois  le  pere  & le  fis  étant 
préfens  au  concile  qui  fe  tenoit  à OüeRmindcr 
dans  la  chapelle  de  l'infirmerie  , le  légat  comme 
préfidents’aflîtau  milieu  fur  un  fiegeélcvé:Richard 
archevêque  de  Cantorberi  fe  mit  à là  droite  comme 
primat  : mais  Roger  archevêque  d’Yorc  voulut  le 
ihettre  entre  deux , & s’alfit  (ur  les  genoux  de  Ri- 
chard. Quelques  évêques  & d’autres  tant  clercs  que 
laïques  l’en  ôterent , & le  jetrerent  par  terre  : on 
J’atraquoit  de  tous  cotez  à coups  de  poing  & de  bâ- 
ton , quand  l’archevêque  Richard  le  retira.  Roger 
fc  leva  avec  là  chape  d..chirée  dans  le  tumulte,  Sc 
fe  jetta  aux  pieds  du  roi,  lui  demandant  juftice  de 
Richard.  Cependant  plulîeurs  crioient  : Va , traî- 
tre, va,  rcs  mains  font  encore  teintes  du  fang  de 
faint  Thomas.  Le  roi  ne  fit  que  rire  de  la  plainte  de 
R,ogcr  :on  appella  au  pape  de  partêc  d’autre,  puis 
Torw  XK  Fff 
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An  \ii6  défifta.  Ainfi  le  concile  fut  rompu , & le 

légat  fc  retira  voyant  le  peu  d’autorité  qu’il  avoir 
en  Angleterre.  Enfuitc  à la  pourfuire  du  roi  les 
deux  archevêques  convinrent  d’une  furfcance  de 
cinq  ans  fur  tous  les  diflferends , tant  pour  les  coups 
. que  Roger  avoir  reçus  en  ce  concile , que  pour  les 
conteftations  entr’eux  & leurs  églilcs  ; fc  /bûmet- 
tant  à l’arbitrage  de  l’archevêque  de  Rouen  , & 
des  évêques  du  royaume  de  France. 

Lviii.  Le  légat  Hugucion  fortit  d’Angleterre  vers  la  S. 
er  EéoiTe.  Picrrc  3 la  hn  CIC  Juin  5 & le  mois  luivant  armva  uii 
crvf. . autre  légat,  fçavoir  Vivien  prêtre  cardinal  deftiné 
pourrEcoirc&  lcsiflcsvoifines,&  pour  l’Irlande. 
Le  roi  d’Angleterre  lui  envoya  Richard  évêque  de 
Vincheftre , & GeolFroi  évêque  d’Eli , pour  lui  de- 
mander de  quelle  autorité  il  avoit  ofe  entrer  dans 
fonroyaumefansfaperminion.  Le  légat  epouvan- 
ré  par  cette  queftion , promit  par  ferment  de  ne  rien 
faire  dans  fa  légation  contre  la  volonté  du  roi? 
ainfi  on  lui  permit  de  palTer,  & le  roi  lui  donna  cfi 
carte,  & le  défraya  julqu’àce  qu’il  arrivât. fur  les  ' 
terres  du  roi  d’Ecofle.  Il  y célébra  l’année fuivantc 
un  concile,  où  il  fufpcndit  Chriftien  évêque  de 
la  Maifon  blanchc  pour  n’êrrc  pas  venu  au  conci- 
le j mais  Chriftien  ne  s’effraya  pas  de  cette  ccnfurc , 
ayant  la  proteftion  de  Roger  archevêque  d’Yorc 
dont  il  étoit  fuffragant.  D’Ecofte  le  légat  Vivien 
paffa  en  Irlande , & tint  à Dublin  un  concile  gené- 
VJl'iTi.  f.T  ral  de  toute  l’ifle  ; mais  il  n’en  fôrtit  pas  auffi  char- . 

gé  d’argent  qu’il  efpcroit,  & retourna  en  EcofTe. 

. Le  jour  dé  la  Magdeleine  vingt  - deuxième  de 
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Livre  SOIXANTE-DOUZIEME,  ^ir 
Juillet  I i7<5.arrivcrencàCantorbcri,  le  doyen,  le 
chantre,  6c  le  Chancelier  de  l’églife  deChanres  : 
pour  demander  au  nom  de  roue' le  chapitre 'Jean 
deSarisberi  qu’ils  a voient  élu  leur  évêque.  Guillau- 
me aux-blanches-mainsbeau-freredu  roi  Louis  le 
jeune  gardoit  depuis  huit  ans  en  commende  par  dif- 
penlc  du  pape  l’évêché  de  Chartres  avec  l’archevê- 
ché de  Sens , dont  il  avoir  été  pourvu  dès  l’année 
I ie*8*  & ce  fut  lui  qui  fit  élire  pour  Chartres  Jean 
de  Sarilberi , ranr  àcaulc  de  Ton  mérite  perfonnel , 
qu’en  confidération  de  S.  Thomas  de  Cantorberi 
dont  il  avoir  été  un  des  principaux  confidens,  com- 
pagnon de  fon  exil , & de  fes  Ibuffrances.  Les  dé-r 
putez  de  Chartres  étant  donc  arrivez  à Cantorberi , 

• ayant  lu  publiquement  les  lettres  de  leur  chapi- 
tra, du  roi  de  France,  & de  l’archevêque  de  Sens, 
le  chapitre  de  Cantorberi  en  Pabfenccdc  l’archevc- 
que , leur  remit  Jean  de  Sarilberi  affranchi  de  tous 
les  engagemens  qu’il  avoir  en  Angleterre.  Ils  l’a* 
menèrent  en  France,  il  fut  fàcrc  à Sens  par  Mau- 

• ricc  évêque  de  Paris  le.  dimanche  huitième  jour 
d’Août  j & le  dimanche  fuivant  jour  de  l’alTomp- 

• lion  de  Notre  Dame,  il  fur  intrônife  fblemneilc- 
menrà  Chartres,  dont  il  tint  le  fiége  quatre  ans. 

Le, même  jour  que  Jean  fut  fàcré,  Guillaume 
archevêque  de  Sens , prit  polfefllon  du  fiége  de 

. Rhei'ms,  où  il  fut  transféré  par  l’auforité  du  pape. 
L’archevêque  Henri  frere  du  roi  Loüis  le  jeune 
étoit  mort  le  treiziéme  de  Novembre  l’année  précé- 
’ dente  1)7  y.  apres  avoir  tenu  ce  fiége  quatorze  ans  j 
fk-Guillaume  fon  fuccefTeur  le  tint  vingt-fix  ans. 

Fffi) 
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412  Histoire  E ce  les  tast  ï <ju.e. 

Pendant  que  Guillaume  aux -blanches- mains 
éroirarchevêque  de  Sens,  Pierre  furnommeCcwwr/^ 
tor,  c’eft-à-dire,  le  mangeur,  lut  dédia  Ton  fameux 
ouvrage  intitulé , l’hiftoirc  fcolaftiquc.  Il  le  quali- 
fie prêtre  de  Troyes , & dit  qu’il  a entrepris  ce  tra- 
vail à l’inftante  pricre  de  les  amis , & le  roiimcc 
à la  correction  de  l’archevêque.  C’eft  la  liiitc  de 
l'hiftoire  làintc  depuis  le  commencement  de  la  Gc* 
nelè  jufques  à la  fin  des  ACtes  des  Apôtres , tirée 
du  texte  de  d’écriture , & des  glofes  avec  quelques 
incidens  de  l’hiftoire  profane.  Toutefois  cet  ou  - ^ 
vrage  n’eft  pas  purement  hiftotique  : à l'hiftoire  de 
la  création  l’auteur  mêle  les  opinions  des  théolo*- 
giens,  & des  philorophcs  de  Ton  tems  touchant  le 
ciel  empiré , les  quarte  élemens , la  maniéré  donc 
le  monde  a été  formé , & l’état  du  premier  hom- 
me. Ainfi  de  tems  en  tems  il  inlere  à la  narration 
diverfes  explications,  les  fuppoTant  vrayes,  lans  le 
mettre  en  peine  de  les  prouver.  Il  cite  Platon,  & 
Ariftotc , maisen  général  fans  indiquer  les  endroits 
de  leurs  ouvrages.  Il  cite  Ibuvcnt  Jofeph  Thifto*^ 
rien,  & rapporte  pluficurs  hiftoircs  profanes  lâns 
nommer  les  auteurs. 

‘ Le  texte  des  livres  hiftoriques  de  l’écriture  cft 
rapporté  dans  cet  ouvrage  prclquc  tout  entier,  mais- 
l’auteur  s’t carte  fouvenr  du  Icns  littéral , pour  fuî- 
vre  des  firns  figurez , & des  explications  arbiti  aircs>  . ■ 
& donner  aux  noms  propres  de  mauvaiies  étvmo- 
logies.  11  raconte  pluikurs  fables  alfirmativemenr  \ 

& d’ailleqrs  il  eft  plein  d’cxprellions  qui  nurquenc 
le  doute.  Cependant  cet  ouvrage  tout  imparfjic 
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Livre  soixante-douzième^  41} 
fut  reçu  avec  un.telapplaudilTcment,  que  ^ ■ 

pendant  trois  cens  ans  il  a été  regardé  comme  le  - 
corps  de  la  théologie  pofuivc , & mis  en  paralelle 
avec  le  livre  des  Icmenccs  de  Pierre  Lombard  , & 
le  décret  de  Gratien  : ce  qui  peut  avoir  donné  pc- 
cafion  à la  fable  crue  pendant  long-tems  que  çcs 
trois  auteurs  étoient  frères.  Picy:c  Comcftoi  apres 
avoir  ac  doyen  de  réglifc  de  Troyes , fut  chance- 
lier de  l’églife  de  Paris  en  i i <^4.  & ayant  gouverift' 
quelque  tems  l’école  de  théologie  il  fe  retira  à S.  ^ 
Viékor,  & mourut  en  i i7p.laiflàntparrontcfta-  Ktnur.  dt  Mad, 
mentaux  pauvres,  & aux  tglifes  tout  ce  qu’il  avoit 
de  bien.  11  fut  enterré  à S.  Viélor  oü  ou  lit  cnco- 
Tc  ion  épitaphe. 

L’an  1 1 ~]6.  l’archevêque  de  Narbonne , & plu-  txr. 
/leurs  évêques  de  ià  province  tinrent  une  aflem- 

, ou  furent  jugez  des  hérctiques,  qui  le  fài—  tpfn,  10  pp, 
/oient  nommer  les  Bons  hommes  j & qui  étoient 
/bûtenus  par  la  noblefle  de  Lombers  petite  ville  à 
deux  iKues  d Aibi  depuis  ruinée  :qu  il  ne  iaut  pas 
confondre  avec  Lombez  en  Gafeogne  depuis  érigée 
en  évêché.  Ce  jugement  fut  prononcé  par  Giraud 
évêque  d’Aibi , fuivant  l’avis  des  juges  nommez  de 
part  & d’autre , & en  prvfence  de  l’archevêque  de 
Narbonne,  des  évêques  de  Nifmcs,  de  Touloufe, 
d’Agdc , & plufieurs  abbez  & perfonnes  dilUn- 
.guées  ccelc/tailiqucs  & féçulkres  *,  avec  un  grand 
peuple. d’Aibi , de  Lombers  & d’autres  lieux. 

Caucélin  évêque  de  Lodeve , un  des  Juges  choi- 
es interrogea  ces  prétendus  Bons - hommes , par 
«krdre  de l’eyêque  d’Aibi  , qui  avoit  l’autorité  conv 

Fff  iij 


414  Histoire  Ecclesi astiq^ue; 

“■ — : — ^ — me  diocélàin  } & fcur  demanda  prcmicrcmem  s’ils 
AN.  1 17<».  j-ççeyoient  la  loi  de  Moïlc , & les  autres  livres  Ac 
l’ancieti  ccfVamcnc.  Ils  répondirent  devant  tousies 
alüAans  qu’ils  ne  les  rccé voient  point,  mais  feule* 
ment  les  évangiles,  & le  refte  du  nouveau  tefta- 
nicnt.  En  Iccond  lieu  , il  les  interrogea  fur  leur 
foi , les  invitant  à l’expofer.  Ils  répondirent,  qu’ils 
. ne  4e  feroient  point  s’ils  n’y  étoient  contraints., Eti 
troinéme  lieu  il  leur  demanda  s’ils  croyoient  que 
. les  enfans  fulTent  fauvez  par  le  baptême.  Ils  répoo-  ' 
dirent  qu’ils  ne  s’expliqueroient  point  fur  cet  ar- 
ticle, mais  qu’ils  répondroient  par  les  évangiles  Sc 
les  épitres.  Le  quatrième  article  fut  touchant  le 
corps,  & le  lang  de  Notre  Seigneur.  Il  leur  de- 
manda où  il  ctoitronfacré,  par  qui,  qui  le  rece- 
voir ;&  s’il  étoit  également  coniàcré  par  un  bon', 

& par  un  mauvais  miniftre.  Ils  répondirent,  cjfc 
ceux  qui  le  rccevoient  dignement, étoient  làuvcz, 
ceux  qui  le  rccevoient  indignement  s’attiroicnc 
leur  damnation  } & ajoutèrent , que  tout  homme 
de  bien  tant  cl.crc  que  la'iquc  le  confacroit  ; prc-‘ 

, tendant' toujours  ne  devoir  point  .être  contraints 
à répondre  fur  leur  foi.  • • - 

Le  cinquième  article  fut  ce  qu’ils  pcnfolent  du 
mariage  j & fi  l'homme  & la  femme , ulànt  de  là  Ik 
betté  qu’il  donne,  le  pouvoientfauver.  Ils  ne  vou-,  - ^ . 
lurent  répondre  autre chqfe,  finon  que  cette  libcr^ 
té  cft  accordée  à caufe  de  la  fornication  : fur  quoi 
i.C«r.  ni,  t.  ils  citèrent  S.  Paul.  Le  lixiéme  article  fut  de  là  pc-  * 
nircncc , fi,  elle  étoir  (àlutairc  à la  fin  de  la  vie  û . 
les  gens  de  guerre  blcflcz  à mort  pquvoiem iè  fau- 
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ver  par  cc  moyen;  fi  on  devoir  confcflerfcs  péchez 
aux  prêtres  ou  aux  laïques  indifféremment  ; & de.  > ' ' 
qui  parle  fàint  Jacques , quand  il  dit  : Confc{T.ez  ».  u. 
vos  péchez  les  uns  aux  autres.  Iis  répondirent , ' ' 

qu'il  Tuffiioit  aux  malades  de  fè  confellèr  à qui  ils 
voudroient;  & ne  voulurent  rien  dire  fur  les  gens 
de  guerre,  parce  que  faint  Jacques  ne  parle  que  des 
malades.  L’évêque  leur  demanda  encore  fi  la  con- 
trition du  coeur  & la  confeflion  delà  bouche  fuffi- 
Ibient , &.s’il  n’étoit  pas  nécclTaire  d’y  ajouter  la 
fàti&faélion  par  les  jeûnes , ks  macérations  & les 
aumônes.  Ils  répondirent  que  fàint  Jacques  ne  par-  . . 
loit  que  de  la  confeÜion , qu'ils  ne  vouloient  pas 
être  meilleurs  que  cet  apôtre  , ni  rien  ajouter  du 
leur , comme  font  les  évêques. 

Ils  dirent  enccrc  beaucoup  de  chofes  furquoi 

, , . . . / . , >1. 

on  ne  les  interrogeoit  potmc  fçavoir  qu  on  ne  doit 
faire  aucun  ferment,  fiiivanr  ce  que  dit.J.  C dans 
févangile , & S.  Jjcques  dans  fon  épitre.  Que  S. 

Paul  marque  les  qualirez  que  doivent  avoir  les  évê- 
ques & les  prêtres.  Si  on  ne  les  ordonne  pas  tels  ; 
ce  ne  font  ni  des  évêques  ni  des  prêtres,  ni  des  loup»  . 
raviflans,  des  hypocrites  , & des  féduéfeurs,  qui 
aiment  les  falutarions  & les  premières  places  & fc  . 
font  appeller  dodfcurs  & maîtres  contre  le-précep-  •' 
re  de  J.  C.  portant  des  habits  blancs  & des  anneaux  UAfJu  XXIII.  1. 
d’or  aux  doigts , cc  qu’il  n’a  pas  ordonné.  A quoi 
ils  ajoutèrent  plufieurs  autres  reproches  injurieux , 
concluant  qu’on  ne  devoir  point  leur  obéir , parce 
que  cc  n’étoicn^  que  des  mercenaires  & des  p»é- 
■ très  fèmblablcs  à ceux  qui  livrèrent  J.  C..  Ces  dif- 
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4i<<  Histoire  êccles  i ast  i qu  e.‘ 
cours  furent  rcfurez  par  ^arche\c^que  de  Narbon- 
ne, lei'êque  de  Nilmcs,  l’abbé  dcScndras  & l’ab- 
bé de  Fontfroide  -,  qui  citèrent  pUifieurs  autorirez 
du  nouveau  leftament  ; & apres  que  l’on  eut  oüi 
ce  qui  avoir  été  dit  de  part  & d’autre,  on  fit  fi- 
lence  & l’c'vêque  de  Lodeve  prononça  ainli  lafen- 
tcncc  définitive.  * ... 

Moi  Gaucelin  évêque  de  Lodeve,  par  ordre  de 
l’évêque  d’ A lbi'&  de  (esaircffeurs,  je  juge  que  ces 
prétendus  Bons -hommes  (ont  hérétiques  ; & je 
condamne  la  fcébe  d’O'.ivicr  &defes  compagnons, 
qui  eft  celle  des  hérétiques  de  Lombers  quelque 
part  qu’ils  ibicnr.  Enfuitc  il  rapporta  les  autoritez 
du  nouveau  teftament , par  Icl'quellcs  ils  étoient 
convaincus  d’héréfie  ,•  dont  voici  les  principales. 
Sur  le  premier  article  J.  C.  dit  : Je  ne  fiiis  pas  ve? 
nu  abolir  la  loi , mais  l’accomplir.  Si  vous  croyiez 
à Molle  vpus  me  croiriez  aulli.  Et  encore  :.I1  leur 
expliquoit  les  écritures,  commençant  par  Moïfe. 
Dans  la  transfiguration  Moïfe  & Elie  parurent 
avec. lui,  pour  lui  rendre  témoignage.  Sur  le  fiv 
cond  article  Févêque  prouva  la  nccefiité  de  con- 
fciTcr  la  foi , parce  que  fainr  Paul  dit  ; On  croit  de 
«ocur  pour  la  juftice  , & on  confefle  de  bouche 
pour  Ic-làlut  ; ôc  faint  Pierre  veut  que  nous  (oyons 
toujours  prêts  à rendre  compte  de  notre  cfperan- 
cc  a quiconque  nous  le  demande.  Audi  quand  J. 
C.  lui  demanda  & aux  autres  apôtres  ce  qu’ils  di- 
(oient  de  lui , il  réponcht  au  nom  de  tous  ; Vous 
êtes  le  Chrift  le  fils  du  Dieu  vivant  ; & faintc  Mar- 
the interrogée  fur  fa  foi  fit  une  fcmblablc  répopfç. 
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Par-là  on  convainquoit  de  menlonge  ces  hcreti-  ■ 
ques,  qui  fc  vantoient  de  lie  point  menrir  , carc’cft  ^7^* 

une  cipece  de  menfongequede  le  tairequandon  doit 
parler.  Sur  le  troifiéme  article  qui  étoit  du  baptême  • 
des  enfans , S.  Paul  dit  : Dieu  veut  que  tous  les  hom- 
mes fbient  iauvez,  or  ils  ne  le  peuvent  être  fans  le  ^ 
baptême,pui{que  Jefus-Chrift  ditrSi  quelqu’un  n’cfl: 
pas  régénéré  par  l’eau  & le  faint  Eiprit,  il  n’entrera  T***-  «»»•  i« 
point  dans  le  royaume  des  deux;  donc  exclure  les 
enfans  du  baptême , c’ed  les  exclure  du  fàlut , contre 
la  volonté  de  Dieu.  Il  eft  vrai  qu’il  cft  impoffible  »Sr.  xi.  t. 
de  plaire  à Dieu  fans  la  foi , mais  il  on  demande  par 
la  foi  de  qui  les  enfans  font  fau  vcz , nous  difons  que 
c’eft  par  la  foi  de  l’églife  ou  de  leurs  parains , comme 
le  paralitique  fut  guéri  par  la  foi  de  ceux  qui  le  pre- 
fentoient , & la  nile  de  la  Cananée  par  la  foi  de  la 
mere.  Sur  le  quatrième  article  de  l’eucharillic.  Elle 
cft  confacrée  par  la  vertu  des  parçlcs  de  Notre  Sei- 
gneur. Ceci  cft  mon  corps,  ceci  cft  mon  iàng;  ù. 
confccration  ne  dépend  donc  point  du  mérite  ou  de 
la  dignité  du  miniftcrc.  Or  il  paroît  par  pliifieurs 
paftâges  de  iàint  Paul  que  les  rveques , les  prêtres 
& les  diacres  font  dans  l’églifc  des  miniftres  de  la 
parole  & des  làcrcmens. 

Quant  au  cinquième  article  du  mariage:  Jefus- 
Ghrift  a honoré  les  noces  de  là  prcfencc  & de  Ibn 
premier  miracle , & il  a dit , que  l’homme  ne  doit 
point  Icparer  ce  que  Dieu  a joint.  Saint  Paul  a dit,  i.c«r.  rn.}U 
que  celui  qui  mariefafille  fait  bien  ; & a défendu  aux 
mariez  de  fc  rcfulèr  le  devoir  conjugal.  Il  dit  en- 
epre;  Je  veux  que  les  jeunes,  veuves  fe  marient  & uTim.r.AU 
Tomt  Xf^. 
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■■  qu’elles  ayeiir  des  enfans.  Sur  l’article  de  la  penP 

An.  1 176.  tence,  l’cvêquc  montra  que  la  puilîàncc  de  lier  & 
de  délier  a été  donnée  aux  prêtres  par  ces  paroles 
iunb.  XVI.  fj.  de  Jefus-Chtift.  Tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur  la 
Jm.  V.  4-  terre  , & le  refte  , & par  celles  de  làint  Jacques  : Si 
quelqu’un  eft  malade  qu’il  appelle  les  pi  erres  de  l’é- 
glifc.  Enfin  il  fbûrint  que  les  prétendus  Bons-hom- 
mes ctoient  de  ces  Icduéteurs  ignorans  & indocile» 
•.  Tm,  fi.  I.  que  faint  Paul  avoir  prédit.  Ilsrépondirent  que  c’é- 
toit  Tévêque  lui-même  qui  étoit  un  hérétique,  un 
, hypocrite  & un  faux  pafteur>&  qu'ils  étoicnr  prêt» 

de  le  montrer  par  l’évangile  & les  epîtres.  L’évêque 
de  Ibn  côté  foûcinr  que  là  fenteiKe  étoit  juridique  > 
& qu’il  étoit  prêt  de  le  prouver  dans  la  cour  du  pape 
Alexandre,  en  celle  du  roi  de  France  Louis,  en  celle 
de  Raimond  comte  de  Touloufe , ou  de  Confiance 
fonépoufe  'œur  du  roi  Louis  qui  étoit  prcfentç,& 
en  celle  de  Trincavel  vicomte  de  Béziers  qui  étoit 
auffi  prefent. 

Les  prétendus  Bons- hommes  le  voyant  ainfî  con- 
damnez , s’adrelTercni  au  peuple  ÿ & firent  une  pro- 
felfion  de  foi  qui  toit  catholique, déclarant  expref. 
icment  qu’il  faut  croire  de  coeur  & confefler  de  bou- 
che ; que  le  corps  de  Jefus-Chrift  ne  doit  être  reçu 
que  dans  l’églilè,  ni  confacré  que  par  un  prêtre  , 

. Ibit  bon , loir  mauvais.  Que  les  enfans^  font  fauver 

par  le  bapreme,  que  l’ufage  du  mariage  cil  permis, 
. & que  l’on  doit  recevoir  la  pénitence  du  prerre» 

Mais  quand  l’evêquc  de  Lodeve  leur  demanda 
»’iis  vouloient  jurer  que  telle  fur  leur  croyance  : ils 
.■  Kcpondircntj  qu’abfolumcnt  ils  ne  jurcroientpoint: 


Digitized-by  Google 


r 


L I VUE  soixa-nte-douzie'me.  419 
parce  que  ce  fèroit  contrevenir  à l'évangile , & aux 
epîtres.  Sur  quoi  l’évêque  prononça  de  nouveau  "^‘**7^* 
<ju’ils  étoient  heretiques  en  cet  article  même  ; & 
qu’étant  diffamez,  ôc  notez  d'herefie,  ils  dévoient 
8*en  purger  par  ferment  : s’ils  vouloient  rentrer  dan* 
l’unité  de  l’églife.  Il  montra  enfuite  que  le  ferment 
«ft  permis  : par  ce  qui  eft  dit  dans  l’apocalypfc , que 
l’ange  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  fiecles  des  lie- 
des } & fàint  Paul  dit  que  Dieu  jura  par  lui- même,  ^ 


n’ayant  perfbnnc  plus  grand  que  lui  par  lequel  il 
pût  jurer  j & l’Apôtre  lui-même  prend  fouvenr  Dieu 
à témoin  , ce  qui  cfl  un  ferment.  Les  heretiques 
dirent , que  l’cvêquc  d’Albi  leur  avoir  promis  de 
ne  les  point  contraindre  à jurer  : mais  il  le  nia.  Alors 
cet  évêque  fc  leva , & dit  ; Je  confirme , & j’approu- 
ve la  fcnrence  que  vient  de  prononcer  Gaucelin 
évêque  de  Lodeve  , comme  donnée  par  mon  or- 
dre j & je  défends  aux  chevaliers  de  Lombers  de 
protéger  ces  heretiques  en  vertu  du  traité  q j’ils  ont 
fait  avec  moi.  L’abbé  de  Cadres , & trois  autres 
qui  avoient  été  choifis  pour  juges  confirmèrent 
auffi  la  fcnrence';  enfin  elle  fut  Ibufcrite  par  les  aflif- 
tans , & nommément  par  Pons  archevêque  de  Nar- 
bonne , Arnaud  évêque  de  Nifmes  , Gaucelin  de 
Touloufe,  Guillaume  d’Agdc  , Raimond  abbé  de 
(àint  Pons , Henri  abbé  de  Gaillac , & quelques 
autres  ecclefiadiquc»didigguez.  Entre  les  laïques 
Trincavel  vicomte  de  Bezicri,  Confiance  comtefle  • 
de  Touloufe , Sicard  vicomte  de  Lautrec.  Il  efi  évi- 
dent par  ce  récit  tiré  des^ufies  originaux  , que  ces 
heretiques  nommez  depuis  Albigeois , éteient  des 
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Manichéens  : puifqu’ils  rejettoienc  l'ancien  tefta* 
ment , & condamnoient  le  mariage. 

Il  y en  avoir  aufli  en  Lombardie  connus  (bus  le 
nom  de  Cathares  ; & ils  s’étoienr  introduits  & au- 
torilèz  à Milan  pendant  que  cette  ville  étoit  au 
pouvoir  des  fehifmatiques.  Ils  s’y  maintenoient  & 
y faifoienc  du  progrès,  même  depuis  qu’elle  eue 
e'té  rétablie  , 6c  donnèrent  une  ample  matière  au 
zele  de  faintGaldin  qui  en  étoit  archevêque.  Il  prê- 
choit  Ibuvent  confr’eux , pour  tirer  Ibn  peuple  de 
cette  erreur  inlènfee  ; 6c  les  inllruilbit  enfuire  des 
verîrezde  la  foi.  Cetteannée  1 1 7^.  le  dix-huiriêmc 
d’Aviil  étoit  le  (ccond  dimanche  après  Pâques , 6c  - 
fàint  Galdin  avoir  été  làcrê  archevêque  à un  pareil 
dimanche  dix  ans  auparavant.  Ce  jour  donc  il  alla 
célébrer  l’office  en  l’églife  de  làintc  Thecle  : mais 
lè  trouvant  trop  foible  pour  dire  la  mefle,  il  la  fit 
dire  par  Algifc  tteforier  de  fa  cathédrale.  Avant 
l’évangile  il  monta  au  jubé,  & fit  un  très- beau  fer- 
mon  contre  ces  hérétiques  , réfutant  clairement 
leurs  erreurs , 6c  prouvant  la  foi  catholique  par  ■ 
Tévangile,  & par  les  pères.  Après  qu’il  eut  achevé 
de  parler  il  fe  Icntit  fi  mal  qu’il  vit  bien  qu’il  croit 
près  de  fa  fin  : on  le  coucha  doucement  dans  le  ju- 
bé même  , & après  que  la  mefle  fut  finie , il  Ce  re- 
commanda par  figne  aux  prières  des  afliftans  , 6c 
rendit  refprir.  Il  Tut  eqterré,fous  le  même  jubé  6c 
il  fc  fit  plufieurs  miracles  à Ion  tombeau.  L’cgiifè 
honore  là  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  Son  i'uc- 
ceflèur  fut  Algifc  de  Pirouanc  trélbrier  ôc  chance- 
lier de  l’égUfe  de  Milan  , parent  de  l’archevêque 
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Ubcrt  prcdccciTcur^dc  fâint  Galdin.  Mais  comme  il 
y eut  de  la  divinon  dans  le  clergé  de  Milan,  Algife 
ne  fut  élu  que  Cix  (cmaincs  après  , c’eil-à-dire , au 
commencement  de  Juillet. 


‘ LIFKE  SOIXANTE-TREIZIEME.- 

VE  R s la  fin  du  mois  de  Mai  iij6.  l’empereur 
Frideric  ayant  reçu  les  troupes  qu’il  atten- 
doit  d’Allemagne  , commençaè  ravager  les  terres 
des  Milanois  , qu’il  croyoit.  furprendre  ; mais  ils 
étoient  fî  bien  fur  leurs  gardes , qu’ils  marchèrent 
çontre  lui  le  famedi  quatrième  de  Juin , & donnè- 
rent une  fanglante  bataille.  L’empereur  ayant  eu 
fbn  cheval  tué  (bus  lui  difparut , & fut  quelque  tems 
Cl  û mort  : fbn  armée  fut  entièrement  défaite , & le 
butin  immenfè.  C.’tte  viéfoire  alTura  la  liberté  des 
villes  de  Lombardie,  6c  ruina  en  Italie  la  puidânee 
des  empereurs  Allemands. 

Frideric  fut  d’autant  plus  frappé  de  ce  coup , que 
les  feigneurs  tant  ecclellafliques  que  fcculiers  q^i 
l’avoient  fuivi  ju(ques-là,le  menacèrent  de  l’abant 
donner  s’il  ne  faifoit  fà  paix  avec  l’églife.  Il  n foluc 
donc  de  fe  réconcilier  finccrcmenr  avec  le  pape 
Alexandre,  & pour  cet  effet  il  envoya  Veremond 
archevêque  de  Magdebourg , Chtiftien  de  Maien- 
ce,  Conrad  < lû  éveque  de  Vormes  & Veremond 
protonotairc  de  Ton  royaume:  qui  étant  venu  juf- 
ques  à Tibur,  mandèrent  au  pape  qui  ctoit  à Àna» 
gni,  lacaufc  de  leur  voyage  , 6c  ayant  obtenu  un 
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Jàuf-conduit,  ils  furent  reçus  par  deux  cardinaux 

nyd.  p^r  les  capitaines  de  Campanie  , & conduits 
avec  honneur  à Anagni  où  ils  arrivèrent  le  vinge- 
b.  ciu.  unie'me  d’Oilobre.  Le  lendemain  le  pape  leur  don- 
na audience  en  confiftoire  : ils  fè  prefenterent  avec 
grand  rcfpcft  , & demeurant  debout  ils  dirent  ; 
L’empereur  notre  maître  délire  ardemment  de  don- 
ner la  paix  à l’églilc  Romaine , & à la  ville  de  Rome: 
c’eft  pourquoi  il  nous  a envoyez  vers  vous  avec  un 
plein-pouvoir  : vous  priant  inftammenr  que  le  trai- 
té qui  fut  commAcé  l'année  paflee , & demeura 
imparfait  pour  nos  pechez  , foit  maintenant  ter- 
miné. Le  pape  ravi  de  de  cet  heureux  changement 
répondit  d’un  vifage  tranquile  : Nous  avons  une 
grande  Joie  de  votre  arrivée,  & nous  ne  pouvons 
apprendre  en  ce  monde  de  plus  agréable  nouvelle 
que  celle  de  la  paix  ; s’il  eft  ainfi , que  notre  empe- 
reur , que  nous  reconnoilTons  pour  le  plus  grand 
entre  les  princes  du  monde , vcüillc  nous  la  donner 
véritable.  Mais  afin  qu’elle  Ibit  entière , il  faut  qu'il 
la  donne  auHl  à nos  alliez  , principalement  au  roi 
de  Sicile , aux  Lombards , & à l’empereur  de  Cons- 
tantinople. 

Les  envoyez  loüerent  le  diieours  du  pape , & 
ajoutèrent  :Nous  avons  ordre  de  l'empereur  de  con- 
férer en  fccret  avec  vous , & avec  les  cardinaux  : par- 
ce que  nous  Içavons  que  de  part  d’autre  il  y a 
des  gens  mal  intenrionnez  qui  ne  (buhaitent  pas 
la  paix.  Alors  tous  les  affiftans  le  retirèrent , & le 
pape  avec  les  cardinaux  , & les  envoyez  palTcrcnt 
dans  la  chambre  du  confcil , où  ils  entrèrent  en 
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conférence.  Mais  comme  l’affaire  croit  difiicile  , à “ 
caulè  de  la  quanrité  de  perfonnes  puiffàntcs  qui  > * 

ëtoicnc  entrées  dans  le  Ichilmc , la  négociation*dura 
plus  de  quinze  jours.  On  allégua  les  auroritez  des 
peres  , les  privilèges  des  empereurs  , les  anciennes 
coutumes , on  dilputa  long- temps  & fubtilemenr. 

Enfin  on  convint  de  tous  les  articles  entre  l’cglifc 
& l’empire  \ laiffant  les  Lombards  en  l’ctat  où  ils 
croient , julques  à ce  que  l’empereur  en  pcrfbnnc 
eut  une  conférence  avec  eux , & il  fur  rélblu  que  le 
pape  iroit  lui- même  en  Lombardie.  Cependant  les  ' . 

envoyez  de  l’empereur  donnèrent  de.là  part  une  * 

» pleine  fureté  à tous  les  membres  de  l’églife  Romai- 
■»e,pour  leurs  perfonnes  & leurs  biens,  lis  promirent  Inflrtnn.  af. 
que  l’empereur  rendroir  au  pape  la  prcfetbiiTe  de 
Rome  & les  terres  de  la  comreffe  Mathilde , & qu’il 
donneroit  fureté  au  pape,  aux  cardinaux,  & à leur 
fuite  pour  aller  à Veniiè , à Ravenne  & aux  autres 
lieux  où  ils  avoient  deffein  d’aller , avec  une  trêve 
de  trois  mois  en  cas  que  la  paix  fût  rompue.  Les 
• chofes  ainfi  réglées,  les  envoyez  retournèrent  con- 
tens  vers  l’empereur. 

Avant  que  de  partir  d’ Anagni , le  pape  Alcxan-  s» 

dre  envoya  Humbaud  éveqae  d’OiUc  & Reinier 
cardinal  diacre  de  làint  George , pour  faire  ratifier 
à l’empereur  par  le  conlcil  des  Lombards  la  fureté 
qu’il  avoir  promiîc  au  pape  par  fes  envoyez.  Les 
deux  cardinaux  troulrercnt  l’empereur  près  de  Mo 
deae,  Ôf  en  leur  prefence  il  fit  jurer  pour  lui  le  fila 
du  marquis  de  Montferrat } & pour  mieux  rémoi- 
giier  les  bonnes  incentious  il  fit  faire  le  même  iè{!> 
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ment  pour  tous  les  Icigneurs  Allcmans  qui  étoient 
prefens.  On  convint  oc  part  & d’autre  que  la  con- 
férence du  pape  avec  l’empereur  (c  feroic  a Boulo- 
gne. D’un  autre  côté  le  pape  fit  prier  Guillaume  roi 
de  Sicile  de  lui  envoyer  quelques-uns  des  grands  de 
fi  cour , pour  affifter  à cette  conférence  ] & le  roi 
chargea  de  cette  commiflion  Romuald  archevê- 
que de  Salcrne  & Roger  comte  d’Andri  grand  con- 
nétable & grand  j uRicier  de  la  Poüille  ôc  de  la  terre 
de  Labour. 

Le  pape  partit  d’Anagni  le  fixiéme  de  Décem- 
bre & vint  à Bcnevent,où  il  demeura  depuis  Noël 
jufques  à l’Epiphanie.  Il  attendit  un  mois  le  vent 
favorable  au  port  de  GuaR  fur  la  mer  Adriatique 
avec  les  galères  du  roi  de  Sicile.  Enfin  le  mercre- 
di des  cendres  neuvième  de  Mars  1177.  après  la 
mcRe  & la  diRriburion  des  cendres , il  s'embarqua 
avec  cinq  cardinaux  & les  envoyez  du  roi  de  Sici- 
le fur  onze  galères  de  ce  prince  ; & le  dimanche 
fuivanr  ils  arrivèrent  à Zara  en  Dalmatie , où  ils 
furent  reçus  avec  d’autant  plus  de  joie,  que  jamais 
pape  n’y  étoit  entré.  On  lui  prépara  un  cheval  blanc 
fur  lequel  il  monta  fuivant  l’ulàge  de  Rome  , & 
on  le  mena  ainfi  en  proceRion  par  le  milieu  de  la 
ville  jufques  à la  grande  cglife  dédiée  à fainte  Anaf- 
tafie  vierge  & martyre  dont  le  corps  y repofe , & - 

cependant  on  chantoit  les  loüanges  de  Dieu  en 
Sclavon  qui  eR  la  langue  du  pais.  Quatre  jours 
après  le  pape  partir  de  Zara  & arriva  à Venife  le 
vingt- troifiéme  de  Mars.  Il  alla  defeendre  au  mo- 
naRere  de  lamt  Nicolas  au  Lido } & le  lendemain  le 
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duc  de  Venirc  vint  le  recevoir  avec  le  patriarche 
d'Aquilée  & tous fes  fufFragans,  & un  grand  peuple 
enquantite' débarqués.  Après  scrremisliumblemcnt 
.aux  pieds  du  pape,  ils  le  menèrent  en  procerïion  à 
régiife  de  S.  Marc , où  ayant  fait  fa  prière , il  donna 
la  benedi<^ion  au  peuple  *,  puis  le  duc  le  conduiHc 
dans  fà  barque  au  palais  du  patriarche  où  il  logea. 
Le  jour  de  l’Annonciation , à la  priere  du  duc  & des 
grands , il  célébra  la  melTe  folemnellement  avec  fes 
cardinaux  dans  l’églife  de  faint  Marc. 

L’empereur  Frédéric  étoit  cependant  à Cefène, 
où  ayant  appris  que  le  pape  étoit  à Venife , il  lui  en- 
voya l’archevêque  de  Magdebourg  , l’évêque  é!û 
de  Wormes  & fon  protonotaire , pour  le  prier  de 
changer  le  lieu  de  la  conférence,  parce  que  Chri- 
ftien  fon  chancelier  ne  croyoit  pas  pouvoir  être  en 
Fureté  à Boulogne,  à caufe  des  maux  qu’il  y avoic 
faits  pendant  la  gue/rc.  Le  pape  répondit  : C’eft  de 
l’avis  de  nos  légats  & des  Lombards , que  l’empe- 
reur a réglé  que  le  lieu  de  la  conférence  feroit  à Bou- 
logne ] nous  ne  pouvons  donc  le  changer  fans  le 
confentement  des  Lombards  & des  cardinaux  qui 
font  en  ces  quartiers-  là.  C’eft  qu’une  partie  des  car- 
dinaux éroient  allez  par  terre  en  Lombardie  avant 
que  le  pape  s’embarquât  avec  les  autres.  Le  pape 
ajoûta  : Toutefois  pour  accélérer  la  paix,  nous  irons 
inceffamment  jufques  à Ferrare  avec  nos  freres  les 
cardinaux  , pour  y réfoudre  avec  les  refteurs  des 
Lombards *ce  qui  fera  le  plus  convenable;  & il 
marqua  le  dimanche  de  la  Palîîon  dixième  d’Avril 
.poqr  le  jour  du  rendez-vous  à Ferrare.  Cependant' 
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voulant  iatistairc  le  peuplequi  accouroitde  tous  cô' 
tcz  avec  empreflement  pour  le  voir, il  célébra  Iblem- 
ncllemcnt  la  mclTe  à fàint  Marc  le  quatrième  diman> 
che  de  carême , prêcha  apres  l’évangile , & après  ia> 
mefle  donna-au  duc  de  Venife  la  rôle  d’or. 

Le  pape  partit  de  Venife  la  même  femaine  lîir 
onze  galcres,Ôc  remontant  le  Pô  arriva  en  là  ville 
de  Ferrare  le  dimanche  de  la  Palfion.  Le  lende- 
main y arrivèrent  le  patriarche  d’Aquilée  , les  ar- 
chevêques de  Ravenne  & de  Milan  avec  les  eve/ 
ques  leurs  fiafFragans  , les  rcûcurs  des  villes  de 
Lombardie  , le»  marquis.  & les  comtes.  Ils  s’at 
fcmblercnt  le  lendemain  dans  la  grande  églife  dé- 
diée à faiot  Georges  » avec  une  multitude  innom- 
brable de  peuple  *,  le  pape  leur  dit  : Vous  fçavcz 
mes  chers  enfans,  la  perfccution  qucl’églifciroul- 
ferte  de  la  part  de  l’empereur  qui  devoir  la  proté- 
ger v.  vous  fçavez  que  rautorité  de  l’églife  Romaine 
en  a été  alfoiblie  ^ parce  que  les  pcchez  dcmcuroicnc 
impunis  & les  canons  fans  execution  poutre  lc»au- 
fres  maux , la  deftruciion  deséglifes  & des  monaf- 
teres  y les  pillages  y les  incendies , les  meurtres  Sc 
les  crimes  de  toutes  Ibrrcs.  Dicua  pcrmis^ccs  maux 
pendant  dix-huiransirmais  enfin  ila  appaife  la  tem- 
pête & tourné  le  coeur  de  rempcrciar  à demander 
la  paix.  Ceft  un  miracle  de  là  puiflàncc  qu’un 
prêtre  vieux  & deûrmé  ak  pû  réfïftcr  à la  fureur 
‘des  Allemands,  & vaincre  fans  guerre  un  empereur 
il  puilTàn*.;  mais  c’eftafin  que  tour  le  monde  coiv 
nojlTe  qu’il  eft  impofliblc  de  combattre  contre 
E)icu.  Or  quoique  L’empereur  nous  ait  fait  deman- 
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âcr  la  paix  à Anagni  pour  l’églifc  & pour  le  roi  de 
Sicile,  & qu’il  ait  voulu  la  faire  (ans  vous,  nous  n’a. 
vons  pas  voulu  la  recevoir,  confideranc avec  quelle 
dévotion  & quel  courage  vousavezeombattu  pour 
l’églife  , ôc  pour  la  liberté  de  l’Italie  i Se  fans  avoir 
igard  ni  à notre  dignité , ni  à la  foiblelTe  de  notre 
âge  avancé , nous  nous  fommes  expofez  à la  mer  Se 
aux  périls,  pour  venir  délibérer  avec  vous  fi  nous 
devons  accepter  la  paix  qui  nous  e(t  offerte. 

Apres  que  le  pape  eut  parlé , les  Lombards  qui 
n’étoient  pas  moins  éloquens  que  guerriers , lui  ré- 
pondirent ainfi  par  la  bouche  d’un  de  leurs  fages  : 
Toute  ritaiie  fè  jette  à vos  pieds  pour  vous  rendre 
grâces  Se  vous  témoigner  fà  joie  de  l’honneur  que 
vous  faites  à vos  entans , de  venir  à eux  Se  de  cher- 
cher les  brebiségarées  pour  les  ramener,  Nous  con- 
noilTons  par  notre  propre  expérience  la  perfecu- 
tion  que  l’empereur  a faite  à l’églifc  Se  à vous  : nous 
nous  fommes  les  premiers  oppofez  à fa  fureur , de 
•flous  nous  fommes  mis  au-devant  pour  l’empêcher 
dedètfuirc  l’Italie,  & d’opprimer  la  liberté  de  l’égli- 
fc  ; & pour  une  fi  bonne  caufe , nous  n’avons  évité 
ni  la  dépenfe,  ni  les  travaux , ni  les  pertes  , ni  les 
périls.  C’eft  pourquoi , fàint  perc , il  cft  convena- 
ble que  vous  n'acceptiez  point  fans  nous  la  paixqu’il 
vous  offre  , comme  nous  avons  refufé  celle  qu’il 
nous  a louvent  offerte  fans  l'égiife.  Au  refte  nous 
ia  ferons  volontiers  avec  l’empereur  , 8c  nous  ne 
lui  refufons  rien  de  Tes  anciens  droits  fur  Tifalic  : 
mais  pour  notre  liberté  que  nous  avons  reçue  de 
nos  pcfcs , nous  ne  l’abandonnerons  qu’avec  la  vie. 

Hhhij 
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Il  en  parcit  le  neuvième  de  Mai  liir  les  galères  du 
roi  de  Sicile  , & futj'cçu  à Venife  avec  les  mêmes 
honneurs  que  la  prcmkrefois.  Il  ordonna  aux  com. 
miliaires  de  s’alTembler  dans  la  chapelle  du  palais 
patriarcal  où  il  logecHt,  & de  commencer  par  la  paix 
des  Lombards,  qui  ctoit  de  plus  longue  difcuflion. 
On  ne  put  en  convenir,  & le  pape  propofoic  une 
trêve  avec  les  Lombards  & le  roi  de  Sicile , qui  ne 
fut  pas  accepree  par  l’empereur  5 car  il  n’alloit  point 
droit  en  ce  traite  ; il  fe  dêhoit  de  fes  propres  com- 
miflâires;  & s’étant  approché  jafques  à Chiogia , il 
vouloit  entrer  à Vcnilc  malgré  le  pape , étam  favo- 
rifé  par  une  partie  des  Vénitiens,  nonobftant  les 
icrmens  qu’ils  avoient  faits  au  contraire.  Le  duc  de 
VenHè  & les  ^ges  n’en  étoient  pas  les  maîtres  ; mais 
les  envoyez  du  roi  de  Sicile  retinrent  ce  peuple , en  le 
menaçant  de  la  colere  du  roi  leur  maître.  Ces  dif- 
hcultez  hrenr  durer  la  négociation  julques  » la  fini 
de  Juillet.  Enfin  le  chancelier  Chriflicn  & lesau* 
très  commifTaires  de  l’empereur  lui  déclarèrent  li- 
brement que  fà  puiflànce  ne  s’étendoit  pas  fur  leuri- 
âmes,  & qu’ils  ne  vouloient  pas  fauffer  lesfermens 
qu’ils  avoient  faits  au  pape  à Anagni , fur  la  foi 
^efquels  il  étoit  venu  à Venife  ;qu'Us  le  reeonnoif- 
É>ient  pour  pape  & renonçoieat  à l’antipape  qui 
étoit  en  Tofeane.  Alors  l’empereur  fe  rendit  à la 
paix,  félon  qu’elle  avoir  été  projettée  avec  l’eglife , le 
roi  de  Sicile  Scies  Lombards  apres  de  nouveaux 

fèrmcns  preuz  pour  lur&  pour  les  feigneurs  Alle- 
mands , il  vint  à Venife  le  fàmcdi  vingt- troifïétne 
de  luillcc..  . . . ■ 
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Rrconciliaiion* 
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avec  le  pape. 
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430  Histoire  Ecclesiastiq.ue. 

Le  lendemain  dimanche  veille  de  faim  Jacques, 
le  pape  envoya  dès  le  grand  matin  lix  cardinaux , 
Tçavoir  , deux  e'véqucs , crois  prêtres  Ôc  un  diacre 
vers  l'empereur  , pour  l’abfbudre,  11  renonça  au 
ichirme  d’Odavien,  de  Gui  de  Crème  & de  Jean 
de  Srrume , ôc  promit  obêiflance  au  pape  Alexan- 
dre & à Tes  ruccellcurs  légitimes  3 & il  fut  ablous 
par  les  cardinaux, de  l’excommunicarion , & réuni 
► ï Icglilc  catholique.  Les  prélats  & Ics  lcigncurs 
Allemands  en  fîrenr  autant,  & reçurent  aulii  l’ab- 
folution.  Alors  le  duc  de  V'^enife  avec  le  patriarche 
de  Grade,  & une  grande  multitude  de  clcrg:  & de 
peuple  vint  à faint  Nicolas  du  Lido  où  l'empereur 
étoir  : & le  duc  l'ayant  pris  dans  là  barque , le  mena 
à faint  Marc , où  le  pape  rateendoit  à La  porte  de 
IVgiifc  avec  fes  évêques , les  cardinaux,  le  patriar^ 
che  d’Aquilce  , les  archevêques  & les  évêques  de 
Lombardie,  tous  aflis  6c  revêtus  pontificalemcnt , 
en  prefence  d’un  peuple  innombrable.  L’empereur 
s’étant  approché  ôta  fou  manteau,  6c  fc  proftenu 
aux  pieds  du  pape,  qui  touché  jufques  aux  larmes , 
le  releva  8c  lui  donna  le  bailèr  de  paix.  Aufli-tôt 
les  Allemans  entonnèrent  le  Te  Deum  à haute  voix , 
6c  l’empereur  prenant  le  pape  par  la  main  droit; 
le  mena  jufques  dans  le  choeur  de  i’églife , puis 
bailTant  la  tête  il  reçut  là  bcnediéàion , 6c  le  retira 
au  palais  du  duc. 

Le  foir  U envoya  prier  le  pape  de  celebrer  la  mefle 
à faint.Marc  le  lendemain  fete  de  faint  Jacques, 
parce  qu’il  dclîroit  l’entendre  3 le  pape  l’accorda  3 
& comme  il  alloit  à l’autel,  l’empereur  fans  min- 


Digitized  by  Google 


Livre  SOIX  ANTE-TREIilEME.  4}t 
trau  & une  verge  à la  main  fît  la  fon£lion  d‘huii> 
fier,  marchant  devant  lui  pour  chalTcr  les  latqüe» 
du  chœur  Se  lui  faire  place.  Il  demeura  dans  le 
chœ-ir  avec  les  prélars  & le  clergé  Allemand , c]ui 
ce  jour-là  chanta  l’office  y apres  ilévangilc  le  pape 
monta  au  jubé  pour  prêcher  le  peuple  -,  & com- 
me H parloii  Latin,  il  chargea  le  patriarche  d'A- 
quilée  d’expliquer  fon  fermon  en  Allemand,  pour 
Satisfaire  à la  dévotion  de  l’empereur.  Après  le  fer- 
mon & le  Credo,  l’empereur  avec  les  fcîgneurs  de 
h cour,  vint  baifer  les  pieds  du  pape  & faire  Ton 
offrande  , il  communia  de  fa  main  y Sc  après  la 
mcfTe  il  le  prit  par  la  main  Sc  le  mena  jufqucs  à la 
porte  de  l’cglifc  : quand  il  monta  à cheval,  il  lut 
tint  l’étricr  & le  conduifit  par  la  bride  quelque 
temps,  jufque:s  à ce  que  le  pape  lui  donna  fa  bcnc- 
diébicm  & lui  permit  de  fc  retirer , le  difpenfànt  du 
refte  du  chemin  jufquts  à la  mer  , qui  étoit  trop 
long.  L-e  lendemain  vas  l’heure  de  none  l’empe- 
reur rendit  au  pape  une  vilire  d’amitié,  & vint 
avec  peu  de  fuite  jufques  à fa  chambre,  où  iî  s’èn- 
iretcnoitfamilkremenr  avec  les  cardinaux.  La  con- 
vcrfàrton  cnrre  le  pape  & l’empereur  fur  afrcéfueufe 
ér  gaie,  mêlée  de  quelques  railleries  fans  préjudice 
de  leur  dignité. 

. Six  jours  après  , cVft-à-<ffre  , te  lundi  premier 
jiour  d’Aoûc  , la  paix  fut  .jurée  folemoellemenf. 
L’empereur  accompagné  às  prclafs  & des  fei- 
gneuTS  delà  cour,  vint  au  patais  parriarcal , où  lo- 
gcoicle  papcj  laféanceft  tint  dans  la  fallc  qui  éroir 
longue  f^ieufe , le  pape  sWu  au  fond  dans  u» 


An. 
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' ”•  fàutcüil  ayant  des  deux  cotez  fes  évêques  & Tes 
AN-JI77-  cardinaux.  Il  fit  alTcoir  rcmpcrcur  à fà  droite  au- 
defTus  de  Tes  évêques  & des^ cardinaux  prêtres , & 
Komuald  archevêque  de  Salerne  à fi  gauche  au- 
defilis  des  cardin^x  diacres.  Quand  on  eut  fait  fi* 
Icnce  le  pape  fit  un  petit  difeours,  où  il  témoigna 
ù joie  de  la  converfion  de  l’empereur , ■&  finit  en 
déclarant  qu’il  le  recevoit  à bras  ouverts , comme 
fon  cher  fils,  avec  l’impératrice  fon  époufe  & leur 
fils  le  roi  Henri.  Enfuire  l’empereur  ayant  ôté  fon 
: manteau  fc  leva  de  ion  fauteüil , & commença  à 
parlcr  en  Allemand;  fon  chancelier  Chrifticn  ex- 
pliquant en  Italien  vulgaire  ce  qu’il  difoit.  En  ce 
difeours  l’empereur  reconnut  publiquement  qu’il 
s’étoit  trompé  en  fuivant  de  mauvais  confeils , & 
qu’il  avoir  attaqué  l'églilc  croyant  la  défendre  ; il 
remercia  Dieu  de  l’avoir  tiré  d’erreur  , & déclara 
qu’il  quittoit  le  fchifme , qu’il  rcconnoiflbit  Ale- 
xandre pour  pape  légitime , & rendoit  fi  paix  au 
roi  de  Sicile  & aux  Lombards, 

Cediieours  fut  fuiyi  de  grandes  acclamations  i 
la  louange  de  rempej-eur , puis  on  apporta  les  evan- 
. giles , les  reliques  & la  vraie  croix  ; & par  ordre  de 
l'empereur  Henri  comte  de  Diefic  Jura  fur  l’amc 
de  ce  prince  , qu'il  obfcrvcroit  fidèlement  la  paix 
entre  l’églife  & l'empire , Ig  paix  avec  le  roi  de  Si-, 
cilc  pour  quinze  ans , & la  trêve  de  fix  ans  avec  les 
Lombards , comme  les  commififaires  l’avoient  ac- 
cordée & rédigée  par  écrit.  Douze  princes  de 
l’empire  tant  ecclefiafiiques  que  féculiers  ; firent 
4e  mpmc  ferment.  Aufii-tôt  Romuald  archevêque 

de  • 
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de  Salcrnc  le  leva  & jura  fur  les  évangiles  , que  . \ . 
quand  les  envoyez  de  l’empereur  feroient  arrivez  ^^’***77* 
en  Sicile , le  roi  leroir  jurer  pour  lui  par  quelqu'un 
des  feigneurs  robfervarion  de  la  paix  pour  quinze 
ans  3 & feroic  faire  le  même  ferment  par  dix  autres 
feigneurs.  Le  comte  Roger  jura  comme  l'archevê- 
que de  Salerne.  Les  reêleurs  des  villes  deLombardic, 
qui  étoient  prefens,  firent  aufll  le  ferment  pour  leur 
trêve  de  fix  ans,  & promirent  de  le  faire  faire  par  les 
confiais  & les  nobles  de  chaque  ville.  Ilefl:  remar- 
quable en  ces  fermens , que  l’empereur  & le  roi  font 
jurer  par  d’autres , comme  s’il  eut  été  au-delTous  de 
leur  dignité  de  jurer  en  perfonne.  Apres  l'ablblu- 
tion  de  l’empereur  ceux  qui  avoient  fuivi  le  fehif- 
me  vinrent  en  foule  l’abjurer  & le  faire  abfoudrc. 

Les  plus  connus  furent  ChrilHen  archevêque  de 
Mayence  & chancelier , Philippe  de  Cologne , Vc- 
remond  de  Magdebourg , Arnold  de  Trêves , les 
évêques  de  PalTau  , de  Vormes , d’Aulbourg , de  - 
Marfeille,  de  Stralbourg,  d’Halberftat,  dePavie, 
de  Plailànce,  de  BicfiTe,  de  Novare',  d’Aqui , de 
Mantouë , de  Bagnarée , de  Pelàro , de  Fayence. 

Chriftien  fe  fit  alors  confirmer  l’archevêché  de 
Mayence.  Car  comme  il  avoir  beaucoup  travaillé  de  Miyw- 
àla  conclufiondcla  paix,  ilfolliçita  l’empereur  & 
les  feigneurs  Allemands  de  demander  inftamment 
au  pape  fa  confirmation.  Conrad  qui  avoit  été 
avant  lui  élii  & facré.  archevêque  de  Mayence  s’en 
apperçut,  & étant, venu  trouver  le  pape,  il  lui  dit: 

Votre  fainreté  fçait  qu:  c’efl:  à fa  conlidération 
que  j’ai  quitc  - mesparens,  ma  patrie,  ôc  l’églife  de 
Tome  XK  ■ lÜ 
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tmmm.m  ‘ ...  MaycHcc  à laqucllc  j’avoîs  c t j canoniquement  élirÿ 
An.i  1 77.  ^ fujj  yçnu  vous  trouver  en  France  me  condam- 
nant à unvxrl  volontaire.  Vous  pouvez  vous  lôu- 
venir  combien  mon  arrivée  à fervi  à l’cglife  en  af- 
fermilTant  votre  parti  encore  chancelant.  Vou» 
m’en  avez  témoigne  votre  reconnoiflTaiKe  en  mc^ 
failànt  prêtre  cardinal , puis  évêque  de  Sabine  fans 
préjudice  de  l’archevcchc  de  Mayence.  A pfelènr 
j’apprends  que  vous  voulez  maintenir'dans  ce  fiége 
le  chancelier  Chriftien,  qui  l’a  ufurpé  par  violen- 
ce & fuivi  le  fchifme , ce  qui  ne  paroît  pas  rai- 
lonnable.  Le  pape  lui  répondit  : Vous  devez  vous 
fouvenir,  que  vous  nous  avez  foüvent  témoigné, 
que  fi  la  paix  entre  l’iglilè  & l’empire  ne  fc  pou- 
voir faire  fans  que  vous  quittafiiez  l’archevêché  de 
Mayence,  vous  facrificrez  votre  interet  à celui  de 
l’églifc.  Or  l’empereur  déclare  hautement  qu’il  ne 
veut  point  de  paix  fi  le  chî^ncelicr  cil:  chafléde  ce 
fiége-}  mais  nous  n’avons  point  voulu  lui  faire  de 
réponfc  fur  ce  fujet  fans  votre  participation.  Alors 
Conrad  fc  rendit } & déclara  au  pape  que  pour  le 
bien  de  la  paix  il  rcmettoit  à fa  difpofition  l’arche- 
vêché de  Mayence. 

Le  pape  bien  content  en  conféra  avec  l’empe- 
reur , & ils  convinrent  de  donner  à Conrad  l’arche- 
vêché de  Sallbourg.  Albert  fils  du  roi  de  Bohême 
qui  en  étoit  pourvû  etoit  alors  à Venife , où  le  pa- 
pe qui  l’y  avoit  fait  venir,  lui  rcprélcnta  qu’il  ne 
Cftr»n,  Re:-  feroit  Jamais  agréable  à l’empereur,  & lui  perfua- 
^3  de  remettre  l’archevêché  entre  fes  mains.  Après 
quoi  l’cvcchédc  Gurc  & celui  de  PalTau  avec  queU 
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qucs  dignircz  de  l’églifè  de  Saiftourg  élurent  pour 
archevêque  Conrad  par  ordre  du  pape,  qui  con- 
firma réle£tion  làns  lui  ôter  la  dignité  de  cardinal. 
La  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à l’églilc  deSalf- 
bour^  cft  datréc  de  Venife  à Ripalte  le  neuvième 
d’Aour.  Il  lui  donna  meme  la  légation  d’Allema- 
gne durant  fa  vie.  En  même  tems  il  confirma  au 
chancelier  Chrifticn  l’archevêché  de  Mayence,  & 
ce  prélat  brûla  de  la  propre  main  en  préfence  du 
pape  & des  cardinaux  le  pallium  qu’il  avoir  reçu 
de  l’antipape  Gui  de  Crème.  Le  pape  lui  donna 
un  autre  pallium,  & en  donna  aulîi  un  à Philip- 
pe archevêque  de  Cologne  *,  car  l’un  & l’autre 
<]uoique  facrez  pendant  le  fchifme,  l’avoient  été 
par  des  évêques  Catholiques  leurs  fiiffragans. 

Le  pape  écrivit  aux  principaux  évêques  de  la 
Chrétienté  pour  leur  donner  part  de  cette  paix  & 
de  la  réiinion  de  l’empereur  à l’églife  } on  le  voit 
par  les  lettres  qui  nous  reftent  à Pierre  abbé  du 
Mont-Calfin  & archevêque deCapouë,  à Guillau- 
me archevêque  de  Rheims , à Richard  archevêque 
de  Cantorberi  & à Roger  archevêque  d’Yorc.  Il 
en  écrivit  aufliau  roi  de  France.  En  cette  récon- 
ciliation de  l’empereur  avec  le  pape , il  cft  remar- 
quable que  rabfolution  ne  tombe  que  fur  l’excom- 
munication à cauft  du  rchifme  ; fims  qu’il  foit  fait 
aucune  mention  de  réhabiliter  l’empereur  comme 
dépofé  par  le  pape.  Aufli  avons-nous  vû  que  pen- 
dant le  fchifme  fes  fujets  Catholiques , même  les  cc- 
clcfiaftiqucs,  ne  lui  obéifloient  pas  moins  qu’au- 
paravantjtour  excommunié  qu’il  étoit.  C’eft  qu’on 
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- avoit  peine  à fc  foûmettre  aux  nouvelles  prctcn- 

An.  I'I77»  (ions  de  Grégoire  VII.  touchant  la  d pofitiondes 
fouverains  j mais  l’excommunication  fondée  lùr 
récriture  & la  tradition  ctoit  regardée  comme  une 
chofe  fcrieulc. 

jtas.  Le  dimanche  quatorzième  jour  d’Août  veille 

f!"'  de  l’Aflomption , le  pape  Alexandre  tint  un  con- 
cile à Venife  dans  l’cglilc  de  faim  Marc  avec  (es 
. e'vcques  & lès  cardinaux , les  évêques  & les  abbez 
d’Allemagne , de  Lombardie  & de  T olcane  : l’cnv- 
pereur,  le  duc  de  Venife  & les  envoyez  du  roi  de 
Sicile  y affifterent  avec  une  grande  multitude  de 
peuple.  Après  les  litanies  & les  prières  accoiuu- 
mées  & un  long  fermon  fur  la  paix,  le  pape  fit 
donner  des  cierges  allumez  à l’empereur  & aux  au- 
tres alliftans  tant  clercs  que  laïques,  puis  il  pro- 
nonça excommunication  contre  quiconque  trou- 
bleroit  la  paix  qui  venoit  d’etre  faite  : aufll-rôt  on 
jetta  & on  éteignit  les  cierges  en  difantrAinfi  lbit-U« 
vir.  Taiidis  que  le  pape  étoit  à Venife  il  écrivit  une 

fo  prêtre  Jtan.  lettre  à un  roi  des  Indes,  à qui  il  dit  en  fubftan- 
ce:  Nous  avons  appris  il  y a long- rems  par  le' rap- 
port de  plufieurs  perfonnes,  que  vous  faites  profcl- 
fion  de  la  religion  Chrétienne , que  vous  vous  ap- 
pliquez aux  bonnes  œuvres  & cherchez  à plaire 
à Dieu.  Mais  Le  médecin  Philippe  notre  ami,  dit 
avoir  appris  fur  les  lieux  vos  dilpofitions  par  les 
grands  de  votre  royaume  ;& que  vous  voulez  être 
inftruitde  la  doctrine  catholique  & n’avoir  point 
d’antre  fol  que  celle  du  S fiége.  Il  ajoute , que  vous 
defirez  ardemment  a.\'oir  une  églifc  à Roraci  un 
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autel  à S Pierre,  ëc  un  dans  réglirc  du  S.  Scpulchrc  : 
où  des  hommes  lages  de  votre  royaume  puiffent 
demeurer  pour  fc  mieux  mftruire  de  la  dodtrine 
catholique  & vous  en  inftruire  enfuitc , vous  & 
les  vôtres,  C'eft  pourquoi  nous  vous  envoyons  le 
même  médecin  Khilippe  , homme  habile  & pru- 
dent ; que  nous  vous  prigns  de  recevoir  favora- 
blement, d’e'couter  ce  qu*il  vous  dira  de  notre  part, 
& d’envoyer  avec  lui  yers  nous  des  perfonnescon- 
fiderables  chargées  de  vos  lettres , qui  nous  expli- 
quent amplement  vos  intentions.  La  lettre  du  pa» 
pe  eft  dattéc  du  Ripalte  le  vingt-huitième  de  Sep- 
tembre. Le  roi  auquel  elle  eft  écrite  y eft  nommé 
le  prêtre  Jean  fuivant  les  hiftoriens  Anglois  qui  la 
rapportent , ce  qui  fait  croire  que  c’eft  le  même 
prince  dont  trente-deux  ans  auparavant  Hugues 
t vêque  de  Cabales  racontoit  les  vi<ftoircs  fur  les 
Perfans , qui  régnoit  à l’extrémité  de  l’Orient , & 
étoit  chrétien,  mais  Neftorien. 

Avant  que  de  partir  de  Venife  le  pape  & l’empe- 
reur nommèrent  chacun  trois  commiffaires , pour 
la  reftitution  des  terres  de  l’égUfc  dont  l’empereur 
- étoit  en  poftertion  ; enfuite  l’empereur  prit  congé 
du  pape  & retourna  à Celene.  Le  pape  partit  après 
lui  vers  la  mi  - Oébobre  fur  quatre  galeres  Véni- 
tiennes , & arriva  à Siponre  le  vingt-neuvième  du 
même  mois,  d’où  il  paflTa  à Troyc,  puis  à Bene- 
vent,.&  enfin  il  arriva  à Anaghi  le  quatorzième 
de  Décembre,  après  une  année  entière  d’abfencc. 
Le  récit  de  ce  voyage  & de  tout  ce  qui  s’y  paffa  eftr 
principalement  ciré  de  deux  originaux,  des  aéle» 
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du  pape  Ale.xandrc  ccrirs  par  un  homme  de  fà  fui- 
re , & de  la  chronique  de  Romuald  archevêque  de 
Salerne  un  des  envoyez  du  roi  de  Sicile. 

Pendanr  que  le  pape  étoit  à Troyc  il  reçut  l’ou- 
vrage de  Hugues  Eicrien  contre  les  Grecs,  que 
l’auteur  lui  avoir  adreHe  par  un  de  Tes  amis , & 
dont  le  pape  le  remercia  par  une  lettre  du  trei- 
ziéme de  Novembre  f où  il  l’exhorte  à travailler  à 
la  réiinion  de  l’empereur  de  C.  P.  avec  l’e'glife  Ro- 
maine. Hugues  Ete'rien  étoit  de  Pife  en  Tofcanc 
& demeuroit  à C.  P.  avec  Ton  frere  Leon  inter- 
prète de  la  cour  impériale.  L’empereur  Manuel 
Comnene  le  fit  venir  un  jour  & lui  demanda  , fi 
les  Latins  avoiciit  quelques  autoritez  des  peres , 
qui  affuralTent  que  le  fiiinr  Efprit  procédé  du  Fils. 
Hugues  lui  apporta  des  paflages  de  (àint  Bafile,  de 
fainr  Athanaiè  &de  S.  Cyrille  qui  prouvoient  cet- 
te vérité  î & voyant  que  l’empereur  s’appliquoit 
ferieufement  à l’examen  de  la  queftion  , il  réîblut 
de  la  traiter  plus  à fond.  Il  y fut  encore  exhorté 
par  trois  cardinaux  Hubalde  évêque  d’Oftie  , de- 
puis pape  fous  le  nom  de  Lucius  111.  Bernard  évê- 
que de  Porto  & Jean  du  titre  de  S.  Jean  & S.  Paul. 
11  entreprit  donc  de  réfuter  les  reproches  des  Grecs 
contre  les  Latins  fur  ce  fujet,  tant  par  raifonne- 
ment  que  par  les  paflâges  des  peres  qu’il  avoir  re- 
cueillis pendant  un  long  féjour  à C.  P.  L’ouvrage 
cftdiviié  en  trois* livres:  la  queftion  du  S.  Efprit  y 
cft  traitée  fort  au  long  & avec  beaucoup  de  fub- 
tilité.  L’auteur  dans  fes  raifiannemens  fuit  lesprin- 
cipes  d’Aî  iftote  j mais  il  ferait  à défircr  qu’il  y eut 
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plus  d’ordre  & de  choix  dans  Tes  preuves , plus  de 
clarté'  & moins  d’affeftation  dans  fon  ftile.  “77' 

Nous  avons  un  autre  ouvrage  de  Hugues  faità 
la  priere  du  clergé  de  Pile,  touchant  l’état  del’ame 
ieparéfidu  corps  ",  contre  l’erreur  de  c]||clques  Pifans 
qui  difbicnt  que  les  prières  ni  les  facrifices  ne  fer- 
voient  de  rien  aux  morts,  & qui  doutoient  mçmc 
de  la  réfurre£tion.  Ce  traité  de  Hugues  cft  divifé 
en  vingt-fept  chapitres  & çompofé  du  même  ftile 
que  le  précédent. 

La  nouvelle  de  la  fin  du  fchifme  & de  la  récon- 
ciliation  de  l’empereur  avec  le  pape,  fut  apportée 
en  Dannemarc  par  ceux  qui  avoient  été  envoyez  en  J-unden. 
cour  de  Rome , pour  follicitcr  la  promotion  d’Ab-  a,xm, 
fàlom  à l’archevêché  de  Lunden.  L’archevêque  Ef-  / 
quM  (è  voyant  avancé  en  âge , défiroit  depuis  long- 
tems  de  quitter  fa  dignité  & en  fit  un  jour  conn- 
dcnce  au  roi  Valdemar.  Ce  prince  l’cn  voulut  dé-  »u.p.  517» 
tourner  & lui  reprefenta  qu’il  ne  le  pouvoir  fans 
l’autorité  du  pape  ; mais  le  prélat  répondit , qu’il 
avoir  obtenu  du  pape,  non- feulement  la  permif- 
fion  de  renoncer  à l’archevêché,  mais  le  pouvoir 
de  le  transférer  à qui  il  voudroit,  outre  l’autorité 
qu’il  en  avoir  en  qualité  de  légat.  Pour  rendre  là 
renonciation  plus  folemnelle  il  pria  le  roi  d’aflem- 
bler  les  évêques  dans  un  mois , mais  de  tenir  la  cho- 
fc  fccrcre  de  peur  que  quelqu’un  ne  s’abfentât  crai- 
gnant d’être  élu  archevêque. 

Cependant  en  un  jour  de  fête  il  fit  un  fermon  à 
fon  peuple,  où  il  reprefenta  combien  il  les  avoit 
aimez  & combien  il  en  avoir  été  aimé  > & déclara . 
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• — que  ion  grand  âge  lui  avoir  tait  prendre  la  réfo- 

An.  1177'  lution  de  fe  retirer,  qu'il  les  rccommandoit  à 1a 
providence,  & dechargeoit  tous  Tes  vaflaux  de  leur 
lermcnt  : enfin  U leur  demanda  leurs  prières.  Ce 
dtfeours  attis  les  larmes  de  tous  les  atTil]ÿns;  & 
Abfalom  évêque  de  Rofchild  qui  vint  alors  loger 
chez  lui , lui  ayant  demandé  la  raifon  de  là  retraU 
te  , il  allégua  outre  fa  vieillelTe  un  voeu  qu’il  avoic 
fait  entre  les  mains  de  lâint  Bernard.  Le  lendemain 
les  éveques  étant  arrivez  s’alTcmblerent  des  le  ma* 
tin  dans  l’églitt  de  S.  Laurent , & l’archcvcque  Ht 
tirer  les  ornemens  des  armoires  de  la  tàcritlie,  pour 
montrer  combien  la  fplendcur  de  l’oflice  divin  avoic 
augmenté  par  tes  liberalitez.  11  ajouta  combien  U 
avoit  travaillé  pour  la  paix  de  ton  troupeau , com* 
bien  de  peines  & de  périls  il  avoit  ctTuyez  pendant 
ton  ponriHcat  ; & que  ne  tè  Tentant  plus  capable 
d’en  faire  les  fonéfions , il  avoit  réfolu  de  le  quic^ 
ter. 

Le  roi , qui  craignoit  que  la  renonciation  de  Tar* 
chevêque  ne  fut  attribuée  à quelque  mécontente- 
ment & quelque  reflTentiment  contre  lui  -,  ordon- 
na de  déclarer  s’il  renonçoit  de  Ton  propre  mouve- 
ment. Alors  Efquil  étendant  les  mains  vers  l’autel , 
jura  qu’il  ne  le  faitbit  par  aucun  chagrin  contre  le 
roi , mais  par  le  dégoût  des  honneurs  péritTables  Ôç 
le  déllr  de  la  gloire  éternelle.  On  lut  enfuite  la  bul- 
le du  pape  où  il  difoit,  qu’après  avoir  long-rems 
réfuté  d’admettre  la  renonciation  de  l’archevcquc 
/cachant  comljien  il  éio  t utile  à Ton  troupeau  , il 
l'accordoitcn^n  à t^p^rfevcrancccncontldératiort 
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de  fbn  grand  âge  & de  fes  infirmitez.  Le  roi  décla-  — — — — • 
ra  qu’on  ne  pouvoir  refifter  à une  telle  autorité,  ^*77». 
& l’archcvcquc  fe  levant  de  fbn  fiégc  mit  fa  crofle  • « 

& Ion  anneau  fur  J’aurel.  Alors  l’eglife  retentit  de 
gcmilTcmens , & le  roi  pria  Elquil  de  choifir  fon 
ruccefreur,comnieconnoiflant  mieux  que  perlbnne 
le  clergé  du  royaume.  Le  prélat  fit  lire  une  autre 
bulle , qui  lui  laiflbit  ce  choix  en  qualité  de  légat  : 
mais  il  déclara  qu'il  cedoit  fon  pouvoir  à ceux  qui  • ' • 

avoient  droit  de  faire  cette  cleélion , & ceux-ci  priè- 
rent le  roi  de  dire  fon  fentiment  j il  nomma  comme 
parlant  au  nom  du  peuple , Ablalom  évêque  de  RoC 
child,  & ce  choix  fut  approuvé  par  une  acclama- 
tion publique. 

l^lais  Abfalom  le  leva  proteftant  que  ce  fardeau 
étoit  trop  pefant  pour  lui , & qu’il  ne  pouvoir  fc 
réfbudre  à quitter  Ibn  eglife , après  l’avoir  amenée 
par  un  grand  travail , d’une  extrême  pauvreté  à l’é- 
tat floriifant  où  elle  fe  trouvoir.  Ceux  qui  avoient 
droit  d’élcébion  excitez  par  E/quil  élurent  Abfà- 
lom  tout  d’une  voix , & le  prirent  pour  le  mettre 
par  force  dans  le  fiégc.  En  même-temps  le  clergé  ' 
commença  à chanter, & le  peuple  le  fuivoit.  Mais 
’ la  réfiftance  d’Ablàlom  fut  telle , qu’il  fit  tomber 
par  terre  quelques-uns  de  ceux  qui  le  traînoient , 

& cette  pieufe  violence  fc  tourna  prcfquc  en  que- 
relle. Enfin  ayant  obtenu  liberté  de  parler , il  appel  la 
au  pape.  Nicolas  doyen  du  chapitre  de  Rolchild 
appella  aulli  de  la  violence  que  l’on  faifoi  t à fon  évê- 
que 'j  & Efquil  protefta  qu’il  fbûtiendroit  l’clec- 
tion,  & qu’ Abfalom verroit qui  d’eux  deux  lêroit 
■'  TQmeXr.  Kkk  . ’ ' 
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plus  écoute  à Rome.  Après  la  mcflTc  il  voulut  obliger 
Abfalom  à donner  la  benediébion,  mais  il  s’en  dé- 
fendit , aufli-bien  que  de  recevoir  l’hommage  des 
vallaux  de  l’archevêque  , ni  de  rien  faire  qui  pût 
marquer  le  moindre  confentementà  Ton  éleélion. 

On  envoya  donede  part  & d’autre  des  dépurez 
en  courde  Rome  5 de  la  part  du  roi  & de  l’églilc  de 
Lunden  pour  appuyer  l’eleélion  , de  la  part  d’Ab- 
falom  & de  la  part  de  l’églifè  de  Rofchild,  pour  la 
combattre.  Le  pape  trouva  moyen  de  contenter  les 
uns  & les  autres , en  ordonnant  à Abfalom  d’accep- 
ter l’archevêché  de  Lunden  avec  permifllon  de  gar- 
der l'évêché  de  Rofchild.  Il  envoya  pour  cet  effet  en- 
Danemarc  un  légat  nommé  Galand , qui  ayant  ap- 
pellé  à Rofchild  le  clergé  de  Lunden , fît  lire  la  bulle 
qui  ordonnoit  à Abfalom  de  fe  foumettre  à l’élec- 
tion , & le  menaça  de  Pcxcommunicr  s’il  réfiftoir 
encore.  Il  lui  fit  prêter  ferment  pour  fon  nouveau 
clergé;  enfuitc  il  lui  donna  dans  l’églife  de  Lunden 
le  pallium  qu’il  avoir  apporté  ; & le  lendemain  il 
afîîfta  au  facre  qu’il  fit  d’Homer  évêque  de  Ripen. 
Galand  s’acquita  de  cette  légation  avec  beaucoup 
d’intégrité,  & ayant  pafTé  l’hiver  en  Danemarc  il 
retourna  à Rome.  Qiiant  à Efquil  il  fe  retira  l’an- 
née fuivantc  1178.  àl’abbayedeClarrvauxoùil  prit 
l’habit  monaftique,&  y finit  faintement  les  jours 
trois  ans  après  en  1181. 

Quelques  années  auparavant  Abfalom  avoit  fait 
venir  en  Danemarc  Guillaume  chanoine  régulier 
de  fàinte  Geneviève  de  Paris , pour  y établir  l’ob- 
fervancc  de  cette  commuiuuté.  Guillaume  naquit 
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vers  Tau  1 1 o 5.  & fur  mis  dès  l’enfance  à S.  Germain 
des  Prez , pour  y être  élevé  Ibus  la  conduite  de  l’ab- 
• bc  Huges  Ton  oncle , qui  lui  procura  une  prében- 
de dans  l’églilc  de  fainte  Geneviève  occupée  alors 
par  des  chanoines  ieculiers.  Guillaume  fut  un  des- 
plus zclez  à cmbralTcr  la  réforme  qui  fut  établie 
dans  ce  monaftere  par  l’autorité  du  pape  Eugène 
l’an  1 1 47.  & Abfalom  étant  venu  étudier  à Paris  lia 
une  amitié  particulière  avec  lui.  Etant  devenu  évê- 

■ que  de  Rofehild,  il  trouva  dans  une  iflede  Ibn  dio- 
céfe  nommé  Efchil  , un  monaftere  de  chanoines, 
qui  n'avoient  de  régulier  que  le  nom , & menoient 

‘ une  vie  fcandaleule;  & il  conçut  le  deflein  d’y  ré- 
tablir robfervancc , en  y mettant  pour  abbé  Guil-; 
laume  de  fainte  Geneviève. 

Pour  cet  effet  il  envoya  en  France  Saxon  prévôt 
de  fcfn  oglilc  , furnommé  le  grammairien  , qui  a 
écrit  rhiftoirc  de  Danemarc  d’un  ftile  bien  au-deftus 
du"  mauvais  goût  de  Ibn  fiécle  & d’un  latin  rrès- 
. élégant.  Etant  arrivé  à Paris  il  rendit  à l’abbé  de 
làintc  Geneviève  les  lettres  de  l’évêque  Ablàlom, 
par  lefquelles  il  le  prioit  inftammenc  de  lui  en- 
voyer Guillaume  avec  trois  autres  de  les  religieux, 

■ ce  que  l’abbé  lui  accorda  du  confentement  du  cha- 
pitre ; c’étoit  ,fuivant  l’opinion  la  plus  vraifembla- 
blc,  en  1 171.  Ils  furent  reçûs  à bras  ouverts  parle 
roi  Valdemart  & y;ir  l’évêque  Abfalom  , qui  peu 
3e  jours  après  fit  élire  Guillaume  abbé  d’Elchil. 
Mais  il  trouva  d’extrêmes  ditficultez  en  ce  nouvd 
établiffement  , cnibrtc  que  les  trois  compagnons 
revinrent  en  France , ne  pouvant  s’accommoder  de 
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la  pauvreté  du  lieu  ni  dé  la  rigueur  du  froid.  Guil- 
laume vouloir  auflî  revenir , fi  l’éveque  ne  l’eut 
retenu.  Enfin  par  fa  patience  & là  perfcvcrance  il^ 
établit  la  dilcipline  régulière  dans  ce  monafterc  , 

& dans  un  autre  dédié  à S.  Thomas  qu’il  fonda  au 
voifinage.  Après  avoir  été  trente  ans  abbé  il  mou- 
rut à Tige  de  quatre-vingt  dix-huit  ans  en  itoz.  le 
Cxiéme  d’Avril  jour  auquel  l’églife  l’honore  entre 
les  faints. 

Dès  l'année  1176.  le  pape  Alexandre  avoir  en-  . 
voyé  pour  légat  en  France  Pierre  cardinal  prêtre 
du  titre  de  S.  Chryfogone , qui  avoir  été  elû  évê- 
que de  Meaux,  & garda  long- temps  les  revenus  de 
cette  églife.  On  voit  le  temps  de  fa  légation  par  la 
lettre  que  le  pape  écrivit  aux  archevêques  de  Lion 
& de  Bourges  & à leurs  (uffragans  , dattec  de  Ee- 
rentino  le  douzième  d’Avril  : par  confequent  avant 
Ibn  voyage  de  Lombardie , oü  il  ordonne  à ces 
prélats  de  lui  obéir  en  cette  qualité  ; & par  une 
autre  lettre  tendante  à même  fin  , adrclTée  à tous 
les  François,  & datréc  d’Anagni  le  vingr-deuxicme 
du  même  mois.  Pendant  qu’il  éroit-  à Ferrare 
pour  le  traité  de  paix  avec  l'empereur , il  écrivit 
à cc  Itgat  de  prefler  l’exécution  du  mariage  ac- 
cordé entre  Richard  Iccond  fils  du  roi  d’Angle- 
terre & Alis  fille  du  roi  de  France , enforte  que 
fi  dans  quarante  jours  après  fen  admonition  le 
roi  d’Angletcrte  n’y  latisfait  de  là  part , le  légat 
prononce  interdit  fur  routes  les  terres  de  Ibn 
obcïlTance  -,  & enjoigne  aux  archevêques  de  Can- 
toiberi  & de  Bordeaux  5c  à l’évêque  de  Poitiers 
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de  le  faire  obierver.  Le  légat  exécuta  cet  ordre  & — — — 
le  roi  Henri  qui  étoit  en  Angleterre  l’ayant  appris  “77 
en  appella  au  pape , & pafla  aufli-rôt  en  Norman- 
die  î où  il  eut  une  conférence  avec  le  roi  Louis  à 
Ivri  le  vingt-deuxieme  de  Septembre  1177.  en  pre- 
fence  du  légat  & des  grands  des  deux  royaumes. 

Les  deux  rois  y firent  un  traité  de  paix  & d’allian- 
ce, avec  promeffe  de  fe  croifer  & faire  enfemblc  le  . • 
voyage  de  Jerufalem } mais  ce  projet  n’eut  point  de 
fuite. 

Cependant  les  Maniche'cns  fè  fortifioienràTou-  xn. 
loule  & aux  environs , comme  on  voit  par  une  Touiout.  • 
lettre  du  comte  Raimond  V.  à l’abbé  & au  cha- 
pitre  general  de  Cîteaux  , oü  il  dit  : Cette  here- 
l'ic  a gagné  jufqucs  aux  prêtres  , les  églifes  font 
abandonnées  & ruinées,  l’on  refufe  le  baptême, 
l’euchariftie  eft  en  abomination,  la  pénitence  mé- 
priiee  ; on  rejette  la  création  de  l’homme  , la  ré- 
l'urreftion  de  la  chair  & tous  les  myfteres  ; enfin 
Qn  introduit  deux  principes.  Perfonne  ne  ibnge 
à s’oppoier  à ces  médians.  Pour  moi  je  fuis  prêt  i 
employer  contr’eux  le  glaive  que  Dieu  m’a  mis 
eu' main  } mais  je  reconnois  -que  mes  forces  ne 
fônt  pas  fuffifantes , parce  que  les  plus  nobles  de  , 
mes  états  font  infeélez  de  cette  erreur , & entraî- 
nent une  très-grande  multitude.  J’ai  donc  recours 
à vous  & vous  demande  votre  confcil , votre  ie- 
coûrs  & vos  prières.  Le  glaive  fpirituel  ne  fulfira  . 
pas,  il  y faut  joindre  le  materiel  ; & pour  cet  effet  ' 
je  vbudrois  que  le  roi  de  France  vint  ici , cfperant 
que  fa  prelènce  mettrolt 'fin  à ces  maux.  Je  lut  ’ 

• . ' Kkkii) 
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ouvrirai  les  villes , je  mettrai  en  fon  pouvoir  les 
bourgs  & les  châteaux , je  lui  montrerai  les  héréti- 
ques , & je  l’aiderai  jurques  à re'pandre  mon  fang 
pour  écrafer  les  ennemis  de  J.  C. 

Sur  cet  avis  le  roi  de  France  & le  roi  d’An- 
gleterre, apres  avoir  fait  leur  paix,  rélblurent  en 
1178.  d’aller  en  perfonne  pour  chalTêr  ces  héréti- 
ques de  la  province  de  Touloufe  : mais  quelque 
rempsapres  ils  jugèrent  plus  à proposde  ne  pascom- 
mettre  leur  autorité , & d’envoyer  des  hommes  fça- 
vans  & capables  de  les  convertir.  Ils  y envoyèrent  le 
légat  Pierre  cardinal  du  ritre  de  faint  Chrylbgonc, 
Guérin  archevêque  de  Bourges , Pons  archevêque 
de  Narbonne  , Renaud  évêque  de  Bath  en  Angle- 
terre, Jean  é\cque  de  Poitiers  & Henry  abbé  de 
Clairvaux  ; avec  pluücurs  autres  ecclefiaftiques  , 
pour  ramener  ces  heretiques  ou  du  moins  les  con- 
vaincre & les  condamner.  Et  pour  prêter  main  forte 
aux  prélats  & exécuter  leurs  jugemens , les  deux  rois 
choifirent  Raimond , comte  de  Touloulè , le  vicom-. 
te  de  Turenne,  Raimond  de  Cafte’nau  & d’autres 
feipneurs. 

Le  légat  & les  autres  prélats  étant  arrivez  à Tou- 
loufe,y  trouvèrent  que  le  chcfdes  heretiques  étoic 
un  nommé  Pierre  Moran  homme  avancé  en  âge, 
qui  avoir  deux  châteaux,  un  dans  la  ville  & l’au- 
tre dehors, de  grandes  richefTes , beaucoup  de  pa- 
reils & d’arhis , & étoit  diftingué  entre  les  plus 
confiderables  de  la  ville.  11  fc  difoit  làinr  Jean  l’évan- 
gelifte , & féparoit  le  verbe  qui  étoit  en  Dieu  au 
commencement  d’avec  un  autre  principe,  comme 
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d’avcc  un  autre  Dieu.  Quoiqu’il  fut  laïque  & igno- 
rant ils  he  regardoient  comme  leur  douleur , ils  s’af- 
fembloienr  chez  lui  les  nuits  & il  les  prêchoit  reveru 
d'une  el jîecc  de  dalmarique.  Il  étoit  tellement  craint 
que  perlbnne  n’ofoit  lui  refifter , & les  hercriques 
étoient  fi  infolens , que  quand  les  prélats  catholi- 
ques entrèrent  à Touloufe , ils  fc  mocquotent  d’eux 
publiquement  dans  les  rues  , les  montroient  au 
doigt  & les  appclloient  hautement  apoftats , hypo- 
crites & heretiques.  Mais  quelques  jours  apres  un 
des  catholiques  ayant  eu  ordre  de  prêcher  devant  le 
peuple , les  heretiques  commencèrent  à fe  cacher  ; 
& ils  rélblurententr’cux , que  s’ils  étoient  interro- 
gez juridiquement  ils  feindroienc  de  croire  tout  ce 
que  croyent  les  catholiques 

Enfuite  par  ordre  du  Lgat  l’évêque  de  Touloufe , 
’ quelqucs-tftis  du  clergé  , les  confuls  & d’autres 
catholiques  jurèrent  de  dénoncer  par  écrit  aux 
commilfaires  tous  ceux  qu’ils  connoîtroient  infec- 
tez de  cette  herefie , fans  épargner  perfonne  ; & com- 
me la  lifte  grofliftbit  tous  les  jours , Pierre  Moran 
s’y  trouva  entre  les  autres.  Les  commiftàires  réfb- 
lurent  de  commencer  leurs  procedures  par  lui  ; & 
le  comte  de  Touloufe  envoya  des  fergens  l’appcller. 
Il  méprifà  la  première  citation  , mais  le  comte 
moitié  par  crainte  moitié  par  douceur  fit  enfortc 
de  l’amener.  Alors  un  des  commiftàires  lui  dit  ; 
Pierre , vos  concitoïens  vous  acculent  d’être  tombé 
dans  l'herefie  Arienne , car  plufieurs  nommoient 
ainfi  ces  Manichéens , & d’y  entraîner  les  autres. 
Pierre  Moran  jettant  un  grand  fbupir , protefta 
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qu'il  n’en  étoir  point,  & comme  on  lui  demanda 
s’il  en  fcroit  ferment  , il  dit  qu’il  étoit" homme 
d’honneur  & qu’on  devoir  le- croire  lut  fa  fimplc 
affirmation.  Toutefois  on  le  prefla  tant , qu’il  pro- 
mit de  jurer,  craignant  que  le  refus  meme  qu'il 
en  feroit  ne  fût  une  conviction  de  cetre  herefie  , 
qui  condamnoit  le  ferment.  Auffi-tôt  on  apporta 
des  reliques  avec  grande  folemnité,  & comme  on 
chanroit  l’hymne  du  laint  Efprit , Pietre  Moran 
pâlit  & demeura  tour  interdit. 

Il  jura  publiquement  qu’il  diroit  la  vérité  fur 
tous  les  articles  de  foi  dont  on  l’inrerrogeroit,  & 
quelqu’un  ayant  ouvert  le  livre  des  évangiles  fur 
lequel  il  avoit  juré,  y trouva  ces  paroles  ; Qui  a-t’il 
entre  vous  & nous,  Jefus  fils  de  Dieu  ? vous  êtes 
venu  nous  tourmenrer  avant  le  temps.  Ce  que  l’on 
appliquai  ces  heretiques,  par  un  refie  *9c  lu  perdi- 
tion des  loi  ts  des  Saints.  On  demanda  à Pierre  Mo- 
ran en  vertu  de  Ibn  ferment , ce  qu’il  croyoit  tou- 
chant le  S.  fâcrement  de  l’autel  ; & il  foutinr  que  le 
pain  confàcré  par  le  prêtre  n’étoit  point  le  corps  de 
J.C.  Alors  les  commiffaites  fe  levèrent  fondant  en 
larmes  & déclarant  au  comte  qu’jls  le  condam- 
noient  comme  hérétique  ; & auffi-tct  il  fut  mis 
dans  la  prifbn  publique  fous  la  caution  de  fes  pa- 
rens.  Le  bruit  s’en  étant  répandu  les  catholiques 
furent  encouragez  & reprirent  le  deffus  dans  la 
ville.  Cependant  Pierre  Moran  voyant  la  mort  pre- 
fente  revint  à lui , & promit  de  fe  convertir.  On  le 
fit  venir  nud  en  chemife } il  fe  reconnut  publique- 
ment herc tique,  renonça  à fon  erreur , & promit 

par 
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par  ferment  6c  fous  caution  au  comte , à la  noblcllè 
& aux  principaux  bourgeois , de  le  fbumettre  à tous 
les  ordres  du  légat.  On  avertit  le  peuple  de  fc  trou- 
ver le  lendemain  à faint  Sernin  pour  voir  la  péni- 
tence de  Pierre. 

Le  concours  y fut  tel  , qu’à  peine  y avoit-il  de 
l’cfpace  autour  de  l’autel  pour  y donner  au  légat  la 
liberté  de  dire  la  mclTc.  Pierre  ?ntra  par  la  grande 
portedel’églifeau  milieu  de  cette  foule  cnchcmilè 
& nuds  pieds,  frappé  d'un  côté  par  l’évêque  de  To'u- 
loufe , de  l’autre  par  l'abbé  de  laint  Sernin , jufqucs 
à ce  qu’il  vint  aux  pieds  du  légat  fur  les  dégrez  de 
l'autel.  Là  il  fit  Ton  abjuration  & fut  réconcilié  à 
l’églife.  Tous  fes  biens  furent  confife^uez  , & on 
lui  donna  pour  pénitence  de  quitter  le  païs  dans 
quarante  jours,  pour  aller  fervir  les  pauvres  à Jeru- 
Idlem  pendant  trois  ans.  Cependant  il  devoir  tous 
les  dimanches  parcourir  les  églifes  de  Touloufe 
nuds  pieds  & en  chemife  recevant  la  difeipline , 
reftituer  les  biens  d’eglife  qu’il  avoir  pris  & les  ufu- 
res  ; réparer  les  toits  qu’il  avoir  faits  aux  pauvres, 
& abattre  de  fond  en  comble  fon  château  oii  le  te- 
noient  les  alTcmblécs  des  herctiques. 
f Henri  abbé  de  Glairvaux  obtint  la  permiflîon 
de  s’en  retourner , à caufe  du  chapitre  general  dé 
fon  ordre  qui  approchoitjmaisà  conditiondepaf- 
fer  dans  le  diocefe  d’Albi  avec  Renauld  évêque 
de  Bath  ; & d’admonefter  Roger  de  Beders  fei- 
gneur  du  pais , de  délivrer  l’évêque  d’Albi , qu’il  te- 
noit  prisonnier  fous  la  garde  des  herctiques,  & de 
leschaflcr  de  tout  l’Albigeois.  L’abbé  de  CIairva,ux 
Tome  XK  ' LU 
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^ êc  l’évcquc  de  Bath  étant  donc  entrez  dans  cctrer 

An-  Il  ; 8.  province,  qui  étoit  le  principal  refuge  de  l’hcrclicr 
Roger  fe  retira  dans  des  lieux  inacceflibles  ; mais 
l’é  vcque  & l’abbé  vinrent  à un  château  très-fort , oîi 
fa  femme  demeuroit  avec  grand  nombre  de  domef- 
tiques  & de  gens  de  guerre , & dont  tour  les  habi- 
tons ctoicm  herciiquesou  hauteurs.  Les  d:ux  pré- 
lats leur  prêchèrent  la  foi , fans  qu’ils  oûlTcnt  rien; 
répondre  & déclarèrent  Roger  traître  , herct'quc  ‘ 
& parjure, pour  avoir  viole  la  fûrete  promife  à l’c- 
Vêque.  Enfin  ils  l’cxcoramunierent  publiquement 
& 1 ' défièrent , c’eft- à-dire,  lui  déclarèrent  la  guerre,, 
de  la  part  du  pape  & des  deux  rois , en  prefence  de 
là  femme  & de  ks  chevaliers. 

L’evêque  de  Barh  accompagné-du  vicomte  de 
57J-  Tvirenne  & de  Raimond  de  Caftelnau  trouva  dans 
l’Albigeots  deux  autres  chefs  des  hérétiques , nom- 
rlez  Raimond  de  Baim’ac  & Bernard  de  Raimond  y 
qui  fe  plaignoient  d’avoir  été  proferits  injuftemcnr 
par  le  comte  deTouloul€&  les  autres  feigneurfr;, 
& offre :cnr de  venir «n  prclcnce  du  cardinal  légat,. 
& y foutenir  leur  créance,  finon  leur  donnoit  fû- 
reté  pour  a'ier  & rev'enir.  L’évêque  & les  deux  (ei- 
^ gneurs  h leur  promirent , pour  ne  pas  fcandalifer 

lesfbibles  fi  on  refufoit  d’entendre  ces  deux  pré- 
tendus doébeurs.  Ils  vinrent  donc  à Touloufc,  oii 
lè  cardinal  Pierre  de  faint  Chryfogone  & l’evêque 
de  Poitiers  aufîi  légat  du  pape , avec  le  co."nte  de 
Touloufe  &envircm  trois  cens  pcrfbnncs  tant  clercs 
■que  laïques, s^âircmblcrem  dans  l’églifc  cathedrafe 
''■de  faint  Etienne, 
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Les  iegars  ayant  ordonné  aux  <loux  hcretiquci 
de  déclarer  leur  créance  , ils  lurent  un  papier  où 
elle  étoit  écrite  fort  au  long.  Le  légat  Pierre  y 
âyant  remarqué  quelques  mots  qui  lui  étoienc  fuA 
peéb  , les  invita  à s’expliquer  en  Latin  -,  parce 
qu’il  n’entendoit  p$  bien  leur  langue , & que  les 
évangiles  & les  épitres  font  écrits  en  Latin  : or  c’é- 
roient  les  lèuls  textes  donc  les  hérétiques  prêtent 
doient  appuïer  leur  creance.  Ils  parloient  la  lan-^ 
gue  du  païs , que  le  petit  peuple  y parle  encore  âc 
que  nous  appelions  Gafeogne  , au  lieu  que  les  lé> 
gats  ôc  les  autres  prélats  pour  la  plupart  parloicnc 
François.  Mais  ces  hérétiques  ne  Içavoicnc  point  de 
Latin , ce  qui  parut  en  ce  qu’un  d eux  l’ayant  vou>> 
lu  parler  pût  à peine  dire  deux  mots  de  fuite , & 
demeura  coure  j enforre  que  pour  s’accommoder 
à leur  ignorance  , il  fallut  parler  en  langue  vuU 
gairc  des  myftcrcs  de.  la  religion  j ce  qui  paroif- 
foit  abfurde.  Car  nos  langues  vulgaires  venues  du 
Latin  étoient  encore  fi  imparfaites  , qu’à  peine 
ofoit-on  les  écrire , ou  les  employer  en  des  matières 
férieufes. 

Raimond  Sc  Bernard  renoncèrent  donc  aux 
deux  principes,  & confcflcrenr  publiquement  qu’il 
n’y  a qu’un  Dieu  créateur  de  toutes  choies  : ce 
qu’ils  prouvèrent  même  par  le  nouveau  teilamenr. 
Ils  confeflerent  qu’un  prêtre , foit  bon , foit  mau- 
vais , peut  coniàcrcf  l’cuchariftiei  & que  le  pain:&; 
le  vin  y font  véritablement  changez  en  la  fubilait- 
ce  du  corps  & du  fang  de  J.  C.  Que  ceux  qui  re- 
çoivent notre  baptême,foitenfans,foicadultcs,fonc 
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Tauvez  , & que  pcrfbnnc  ne  peut  être  fàuvé  fan» 
l’avoir  reçu  ; niant  qu’ils  euffent  aucun  autre  bap- 
tême ou  impofirion  des  mains.  Us  reconnurent  ’ 
encore  que  l’ufagc  du  mariage  ne  nuit  point  au 
fàlur , que  les  évêques , les  prêtres  , les  moines , 
les  chanoines  , les  hermites , les  Templiers  & les 
Hofpitaliers  fc  peuvent  fauver.  Qu’il  cft  jufte  de 
vifiter  avec  dévotion  les  cglifes  fondées  en  l’hon'- 
«cur  de  Dieu  & des  fàints  ; d’honorcr  les  prêtres , 
leur  don  ncr  les  dîmes  & les  prémices , & s’acquitter 
des  autres  devoirs  paroifliaux.  Enfin  qu’il  cft  loüa- 
ble  de  faire  des  aumônes  aux  égiifes  & aux  pau^ 
vres.  C’eft  qu’on  les  aceufoie  de  nier  tous  ces  ar- 
ticles. 

Enfuitc  on  les  mena  à Téglifè  de  S.  Jacques , oùi 
en  prcfcnce  d’une  multitude  innombrable  de  peu^- 
pie , on  lut  dans  le  meme  pa  picr  , leur  confeflioA 
de  foi  écrite  en  langue  vulgaire  ; & comme  elle 
paroifToir  catholique , on  leur  demanda  encore  fî 
elle  étoit  lîncere , & ils  répondirent  qu’ils  croioicnc 
ainfi  & qu’ils  n’avoienc  jamais  rien  enfeigné  de 
contraire.  Alors  le  comte  de  Touloufe  & plufieuf* 
aurrei  tant  clercs  que  laïques  s’élevèrent  con- 
tr’cuxiarvcc  zele,  les  aceufant  de  menfonge.  Les 
uns  déclarèrent 'leur  avoir  oui  dire  , qu’il  y avoir 
dcuxdiéux,un  bon  & l’autre  mauvais}  un  bon,  qui 
avoir  fait  feulement  les  chofes  invifibles,  immua- 
bles & incorruptibles  j un  mauvais,  qui. avoir  fait 
k ciel , la  terre,  l’homme  & les  autres  chofes  vi- 
fihlcs.  D’autres  fbiKinrent  leur  avoir  oüi  prêcher, 
que  le  corps''de  Jefus-Chrift  n’eft  point  confaert 


Digitized  by  Google 


L f V-RE  SO  I XANTE-TRETZIE’m  K.  4jj 
• par  le  miniftere  d’un  prêtre  indigne  ou  crinrincl.  . 
Plufleurs  rémoignerent  qu’ils  leur  avoient  oüi  dire , 
que  l’homme  & la  femme  fe  rendant  le  devoir  con- 
jugal ne  pouvoient  erre  fàuvez.  D’autres  leurfou» 
tenoient  en  face  qu’ils  avoient  dit  que  le  baptême 
ne  iert  de  rien  aux  enfans , & pluficurs  autres  blaf- 
phemes  abominables. 

•t.  Comme  Raimond  & Bernard  difoient  que  c’é- 
roit  de  faux  témoins  , un  les  prefTà  de  confirmer 
- par  ferment  leur  confeffion  de  foi  : mais  ils  le  rc- 
fuferent , difànt  que  N.  S.  dans  l’évangile  défend 
abfolument  de  jurer.  On  leur  reprefenta  que  fàint  vi.  i* 
Paul  dit  que  le  ferment  eft  la  fin  de' toute  difpute  ; ?/  c». 

& qu’il  relcve  le  ferment  de  Dieu  touchant  le  fà- 
cerdoce  de  Ton  fils.  On  allégua  plufietirs  autres  paf- 
feges  de  l’écriture,  pour  montrer  qu’il  eft  permis 
de  jurer  à caufè  de  la  foiblcflc  de  ceux  que  nous 
voulons  perfuader.  Enfin  ces  hereriques  ne  s’apper- 
çoivept  pas , qu’ils  avoient  eux- memes  appofé  un 
iêrmcnr  dans  la  confclfion  de  foi  qu’Hs  avoienr 
donnée  par  écrit , en  difant  : Par  la  vérité  qui  eft 
Dieu  nous  croirons  ainfi.  Er  ils  ne  feavoient  pas 
que  c’tft  jurer  que  d’appellcr  en  témoignage  de  nos 
difeours  la  vérité  6c  la  parole  de  Diey  , comme  fait 
P.^pôrre  quand  il  dit  : Nous  vous  difbns  pr  la 
paple  de  Dieu  , & ailleurs  :Dicu  m’eft  témoin.  un,ff.rr.  r#. 
Ce  font  les  reflexions  du  légat  Pierre  d«îs  la  1er- 
tre  dont  eft  tiré  ce  récit.  Raimond  & Bernard  pa- 
rurent fuflifammenr  convaincus  par  tant  de  té- 


moins , & plufieurs  autres  fc  préparoient  encore 
à dépofer  contr’eux;  toutefois  pour  itfcr  de  mb- 
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fcricordc  fuivant  rcfprit  de  l’cglifc  , le  légat  les 
exhorta  à abjurer  leur  herefie  , & /c  faire  ab- 
foudre  de  rexcommunicarion  prononcée  contre 
eux  par  le  pape , par  les  archevêques  de  Bourges  & 
de  Narbonne , l’cvêque  de  Touloufc  & le  légat  lui- 
même.  Mais  ils  le  refuferent  & demeurèrent  dans 
leur  endurciflement.  C’ed  pourquoi  les  deux  lé- 
gats les  excommunièrent  de  nouveau  avec  les 
cierges  allumer  , en  prelèncc  de  tout  le  peuple 
furieufement  animé  contre  ces  hérétiques , com- 
me il  le  marquoit  par  Tes  acclamations  conti- 
nuelles. C’eft  ce  que  témoigne  le  légat  Pierre  dans 
fa  lettre  adreflee  à tous  les  ifdeles  : où  il  leur  en- 
joint d’éviter  Raimond  & Bernard  & leurs  com- 
plices , conajTîe  excommuniez  & livrez  à fatan , Sc 
de  les  chalTcr  de  leurs  terres.  Le  comte  de  Jou- 
loufe  & les  autres  (cigneurs  du  païs  propiirent  par 
ferment  devant  tout  le  peuple  de  ne  point  favori- 
fer  les  herctiques. 

Cette  année  1 178.  fut  la  derniere  de  S.  AntheU 
mc  évêque  de  Bcllai.  Depuis  fon  épifeopat  il  ajou- 
ta plutôt  à fesaufteritez  corporelles  qu’il  n’en  di- 
minua. Il  faifbit  l’office  divin  non  dans  fa  chapelle, 
mais  dans  la  cathédrale  avec  les  chanoines  , pour 
s’en  acquitter  avec  plus  de  dignité.  11  difoit  la  mefle 
prefque  tous  les  jours , ce  qui  ne  lui  étoit  aupa- 
ravant permis  que  rarement.  Ce  font  les  paroles 
de  l’auteur  de  fa  vie.  C'efl:  que  chez  les  Chartreux 
il  nV  avoir  gueres , meme  le  Dimanche , que  la 
mefle  conventuelle  , comme  font  entendre  les 
flaturs  de  Quigues,  Anthelme  eut  grand  foin  de 
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purifier  for»  clergé  & apres  les  exhortations  charita- 
bles il  dépofa  fix  ou  (ept  prêtres  concubiiiaires. 

Humbert  comte  de  Savoie  avoir  fait  emprifon  • r/MC,  19V 
ner  un  prêtre , cjue  le  iaint  évêtjue  fit  délivrer  mai-  i*. 
gré  le  prévôt } & comme  il  s’enfuïoit,  les  gens  du 
prévôt  le  tuerent.  Déplus  le  comte  avoir  des  pré- 
tentions fur  quelques  terres  de  l’cglife , qu’il  difoir 
erre  de  fon  domaine  i Anrhelmc  l'cxhortoit  à s’en 
défifter,  & à faire  iarisfaébion  pour  le  meurtre  du 
prêtre  fous  peine  d’excommunication  ; maisle  com- 
Tc  le  menaça *dc‘ fon  côté,  difant  qu’il  avoir  pri- 
vilège du  pape  pour  ne  pouvoir  être  excommu- 
nié. Anthelme  ne  laifla  pas  de  rexcommunkr  & 
en  fà  prefencc  f ce  qui  le  fit  entrer  en  fureur  , 8c 
les  aflîftans  difoient  qu’une  telle  témérité  meri- 
foit  la  morr.  Mais  le  prélat  loin  de  s'en  effraïer 
répéta  l’excommunication  en  termes  plus  forts , 
l’cftimant  heureux  s’il  eût  Ibuffert  le  martyre  pour 
une  fi  bonne  caufe.  Le  comrc  le  plaignit  au  pa-  ‘ 
pe  de  l’infraélton  de  fon  privilège , & le  pape  or- 
dofKia  à latnt  Pierre  de  Tarentaile  qui  vivoit  enco-- 
re,  & a un  a;utrc  éveque  de  faire  ablbudre  le  com- 
te, ou  de  l’abfcKidrc  eux-memes  au  refus ie  l’évc- 
que  de  Bellai , dont  il  connoilfoit  la  fermeté.  Les 
évêques  s’acquitrerent  de  leur  commilfion  & prefi. 
fcrent  Anthelme  d’obéir  au  pape  & d’appaifir  le 
prince  î mais  il  répondk  : Celui  qui  eft  lié  jufte- 
ment  ne  doit  potnr  être  délié  qu’il  n’ait  fàtisfaitr 
■ par  la  peiûtcnce  , à celui  qu’il  a offcnlc.  Saint 
Pierre  lui-même  n’a  pas  reçu  le  pouvoir  de  lier  ou 
'de  délier  ce  q^ui  ne  le  doit  pas  erre.  Soyez  donc 
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aflurcz  que  je  ne  me  relâcherai  point  de  la  fenten- 
cc  que  j’ai  prononcée.  Les  deux  prélats  fc  reti- 
rèrent làns  ofer  palTcr  outre  ; mais  le  pape  Payant 
aippris , donna  Pabfolution  au  comte  & le  fie  fça- 
voir  à Anthelmc. 

Il  en  fut  tellement  rouclié , qu'il  quitta  Ion  fié- 
ge  & le  retira  dans  fa  cellule  de  la  Chartreufe  ; 
mais  fur  les  plaintes  de  tout  le  païs  le  clergé  de 
Bcllai  obtint  des  lettres  du  pape  en  vertu  def- 
quelles  il  le  fit  revenir  ; & le  comte  de  Savoyc 
ne  fè  tint  point  abfous  & n’ofa  entrer  dans  l’é- 
glifc  , jufques  à ce  que  sV tant  humilié  devant  le 
(aint  prélat , il  reçut  fon  abfolution.  Comme  il  ne 
fe  corrigeoit  point  & n’accomplilToit  pas  fes  pro- 
meflcs , ils  le  broüillerent  encore  ; & toutefois  le 
comte  dans  le  temps  même  qu’il  haïlToit  & mena- 
çoit  le  prélat , ne  laifibit  pas  de  le  refpcdler.  En 
effet  Anthelmes’étoit  acquis  par  fit  vertu  une  mer- 
veilleufe  autorité.  Tout  l’ordre  des  Chartreux  le 
regardoit  comme  (bn  fiipcrieur , & tous  les  prieurs 
étoient  fous  fa  dépendance  ; auffi  veilloit-il  ^vec 
un  grand  zele  fur  ce  Paint  ordre  pour  y prévenir  le 
moindre  relâchement.  Quand  il  fc  trouvoit  dans 
des  conciles  ou  dans  des  alTemblées  pour  affaires 
temporelles , il  n’y  avoir  ni  éveque  ni  autre  de 
quelque  rang  qu'il  fut  qui  ne  lui  cédât  : la  cour 
de  Rome  elle-même  le  refpeéloir.  Aufli  ne  fei- 
gnoit-il  point  de  reprendre  en  qui  que  ce  fut 
ce  qui  étoit  rcpréhenüble } & comme  on  voyoit 
que  fes  correék  ons  n’avoient  pour  piincipes  que 
la  charité  , la  plupart  les  rccevoient  .volontiers. 

Mais 
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Mais  il  avoir  une  grande  indulgence  pour  les  pé- 
cheurs penirens , & mêloir  Tes  larmes  avec  les  leurs. 

Pendanr  la  maladie  dont  il  moururon  l’exhor- 
toir  à pardonner  au  comte  de  Savoye  avec  lequel 
il  étoir encore  en  différend;  mais  il  répondit  : Je 
n’en  ferai  rien , s’il  ne  le  defifte  de  fbn  injuHe  pré- 
tention , s’il  ne  promet  de  ne  jamais  rien  deman- 
der à cette  cglife  , & ne  (ê  reconnoît  coupable  de 
la  mort  de  ce  prêtre.  Perlpnne  n’ofoit  rapporter  ce 
difeours  au  comte.,  qui  étoit  dans  le  meme  lieu  ; 
il  n’y  eut  que  deux  Chartreux  qui  s’en  chargèrent; 
& lc  comte  touché  de  Dieu  fondit  en  larmes  , vint 
Crouver  le  lâint  homme , reconnut  là  faute , renonça 
à là  prétention  & demanda  pardon.  Anthclme  lui 
impolà  les  mains  & pria  Dieu  de  lui  donner  là  be- 
nediârion  à lut  & à Ibn  hls.  Comme  le  comte  n'a- 
voit  qu’une  fille , pn  crut  que  le  prélat  fe  meprenoit 
& on  voulut  lui  faire  dire  la  fille  , mais  il  répéta 
plufieurs  fois  le  fils  ; & en  effet  il  en  vint  un  au  com- 
te peu  de  temps  apres  lamortd’Aothelmc.  Elle  ar- 
riva le  vingt-  fixiéme  de  Ju  n 1 1 78.  la  quinziéme  an- 
née de  Ion  épifeopat.  11  avoit  \écu  plus  defoixanre. 
& dix  ans , & l’eglife  honore  fa  mémoire  le  jour  de 
fil  mort.  Son  fuccelïèur  dans  le  fiege  de  Bcllai  fut 
Rainald  tiré  comme  lui  de  la  grande  Chartreufe  , 
qui  fix  ans  après  eut  pour  fucccHèur  Arnaud  aufü 
Chartreux. 

Environ  trois  mois  après  mourut  làinte  Hildc- 
gardeabbefle  du  mont  fainr  Ruperr  pièsdc  Mayen- 
ce , dont  les  révélations  avoient  été  approuvé  C'  par 
k pape  Eugene  HL  trente  ans  auparavant.  Elle 
Tome  Xy'.  Mmm 
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continua  de  les  écrire  avec  un  homme  fiiclc  qui  îui 
aidoit  à rendre  fes  penfées  en  Latin  , fuivant  le» 
règles  de  la  grammaire,  qu’elle  ignoroit  abfolu- 
menr.  Scs  révélations  font  recueillies  en  trois  li- 
vres & commencent  d’ordinaire  par  quelque  ima- 
ge fenfible  , qu’elle  dit  avoir  vue  & dont  elle  ex- 
plique les  fignifications  myftcrieulèsj  puis  elle  ère 
lire  une  morale  pure  & folidc  exprimée  d’uni 
ftile  vif  & figuré  , où  elle  reprend  les  vices  de 
fbn  temps  & excite  fortement  à la  pénitence.  Elfe 
écrivit  auffi  pluficurs  lettres  pour  répondre  à ceux 
qui  la  confulroient  \ entre  Iciquelles  il  y en  a une 
grande  au«clergé  de  Cologne  , mêlée  de  plufieur» 
prédiélions.  Car  on  croyoit  qu’elle  avoir  le  dorr 
de  prophétie  , & Richer  moine  de  Senones  ère 
Lorraine,  qui écrivoit  environ  trente  ans  après;  dit 
qu’elle  avoir  parlé  de  l’ordre  de^Prêcheurs  & des 
frétés  Mineurs.  Car , ajoûte-t’il , elle  a dit  claire- 
ment , qu’il  viendroit  des  freres  portant  une  gran- 
de tonfurc  & un  habit  religieux  , mais  extraordi- 
naire, qui  dans  leur  commencement  feroient  re- 
çus du  peuple  comme  Dieu  : qu’jls  n’auroient  riere 
de  propre  & ne  vivroient  que  d’aumônes  , fan» 
en  rien  referver  pour  le  lendemain  ; qu’ils  iroient 
dans  cette  pauvreté  prêchant  par  les  villes  & le» 
villages , & feroient  d’abord  chéris  de  EHeu  & de» 
hommes  ; mais  qu’étant  bien- tôt  déchus  de  leur 
inftirut , ils  tomberoient  da»s  le  mépris  ;ôc  leur  con- 
duire a vérifié  cette  prédiéÜon.  Ce  font  les  parole» 
de  Richer. 

• Saitue  Hildegarde  avoit  aufli  Te  don  des  miraK 
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des } clic  en  fit  une  infinité,  dont  l’auteur  de  ià  vie 
rapporte  en  particulier  jufqucs  à vingt.  Elle  mourut 
le  Dimanche  dix*/èpticme  de  Septembre  117g.  âgee 
de  quatre-vingt  ans.  Sa  vie  fut  écrite  par  Thierri 
abbé  Benediélin  quelque  trente  ans  après  là  morr, 
fur  les  mémoires  d’un  nomme  Godefroi,  aufquels 
il  ajouta  les  révélations  & les  miracles.  L’églifc  ho- 
nore la  làinte  le  jour  de  (à  morr. 

Cependant  tout  le  clergé  & le  peuple  de  Ro- 
me voyant  que  rempereur  Frideric  s’étoit  fournis 
au. pape  Alexandre  & que  le  fchifmc  étoit  fini: 
jurèrent  par  délibération  commune  de  rappcllcr  le 
pape  pour  faire  cclTer  les  maux  que  fa  longue 
abfence  avoir  caulez  , tant  au  temporel  qu’au 
fpirirucl.  Ils  envoyèrent  donc  à Aoagni  fept  des 
principaux  citoyens  Romains  avec  des  lettres  du 
clergé  , du  fénat  & du  peuple , pour  le  prier  de 
revenir  : mais  le  pape  confiderant  qu’a  près  l’avoir 
rappelle  de  France  ils  avoient  bien-tôt  recommen- 
cé à le  maltraiter  , ne  crut  pas  devoir  rentrer  à 
Rome  fans  avoir  pris  Tes  furetez.  Pour  cet  effet  il 
envoya  avec  les  fept  députez  des  Romains  Hubaldc 
évêque  d’Ollic,  Rainier  prêtre  cardinal  de  S.  Jean 
& S.  Paul , & Jean  diacre  cardinal  de  S.  Ange  : qui 
après  une  longue  négociation  firent  régler  par 
'deliberation  de  tout  le  peuple  : que  lesfcnatcurs 
à leur  éleélion  feroient  foi  & hommage  au  pape  ; 
que  les  Romains  lui  rcftitucroicnt  l’ég^fe  de  laine 
Pierre  & les  droits  régaliens , dont  ils  s'étoient  em- 
parez ; qu’ils  obfervcroient  inviolablcmcnt  la  paix 
& la  fûreté , tant  à l’égard  du  pape , que  des  car? 

Mmm  i) 
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' dinaux  , leur*  biens  & tous  ceux  qui  viendroient 

An. 1 178»  le  pape,  ou  qui  cnretourneroicnr. 

Enfuitc  les  fenateurs  vinrent  trouver  le  pape 
I avec  les  trois  cardinaux  i & après  lui  avoir  baile 
ks  pieds , ils  jurèrent  publiquement  l’obfervation 
de  toutes  ces  conventions.  Alors  le  pape  k pré- 
. para  à retourner  à Rome  , & le  jour  ae  S.  Gré- 
goire douzième  de  Mars  qui  cette  année  1178.  étoic 
;-7  : le  troifiéme  dimanche  de  Carême , il  partit  de  TuH 

culum  apres  la  melïc.  Le  clergé  de  Rome  vint 
■bien  loin  au-devant  avec  les  banieres  & les  croix, 
xc  qu'on  ne  fe  fouvenoit  point  qui  eûr  été  fait  .à 
, aucun  pape  ; les  lenateurs  & les  magiftrats  ve- 
noienc  au  fon  des  trompettes,  les  nobles  & la  mi- 
lice en  bel  équipage  , le  peuple  à pied  avec  des 
rameaux  d’olivier  , chantant  les  acclamations  or- 
dinaires de  loüanges.  La  prelTe  éroit  H grande  à 
Jui  baifer  les  pieds,  qu'i  peine  fon  cheval  pouvoit- 
il  marcher , & la  main  éroit  lalTe  de  donner  des 
benedi(fbions.  On  le  conduiHt  ainfî  jufques  à 
glik  de  Latran  , où  après  avoir  congédié  le  peu- 
ple Sc  les  cardinaux,  il  monta  au  palais  & fe  mit 
au  lit  avant  le  repas , tant  il  étoit  fatigué  ; car  il 
étoif  avancé  en  âge.  Le  lendemain  il  tint  confif- 
toire  & reçut  au  baifer  des  pieds  une  multitude  in- 
finie ck  clercs  & de  laïques  : puis  il  fit  les  ftarions 
-ordinaires  du  carême,  & le  dimanclte  fuivant  qut 
étoit  Latare , il  alla  en  proceffion  à faince  Croix  r 
Enfin  le  jour  de  Pâques  il  porta  la  tiare  avec  la 
couronne  nommée  le  Régné. 

. Dès  la  fin  de  l’année  precedente  l’antipape  Jean 
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de  Strumc  autrement  Callifte  ayant  appris  la  récon- 
ciliation de  rempereur  avec  Alexandre , quitta  fe- 
cretementià  refidcncc  de  Viterbe  & vint  au  mont 
d’Albane  fous  la  protedion  de  Jean  feigneur  du 
château.  N4(iis  l’empereur  pour  montrer  qu’il  n’y 
prenoit  point  de  part , défia  & mit  au  ban  de  l’em- 
pire l’antipape  & fis  deffenfiurs , s’ils  ne  venoient 
au  plûtôtâl’obéifiàncedu  pape.  Etant  donc  rétabli 
à Rome  comme  il  étoit  à Tufculum,  le  jour  de  la 
Decolation  de  S.  Jean  vingt-neuvième  d’ Août  117». 
Jean  de  Strume  vint  le  trouver  avec  quelques-uns 
de  fis  clercs,  & en  prcrence  des  cardinaux  Sc  de 
plufieurs  autres , confeflTa  publiquement  fon  péché, 
demanda  pardon  & abjura  le  fchifme.  Le  pape 
Alexandre  fiiivant  fa  douceur  naturelle  ne  lui  fit 
aucun  reproche , & lui  déclara  que  l’f glifi  Ro- 
maine le  recevoir  avec  joyc  pour  fon  fils  & lui 
rendoit  le  bien  pour  le  mal.  En  effet  le  pape  le 
traita  toujours  depuis  avec  honneur  dans  fà  cour 
& le  reçut  même  à fa  table.  Toutefois  le  vingt- 
neuvicme  de  Septembre  quelques  fehifmatiques 
élurent  encore  pour  antipape  Lando  Sitino  de  la 
famille  des  Frangipanes  qu’ih  nommèrent  Inno- 
cent III.  Un  chevalier  frère  de  l’antipape  Oâavien 
le  prit  fous  fa  proteéiion  en  haine  du  pape  Ale- 
xandre , & lui  donna  une  fortereffe  qu’il  avoir  près 
. de  Rome.  • 

Le  pape  Alexandre  voulant  remédier  aux  abus 
qui  s’étoient  introduits  ou  fortifiez  pendant  un  fi 
long  fehifirte , indiqua  un  concile  general  â Rome 
pour  le  premier  dimanche  de  Carême  de  l’année 
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^ (uivante  1 1 79.  comme  il  paroît  par  la  lettre  à l’ar- 

Ah-  1179*  chevec^ue  de  Pile  & à tous  les  évêques  & les  abbez 
de  Tolcanc  , datcee  de  Tulculum  , pour  appcller 
* nommement  à ce  concile  tous  les  évêques  de  l’é- 
gliie  Latine  & les  principaux  abbez  « faais  comme 
il  s’en  trouva  pluHcurs  à qui  il  étoit  impoHible  de 
faire  le  voyage  , on  les  difpcnfa  pour  de  l’argent. 
Ce  qui  donna  lieu  de  croire  que  cette  convo- 
cation ctoit  une  invention  interreflec  de  la  cour  de 
c,ir«*r.t  nu  qu’en  parle  Guillaume  de  Neu- 

brige  auteur  du  temps. 

Dès  l’année  precedente  1177.  le  pape  avoit  ap- 
pellé  au  concile  les  prélats  latins  d’O rient  : qui 
anUT/r.m.  partirent  au  mois  d'Oélobrc  de  cette  année  i \ 

cinquième  du  regne  de  Baudouin  IV.  roi  de  Jeru- 
falem.  Il  y âvoit  deux  archevêques,  Guillaume  de 
Tyr,Heraclius  de  Celàrée;  & quatre  évêques , Al- 
bert de  Betlehcm  , Raoul  de  Sebafte  , Jolie  d’A- 
cre , Romain  de  Tripoli  , avec  Pierre  prieur  du 
S.  Sepulchre  député  du  patriarche  de  Jerulàlem , Ôc 
Rainald  abbé  du  mont  de  Sion. 

fameux  de  tous  ces  prélats  eft  GuiU 
chcTCïjue  de  laume  de  Tyr  auteur  de  la  meilleure  hiftoire  que 
nous  ayons  du  royaume  Latin  de  Jerulàlem.  Ilétoic 

parens  François  & avoit 

fait  en  France  fes  études.  Fridcric  archevêque  de  ' 
Tyr  le  fît  archidiacre  de  Ton  é^ilc  vers  l’an  i i6"j.  à 
la  prière  du  foi  Amauri  & de  plufieurs  autres 
perfonnes  confiderablcs.  Aulïi-rôt  il  fut  envoyé  en 
ambaflTade  à*  l’empereur  de  C.  P.  touchant  une 
cntrcprilc  fur  l’Egypte  f ôc  s’acquitta  très-bien  de 
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/à  comrniiiion.  Environ  deux  ans  api  è<  il  vinr  à — • 

Rome,  tant  pour  fes  affaires  particulières, que  pour  ^ 
éviter  l’indignation  de  Ibn  archevêque  ; que  tou- 
tefois il  n’avoit  pas  méritée.  A Ibn  retour  le  roi 
Amauri  le  fit  précepteur  du  prince  Baudouin  Ton 
fils  àaé  de  neuf  ans  ; puis  de  l’avis  des  Icigncurs 
il  le  fit  Ibn  chancelier.  Au  mois  de  Mai  r 174.  il 
fut  élu  archevêque  de  Tyr , par  le  confcntcmenc 
unanime  du  clergé  & du  peuple  & avec  l’agrémcnc 
du  roi , & làcré  le  huitième  Juin  dans  l’cglife  du 
faim  Sépulcre  , par  les  mains  d’Amauri  patriarche 
de  J eru^lcm. 

^ L’empereur  Manuel  envoya  auflî  à Rome  Geor. 
ge  métropolitain  de  Corfou , pour  alliftcr  au  con- 
cile  & enfuite  aller  de  fa  paît  vers  l’empereur  Fri- 
deric  ; mais  il  tomba  malade  à Otrante  où  il  étoit 
atrivé  le  quinziéme  d’Oélobre  1 17Ï.  & y demeura 
fix  mois,  pendant  lefquels  fe  tint  le  concile.  Ceft 
pourquoi  l’empereur  Manuel  le  rappelIa,pour  alîif. 
ter  à un  concile  indiqué  par  le  patriarche  de  C P, 

& Ncéiaire  abbé  des  Cafulcs  aOifia  pour  les  Grecs 
au  concile  de  Latran.  • 

Il  s’y  trouva  trois  cens  deux  évêques  r (avoir  dn-  .**• 
quante-iin  de  la  province  de  Rome  , dont  le  pre- 
micr  «Toit  Hubaldc  évêque  d’Oftie  , qui  deux 
ans  après  fut  le  pape  Lucius  III.  Tous  les  prélats 
d’Italie  étoient  au  nombre  de  cent  ibixance-un  : 
entre  lefquels  je  remarque  Rorauald  archevêque 
de  Salerne  , & deux  Grecs  de  la  province  deReg- 
gio.  De  France  les  plus  diftinguez  étoient,  GuiU 
kume  archevêque  de  Reims,  Guérin  archevêque 
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de  Bourges  auparavant  abbé  de  Pontigni , qui  mou- 
rut deux  ans  après  en  1 1 g 1 . Pons  archevêque  de 
Narbonne , Jean  de  Sarifberi  évêque  de  Chartres , 
& Ion  ami  Jean  évêque  de  Poitiers.  De  Norman- 
die Gilles  évêque  d’Evreux  fut  le  Icul  qui  alüfta 
à ce  concile  : d’Angleterre  il  n’y  en  cur  que  qua- 
tre î car  les  Anglois  foûtenoient  qu’ils  ne  dévoient 
pas  en  envoyer  davantage  pour  le  concile  general. 
D’Irlande  y furent  lainr  Laurent  archevêque  de  Du- 
blin, Catholique  archevêque  de  Tuam,  &cinq  ou 
fix  évêques.  Il  y cutaulfi  plufieurs  prélats  Ecoflbis. 
Entre  ceux  d’Allemagne  on  compte  Arnold  arche- 
vêque de  Tfcves,  Chrifticn  de  Mayence  & Con- 
rad de  Salfbourg.  Il  y avoir  un'évêque  de  Danc- 
marc , & un  archevêque  de  Hongrie , qui  cft  nom- 
mé le  derni.r. 

Ce  concile  le  tint  dans  l’églilc  de  Larran , oîi 
le  pape  étoit  fur  un  ficge  élevé  avec  les  cardinaux, 
les  préfets  , les  fenateurs  & les  confuls  de  Rome. 
Il  y eut  trois  fellions , dont  la  pn  micre  fur  renuë 
le  lundi  de  la  rroifi  me  Icmaine  de  Carême  qui  étoit 
le  cinqui  me  jour  de  Mars  1 175».  la  féconde  le  mer- 
credi de  la  Icmaine  fuivanre  quatorzi;  me  de  Mars  ; 
la  troifiéme  le  lundi  de  la  Paliion  dix-neuviéme  du 
même  mois. 

En  ce  concile  on  fit  vingr-fept  canons  , dont 
le  premier  porte  en  fubftance  r Pour  prévenir 
les  Ichifmcs , fi  dans  l’éleébion  du  pape  les  car- 
dinaux ne  s’accordent  pas  allez  pour  la  faire  una- 
nimement ; celui-là  fera  reconnu  pour  le  pape 
qui  aura  les  deux  tiers  des  voix.  Et  celui  qui 

- , n’a^aiic 
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«Tayant  que  Je  riers  au  moins  des  deux  tiers  en  ' ■ _ — 

prendra  le  nom,  fera  privé  de  tout  ordre  fa-  AN.U7j>. 
cré  & exconimunié  .*  enfbrtc  qu’on  ne  lui  accor- 
dera que  le  viatique  à l’extrémité  de  la  vie.  La 
meme  peine  s’étendra  à ceux  qui  l’auront  reçu 
pour  pape.  Le  tout  fans  préjudice  des  canons, 

^ui  ordonnent  que  la  plus  grande  & La  plus  faine 
partie  doit  l'emporter  ; parce  que  dans  les  autres 
églifesles  diÆcultez  peuvent  être  décidées  par  leurs 
fuperieurs , au  lieu  que  l’églife  Romaine  n’a  point 
de  fuperieur.  Nous  déclarons  nulles  les  ordinations 
faites  par  les  antipapes  OAavien , Gui  & Jean  de 
Srrume , & nous  ordonnons  que  ceux  qui  ont  reçà 
d'eux  des  dignitez  eedenaffiques  ou  des  bénéfices , 
en  fbient  privez.  Nous  cafTons  les  aliénations  par 
rux  faites  des  biens  ecclefïaffiqucs ; & nous  décla- 
rons fufpens  des  ordres  facrez  & des  dignitez , 
ceux  qui  volontairement  ont  fait  ferment  de  tenir 
Je  fcLiifme. 

Perfbnnc  ne  fera  élû^évêquc  qu’il  n*ait  trente  j; 
ans  accomplis , qu'il  ne  fbit  né  en  légitime  ma-  • 
xiage  & recommandable  par  fes  mœurs  & fa  do.c- 
trine>.,Si-tôt  que  fôn  élcâion  aura  été  confirmée 
de  qu'il  aura  l’adminilLration  des  biens  de  l’églifè, 
les  bénéfices  qu’il  avoir  pourront  être  librement, 
conférez  par  celuü  qui  il  appartiendra.  Quant  aux 
dignitez  inferieures , comme  doyennez  , archidia- 
conez  & autres  bénéfices  à charge  d’ames , perfon- 
rie  ne  pourra  en  erre  pourvu  qu’il  n’ait  atteint  l’âge 
‘de  vinet  cinq  ans  5 & il  ça  fera  privé  , fi  dans  le 
Tome  Xh  Nnn  ■ 
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temps  marqué  par  les  canons  il  n’eft  promu  aux 
ordres  convenables  : fçavoir  le  diaconat  pour  les 
archidiacres  & la  prêrrife  pour  les  autres.  Les  clercs 
qui  auront  fait  une  élcélion  contre  cette  réglé,  fe- 
ront privez  du  droit  d’élire  & fufpens  de  leurs- bé- 
néfices pendant  trois  ans  j l’c'vcquc  qui  aura  con- 
fenri , perdra  le  droit  de  conférer  fes  dignitez. 

Puifque  l'apôtre  fe  nourrilïoit  lui  & les  fiens 
du  travail  de  fes  mains , pour  ôter  tout  prétexte 
aux  faux  apôtres  & n’erre  point  à charge  aux 
fideles  ; nous  ne  pouvons  Ibuffrir  que  quelques- 
uns  de  nos  freres  les  évêques , obligent  leurs  in- 
ferieurs par  les  grands  frais  de  vifites , à vendre 
les  ornemens  des  ëglifes  , & à confumer  en  un 
moment  ce  qui  auroit  fuffi  pour  les  faire  fubfifter 
long-temps.  Ceft  pourquoi  nous  ordonnons  que 
les  archevêques  dans  leurs  vifites  auront  tout  au 
plus  quarante  ou  cinquante  chevaux  , les  car- 
dinaux vingt-cinq  , les  évêques  vingt  ou  trente, 
les  archidiacres  fepr , les  doyens  & leurs  inferieurs 
deux.  Ils  ne  mèneront  point  de  chiens  ou  d’oi- 
feaux  pour  lachalTe,  & fe  contenteront  pour  leur 
table  d’être  fervis  fuffilamment  & modellcment. 
L'-'s  évêques  n’impolcront  ni  tailles  ni  exactions 
.fur  leur  clergé;  ils  poarront  feulement  en  cas  de 
belbin,  lui  demander  un  fecours  charitable.  Si  un 
eveque  orderanc  un  prêtre  ou  un  diacre  fans  lui 
afiigner  un  titre  certain  , dont  il  puilic  fubfifter, 
il  lui  donnera  dequoi  vivre  jufqucs  à ce  qu’il  lui 
■afligne  un  revenu  cccicfiaftiquc , à moins  que  le 
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clerc  ne  puiflc  fubriftcr  dç  ibn  patrimoine.  C*eft  le 
premier  canon  que  je  fçache  qui  parle  du  titre  pa- 
trimonial,  ou  plutôt  de  patrimoine  au  lieu  de  titre 
eeelenaflique. 

L’abus  des  appellations  trop  fréquentes  en  avoit  e.  f. 
attiré  un  autre , fçavoir  que  pour  les  prévenir  les 
évêques  &c  même  les  archidiacres  prononçoient  des 
fcntences  de  fufpeniè  ou  d’excommunication  fans 
monitions  precedentes.  Le  concile  leur  défend  d’en 
ufer  ainh , fi  ce  n’cll  pour  les  fautes  qui  de  leur  na- 
ture emportent  excommunication  ; mais  il  défend 
aulli  aux  inferieurs  d’appeller  fans  grief,  ni  avant 
l’entrée  en  caufe.  Si  l'appellant  ne  vient  point  pour- 
fuivre  fon  appel, il  fera  condamné  aux  dépens  en- 
vers l’intimé  qui  fe  fera  prefenté.  Or  ces  dépens 
étoient  grands , fur  tout  pour  les  appellations  à 
Rome , où  on  alloit  fe  défendre  en  perionne.  Il  eft 
défendu  en  particulier  aux  moines  & aux  autres  re- 
ligieux, d’appeller  des  correébions  de  difeiplineim- 
pofees  par  leurs  fuperieurs  ou  leurs  chapitres. 

Le  concile  défend  comme  des  abus  horribles  de  f.  r. 
rien  exiger  pour  l’intronifation  des  évêques  ou  des 
abbez , pour  l’inftallation  des  autres  ecclefiaftiqucs , 
ou  la  prife  de  polTcllion’des  curez  : pour  les  fcpul- 
turcs , les  mariages  & les  autres  facremens  ; enlbrtc 
qu’on  les  refufe  à ceux  qui  n’onr  pas  dequoi  don- 
ner. Et  il  ne  faut  point , dit  le  concile,  alléguer  la 
longue  coûtume  qui  ne  rend  l’abus  que  plus  cri- 
minel. Il  défend  audi  aux  évêques  8c  aU)t  abbez 
d’impofer  aux  églifesde  nouveaux  cens  ou  de  s’ap- 
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• Aî^.  » 179.  d’établir  à certains  prix  des  doyens  pour  exercer  leur 
».  t.  juriidiftion.  Défenfe  de  conférer  ou  de  promettre' 
les  bénéfices  avant  qu’ils  vaquent , pour  ne  pas  don^ 
ncr  lieu  de  Ibuhaiter  la  mort  du  titulaire.  Les  bene^ 
fices  vacans  feront  conférez  dans  fix  mois}  autre- 
ment le  chapitre  fupplécra  à la  négligence  de  l’évc- 
que,  l’évêque  à celle  du  chapitre,  ôc  le  métropoli- 
tain à celle  de  l’un  & de  l’autre, 
il  f.  Il  y avoir  de  grandes  plaintes  des  évêques  con-' 
tre  les  nouveaux  ordres  militaires  des  Templier* 
& des  Hofpitaliers.  ils  rccevoient  des  églifes  de 
la  main  des  laïques  , & dans  les  leurs  ils  infti- 
' tuoîent  & deftituoient  des  prêtres  a l’infçû  des 
évêques } ils  rccevoient  aux  lacremens  les  cxcom- 
■ muniez&  les  interdits  : & leur  donnoient  laTépul- 
s»fUv.  txx.  cure.'  Ils  abufoient  de  la  permiflion  donnée  à leurs 
frères  envoyez  pour  quêter  , de  faire  ouvrir  une 
fois  l’an  les  églifes  hMcrditcs  Sc  y faire  célébrer 
l’office  divin  } car  fous  ce  prétexte  plufieurs  de  ces 
quêteurs  venoient  au*  lieux  interdits,  Hss’affo- 
eioient  des  confrères  en  plufieurs  lieux  à qui  ib^ 
communiquoient  leurs  privilèges.  Ces  abus  vc- 
noienr  moins  de  l’ordre  des  fupericurs  que  de  l’in- 
diferetion  des  particuliers  -,  & le  concile  les  con*- 
damna  cous non-fculcmcnt  à l’égard  des  ordres 
militaires , mais  de  tous  les  autres  religieux. 

Les  religieux,  de  quelque  inftitur  qu’ils  foient,. 
ne  feront  point  reçus  pour  de  l’atgcnr,  fous  peine 
au  luperieur  de  privation  de  fa  charge,  & au  parw 
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tieulier  n*être  jamais  élevé  aux  ordres  iàcrez. 
On  ne  permettra  point  à un  religieux, d’avoir  dc^ 
pécule , iî  ce  n’cft  pour  l’exercice  de  fon  obédience  ^ 
celui  qui  fera  trouvé  avoir  un  pécule  fera  excom- 
munié , & privé  de  la  fépulture  commune  , & oa 
ne  fera  point  d’oblation  pour  lui.  L’abbé  trouvé 
négligent  fur  ce  point  (èra  dépofé.  On  ne  donrtera:^ 
point  pour  de  l’argent  les  pricurezou  les  obédien- 
ces J & on  ne  changera  point  les  prieurs  conven- 
tuels y Hnon  pour  des  caufes  graves , ou  pour  le» 
élever  à un  plus  haut  rang.  , 

On  renouvelle  les  réglemens  pour  la  continen- 
ce des  clercs<^  & les  défenfes  à ceux  qui  Ibnt  dans 
les  ordres  (àcrez  , de  fc  charger  d’affaires  tempo- 
relles y comme  d’intendance  des  terres , de  juriC 
diflridns  feculiercs , ou  de  la  fonâion  d’avocats 
devant  les  juges  laïques.  On  défend  la  pluralité  des 
bénéfices,  qui  dès-lors  étoit  venue  à tel  excès  y que 
quelques-uns  en  avoienr  jufqucs  à fix  & pofTedoient 
pluflcurs cures ird’où  il  arrivok  qu’ils  ne  pouveiient 
rcfidcr  ni  faire  leurs  fonctions,  & que  plufreursdi. 
gnes  miniftres  de  l’églife  manquoienr  de  fùbflffan- 
ce.  On  défend  aux  laïques  fous  peine  d^anathêmcy 
d’inftitucr  ou  deflituer  des. clercs  dans  les  églWcs» 
fois  autorité  de  l’évêque  j ou- d’obliger  lesecclcfia- 
ftiques  à comparoître  en  jugement  devant  eux. 
On  régie  le  droit  des  patrons,  enfor  te  que  s’ils  font 
piufieursjils  s’accordent  à nommer  un  feul  prêtre 
pour  défervir  l’églifè  ou  que  celui-là  foit  préféré 
qjui  aura  la  pluralité  desfùfirages.  Autrement  l’évc^ 
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An  1175.  y pourvoira  j comme  suffi  en  cas  de  queftiori: 
pour  le  droit  de  patronage  , qui  ne  foit  pas  termî- 
Ï.I+.  née  dans  trois  mois.  Dé^enic  aux  laïques  de  tranf- 
fercr  à d’autres  laïques  les  dîmes  qu’ils  poffident  au 
péril  de  leurs  âmes.  C’eft  fur  ce  fondement  que  l’on 
conferve  aux  laïques  les  dîmes  dont  on  juge  qu’ils 
ctoFcnt  en  polTctuon  dès  le  temps  de  ce  concile,  & 
que  l’on  nomme  dîmes  inféodées. 

Les  biens  que  les  clercs  ont  acquis  par  le  fer- 
vice  de  l’cglilc,  lui  demeureront  après  leur  mort, 
foit  qu’ils  en  ayent  difpofé  par  telbamcnt  ou  non. 
Dans  la  dilpofition  des  affaires  communes  on  fui- 
vra  la  conclufion  de  la  plus  grande^  plus  laine 
partie  du  chapitre  , nonobftant  tout  Icrmcnt  ou 
^ ,,  coûturhe  contraire.  Afin  de  pourvoir  à l’inftruc- 
fibiides  pauvres' clercs, en  chaque églilc  cathédra- 
’■  ■ ' ’ le,  il  y aura  un  maître , à qui  on  affignera  un  bé- 
néfice fuffifant , & qui  enicignera  gratuitement. 
Ce  que  l’on  rétablira  dans  les  autres  églilcs  & dans 
les  monaderes  où  il  y a eu  autrefois  quelque  fonds 
deftiné  à cet  effet.  On  n’exigera  rien  pour  la  per- 
miffion  d’enfeigner  , & on  ne  la  refufera  point  i 
celui  qui  en  fera  capable;  ce  (croit  chipcchcr  l’uii- 
lité  de  l’églifc. 

^ On  défend  fous  peine  d’anatheme  aux  rcflcurs , 
confuls , ou  autres  magiftrats  des  villes , d’impofer 
' aux  églifes  aucunes  charges,(bit  pour  fournir  aux 
fortifications  ou  expéditions  de  guerre , (bit  autre- 
ment; ni  de  diminuer  la  juri(di£Bon  des  évêques 
.&  des  autres  prdats  fur  leurs  fujets.  J'entens  ici 
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h jurUcliilion  remporcllc,  On  permet  toutefois  au  ' 
clergé  d’accorder  quelque  fubfidc  volontaire  pour 
fubvenir  aux  necellitez  publiques,  quand  lesfacul* 
tcz  des  laïques  n’y  iiiâlîlènr  pas.  < > 1.  : 

. On  renouvelle  la  défenfc  des  tournois,  & l’inA  * 
jonélion  d’obfervcr  la  trêve  de  Dieu  .telle  que  je 
l’ai  expliqué  en  Ion  temps.  On  défend. dlcrablir  de 
nouveaux  péages  ou  d’autres  exaélions  Ëins  l’auto- 
rité des  fouvcrairis.  Ccft  que  chaque  petit  Icigncur 
s’eodonnoit  l'autorité:  On  renouvelle  l’excommu- 
nication contre  les  ufuriers  , avec  défenfc  de  rece- 
voir leurs  offrandes , ni  leur  donner  la  lépulturc 
«cclefiaftique.  On  condamne  la  dureté  déquclqucs  *• 
ccclefiaffiqucs , qui  nepermettoient  pasaux  lépreux 
d’avoir  dcs  églifcs  particulières , quoiqu’ils  ne  ful^  ‘ 
fent  pas  rcçûsauxeglifcs  publiques.  Le  concile  or- 
donne donc,  que  par-toutoü  les  lépreux  feront  en  ^ 

affez  grand  nombre.vivdnt  en  coromob  pour  avoir  ^ 

•une  églife,  un  cimetière  & un  prêtre  pattiçulier  < • . » 

on  rie  fafle  point  difficulté  de  le  leur  permettre^  & 
jl.les  exempte  de  'donner  la  dîme  des  fruits;  de 
leurs  jardins  & des  beffiaux  qu’ils  nourtiflent.  Oeft 
.la  première  conffitution  que  j’ayc  remarquée  too- 
;chant  les  lcpo/crics.<  . 1 ^ ii/i:  it 

- Oa  défend  aux  Chrétiens  fous  peint  d’cxcom-  r.  x 
inunication  de  porter  aux  Sarrafins  des  armes , du 
■fer,  ou  du  bois  pour  la  conftrudHon  des  galères  j 
•comme  aufii  d’être  patrons  bapilo^éxfur  lctirs  bâ- 
Ltimens.  Cette  e^xcommunication  doit  être  fouvent 
publiée  dans  les  égliles  des  villes  maritimes.  .Les 
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ieigneurs  <5c  les  confuls  des  villes  font  exhortez  i 

An.  1 1 7?.  £onfir*^ucf  les  biens  des  coupables , & on  les  déclare 
efclaves  de  ceux  les  qui  prendront.  On  excommu- 
nie aulli  ceux  qui  prennent  ou  dépouillent  les 
•"  ' Chrétiens  allant' fur  mer , pour  le  commerce  ou 
' pour  d^autres  caules  légitimes; ou  qui  pillent  ceux 
ijni  ont  fait  naufrage.  Dcfcnfe  aux  juifs  & aux 
Sarralins  d’avoir  chez  eux  des  efclaves  Chrétiens  , 

’ fous  quelque  prétexte  que  ce  foir.  Les  Chrétiens^ 
feroru  reçus  en  te.  moignage  contre  les  Juifs,  com- 
me les  Juifs  contre  Les  Chrétiens.  Les  biens  des 
•Juifs  convertis  leur  feront  conftrvez  ; & il  eft  dc- 
■i~  fendu  , fous  peine  d’excommunication  , aux  ieb- 
gneurs  ou  aux  raagiftrats  de  leur  en  rien  ôter, 
xxit.  . dernier  canon  du  concile  de  Latran',  ed: 

Peines  contre  ^ . ••  / i • j • 

lei btreiiques.  conçu  cn  ces termcs;  L églife , comme  dit  S.  Leon, 
f te..  eNiî.e/’  bico  qu’cllc  rejette  les  executions  fanglantcs , ne 
xxyu.  'hii^îcpas  d’etre  aidée  par  les  loix  des  princesChrér 
if.  ic  -tieds;  & la  crainte  du  fijpplice  corporel  fait  queU 
•quefois  recourir  au  rcraede  fpirituel  Or  les  héré- 
tiques que'  l’on  nomme  Cathares,  Patarins  ou 
:Publicains  (c  font  tellement  fortifiez  dans  la  Gaf- 
-cogne , l’Albigeois  , le  territoire  de  Touloufe  & 
,cn  d’autres  lieux  ; qu’ils  ne  fe  cachent  plus  , mais 
jt  A enfctgncnrpirbUquementleursetrcurs.  C’eûpour- 
‘quoi nous  les anathémati Ions,  eux  & ceux  qui  leur 
.donnent  pnoteûion  ou  retraite  ; & s’ils  meurent 
-danscelpcchéÿ.  nous  défendons  de  faire  d'oblation 
' pour  eux , ni  de  leur  donner  la  iepuicurè  entre  les 
Chrétiens.  " a:>l 

Quant 
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Quant  aux  Brabançons,  Arragonons , Navar-  '■■■  ■ 

fois,  Bafqucs , Cottercaux  & Triavcrdins , qui  ne  *^79» 
fcfpcdlcni  ni  les  églifcs  ni  les  monaftercs  , & n’ë- 
pargncnc  ni  veuves  ni  orphelins , ni  âge  ni  fexc , 
mais  pillent  & délblcnt  tout  comme  des  payens; 
nous  ordonnons  pareillement , que  ceux  qui  les 
auront  foudoyez , retenus  ou  protégez , foient  dé- 
noncez excommuniez  dans  les  églifes  les  diman- 
elles, & les  fetes  , & ne  foient  abfous  qu’après 
avoir  renoncé  à cette  pernicieufe  fbcictc.  Or  tous 
ceux  qui  s’étoient  engagez  à eux  par  quelque 
traité  doivent  fçavoir  qu’ils  font  quittes  de  tout 
hommage  ou  ferment  qu’ils  pourroient  leur  avoir 
fait.  Au  contraire  nous  leur  enjoignons  à eux  ÔC 
à tous  les  üdcles  pour  la  rcmiflion  de  leurs  pé- 
chez, de  s'oppofer  courageufement  à ces  ravages, 

& de  défendre  les  Chrétiens  contre  ces  malheu- 
reux, dont  nous  defirons  que  les  biens  foient  con- 
ffquez,  & qu’il  /bit  libre  aux  feigneurs  de  les  rc- 
* duire  en  fervitude.  Quant  à ceux  qui  mourront 
vraiment  penirens  en  leur  faifant  la  guerre  , ils 
ne  doivent  point  douter  qu’ils  ne  reçoivent  le 
pardon  de  leurs  péchez  , & la  récompenfc  éter- 
nelle. Nous  remettons  auffi  à tous  ceux  qui  pren- 
dront les  armes  contre  eux , deux  années  de  leur 
penitence  , laiffant  à la  difcrction  des  évêques  de 
leur  accorder  félon  leur  travail , une  plus  grande 
indulgence  ; & cependant  nous  les  recevons  fous 
la  protection  de  l’églile  ; comme  ceux  qui  vifitent 
le  iàint  fepulcre.  Mais  ceux  qui  méprifèront  les 
C>horrarinns  des  évêques  pour  prendre  les  armes 
Tomt  XK  Ooo 
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contre  ces  méchans  > feront  excommuniez.  Ces 
Cottereaux  ou  Routiers , comme  d’autres  les  nom- 
. moient,  éroienc  des  troupes  ramalTecs  de  differen- 
tes nations , dont  les  (cigneurs  fc  iervoient  pour 
leurs  guerres  particulières  , & qui  vivoient  fans 
dilciplinc  & fans  religion.  On  voit  en  ce  canon 
le  concours  des  deux  puifTances  ecclefîaffique  ÔC 
fèculicre,,ruivant  l’autorité  de  fàint  Leon  rapporti  c 
en  tctc.  L’églifc  prononce  de  fon  chef  l’cxcommu- 
nicarion  , la  defenfe  d’offrir  le  facrificc  pour  lej 
coupables  » & de  leur  donner  la  fepulturc  mais 
elle  employé  le  fecours  des  loix  & l’autorité  de» 
princes  en  difpcnfant  du  ferment  de  fidelité ^en 
ordonnant  de  prendre  les  armes  contre  les  coupa- 
bles, de  confifquer  leurs  biens  Ôc  les  réduire  en  fer- 
vitude.  Et  elle  ufc encore  de  fbn  droiten  appliquant 
les  travaux  de  cette  guerre  pour  la  rémiffion  des 
pechez  , ôc  y attachant  deux  années  d’indulgen- 
ce. Ceft  ce  qui  cft  important  de  diflinguer , noni" 
feulement  dans  ce  canon  » mais  dans  les  autres  fem- 
bbblcs.. 

En  ce  concile  le  pape  Alexandre  avoir  dcfTèins 
de  condamner  cette  propofition  de  Pierre  Lom- 
bard évêque  de  Paris  : J.  C.  en  tant  qu’homme 
n’eft  pas  quelque  chofe.  Mais  quelques  cardinaux 
lui  dirent  : Seigneur , nous  avons  de  plus  grandes 
affaires  à traiter.  Au  contraire  , dit  le  pape , U 
première  & la  plus  grande  affaire  eft  de  traiter  do 
la  foi  Ôc  des  hérétiques.  Alors  ces  cardinaux  fo:- 
tirent  du  confiftoire , & un  évêque  Gallois  nom- 
mé Adam,  fortic  avec  eux  , difant  : Seigneur  , je 
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défendrai  la  doftrinc  de  mon  maître  , morqui  ai 
autrefois  été  prépofé  à fes  écoles.  Cétoit  Adam 
évêque  de  ûint  Afaf,  qui  avoir  été  difciple  de  Piet> 
rc  Lombard  , & maître  de  Jean  de  Sarifbtri.  Lk 
queftion  ne  fut  donc  point  agitée  dans  le  concile; 
mais  quelque  temps  après  le  pape  Alexandre  écri- 
vit fur  ce  fujet  à Guillaume  archevêque  de  Reims 
& Ton  légat , qui  avoir  aflifté  au  concile  ; lui  or- 
donnant d’aflemblcr  les  doébcurs  des  écoles  de  Pa- 
ris, de  Reims  & des  autres  villes  d’alentour,  & de 


An.  1 1 ~j9. 
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défendre  par  l’autorité  du  pape , fous  peine  d’ana- 
thême  , que  perfonne  à l’avenir  n’eût  la  hardieffe 
de  dire  que  J.  G.  en  tant  qu’homme  n’cft  pas  quel- 
que choie.  ' ■ ' . 

Quelques  années  auparavant  le  pape  avoir  écrit 
fur  ce  fujet  au  meme  Guillaume , lorfqu’il  étoit  b- 
archevêque  de  Sens , lui  ordonnant  d’allembler  à 
Paris  les  fuffragans  avec  d’autres  perfonnages  pieux 
& prudens , pour  défendre  abfolum’cnt  d’cnlcignct 
cette  doélrinc.  Or  elle  fut  principalement  com- 
battue par  Gautier  de  faint  Viéior  dofteur  fameux, 
fixiéme  prieur  de  cette  abbaye,  & fuccclTcur  du 
cclcbrc  Richard  , mort  le  dixiéme  jour  de  Marx 
ïi75.‘'dotit  nous  avons  grand  nombre  d’éCrits',  la 
plpart  ûde  pieté.  Ceux  de  Gautier  ne  font  pas  im- 
primez , & il  y a quatre  livres  qui  portent  ce  titre  : 
Contre  les  hercfies  manifeftes  & condamnées  me- 


me dans  les  conciles,  que  fouticnnent  lésr fopl)iftei 
Abaillard,  Lombard , Pierre  dé  Poitiers  8c  Gilbert 
de  la  Poirée.  Il  les  nomme  les  quatre  labyéin- 
tes  de  la  France  , ôc  dit  qu’ils  fc  font  égarez  cd 
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fuivant  Ariftoreclansradiâlc£li<juc,  & traitant  svcc 
la  Icgcreté  Icholafticjue  les  myfteres  de  la  Trinic 
& de  l’Incarnation.  Il  les  combat  par  l’autorité  de 
l'écriture  & des  peres. 

Au  concile  de  Latran  vinrent  pIuGcurs  cccle- 
Haftiques  d’Allemagne  ordonnez  par  les  fehifina- 
tiques,  efperant  obtenir  grâce  du  pape.  Il  y vint 
principalement  des  clercs  & des  moines  de  l’églilc 
d’Halberftat  , que  l’évêque  Geron  avoit  déchi- 
rée. Le  pape  ufa  d’indulgence  à leur  égard , parce 
que  Geron  n’avoit  pas  été  ordonne  par  un  Ichil- 
matique  , mîûs  par  Hartuic  archevêque  de  Brè- 
me catholique.  11  fut  donc  permis  à ceux  qu’il 
avoir  ordonnez  , non  - feulement  d’exercer  leurs- 
fonélions , mais  de  monter  aux  ordres  fuperieurs, 
Geron  obtint  lui-mcme  la  liberté  de  faire  par  tout 
les  fonctions  épifcopales.  Chriftien  archevêque  de 
Maïencc  & Philippe  de  Cologne  , ayant  abjuré  le 
fchifmc  & quitté  les  palliums  qu’ils  avoient  reçus 
des  antipapes , en  reçurent  de  nouveaux  de  la  main 
du  cardinal  Hyacinthe.  Baudoüin  archevêque  de 
Breme  éroir  mort  l’année  précédente  1 178.  le  jour 
même  qu’il  devoir  recevoir  les  lettres  de  là  dépo- 
(j{s6n.  On  élut  à fà  place  Je  docteur  Berthold  v SC 
le  prévôt  Otton  fut  le  feu  1 qui  appclfa  de  cette 
cleélion.  Bcrtold  vint  au  concile  de  Latran  de- 
manda au  pape  d’être  fàcrc  , s’en  tenant  fort  affu* 
jié,  Mawi  la  lYcillc  il  i|étoiç  aÛis  dans  le^  concile  en- 
^rç  Ici  évêques  , quoîqù’.il,  né  fût,  pas^  prêtrc'i  eV 
qui  lui  a'voit  attiré  unie  gr^dc  indignation.  'UiV 
flodtcur  nonirtié  Gérard  parla  pour  lui  , difànt 
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enfin  qu’il  avoit  été  élu  tout  d’une  voix , & conclut 
en  difant  au  pape  : Il  vous  prie  de  l’ordonner  au- 
jourd'hui prêtre  & demain  évêque.  Le  pape  dit  : 

Je  crois  bien  ce  que  vous  avancez } mais  il  cft  dit  : 

Ne  vous  preflTez  point  d’impofer  les  mains.  J’en  par- 
lerai à nos  freres , & nous  examinerons  la  maniera 
de  l’éleélion.  Diux  cardinaux  interrogèrent  les  dé- 
putez de  Brème  & ne  les  trouvèrent  pas  d’accord.  ^ 

Enfuite  le  pape  en  confiftoire  prononça  ainfi  la 
fentence.  Mes  freres , j’ai  viv  vôtre  élu  , je  fuis  con- 
tent de  fa  pcrfonncyde  là  Icience,  de  fon  éloquen- 
ce, de  fes. mœurs  même  , auranr  que  je  le  puis 
connohre;  mais  la  maniéré  de  fon  éleâionmc  dé- 
plaît. 11  a été  élu  n’étant  pas  encore  dans  les  ordres 
làcrez  , enlbrte  qu’il  eût  pû  contrarier  mariage. 

Nous  avons  appris  auïïi  qu’il  y a eu  appellation, 
dont  on  a contraint  l’appellant  à fe  défifter.  Que 
votre  élu  s’eft  fait  élire  une*  fécondé  fois , calTanc 
ainfi  là  première  éleélion.  Enfin  qu’il  a reçu  l’in- 
veftiture  de  l’empereur  avant  les  ordres  làcrez.  Il 
n’cll  pas  facile  de  difpenler  de  tant  d’irregularitez  s 
c’eft  pourquoi  nous  jugeons  votre  éUriion  nulle, 

Gjmmc  Berthold  vouloir  encore  parler , les  huif- 
fiers  crièrent  en  Italien  : Lt'üote  1 tind<ue , andate. 
Levez-vous  : allez , allez.  Sifrid  évêque  de  Brande- 
bourg & fils  du  marquis  Albert , fut  élu  enfutte 
archevê'quc  de  Breme, 

En  ce  concile  le  pape  facra  deux  évêques  An-  ah.sh,* 
glois  & deux  EcolTois , dont  l'un  étoit  venu  à Ro- 
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liberaux  , l’écriture  faintc  , les  decrets  & les  loix  , 


An.  1179. 


47S  Histo  iRB  Eccles  I as't  iQ.ue; 

me  avec  un  feul  cheval , l’autre  à pied  avec  un  fcut 

An.  1175?. 

compagnon.il  s’y  trouva  aufli  un  évêque  Irlandois, 
qui  n’av oit  autre  revenu  que  le  lait  de  trois  vaches  ; 
ic  quand  elles manquoient  de  iait,resdiocc(àins  lui 
en  fournilïoient  trois  autres.  En  ce  même  concile  le 
une^  pape  fit  deux  nouveaux  cardinaux,  /çavoir  Guillau- 
me archevêque  de  Reims , beau-frere  du  roi  de  Fran- 
ce , fous  le  titre  de  làinte  Sabine , & Henri  abbé  de 
ct»,c/<rw/.  Clairvaux , qu’il  fit  évêque  d’Albanc.  11  avoit  été 
^ abbé  de  Haurccombe , d’où  il  fut  transféré  h Clair- 

vaux  en  117^  & quand  il  fut  fait  cardinal,  Pierre 
abbéd’Igni  fut  élû  abbé  de  Clairvaux. 

XXV.  Ec  pape  fir  aufli  fon  légat  en  ce  concile  Laurent 
archevêque  de  Dublin  en  Irlande,  dont  l’hiftoirc 
mérité d’êrre  rapportée.  Il  étoit  né  dans  Icpaïs  mê- 
me , de  parens  nobles  au  diocelc  de  Glandelac , de- 
puis uni  à celui  de  Dublin  ; &.il  n’avoit  encore  que 
dix  ans,  quand  Ion  pere  pria  l’évcquc  de  chercher 
par  le  fort,  lequel  de  les  enfans  il  devoit  donner  à 
e-  4-  Dieu  pour  être  élevé  dans  le  clergé.  Le  jeune  Lau- 
rent dit  en  riant , qu’il  n’étoit  pas  bcfbin  de  fort , & 
s’offrit  de  lui-même  : le  pere  y confènrit,  & le  pre- 
BM  i>.  XV  f.  nanr  par  la  main , l’offrit  à Dieu  & à fàint  Coëngin 
patron  du  diocefè.  C’cftunfaintabbéqui  vrvoitau 
fixiéme  fiécle  dahs  le  même  lieu  , & eft  honoré  le 
troifiénK  jour  de  Juin’.  Il  y aroit  fondé  un  monafte- 
'•  re  qui  étoit  beaucoup  plus  riche  que  l’églife  cathe- 
drtlc  î & Laurent  en  fut  élu  abbé  à l’âge  de  vingt- 
t- 10.  cinq  ans.  Quelques  années  après  l’cvêquc  de  Glan- 
delac étant  mort,  il  fut  élu  pour  lui  fuçccdcr  ; mais 
il  le  refufà  , difânt  qu’il  étoit  encore  trop  jeune. 
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Aflczlong-tcmpsaprès  G)  cgoirc  archevêque  dcDu- 
blin  mourut,  & plufieurs  alpiroienr  à ce  fiége,  fè 
fondant  fur  leur  noblelTè  ou  fur  leur  dodrine  ; mais 
quand  ce  vint  à leledlion,  les  avis  partagez  Ce  réü- 
nirent,  ôc  l’abbé  Laurent,  malgré  l'a  rénftance,fuc 
élu  tout  d’une  voix. 

Au  lieu  des  chanoines  Icculiers  qu'il  avoir  trou- 
vez dans  là  cathédrale  de  Dublin  , il  en  établit 
de  réguliers  de  fa  congrégation  d’Aroaife,  abbaye 
fondée  quatre-vingt  ans  auparavant  dans  le  diocefe 
d’Arras.  L’archevêque  Laurent  embraflalui-mêmc 
leur  inftitut , où  il  joignit  des  aufterirez  particu- 
lières , portant  continuellement  le  cilice,  & fc  fai- 
lànt  donner  la  dilcipline  trois  fois  par  jour.  Tous 
ks  jours  il  faifoit  manger  en  la  prelcncc  au  moins 
trente  pauvres..  Etant  allé  en  Angleterre  pour  les 
affaires  de  Ibn  églilè , H vint  trouver  le  roi  Henri 
à Cantorberi  ; & ayant  paflé  la  nuit  en  prières  au 
tombeau  de  làint  Thomas , il  le  prépara  le  lende- 
main à celebrer  la  mclTc  folerrmellcment  à la  prière 
des  moines.  Comme  if  marchoit  à l’autel  revêtu  de 
fes  ornemens  pontificaux , un  homme  extravaganr 
entendant  dire  que  c'éroit  un  làint, alla  s'imaginer 
que  ce  lcroit  une  oeuvre  méritoire  de  le  rendre 
martyr  comme  làint  Thomas.  Dans  cette  penf  e H 
prit  un  grand  bâton , & perçant  la  foule  il  en  frap- 
pa l’archevêque  fur  la  tête  de  toute  fa  force.  Il  tom- 
ba au  coin  de  l’autel,  & les  moines  & les  autre» 
alîiftans  le  croyant  blelTc  à mort , fc  profterne- 
rent  fur  le  vilàgc  fondant  en  larmes.  Mais  le  làint 
prélat  leva  bien-tôt  la  tête,  & ayant  béni  de  l’eau 
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il  en  fit  laver  fa  plaie.  Le  fang  s’arrêta  , & le  pré- 
lat (c  trouua  fi  bien  guéri , qu’il  commença  la  méfie 
& l’acheva.  L’auteur  de  là  vie  dit  avoir  été  té- 
moin oculaire  de  ce  .fait.  Le  roi  vouloit  faire  pen- 
dre le  malheureux  qui  l’avoir  frappé,  mais  le  faint 
prélat  obtint  à force  de  prières , qu'on  ne  lui  fit 
point  de  mal. 

Etant  revenu  du  concile  de  Latran  avec  le  titre 
de  légat , il  ic  lcrvit  de  fon  autorité  pour  retran- 
cher les  abus  qui  regnoient  dans  l’églifc  d'Irlande. 
Il  fignala  principalement  fon  zclc  contre  l’incon- 
tinence des  clercs  5 & quoiqu’il  eût  bien  pû  ab- 
foudre  les  coupables , il  les  renvoyoit  au  pape  , 
enforte  qu’une  fois  il  envoya  à Rome  pour  ce  (ujet 
jufques  à cent  quarante  prêtres.  Il  ne  vécut  guercs 
que  deux  ans  depuis  le  concile,  & vint  mourir  en 
Normandie  à cette  occafion.  Il  s’étoit  élevé  un 
grand  différend  entre  Henri  roi  d’Angleterre  ôc 
Deronogue  le  plus  puilLant  roi  d’Irlande.  L’ar- 
chevêque voulant  procurer  la  paix  entre  eux , pafia 
en  Angleterre  5 mais  le  roi  Henri  ne  voulut  point 
y entendre,  & défendit  de  laiffer  retourner  le  faint 
prélat  en  Irlande.  Le  roi  pafia  en  Normandie  , ÔC 
l’archevêque  l’ayant  attendu  trois  femaincs  au  mo- 
nafterc  d’Abendon , réfolut  de  le  fiiivre  & s’embar- 
qua à Douvres.  Mais  quand  on  fut  arrivé  à Guif- 
fand  la  fièvre  le  prit*,  & prtvoya  fa  fin,  il  chercha 
un  lieu  fur  le  chemin  où  il  pût  s’ancrer,  & vint  à 
l’abbaye  d’Eu , fituée  à l’entrée  de  la  Normandie  au 
' diocefe  de  Roüen.  Elle  avoir  été  fondée  en  1 1 ig. 

pour  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de 
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faint  Vidor  de  Paris,  & étoir  gouvernée  parVfbcrt 
Ibn  fixiéme  abbé.  Le  faine  archevêque  le  fit  appel- 
kr , fi  tôt  qu’il  fut  arrivé  & mis  au  lie;  & s’étant 
confefle  à lui  il  reçut  le  viatique.  Quelques  joiirs 
après  il  reçutrextrême-onéfion',  & comme  on  l’a- 
verrifibit  de  faire  fon  teftamenr,il  répondit  : Dieu 
fçait  qu’il  ne  me  refte  pas  un  denier  fous  le  lolcil, 
U mourut  ainfi  le  famedi  quatorzième  de  Novem- 
bre 1 1 8 1.  & fut  enterré  dans  l’églife  d’Eu.  Le  pape 
Honorius  III.  le  canonifà  quarantc-quarre  ans  apres 
en  1 2 1 5 . & l’cglilc  honore  là  mémoire  le  jour  de  fà 
mort.  / * 

Le  roi  de  France  Louis  le  fintant  infirme  & déjà 
avancé  enâge,car  il  avoir  prés  de  foixantc  ans^alfem- 
bla  à Paris  en  1179.  tous  les  prélats  & les  feigneurs 
de  fbn  royaume  dans  le  palais  de  l’évêque  Maurice, 
où  étant  entré  ièul  dans  la  chapelle,  il  commença 
par  faire  fà  prière  à Dieu  comme  il  avoir  accoutu- 
mé en  routes  fis  a£f ions  ; puis  appcllant  l’un  apres 
l’autre  les  prélats  & les  fiigneurs , il  leur  communi- 
qua le  deffein  qu’il  avoit  de  faire  couronner  roi  fon 
fils  Philippe  le  jour  de  rAfibmption  de  la  faintc 
Vierge  }(&  tous  approuvèrent  fàréfblution.  Mais  le 
temps  de  la  ceremonie  étant  venus  le  jeune  prince, 
qui  n’avoit  que  quarorze  ans,  s’égara  à la  chalTc,* 
& s’érant  trouvé  fcul  dans  le  bois  fut  faifi  d’une 
frayeur  qui  lui  donna  la  fièvre.  La  maladie  devint 
'coqfiderable,  & Ibn  facrc  fut  différé. 

' Cependant  le  roi  Louis  fenfiblemcnt  affligé , fut 
averti  en  fonge  d’aller  en  pèlerinage  à làint  Thomàs- 
de  CanrorbcrL  s'il  vouloir  obtenir  la  guerifon  de 
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fon  fils.  II  envoya  donc  demander  au  roi  Henri  la 
pcrmiflîon  & la  fureté  pour  pâficr  en  Angleterre;  & 
l’ayant  obtenue  il  femit  en  chemin  contre  l’avis  de 
plufieurs,  accompagné  de  Philippe  comte  de  Flan- 
dres , Baudouin  comte  de  Gaines , Henri  duc  de 
Louvain  & d'autres  lèigncurs.  Il  arriva  à Douvres  le 
mercredi  vingt-deuxième  d'Août  1 179.  & trouva 
fur  le  rivage  le  roi  d’Angleterre,  qui  le  reçut  avec 
grande  joie  & grand  honneur  comme  Ion  (cigneur 
& Ion  ami  ; & le  defraïa  magnifiquement  lui  & tou- 
te là  fuite.  Le  lendemain  veille  de  làint  Barrhelcmi  il 
le  mena  à Cantorberi  jufqucs  àla  tombe  de  S.  Tho- 
mas , oij  le  roi  Louis  offrit  une  grande  coupe  d’or  ; 
& pour  les  moines  cent  muids  de  vin  par  an  à per- 
pétuité payables  en  France  à PoiflTi;  avec  exemption 
de  tous  droits  pour  tout  ce  qui  feroit  déformai» 
acheté  en  France  à leur  ufage.  Le  roi  Louis  s*en  re- 
tourna trois  jours  apres  & arriva  à Guiffand  le  di- 
manche vingt- fixiéme  d’Août. 

Il  trouva  le  prince  fbn  fils  guéri , & ordonna  à 
. tous  les  prélats  & les  feigneurs^de  fbn  royaume  de 
fc  trouver  à Reims  à laToulTaints  pour  fon  fàcre. 
Le  nouveau  cardinalGuillaume  àuxBlanches-main» 
archevêque  de  Reims  légat  du  S.  fîegc  & oncle  *du 
jeune  prince  en  fit  la  ceremonie,  afliflc  des  arche- 
vêques de  Tours  , de  Bourges  & de  Sens , & de 
prefque  tous  le»  évêques  du  royaume.  Le  jeune 
Henri  roi  d’Angleterre, comme  duc  de  Norman- 
die, porta  devant  Philippe  depuis  fa  chambre  juf- 
ques  à l’églifc  la  couronne  qu’il  devoir  recevoir, 
Philippe  comte  dcFlandrcs  portoit  l’épée, ôcd'autres 
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fcigncurs  marchoicnt  devant  & après faifant d’au- 
tres fondions.Mais  le  roiLouis  ne  put  affifter  au  fa- 
-cre  de  fon  fils: car  au  retour  d’Angleterre , comme 
il  alloit  à S.  Denis  il  fut  fubirement frappé  du  froid 
& tomba  en  paralyfie , qui  lui  fit  perdre  l’ufage  de 
la  moitié,  du  corps.  Le  dimanche  d’après  la  Tout 
(àints , qui  étoit  le  quatrième  jour  de  Novembre, 
l’archevêque  Guillaume  tint  à Reims  un  concile 
avec  tous  les  évêques  de  là  province. 

En  Ecofle  il  y eut  un  fchifine  dans  l’cglilc  de 
faint  André  après  la  mort  de  l’évêque  Richard  j les 
chanoines  élurent  le  docteur  Jean , mais  le  roi. 
Guillaume  choifit  Hugues  fon  chapelain  & Irfit 
fiicrer  par  les  évêques  de  fon  royaume  5 nonob- 
ftant  l’appellation  que  Jean  avoir  interjettée  au  pa- 
pe pour  juger  ce  différend.  Le  pape  Alexandre  en- 
voya en  Ecoffc  Alexis  (oudiacre  de  l’églife  Romai- 
ne , qui  dépôfà  Hugues,  comme  intrus  par  violen- 
ce , confirma  l’éleétion  de  Jean  & le  fit  facrcr  avec 
la  pcrmiflion  du  roi , qui  y corilèntit  par  le  con- 
feil  des  évêques  ,'pour  faire  lever  l’interdit  que  le 
légat  avoir  jette  fur  le  diocelè  de  fàint  André.  Mais 
"suffî-tot  apres  le  roi  défendit  à Jean  de  demeurer 
dans  fon  royaume.  Hugues  cependant  fe  portoit 
pout'éveque  comme  auparavant } & partit  pour  al- 
ler à Rome  emportant  la  chapelle  épifcopale  avec 
l’anneau  & la  croffe.  Le  légat  Alexis  l’excommunia, 
& le  pape  confirma  la  fcntence  par  une  lettre  adref- 
fée  aux  prélats  d’Ecoflè  & au  clergé  particulier  de 
(àint  André. 

Le  papc'fit  plus , il  donna  la  légation  d’Ecoflè  à 
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- ' ■“  Rogâr  archevêque d’Yorc,  lui  ordonnant  que  con»^ 

An.  11^0.  jointçmcnt  avec  Hugues  évêque  de  Durham  il  ex- 
communiât le  roi  d’EcolTe  & mît  fon  royaume  c» 
interdit  s’il  ne  laiflbit  l’évêque  Jean  en  pofleifion 
• . paifible  de  l’églifc  de  S.  André,  l!  défendit  auffi  à 
ce  prélat  de  quitter  ce  fiege  par  crainte  ou  autre- 
Mf.  J.  ment,  ou  d’en  accepter  un  autre,  fous  peine  de  les 
perdre  tous  deux;  & il  écrivit  au  roi  d’Ecoflt , le 
mènaçanr , s’il  n’obéiïïoit , de  remettre  fon  royaume 
en  fujettion,{àns  doute  au  roi  d’Angleterre.  Mais  le 
. - ..  roi  d’Ecofïe  Guillaume  fans  être  touché  de  ces  me- 

naces chaflà  de  fon  royaume  Jean  évêque  de  laine 
'Aadré  & fon  oncle  Matthieu  évêque  d’Aberdenv 
■ , . Ceft  pourq,uoi  l’archevêquc.d’Yorc  , l’évêque  de 
, Durham  & le  légat  Alexis  , exécutant  leur  eom- 

''  million  excommunièrent  le  roi  & mirent  fon  roïau- 

, me  en  interdit. 

Cette  année  1 1 8o.  le  pape  Alexandre  réduific 
dofefoomet.  , l’antipape  Lando  qui  le  faifoit  nommer  Innocent 

P^*^®  indigné  contre  ce  rebelle  que  con- 
« ivf.y  pv.  tre  les  précedens,  qui  avoient  l’empereur  pour  eux 
‘ ^ un  parti  confiderable, tint  conlèil  avec  les  car- 

dinaux ,&  de  leur  avis  fit  là  paix  avec  leurs  confrère»* 
parens  de  l’antipape  Oélavien  , dont  le  frere  étoic 
le  proteélicur  de  Lando^;  il  acheta  de  lui  pouf  une 
grolîè  Ibmme  le  cEâteau  de  Palombara  , qui  étoic 
'*  la  retraite  de  cet  antipape  ; & le  prit  ainfi  par  l’in- 
duftrie  de  Hugues  cardinal  diacre  autrementHugu- 
cioii,  de  la  lamille  de  Pierre  de  Leon.  Lando  vint; 
le  jetrer  aux-pieds  du  pape , qui  le  fit  enfermer  à 
Cava  avec  les  iè(^teurs  3 mais  il  en  a\oit  H peu  que 
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la  plupart  des  hiftoriens  n’ont  fait  aucune  mention  ^ ^ 
de  lui.  Ce  n’eft  donc  qu’à  là  prife  que  le  fehirme  fut 
entièrement  éteint. 

En  France  le  jeune  roi  Philippe  cpo\jfa  Ilàbclle  xxix. 
Elle  de  Baudouin  coftitc  de  Hainaut  & fe  fit  cou-  v n°"pLir?p“ 
ronner  une  fccondcfoisavcccllclejour  del’Afcen- 
Eon  vingt-neuvième  de  Mai  »i8o.  Cette  cercma-  ' 

nie  le  fit  à S.  Denis  par  les  mains  de  Gui  archevêque 
de  Schs  : ce  que  Guillaume  archevêque  de  Rbeims  ' 
trouva  fort  mauvais, &en  porta  les  plaintes  au  papcv 
11  en  étoit  d’autant  plus  irrité  que  le  jeune  roi  voïant 
Ibn  pere  paralytique , s’éroit  livre  au  comte  de  Flan- 
dres  & aliéné  de  la  reine  fa  mere  & de  l’archevêque 
de  Rheims  frere  de  cette  princeffe.  Le  roi  Louis  ne 
lurvêcut  que  trois  mois  & demi,  & mourut  à Paris 
le  jeudi  dix-huitiéme  de  Septembre  delà  memean^ 

• née,  âgé  de  foixanre ans, dont  il  avoir  régné  qua- 
rante-trois depuis  la  mort  de  Ibn  pere.  Il  fur  enterré  CmU.ciy^t^ 
à l’abbaye  de  Barbeau  de  l’ordre  de  Cîreaux  près  de  * ^ùx.tp.x^.  t 
Melun,qu’il  avoir  fondée  en  1-147.  On  voit  un  té- 
moignage  de  la  pieté  de  ce  prince  dans  une  lettre 
que  lui  écrivit  le  pape  Alexandre  III.  lorfqu’il  rc- 
«doit  à Senserr  1 1 ^4.  car  elle  fait  voir  qu’il  oblcr- 
voit  trois  Carêmes  , le  grand,  l’Avent  & celui  de 
làint  Martin  depuis  l’oftavc'de  la  ToulTaints  juf« 
ques  à l’Avent , & qu’il  faifoit  une  abftincnce  parti- 
culicre  les  yendredis.  Philippe  Ibn  fils  commença- 
donc  à regner  leulà  l’âge  de  quinze  ans  & en  régna 
quarante-deux.  On  lufdonna  dè^  Ton  temps  le  lur- 
nom  d^'Augüfte  Ibus  lequel  il  eft  connu.-  KmedeCene 

. Jean  de  Sarilbeci  cvc'que  dé  Chartres  mourut  la 
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même  année  1 1 8o.  le  vingt-cinquième  d’Odlobrc 
après  avoir  tenu  ce  Hége  quatre  ans  & près  de  trois 
mois , & fut  enterré  à l’abbayc  de  Jofaphat  près  de 
Chartres.  Outre  les  deux  ouvrages  dont  j’ai  parlé 
/çavoir  le  Policratique  & le  Mctaloguc , il  écrivit  la 
vie  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  fon  cher  maître, 
& grand  nombre  de  lettres  dont  il  nous  refte  plus 
de  trois  cens.  On  y voit  plufieurs  particularitez  re- 
marquables des  affaires  de  fon  temps , ptincipale- 
ment  de  celles  de  faint  Thomas. 

’ Son  fucccffèur  dans  le  fiége  de  Chartres  fur  Pier- 
re de  Celle  fon  ami  particulier.  Pierre  dans  ià  pre- 
mière jeuncife  vécut  quelque  temps  à S.  Martin  des 
champs  près  de  Paris  ; vers  l’an  1 1 jo,  il  fut  abbé  de 
Moufticr-la-Cclle  au  dioce/è  de  Troyes,  dont  le 
nom  lui  eff  demeuré,  quoiqu’il  ait  été  depuis  abbé 
de  S.  Remi  de  Reims , où  il  pafla  en  i î ^2.  Enfin  il 
fut  élu  évêque  de  Chartres  en-i  180.  fictintceliégc 
fèpt  ans.  Il  étoit  en  grande  réputation  pour  fà  doc- 
trine & pour  fa  vertu  , & en  relation  avec  tout  ce 
qu’il  y avoir  de  plus  grand  dans  l’églife,  comme  il 
paroîc  par  les  lettres.  Depuis  qu’il  uit  abbé  de  faint 
Remi  le  pape  Alexandre  III.  le  comtnit  Ibuvcnc 
pour  juge,  non-fèulement  en  des  affaires  ecdefiafti- 
ques , mais  entre  les  laïques  pour  cauffs  d’ufures , ou 
de  prbtedion  des  pupilcsou  des  croUczjcar  l’églife 
étoit  alors  en  poffelTion  de  juger  de  ces  caufes;  & par 
ces  exemples  on  peut  eftimer  ce  qui  fe  paffoit  dans  ’ 
les  autres  provinces. 

•L’empereur  Manuel  Comnene  mourut  peu  de 
jours  après  le  roi  Louis  le  jeune.  11  étoit  tombé  ma- 
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ladc  dès  devant  le  mois  de  Mars  de  la  même  anntc 
1 180.  indidlion  treiziéme, dans  le  temps  qu’il  agi-  ^^.1100. 
toit  une  queftion  de  théologie  qui  ne  fut  terminée 

3 UC  trois  mois  après.  11  y avoir  dans  le  catechifmc 
CS. Grecs  un  anathème  contre  le  Dieu  de  Maho-  , 

met, qui  n’engendre  point  & n’eft  point  engendre, 
mais  qui  cft,aifcnt-ils,Ho/o^^/n)i,  comme  qui  di- 
rôit , lolidc  & tout  d’une  pièce  ; car  c’eft  ainfi  que 
les  Grecs  rendoient  le  mot  Arabe  Elfemed,  qui  cft 
un  des  noms  de  Dieu  félon  les  Mululmans.  L’em- 
pereur Manuel  vouloir  faire  effacer  cet  anathème 
de  tous  les  catcchifmcs } difànr  que  les  Mufulmans 
qui  fc  voudroient  convertir , étoient  feandalifèz  de  >. 
voir  une  malediélion  prononcée  contre  Dieu  , de 
quelque  manière  q.uc  ce  fût.  Pour  ce  fujet  Manuel 
appclla  le  patriarche  Théodofè  & les  évêques  les 
plus  fçavans  & les  plus  vertueux  qui  fc  rencontrè- 
rent à G.  P.  & après  un  exorde  magnifique , il  leur 
expliqua  fà  propofition.  Tous  les  prclars  la  rejette- 
rent  : ayant  même  peine  à l’écouter,  & lui  expli- 
quèrent charitablement  le  fens  de  cet  anathème , 
qui  ne  tombe  point  fur  le  vrai  Dieu  ; mais  fur  le 
fantôme  que  s’eft  forgé  Mahomet , d’un  Dieu  qui 
n’erigendre  point  ; au  lieu  que  les  Chrétiens  ado- 
jrént  unDieupcrc. 

' L’empeteur  ne  laiflà  pas  de  fuivre  fon  deffein  & 
publia  un  écrit  où  traitant  d’ignorans  & d’impru- 
dens  lès  empereurs  & les  prélats  précedens  , qui 
àvoient  fouffert  cet  anathème  , il  apportoit  des 
raîfôns  fpccicufcs  pour  l’abolir.  Mais, le  patriarche, 
fk  déclara  bautcméni  contre  ccc  écrit  ; comme  con- 
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tenant  des  nouveautez  dangereufes  ; dequoi  rem* 
perçut  déjà-  chagrin  par  ù maladie  fut  extrême- 
ment irrité.  Il  reduifit  donc  fonVerit  en  abrégé  & 
s’écanc  fait  porter  à Scutari,  pour  être  en  meilleur 
air  & plus  en  repos,  il  y fit  venir  les  ptélats  & les 
hommes  Icj  plus  diftinguez  par  leur  fçavoir.  Mais 
ils  furent  à peine  débarquez , qu’un  de  fes  fecre- 
.taircs  les  plus  aflîdcz  nomme  Théodore  leur  vint 
dire  que  l’empereur  n’éroit  pas  alors'  vifible  à caulè 
de  fi  maladie  ; &.  qu’ils  dévoient  entendre  la  lec- 
ture de  deux  papiers  qu’il  avoir  en  main;  i’unéfoit 
l’écrit  dont  j’ai  parlé,  que  l’empereur  vouloir  faire 
foulcrirc  aux  prélats  ; dans  l’autre  adrelTé  au  patriar- 
che Theodolc  & aux  évêques , l’empereur  fe  plai- 
gnoit'dc  leur  réfiftancc  , & les  menaçoir  d’alîem-, 
hier  un  plus  grand  concile , & même  de  faire  exa- 
miner cette  queftion  par  le  pape.  Enfin  après  plu- 
fieurs  contcltations , les  prélats  convinrent , quoi 
qu’avec  peine  , que  l’on  cffaccroit  des  caréchilnics 
ranathème  au  dieu  de  Mahomet  ; & que  l’on  met- 
troit  lèulemcnr  : Anathème  à Mahomet , & à tou- 
. te  Ci  doctrine  & là  fcétc.  Ainfi  fut  terminée  cette 
affaire  au  bout  de  trois  mois, 

- Le  patriarche  Théodolc  avoir  fuccedé  à Chari- 
ton  mort  en  1 177.  après  avoir  tenu  le  fiégede  C.  P. 
quatorze  mois.  Théodofeétoit  originaire  d’  Antio- 
che & avoir  été  long-temps  moine  au  mont  laine 
Àuxcncc  ; il  tint  fix  ans  le  fiége  de  C.  P.'  Nous 
avons  de  lui  une  conftiturion  lynodale  dattée  du 
Jus  C/,  R.  trentième  de^  Juillet  îndiétion  douzième  , qui  cft 
l’année  117^  portant  qu’unç  fille  peut  époulcr  le 

coufin 
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coufin  de  celui  à qui  elle  a été  fiancée  avant  l’àge  ^ 

de  puberté , parce  que  ces  fiançailles  étoient  nullcs.  ^ 

Ce  patriarche  voyant  l’empereur  dangerculc-  xxxii. 

|.  J »•!»•  Mort  «le  Mm 

ment  malade , lui  conleilloit  pendant  qu  il  etoit  nutl.  Alezit 
encore  temps  & qu’il  avoit  l’elprit  fàin , de  donner  p 
ordre  aux  affaires  de  l’empire  ÿ & de  chercher  un 
homme  capable  de  conduire  Ton  fils  qu*il  laifTbic 
en  bas  âge.  Mais  l’empereur  lui  répondit , qu’il  éroic 
alTuré  de  ne  pas  mourir  de  cette  maladie , & de 


vivre  encore  quatorze  ans.  C’eft  qu’il  croyoitàdcs 
aftrologucs , qui  lui  promettoient  une  prompte 
guerifon  & de  grandes  conquêtes.  Toutefois  la 
maladie  augmentant  toûjours , il  vit  enfin  éva- 
nouir (es  efperances  , & par  le  confeil  du  patriar- 
che il  figna  un  petit  écrit  contre  l’aftrologie. 

Enfuite  s’étant  lui-même  tâté  le  pouls , il  le  frap- 
pa la  cuifife  en  jettant  un  grand  foûpir , & deman- 
da l'habit  monaflique.  On  en  prit  un  tel  qu’on  le 
pût  trouver  dans  cette  furprife,  & on  l’en  revêtit 
. par  delTus  fes  habits  ordinaires , quoiqu’il  le  trou- 
vât trop  court  & indécent.  L’empereur  Manuel 
mourut  ainfi  le  vingt-quatrième  de  Septembre 
1180.  félon  les  Grecs  66^9-  l’indiétion  quatorzième 
' commençant.  Il  avoit  régné  trente-fept  ans  & de- 
mi, & fut  enctrré  à C.  P-  dans  le  monaftere  du  cmt-c.r.iwi 
Pantocrator, c’eft- à-dire, du  tout-puillant , fondé  "" 
par  l’imperatrice  Irene  fa  mere  , où  étoient  des 
moines  de  l’ordre  de  faint  .\ntoine  julqucs  au  nom- 
bre de  fept  cens.  On  y tranfporra  peu  de  temps  après 
une  pierre  de  marbre  rouge  de  la  grandeur  d’un 
homme , que  Manuel  avoit  fait  apporter  d’Ephe- 
Tome  XV. 


1 
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fe , & que  l’on  prétcndoit  être  celle  où  le  corpy 
de  J.  C.  avoir  été  embaumé  à la  defeente  de  b 
croix. 

Manuel  fonda  lui-même  à l'enrrée  du  Pont  Eu- 
xîn  un  monaftere  en  l’honneur  de  S.  Michel , où  il 
raflTembla  les  moines  eftimez  les  plus  parfaits  ; & 
pour  leur  ôter  tour  fujet  de  diffiparion  , il  ne  leur 
donna  ni  terres  labourables , ni  vignes , ni  autres- 
immeubles , afTîgnant  tout  leur  revenu  fur  le  rré- 
for  impérial.  Aulü  renouvella-r-il  une  conftirurioa 
de  Nicephore  Phocas,qui  défendoit  aux  monas- 
tères d'augmenter  leurs  acquilitions  y & il  blâmoit 
les  fondations  de  Son  pere  & de  fon  ayeul , qui' 
avoient  donné  aux  monafteres  quantité  de  terres 
fertiles  & de  belles  prairies':  dilânt , qu’ils  n’avoienc 
pas  bien  fait  leurs  bonnes  œuvres  ^ que  les  moi- 
nes doivent  habiter  des  cavernes  , des  deferts  & 
des  lieux  écartez  , puifqu’ils  avoienc  renoncé  aa 
monde  ; & ne  fe  pas  montrer  dans  les  villes  & les 
places  publiques.  Il  fe  plaignoit  aufli  de  la  déca- 
dence de  l’état  m'onaftique,  qui  ne  confiftoirpref- 
que  plus  que  dans  l’habit , la  grande  barbe  & l’cx- 
terieur. 

Guillaume  archevêque  de  Tyr  revenant  du  con- 
cile de  Latran  pafTa  l’hiver  à C.  P.  & n’en  partit 
que  le  mercredi  de  Pâques  vingt -troifiéme  d’A- 
vril  de  cette  année  1 1 80.  Il  loue  extrêmement  la  ma- 
gnificence de  l’empereur  Manuel,  particulieremcnc 
les  aumônes  ; & dit  que  Ion  amc  eft  allée  au  ciel , 
que  fa  mémoire  eft  en  benediélion.  Ce  qui  mon- 
tre que  ce  prélat , tout  latin  qu’il  étoit,  le  tenoic 
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pour  catholique.  Auffi  avez- vous  vu  que  Manuel 
«ntrerenoit  commerce  avec  le  pape  Alexandre;  & 
on  ne  peut  dire  que  de  fon  temps  le  Ichifme  des  Grecs 
fût  encore  formé.  Son  fils  Alexis  Comnene  lui  fuc- 
<reda  âgé  d’environ  treize  an» , fous  la  conduite  de  là 
merc  Marie  fille  de  Raimond  prince  d’Antioche; 
<jui  étoit  gouvernée  elle-même  par  Alexis  Comnene 
protovclliaire  ou  grand  maître  de  la  garde-robe  , 
coufin  du  défunt  empereur. 

La  même  année  1 180.  mourut  Amauri  patriar- 
che Latin  de  Jerulàlem  , qui  à caulè  de  fa  fimpli- 
cité  avoir  été  peu  utile  à fon  églife.  Son  fuccclTcur 
fut  Heraclius  auparavant  archevêque  Latin  de  Ce- 
làrée , homme  de  fi  mauvais  exemple,  qu’il  entre- 
tenoit  publiquement  une  femme  , que  le  peuple 
nommoit  la  patriarchclTe,  lorlqu’il  la  voyoit  pafi 
1er  dans*  les  rués  magnifiquement  parée.  A l’élec- 
tion de  ce  prélat  on  dilbit  tout  haut  : La  croix  fera 
perdue  fous  le  patriarche  Heraclius,  comme  elle  a 
été  recouvrée  fous  l’empereur  Heraclius , ce  qui 
fut  confirmé  par  Pevenement.  Il  tint  le  fiege  de  Je- 
rufalem  onze  ans. 

Les  atfaires  de  ce  royaume  deperillbicnt  à vûc 
d’ccil , par  raccroilTcmcnt  de  la  puHTànce  de  Sa- 
ladin , qui  après  s’être  rendu  maître  de  l’Egypte 
s’étendoit  dans  la  Syrie  , avoir  pris  Damas  & mc- 
«açoit  tout  le  relie  de  la  fuccelfion  de  Noradin. 
Ainfi  les  forces  des  infidèles  écoientréUnics,  au  lieu 
que  quatre-vingt  ans  auparavant , quand  les  Francs 
entrèrent  dans  le  pays , elles  étoient  divifées entre  un 
grand  nombre  de  Icigncurs,  Les  Francs  étoient 
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■ ■ " d’ailleurs  affoiblis  en  eux-mêmes  par  l’extrcmccor- 
An.i  i8o.  j-upjîon  de  leurs  mœurs,  & leur  incapacité  dans  la 
guerre,  & les  exercices  militaires.  Ceft ainfi  qu’en 
parloir  Guillaume  de  Ty  r ; prévoyant  avec  douleur 
»•  s-  la  ruine  prochaine  de  cett  tat.  On  en  donna  la  ré- 
gence pendant  le  bas  âge  du  roi  Baudouin  IV.  à 
Raimond  lll.  comte  de  Tripoli  ^ delcendu  de  Rai- 
mond comte  de  Touloufc  & parent  du  jeune  roi  ^ 
& on  réfolutde  s’oppolcr  avec  toutes  les  forces  du 
royaume  aux  progrès  de  Saladin.  En  effet  ce  prinr 
- ce  étant  venu  attaquer  Afcalon  en  1177.  le  roi  Bau- 
douin marcha  contre  lui,  & il  y eut  une  grande  ba- 
‘ . taille,  où  Saladin  fut  entièrement  défait.  Mais  peu 
de  temps  après  le  comte  de  Tripoli , qui  afliegeoie 
Harcnc  , c’eft-à-dirc , Harem,  château  dépendant 
^ttUSsUdMi.  d’ Alep,  leva  le  fiegelorfque  la  place  étoit  prête  à fe 
rendre.,  & le  fit  pour  de  l’argent,  qu’il  reçut  du  jeunç 
fùltan  Saleh  Ifmaël  : ce  qui  confirma  l’opinion  que , 
l’on  avoir  que  le  comte  s’entendoit  avec  les  Sara- 
lîns y & même  avec  Saladin. 

*•  L’année  fuivante  117  8.  le  roi  Baudouin  entreprit 
de  bâtir  un  château  fur  le  borddu  Jourdain  au  lieu 
nommé  le  Gué  de  Jacob,  pour  s’oppofer  aux  cour- 
' les  des  voleurs  Arabes,  & des  garnifons  des  places 
«M.  i»ii.  ]jeu  ^Qif  ainfi  nommé  parce  que  l’on 

croyoit  que  c’étoit  l’endroit  où  Jacob  revenant  de 
Mefopotamie  avoir  paffé  le  Jourdain, & oti  le  nom- 
moit  aufli  la  maifon  de  Jacob.  Le  château  étant  bâ- 
ti , le  roi  en  donna  la  garde  aux  Templiers , mais 
ce  prince  croyant  furprendre  les  ennemis,  ils  le  fur- 
$.  171  prirent  lui- meme  dans  des  rochers  ; le  combat  fut 


Ll  VR£  S0IXANTE-TREIÎIF.;«E.  4PJ 
rude,  pluüeurs  hommes  de  marque  y furent  tuez, 
& on  eut  bien  de  la  peine  à làuver  le  roi.  Cepen- 
dant Saladinaflieg£alanouvclkfortereffcj&  du- 
rant le  ficge  il  vint  avec  une  partie  de  fon  armée 
vers  Sidon , où  il  y eut  encore  un  rude  combat.  Les 
croilèz  y furent  battus  & plufieurs  pris  , entr’au- 
tres  Odon  de  làint  Amand  maître  des  Templiers , 
homme  méchant,  fuperbe  & arrogant , qui  n’avoic 
ni  crainte  de  Dieu  ni  égard  pour  les  hommes,  tant 
cet  ordre  avoir  déjà  dégénéré.  Cette  perte  arriva  le 
dixiéme  d’ Avril  1 17p.  EnfuireSaladin  prit  lafortc- 
relTe  du  Gué  de  Jacob  & la  démolitr 

Le  pape  Alexandre  ayant  appris  ces  trides  nou- 
velles, écrivit  des  lettres,  l’une  à tous  1rs  princes 
& à tous  les  fideles,  l'autre  à tous  les  prélats,  l’une 
& l'autre  dattée  de  Tufculum  le  feiziéme  de  Jan- 
vier î par  Itfquelles  il  reprefente  l’extrême  danger 
où  fe  trouve  le  royaume  de  Jerufalem,  dont  le  roi 
Baudouin  affligé  de  la  lèpre  cft  peu  en  état  d’agir,, 
& où  l’on  manque  de  braves  gens  & de  bon  con- 
icil.  Il  exhorte  donc  à marcher  au  Iccours , dilànc 
que  ce  n’eft  pas  être  Chrétien  , que  de  n’être  pas 
touché  des  malheurs  de  la  terre  làinte,  11  promet 
à ceux  qui  feront  le  voyage  l’indulgence  accordée 
par  Urbain  II.  & Eugène  IV.  & met  fous  la  pirotcc- 
^n  de  l’égniè  leurs  femmes , leurs  enfans  & leurs 
DjerTs.  U leur  permet  pour  emprunter  l’arge^  n&- 
cclTàirc  à ce  voyage,  d’engager  leurs  héritages  aux 
crclefîaftiqucs , ou  à d’autres , au  refus  des  parens  Sc 
des  feîgneurs  de  fief»  La  lettre  aux  prélats  eft  pour 
leur  enjoindre  de  pr^her  la  ccoilàde  & de  faire  tc.r 
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nir  par  tout  ia  lettre  précédente.  Les  porteurs  de 
ces  lettres  étoient  des  Templiers  & des  Hofpitalicrs 
qui  les  prefenterent  aux  deux  rois  Philippe  de  Fran- 
ce & Henri  d'Angleterre,  en  une  conférence  qu’ils 
curent  en  Normandie  le  lundi  vingt-feprieme  d’A- 
vril  1181.  Les  deux  rois  furent  extrêmement  tou- 
chez de  la  défblation  de  la  terre  fainte  ; & promi- 
rent d'y  envoyer  un  prompt  lècours , & ainfi  finit 
leur  conférence. 

L'églifc  de  Lincolnc  n'avoit  point  eu  d'évêque 
depuis  Robert  du  Chcfnci  mort  le  huitième  de  Jan- 
vier I idj.  Il  eft  vrai  que  fept  ans  apres  Geoffroi  fils 
naturel  du  roi  Henri , archidiacre  de  la  meme  égU- 
fe  en  fut  clû  évêque;  mais  il  le  contenta  dejoüirdcs 
revenus,  fans  fc  faire lâcrer  ni  ordonner  prêtre.  Il 
y avoir  déjà  fept  ans  qu’il  en  joüiflbir  ainfi , & qua- 
torze ans  que  l’évêché  vaquoit,  quand  le  pape  Ale- 
xandre ordonna  expreffément  à Richard  archevê- 
que de  Cantorberi  d’employer  les  ccnfurcs  eccle- 
fiaftiques,  pour  obliger  Oeoffroi  à renoncer  à Ibii 
éleéfion  , ou  à recevoir  incefiamment  les  ordres. 
Georfroi  rcconnoifiànt  fon  incapacité  aima  mieux 
quitter  l’évêché;  & par  le  confeil  du  roi  fon  pcrc , 
des  princes  fes frères  & de  pluficurs évêques,  il  re- 
nonça à fon  éleftion  entre  les  mains  de  rarchevê* 
que^Le  roi  le  fit  ion  chancelier  & lui  donna  c[p  1% 
venu  mille  marcs  d'argent.  Toutefois  l’évêché  de 
Lincolne  vaqua  encore  deux  ans-  • 

Guillaume  roi  d’Ecofle  s'opiniâtroit  toujours  à 
ne  point  (bufFrir  que  Jean  demeurât  évêque  de  fàint 
André,  0c  le  pape  Alçxandrc  à Iç  foutenir.  Ce  qui 
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fut  ca  jiè  que  Roger  archevêque  d’Yorc  & légat 
du  pape  excommunia  le  roi  d’EcolTe  & mit  ibn 
royaume  en  interdit.  Mais  ce  pre'lat  mourut  peu  de 
fcmpsapi  ès,  fçavoir  le  famedi  vinge-uniéme  de  No- 
vembre de  la  même  année  ii  81.  après  avoir  tenu 
k fiege  d’Yorc  vingtdept  ans.  On  l’acculbit  de 
«’être  abandonné  lorlqu’il  étoit  archidiacre  de  Cair- 
torberi , aux  plus  infâmes  débauches } & de  s’être 
Vangé  cruellement  de  celui  qui  s’en  plaignoit.  Il 
étoit  fçavant, éloquent  & d’une  prudence  fingulierc 
pour  les  affaires  temporelles  j mais  peu  appliqué 
à les  devoirs  fpiriruels.  Il  augmenta  confidcrable- 
ment  les  revenus  de  Ibn  égliie  & y fit  de  grands 
bâtimens , aufü  ne  pcrdoit-il  aucune  occanorr  de 
s’enrichir.  Il  donnoit  les  dignitez  de  fon  églilc  à 
des  enfans fous  prétexte  de  prendre  foin  d’eux 
jufqucs  à ce  qu’ils  fulTênt  en  âge  , il  s’approprioic 
kurs  revenus.  Dans  la  diftribution  des  bénéfices  il 
tenoit  pour  réglé  de  préférer  toujours  les  clercs  vi- 
vant licenticuf«nent  aux  plus  réguliers.  Il  avoir 
une  telle  averfîon  pour  les  religieux  , qu’il  difoir 
^uc  Tùrftain  fon  predecefïcur , n’avoir  jamais  fait 
une  plus  grande  faute  que  de  fonder  le  monade' 
re  de  Fontaines } & dans  fa  dernicre  maladie  il  dit 
3 un  abbé,  qui  le  prioit  de  confirmer  les  donation» 
faites  à fon  monaftere  ; Je  vais  mourir , & parce 
que  je  crains  Dieu,  je  n’ofe  faire  ce  que  vous  me 
demandez.  Tant  il  croyoitmal  employé  ce  que  l’on 
donnoit  aux  religieux.  Il  laifTâen  mourant  onze 
mille  marcs  d’argent  & trois  cens  marcs  d’or . donc 
il  diltribuâ  une  partie  aux  pauvres  & aux  églifes  ; 
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mais  apres  là  mort  le  roi  le  làific  de  tout , lans  avoir 
egard  à Ibn  teftament  ; dilànt  que  tous  les  trelbrs 
appartenoknt  au  prince  , & que  ce  prélat  avoit 
porté  lui-même  un  jugement  contre  lui,  ayant  ob- 
tenu du  pape  Alexandre  un  privilège  pour  s’appro- 
prier les  biens  des  clercs  de  là  juriidiiiion , qui  Ic- 
roieat  morts  fans  les  avoir  diftribuez  de  leurs  pro- 
pres mains , quoiqu’ils  eulTent  fait  un  teftament. 
Après  fa  mort  le  ftége  d’Y orc  vaqua  dix  ans. 

On  s’éfoit  plaint  au  pape  Alexandre  que  quel- 
ques évêques  d’Angleterre  étoient  toujours  à la 
cour  , exerçoient  même  des  jugemens  criminels , 
& n’offroient  point  le  S.  làcrifice , comme  s’en  trou- 
vant indignes.  On  marquoit  en  particulier  Richard 
de  Vincheftre",  Geofroi  Ridel  évêque  d’Eli  & 
Jean  d’Oxford  évêque  de  Norvic;  tous  deux  fa- 
meux dans  l’affaire  de  faint  Thomas  de  Cantorberi. 
Le  pape  en  écrivit  avec  indignation  à l’archevê- 
que Richard,  menaçant  de  le  punir  lui-même  s’il 
ne  reprimoit  cet  abus.  L’archevêq%e , c’eft-à  dire, 
Pierre  de  Blois  en  Ibn  nom , écrivit  au  pape , que 
c’étoit  des  calomnies  5 & après  avoir  relevé  le  mé- 
rite perfonnel  de  ces  trois  évêques , il  s’efforce  de 
montrer  en  general , qu’il  eft  avantageux  que  les 
évêques  aftiftent  aux  confeils  des  rois.  Ce  n’eft 
pa^ , dit-il,  une  nouveauté,  car  comme  ils  furpaft 
lent  les  autres  en  dignité  & en  fagefte,  aufii  font- 
ils  plus  propres  au  gouvernement  de  l’état.  11  ra- 
porte  plufieurs  exemples  de  l’ancien  teftament  où 
les  rois  prenoient  le  confeil  des  prophètes  & des 
prêtres , ôc  ajoute  ; 

V.ous 
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Vous  devez  fçavoir  que  li  les  évêques  n'étoienc 
auprès  des  rois , le  clergé  fèroit  exceflivement  op- 
primé par  les  laïques  ; car  quand  les  cenfures  ec- 
ciefiaftiques  ne  fuffifenr  pas , ils  font  venir  au  iè- 
cours  l’autorité  du  prince.  Si  le  roi , comme  il  ar- 
rive fouvent , cft  irrité  contre  des  innoccas , les 
évêques  l’adoucifTent  par  leurs  prières.  Ils  font  mo- 
dérer la  rigueur  des  jugemens , écouter  les  plaintes 
des  pauvres  , ibulager  leurs  miferes  ; ils  alfermii^ 
fènt  la  liberté  du  clergé  , le  repos  des  monafteres , 
ia  paix  des  peuples , Tautorité  des  loix , ils  font  ob- 
server les  décrets  du  faim  fiege,ils  augmentent  la 
dévotion  des  laïques  & les  domaines  de  l’églilc.  A 
routes  les  principales  fêtes  Hs  vont  à leurs  églifes} 
où  par  la  difêribution  des  aumônes , la  confblation 
des  veuves  & des  orphelins,  la  correction  de  ceux 
<jui  leur  font  foumis'&  d’autres  bonnesŒuvres,  ils 
réparent  le  feiour  qu’ils  ont  fait  à la  cour.  Au  lieu 
ou’à  la  cour  de  Sicile  ily  a des  évêques  qui  font  des 
Sept  & des  dix  ans  fans  en  forrir  : fi  bien  qu'il 
cft  indifferent  qu’ils  vivent  ou  qu’ils  meurent, 
pour  la  confervation  des  domaines  de  l’églifè,  ou 
je  gouvernement  des  âmes.  Nous  avons  voulu 
quelquefois  retirer  nos  évêques  de  cette  afïiduité 
à la  cour  , mais  elle  a été  jugée  utile  par  des  gens 
Sages } dont  ils  ont  fuivi  le  confeil , malgré  les  in- 
eommoditez  qu’ils  y fouffrent  & qui  leur  feroient 
defirer  d’en  fortir.  Je  vous  prie  donc , fàint  pe- 
Tc  , de  pefer  l’utilité  de  l’cglife  Anglicane  avec 
les  Lneonteniens  qu’on  vous  a malicicufement  rcr 
prefentez,  & quand  vous  nous  aurez  fait  fçavoir 
TomeXr.  Rrr 
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- »— ■ vôtre  volonté , nous  l’cxecurerons  avi c foumifîion. 

An.  1 i8 I.  Henri , qui  d’abbé  de  Clairvaux  avoir  été  fait 
Hcnri'iVgat  cardinal  ôc  évêque  d’Albanc , fur  envoyé  légat  en 
^uifuit  icf  Al-  Bourgogne  par  le  pape  Alexandre  cette  année  1 1 8 r. 
cZ°a»rn»i.  En  cette  qualité  il  dépola  deux  archevêques } ce- 
*"■“*'*  lui  ded-ion  & celui  de  Narbonne.  On  ne  fçait  pas 
le  nom  de  cet  archevêque  de  Lyon  qui  avoir  fuc- 
cedé  à Guichard  mort  v n 1 17p.  Pour  celui  de  Nar- 
bonne on  croit  qae  c’étoit  Pierre  Aurcle  lüccelïêuE 
de  Pons.  A fa  place  on  dut  archevêque  de  Narbon- 
ne J an  de  BcHcs-  mains  evêque  de  Poiiiers , prélac 
dift  ngué  pour  Ibn  fçavoir  , & qui  avoir  été  ami) 
particulier  de  Ciint  Thomas  de  Cantorberi.- 
chr.  Ce  même  prélat  Henri  marcha  contre  les  Albi- 

^ ' geois  avec  une  grande  armée.  ,11  prit  le  château  de 

Lavaur, aujourd’hui  vilie  épilcopalcj&  obligea  Ro^ 
ger  de  Béziers  & pluficurs  autres  feigneurs  à abju- 
rer l’herefie.  Or  clic  confiftoit  en  ce  qui  fuit , fé- 
lon le  témoignage  du  légat.  Leurs  doélcurs  , di- 
foit  il , ayant  obtenu  une  pleine  liberté  par  lie 
confeil  des  é’vcq'ics  ôc  des  feigneurs , ont  confcffér 
qu’cncore  qu’ils  prêchent  l’évangile  aux  fimplcs 
pour  les  tromper , toutefois  ils  necroyenr  pas  que 
J.  C.  ait  lté  vrai  homme,  qu’il  ait  bû,  mangé,  fait 
ou  enduré  le  refle  de  ce  qui  appartient  à la  na- 
• turc  humaine  ; qu*il  ait  foufFcrt , qu’il  ait  été  cru- 

cifié ,,  qu’il  Ibit  mort  ou  refrufeiré , mais  que  roue 
ce  que  l’évangile  en  raconte  ne  s’eft  pafîe  qu’err 
apparence.  Ilsrejcrrcnt&condamncnrabfolumcnt 
tout  ce  que  leglife  Romaine  enfeigne  & obfcrvc 
touchaot  le  fàcrificc  de  Tautel , le  baptême  des  enr 
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fans , le  mariage  & les  autres  fàcremens , &c  les  offi- 
ces divins  : Ils  foutiennent  que  le  grand  faran  ou 
Lucifer  eft  le  créateur  & le  dieu  des  anges  & de 
toutes  les  chofes  vifibles  & invifiblcs  i & que  c’eft 
lui  qui  a donné  la  loi  à Mcnfè.  Ils  difent  que  tou- 
te union  des  ièxes  eft  également  criminelle  , /bit 
entre  parens  ou  autres.  Les  femmes  qui  font  entre 
eux, font  périr  leur  fruit,  & quoique  plufieurs  d’elles 
foient  devenues  grolTcs,  on  ne  voit  point  leurs  en- 
fans.  11$  ont  confe/Té  & abjuré  publiquement  ces 
erreurs  & plufieurs  autres , en  prcfence  de  Geraud 
archevêque d’Auch, de Geraildcvcque de  Cahots, 

& de  Goflclin  évêque  de  Touloufe.  Mais  quand 
ks  catholiques  fe  retirent^ces  malheureux  retour- 
nent à leurs  erreurs.  C'eft  qu’ils  n’abjuroient  que 
pour  ceder  à la  force.  Le  légat  Henri  préfida’ au  cha- 
pitre  general  de  Cîteaux,  & retourna  l’année  fui- 
yante  à Rome , mais  fous  un  autre  pontificat. 

Car  le  pape  Alexandre  III.  ayant  tenu  le  S.  fiege 
près  de  vingt-deux  ans , mourut  cette  année  ii8i.  le 
treiziéme  jour  d’Août  fête  de  S.  Félix  & de  fàint 
Adauâe.Il  mourut  à Città  di  Ca/lello,&  fut  enterré 
à Rome  dans  l’églife  deLatran.il  pa/Ioit  pour  un  des 
plus  fçavans  papes  qui  eut  été  depuis  cent  ans;  tant 
pour  l’écriture  (àinte  que  pour  les  decrets , les  ca- 
nons & les  loix  Romaines;  au/fi  décida-t-il  plufieuri 
queftions  très  difficiles.  Outre  fès  conftitutionsque 
j’ai  rapportées,  il  s’en  trouve  une  de  l’année  prece- 
dente adreflée  à Cafimir  duc  de  Pologne  , par  la- 
quelle Alexandre,  à la  pricre  de  ce  prince , confir-  ^ 
pic  l’ordonnance  qu’il  avoit  faite  par  le  confeil  de 
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l’archevêque,  des  évêques  & des  feigneurs  de  Po«^ 
logne , pour  retrancher  plufieurs  abus  r mais  prin^ 
cipalcmenr  la  conhreation  des  biens  des  évêque» 
decedez.  II  cft  remarquable  que  ce  prince  fouverain- 
demandât  au  pape  la  confirmation  de  Tes  ordon-: 
nances. 

Le  fàint  fiege  ne  vaqua  qu’un  jour  après  la  mort 
d’Alexandre.  Le  mardi  premier  jour  de  Septem- 
bre 1 1 g I.  on  élut  pape  Hubaud  ou  Ubalde  évêque  - 
d’Oftie  , homme  fort  âgé  , médiocrement  lettré,, 
mais  d’une  grande  expérience  dans  les  afFaires.  A> 
cette  éIcAion  on  commença  â mettre  en  pratique 
le  decret  du  concile  deLatran,  qui  demandoir  le» 
deux  tiers  des  fuiFragesi  & les  cardinaux  commen- 
cèrent à réduire  à eux  Oùls  le  droit  d’élire  le  papc„ 
â l’exclufron  du  peuple  & du  reflc  du  clergé.  Hu- 
baud fur  couronné  a Veletri-le  dimanche  fui  vant  fi- 
xiéme  jour  du  même  mois , par  Theodin  évêque  de 
Porto  & par  l’archiprêtre  d’Oftie,&  nommé  Lucius 
lll.  Il  étoit  de  Lucques  en  Tofeanne  & tint  le  fàint 
fjcge  quatre  ans.  Jean  de  Belles-mains  évoque  de- 
Poitiers,  élu  archevêque  de  Narbonne,  étant  allé  à 
Rome  pour  obtenir  la  confirmation  de  cette  élec- 
tion , le  pape  Lucius  lui  donna  l’archevêché  de- 
Lion , & le  fit  fon  légat  en  France  à caufe  de  fon. 
rarefçavoirja  même  année  ii3i.Efticnnc  alors  abbe- 
de  Fainte  Geneviève  de  Paris le  félicita  dc  cette- 
tcanflation,  par  une  lettre  où  il  dit  : Lcroj  m’ajanc 
envoyé  depuis  peu  à Touloufe , j.' ai  vû  en  pafFant  les 
cgliFs  brûlées  & ruinées  jufques  aux  fondemens 
& les  habitations  des  hommes  devenues  les  rccrai- 


Digitized  by  Google 


tlVRE  SOlXANTE*TREIZiyME.  5OÏ 

Itt  des  bêtes.  J’avoüc  que  j’ai  été  effrayé  quand  ~ 

j’aiapprisqueTOUsétiezappclléenceslieuxotivous  ^ 

ne  pou\icz  faire  aucun  fruit;  mais  enfin  j’ai  été 
rempli  de  joye  quand  j’ai  fçu  que  Lion  vous  appel- 
loit.  Ces  défordres  dans  la  province  de  Narbonne 
étoient  l’effet  de  la  fureur  des  Albigeois  & des  Cot- 


tereaux. 

Apres  la  mort  de  Roger  arebevêque  d’Yorc  & ^ 

du  pape  Alexandre,  Guillaume  roi  d’Écoffe  envoya  <i,.  ' 
en  cour  de  Rome , & obtint  du  pape  Lucius  fbn  ab- 
fblurion  & ta  levée  de  l’interdit  jetcé  fur  fon  royau- 
me, par  une  bulle  expédiée  à Veletri  le  dix-feptié- 
me  de  Mars.  Quant  à l^affairc  de  Jean  évêque  de  S* 

André  r le  pape  en  chargea  Roland  élu  évêque  de 
Dol , qu’il  envoya  légat  en  Ecoffe. 

A la  mort  de  S.  Laurent  de  Dublin  le  roi  <i’An-  /.  <tu 


gleterre  avoit  mis  en  fà  main  les  biens  de  cet  ar- 
chevêché, & enfuitc  l’avoit  donné  à Jean  de  Cu-  ^ 
min  fon  clerc , qui  s’étoit  fignalé  contre  S.  Thomas 
de  Cantorberi.  Jean  de  Cumin  étant  venu  à Rome 
en  même  temps  que  les  députez  d’Ecoffè,  le  pape 
Lucius  l’ordonna  prêtre  à Veletri  le  famedi  d’avant 
la  paffion  treiziéme  de  Mars  1182..  & le  dimanche 
des  Ranveaux  vingr-unrerae  du  même  mois  il  le  fi- 
era archevêque  de  Dublin.  Le  légat  Roland  étant  /• 
arrivé  en  EcofTê  travailla  long-temps  à faire  la  paix, 
entre  le  roi  & Jean  évêque  de  S.  André  ;'mais  il  ne 
put  y rc'ülür, 

Roland  avoir  été  élû  dès  lafalnt  Martin  1177.  par  , 

les  chanoines  de  Dol  en  Bretagne,  pour  remp  ir  le  eoBreugne. 
fiege  de  cette  égliTc,  qui  fe  prétendoir  rou  jours  mé- 
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rropolirainc.  Carcncoicquelc  pape  Lucius  II.  eût 
jugé  définirivement  en  faveur  de  l’üchvveqnc  de 
Tours , il  avoir  confervé  le  pailium  à'Gcofroi  éve- 
que  de  Dol  j ce  qui  iui  donna  prétexte  de  (outc-  - 
nir  fa  prétention  de  métropolitain;  mais  feulement 
fur  les  deux  évêques  de  Tieguier  & de  làint  Brieu  ; 
j&  les  évêques  de  Dol  Tes  luccclTèurs.  Ibutinreni^ 
la  meme  prétention.  Roland  étoir  auparavant 
do'ien  d’Avranches,  homme  pieux  & lettré;  à Ion 
clcftion  le  trouvèrent  deux  évêque#  , Henri  de 
Bayeux  & Richard  d’Avranches , & l’abbé  du  monr.* 
faint-Michel  Robert  de  Torigni , qui  nous  a con- 
fervé ce  fait  dans|ft  chronique.  Rarthelemi  qui  étoit 
alors  archevêque  de  Tours  s’oppolà  au  facrc  de  Ro- 
land , prétendant  le  làcrer  lui- meme  comme  fon 
fuffragant;  & le  pape  Alexandre  écrivit  plufieurs 
lettres  fur  ce  fujet  : tant  à Barthelemi  qu’au  roi 
Louis  le  jeune , qui  toute  là  vie  prit  fortement  la 
defenfe  de  l’archevêque  de  Tours.  Car  la  Breta- 
gne appartenant  au  roi  d’Angleterre  , le  roi  de 
Françe  regardoit  comme  un  avantage  de  fa  couron- 
ne, que  les  évêques  de  cette  province  dépendilicnt 
du  fiege  de  Tours. 

Le  pape  Alexandre  ne  décida  rien  fur  cette  af- 
faire , quoi  que  l’archevêque  de  Tours  & le  préten- 
du archevêque  de  Dol , fe  fulTent  prefentez  devant 
lui  ; l’un  pour  obtenir  la  confecration  & le  pal- 
lium , l’autre  pour  maintenir  fon  droit  fur  l’églifc 
de  Dol.  Mais  le  pape  ne  trouvant  pas  le  fait  allez 
éclairci , du  conlcntcment  des  parles  donna  com- 
raifîion  à Gui  archevêque  de  Sens , fienri  évêque  - 


Digitized  by  Google 


LiVRI  SOIXAKTE-TRIIZÏEMB.  JOJ 
Je  Bayeux , Eftknnc  abbé  de  fainte  Gcncvieve.de 
Paris  & au  doïen  de  Bayeux , de  faire  premièrement 
leur  poflibic  pour  accorder  les  parties } & s’ils  ne 
le  pouvoient,  entendre  les  témoins  & en  envoyer 
les  dépolirions  à Rome  f afin  que  le  pape  pût  juger 
définitivement  en  prefcncc  des  parties , qui  dévoient 
y revenir  dans  deux  ans. 

Le  roi  Philippe  étant  venu  à la  couronne, foutint 
Pinterêt  du  fiege  de  Tours  avec  la  même  vigueur 
de  fbn  pere  -,  comme  font  voir  les  lettres  qu’il  fit 
écrire  en  fbn  nom  fur  ce  fujet  par  Efticnne  abbé 
de  fainte  Geneviève  , tant  au  pape  Lucius  IIL 
qu’à  Oélavicn  & à Mclior  tousdeux  cardinaux , qui 
avoient  grand  crédit  à^Romc.  Mais  le  pape  Lucius 
ne  fit  autre  choie  en  cette  affaire  que  de  donner  cn>- 
cote  une  commiflion , pour  oüir  des  témoins  fur  les 
Keux.  Elle  eft  dattée  de  Veronne  le  dix-hukiéme 
d’ Août,  & par  confequent  l’année  ii  84.  & cette  mê- 
me année  le  pape  avoir  fait  Roland  cardinal  diacre. 

Arnoul  évêque  de  Lifieux  chargé  d’années  & 
d’infirmitez  & mal  content  du  roi  d'Angleterre 
fbn  feigneuF  , avoit  quitté  Ibn  évêché  pour  vivre 
dans  la  retraite,  11  avoit  penfé  à fc  retirer  en  l’ab- 
baye de  Moftemer  de  l’ordre  de;Cîreaux , au  dio- 
c|lc  de  Roüen  ; comme  il  parok  par  la  lettre  qu’il 
«n  écrivit  à l’abbé  de  Cîreaux;  mais  depuis  il  choi- 
lit  l’abbaye  de  faint  Viélor  de  Paris,  & s’y  fit  bâtir 
un  beau  logement , où  il  fc  retira  en  1 1 8 1 . On  élue 
pour  lui  fucceder  dans  le  fiégc  de  Lifieux  Raoul 
de  Vcnnevillc  archidiacre  de  Roüen,  qui  aupara- 
vant avoit  été  chancelier  du  roi  d’A^nglc terre» 
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•Arnoulavoit  éré  élevé  dans  Téglifc  de  Sc;s,  dont 
il  fut  archidiacre  fous  l'évêque  Jean  fon  frère  aîné. 
Son  oncle  aufli  nommé  Jean  évêque  de  Lifieux 
étant  mort  en  1 141.  il  lui  fucceda  & tint  ce  liège 
quarante  ans.  Il  alla  à la  féconde  croilàdc  par  or- 
dre du  pape  Eugène  IV.  en  1 141^.  Il  fut  en  grand 
crédit  auprès  du  roi  d’Angleterre  Henri  II.  contrU  - 
bua  beaucoup  à le  retenir  dans  l’obéillânce  du  pa- 
pe Alexandre  , & travailla  fortement  à le  reconcif 
lier  avec  laint  Thomas  de  Cantorberi , auquel  tou- 
tefois il  devint  fulpeél  comme  trop  courtilàn.  Après 
h retraite  quelques  chanoines  de  Lifieux  étant  al- 
lez à Rome , f acculèrent  devant  le  pape  Lucius , d’a- 
voir dilLipé  les  biens  de  fon  eglife  ; & obtinrent 
pour  juges  l’évêque  d’ Avranches , l’abbé  du  Bec  8c 
l’abbé  de  Savigni.  Arnoul  à qui  ces  juges  étoient 
furpeéls , fe  plaignit  au  pape  du  jugement  qu’ils 
avoient  rendu  contre  lui  ; 8c  obtint  la  cafiation  , 
comme  il  paroît  par  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  de  là 
retraite.  Il  vécut  à faint  Viâ:or  en  fimplc  chanoi- 
ne , & y finit  faintement  les  jours. 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  lettres  & quelques 
lcrmons.  Entre  les  lettres  il  y en  a une  au  pape 
Alexandre  III.  qui  mérite  une  attention  particu- 
lière. L’abbaîe  de  Grellam  dans  le  diocelc  de  ^i- 
fieux  étoit  alors  gouvernée  par  Guillaume  d’Ex- 
ccllre  fon  quatrième  abbé  ^ qui  fous  prétexte  de 
prendre  foin  des  biens  que  ibn  monafterc  pofi- 
fedoit  en  Angleterre , étoit  le  plus  fouvent  dans  ce 
•royaume  occupé  à pourfuivre  des  procez  & à fe 
divertir;  8ç  l’é\cquc  l'avoit  inutilemetu  averti  de 
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I rtvcnir  à Ton  devoir.  Cependant  le  monaftereétoit  "7  ' 

tombé  dans  un  extrême  délbrdre  ;ii  n’y  avoir  plus  ,^‘**^^*  ' 
d’obfervance  au  dedans , on  ne  failbit  au  dehors  ni 
aumônes  ni  hofpiraliré  : les  moines  fe  battoient  & 
quelquefois  à coups  de  couteau.  Ils  avoient  répandu 
.k  bruit  qu’il  y avoir  chez  eux  une  eau  giiraculeulc 
qui  guéridbit  les  malades , en  les  y plongeant  ièpt 
fois  ; & une  femme  qui  en  fit  l’experience  y expira 
entre  leurs  mains.  Un  moine  tua  le  cuifinier,  qui 
murmuroij  des  frequentes  vifites  qu’il  rendoit  à fà 
femme.  Enfin  le  procureur , que  l’abbé  avoir  laifle 
pour  prendre  foin  de  la  maifbn  en  fbn  abfence , s’é- 
tant enyvrc  à fbuper,  frappa  deux  moines  à coups 
de  couteau  dans  le  refedoirc,  & ils  le  tuerent  fur 
le  champ  avec  une  perche. 

L’évêque  Arnoul  écrivit  donc  fur  ce  fujet  au 
pape  Alexandre , le  priant  de  mettre  ordre  à celcan- 
dale , & d’ordonner  que  ces  moines  indociles  fc- 
roient  difperfez  un  à un  dans  des  monalleres  bien 
reglez,  & que  pour  renouveller  plus  ailement  la 
maiton  de  Grcftain,  on  y mettroit  ^s  chanoines 
réguliers.  Auffi-bien  dit-il , nous  *ons  en  cette 
province  grand  nombre  de  monafteres  fameux , 
mais  peu  d’abbaïes  de  chanoines,  & elles  font  très- 
pauvres  -,  enforte  que  ceux  des  nôtres  qui  veulent 
embraficr  cet  ordre , font  obligez  pour  la  plupart , 
d’aller  en  des  pais  étrangers.  Le  pape  toutefois  ne 
changea  point  l’état  de  cette  abbaïe',  mais  Gau- 
tier  archevêque  de  Rouen,  qui  aimoit  l’abbe  GuiJ- 
laume,  le  transférais.  Martin  de  Pontoifè  en  ii8y. 

. & l’abbaïe  de  Greflain  xiemeura  fous  la  réglé  de 
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faint  Benoît,  comme  elle  cft  encore. 

Le  procureur  de  l’abbaïe  de  Grcftain  aflbmmé 
par  les  moines , femble  être  le  fujet  d'un  decret  du 
'**'■'*  pape  Alexandre  conçu  en  ces  termes  *,  Nous  avon» 
appris  que  quelques-uns  d’entre  vous  honorenc 
comme  faigt^un  homme  tué  dans  le  vin  & l’yvro- 
ggerie  ; quoique  l'cgiilc  permette  à peine  de  prier 
pour  ceux  qui  meurent  en  cet  état.  Car  l’Apôtre  dit, 
que  les  yvrognes  ne  poflèderont  point  hé  roïaume 
de  [>ieu.  Cellèzdonc  ce  culte,  puifque^uand  mê- 
me ce  mort  feroit  des  miracles,  il  ne  lcroitpas  per-^ 
mis  de  l’honorcr  comme  làint,  iâns  l’autorité  de 
régli/e  Romaine, 

Le  nouveau  roi  de’  France  Philippe  avoir  une 
grande  averfion  pour  les  Juifs,  quiétoienf  puiflTans 
dans  Ton  roïaume , & particulièrement  à Paris.  Car 
il  avoir  fou  vent  oü'i  dire  aux  feigneurs  qui  avoicn^ 
été  élevez  à la  cour  avec  lui  , que  ces  Juifs  de  Pa- 
ris tous  les  ans  le  jeudi-faint  ou  quelqu’autre  jour 
de  la  femaine  lainte , egorgeoient  un  Chrétien  com- 
me en  facrifi^  en  des  lieux  fouterrains.  PluOeun 
avoient  ctécOTvaincus  de  ce  crime  du  vivant  du 
roi  fon  pere  & brûlez;  & on  comptoir  pour  martyr 
un  enfant  nommé  Richard  ainfî  tué  St  cruciûé  par 
les  Juifs  ,dont  le  corps  repolbit  à Paris  en  l’églilc  de 
Uf.tr.  iàint  innocenrau  lieu  nommé  Champeaux, ou  ctoir 
, . le  cimetière  de  la  ville,  & que  le.  roi  Philippe  fk 

fermer  de  murailles  en  rrS  y.  On  difoit  qu’il  s’etoit 
fait  plufieurs  miracles  au  tombeau  de  Richard  , 
M.M.itju  qui  avoir  été  tué  à Pontoife,  &.  delà  apporté  ht 
Paris,  fuivanr  le  témoignage  de  Robert  abbé  du 
mont  S.  Michel- 
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Ce  même  auteur  rapporté  fous  l’an  iiyi.quc 
Tlÿbaur  comte  de  Chartres  fit  brûler  plufieurs 
Juifs  demeurant  à Blois  ; parce  qu’ayant  crucifié 
un  enfant  au  ttmps  de  Pâques  au  mépris  des  Chré- 
tiens , ils  i’ayoient  mis  dans  un  fàc  & jetré  dans 
la  Loire,  où  il  avoir  été  trouvé.  Les. Juifs  con-» 
vaincus  furent  brûlez,  excepté  ceux  qui  fc  firent 
Chrétiens.  Il  ajoûte  qu'ils  avoient  fait  la  même 
chofe  à Norvic  en  A'hgleterre  du  temps  du  roi 
Etienne  en  la  perfonne  d’un  enfant  nommé  Guil- 
laume î & encore  depuis  à Gloccftre  fous  Henri  II. 
Un  auteur  Anglois  rapporte  le  martyre  du  jeune 
Guillaume  à la  neuvième  année  du  roi  Etienne, 
qui  efl;  l'an  1 144.  & celui  de  l’enfant  crucifié  à 
Gloceftre  fous  la  fixiéme  année  de  Henri  II.  gui  eft 
l’an  1160.  Enfin  on  trouve  encore  un  enfant  nom- 
mé Robert  tué  en  Angleterre  par  les  Juifs  à Pâques 
l’an  1 1 g I . & enterré  dans  l’églife  de  iàint  Edmon  ; 
où  l’on  difoit  qu’il  l&faifoit  plufieurs  mirac|f;.  Je 
ne  vois  point  que  jufques-là  on  ait  formé  con- 
tre les  Juifs  de  telles  aceufations , qui  devinrent' 
très-frequenres  depuis.  Les  Juifs  prétendent  que 
ce  font  des  calomnies  , mais  pourquoi  les  Chré- 
.tiens  les  auroient-ils  avancées  en  ce  temps*  plutôt 
qu’en  un  autre, s’il  n’y  avoit  eu  quelque  fonde- 
ment? 

Le  roi  Philippe  éroit  encore  animé  contre  les 
Juifs,  parce  que  l’antiquité  de  leur  établilTement  â 
Paris, & la  réputation  de  leurs  doâeurs  les  y avoient 
tellement  enrichis , qu’ils  pofledoient  près  de  la 
moitié  de  la  ville  ; qu’au  mépris  des  loix  -&  des 
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canons  ilsavoicncchezcux  des  cfclavcs  Chrétien*  ÿ 
de  l’un  & de  l’autre  fexe,  qu’ils faifoientjudaïferj 
& qu’ils  exerçoient  des  uAires  làns  bornes  avec  tes 
chrétiens  , nobles,  bourgeois  & pailàns,  donc 
pludeurs  étoient  contraints  de  vendre  leurs  héri- 
tages , d’autres  de  demeurer  dans  les  maifons  des 
Juifs  comme  prifonniers,  leur  c tant  ejugagez  par 
ferment.  Si  pour  le  befoin  des  églifes  on  leur  em- 
pruntoit  de  l’argent,  ils  prenoient  en  gage  le  cru- 
cifix & les  valès  làcrez,  qu’ils  profanoient , & bû- 
\oient  dans  les  calices,  ou  ils  les  caeboient  dans  le» 
lieux  les  plus  infeâs  de  leurs  maifons.  Le  roi  con- 
fulta  fur  ce  fujet  un  hermite  nommé  Bernard , qui 
vivoit  dans  le  bois  de  Vincennes  en  réputation 
de  fainteté  j & par  Ton  confeil  il  déchargea  tou» 
les  Chétiens  de  Ibn  royaume  de  ce  qu’iU  dé- 
voient aux  Juifs,  en  retenant  à fon  profit  la  cin- 
quième partie.  Enfin  au  mois  d’Avril  1182.  il  pu- 
blia qp  édit  portant,  que  tops  les  Juifs  fe  tinflenc 
prêts  a fortir  de  fon  royaume  dans  la  S.  Jean  : leur 
donnnant  ce  tems  pour  vendre  leurs  meubles,  6c 
confifquant  à fon  profit  leurs  maifons,  leurs  ter- 
res & leurs  autres  bien  immeubles.  Quelques  uns 
fe  firent  baptifer  & obtinrent  la  conicrvation  de 
leurs  biens  & de  leur  liberté} d’autres  gagnèrent 
par  prefens  & par  promeffe  des  prélats  & des 
lèigneurs  pour  foUiciter  le  roi  de  révoquer  fon 
édit.  Mais  il  demeura  ferme  dans  fa  rdolution 
& les  Juifs  ayant  réduit  leurs  meubles  en  argent 
fortirentau  mois  de  Juillet  de  la  même  année  ii8x. 
avec  leurs  femmes,  leurs  enfans  & toute  leur  fuite. 
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L’année  fuivantc  le  roi  fit  dcdier  toutes  les  (yna- 
gogues  pour  les  changer  en  églifes;  ce  (jui  lui  attira 
h D^cnediétion  de  tout  fon  peuple. 

Au  commencement  de  la  même  année  1183. 
Guillaume  archevêque  de  Reims  & Philippe  com- 
te de  Flandres, eurent  une  confetenceà  Arras  pour- 
leurs  affaires  fecretes.  Une  femme  des  terres  du  com- 
te y découvrit  plufieurs  hérétiques  Pararins , c’eft- 
à-dire  Manichéens.  Us  furent  convaincus  par  leur 
propre  confeflion , de  tenir  une  do6lrine  trèsimpu- 
rc.  Il  y avok  des  clercs,  des  gentilshommes,  des 
pàifans,  des  filles,  des  femmes  mariées,  & des  veuves. 
L’archevêque  & le  comte  les  condamnèrent  au 
feu  avec  confifeation  de  leurs  biens. 

L'empereur  Manuel  Comnene  avoir  ét^  très-’ 
favorable  aux  Latins,  & ne  confioit  qu’à  eux  les 
plus  grandes  affaires,  y trouvant  plus  de  fidelité 
& de  vigeur  que  dans  les  Grecs.  Il  répandoit  fur 
eux  abondamment  fes  liberalitez , ce  qui  les  atti-' 
roit  auprès  de  lui  de  toutes  parts  : mais  les  Grecs, 
principalement  les  nobles  & les  parens  de  l’empe- 
reur , n’en  étoient  que  plus  indignez  & plus  con- 
firmez dans  la  haine  qu’ils  avoient  déjà  contre 
les  Latins.  Ils  étoient  encore  échauffez  par  les 
différends  de  la  religion;  ne  voulant  point  ceder  à 
l’autorité  de  l’églilc  Romaine,  & regardant  com- 
me hérétiques  tous  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  leurs 
traditions.  Ceft  ainfi  qu’en  parle  Guillaume  arche- 
vêque de  Tyr  qui  avoit  été  plufieurs  fois  à C P. 
& il  ajoute , qu’après  la  mort  de  l’empereur  Ma- 
nuel les' Grecs  cherchoient  l’occafion  d’affouvir 
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leur  haine,  & d’exterminer  les  Latins  dans  tout 
leur  empire.  Ils  ne  la  trouvèrent  pas , tant  que 
l’autorité  fut  entre  les  mains  d’Alexis  protoveC 
liaire.Ôc  protofebafte,  qui  gouvernoit  Timpera- 
tricc  & le  jeune  empereur  fon  fils.  Car  Alexis 
le  fervoit  aulü  du.confcil  6c  du  fccours  des  La> 
tins. 

Mais  fon  arrogance  & fon  avarice  le  rendirent 
bien- tôt  odieux.  ; & les  mécontens  appellcrcnc 
Andronic  de  la|raême famille  des  Comncncs , hom.- 
me  inquiet  & perfide , qui  fous  l’empereur  Ma- 
nuel avoir  été  en  prifon , puis  fugitif  dans  tout 
l’Orient.  Enfin  Manuel  trois  mois  avant  là  mort 
l’avoic  rappelle  pour  le  tenir  dans  un  exil  hono- 
rable , & lui  avoir  donné  le  gouvernement  du  Pont, 
Etant  donc  invité  par  les  mécontens,  il  vint  avec 
une  armée  camper  for  fHclefpont  en  prclcnce  de 
C.  P.  tout  lui  céda , on  prit  le  protolcbalfe,  on 
U lui  envoïa,  & il  lui  fit  crever  les  yeux.  Enfuite 
il  fit  pafifer  à C.  P.  des  troupes  contre  les  Latins , 

3ui  toutefois  furent  avertis  du  mauvais  dclTcin 
es’  Grecs.  Les  plus  vigoureux  s’embarquèrent  fur 
quarante-quatre  galeres  & plufieurs  vailfeauxqu’ils 
trouvèrent  au  port,  emmenant  Leurs  familles  6c 
ce  qu’ils  pouvoient  emporter  : les  plus  foibles  6c 
les  plus  négligeas  furent  attaquez  dans  leur  quar- 
tier par  les  troupes  d’ Andronic  & par  le  peuple 
de*  C.  P.  Le  peu  de  ces  pauvres  Latins  qui  pu- 
rent prendre  les  armes  réfifterent  long-tems  6c 
vendirent  chèrement  leur  vie  j les  autres  c’eft-à- 
dire  les  femmes,  les  enfai>$)  lu  vieillards  6c  lex 
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malades  furent  brûlez  impitoïablcmcnc  dans  leurs 
maifons,  & tout  le  quartier  réduit  en  cendre.  Les 
Grecs  n’épargnerent  pas  même  les  eglifes  8c.  les  au- 
tres lieux  de  pieté,  qui  furent  brûlez  avec  ceux 
qui  s’y  étoient  réfugiez  & il$*nc  diftinguerent  les 
prêtres  & les  moines  d’avec  les  laïques , qu’en  les 
craitant  plus  cruellement. 

Ëntr’eux  fc  trouva  Jean  cardinal  foudiacre, 
que  le  pape  à la  priere  de  l’empereur  Manuel, 
avoir  envoïé  travailler  a la  réünion  des  deux  égli- 
fcs.  Comme  il  étoit  dans  fon  logk  pendant  ce 
maffàcre,  quelques  perionnes  preufes  vinrent  l’ex- 
horter à fc  retirer.  A Dieu  ne plaife,  dic  tl,  je  fuis 
ici  pour  l'umon  de  rcgliic,&  par  l’ordre  du  Pa- 
pe mon  maître.  Alors  les  Grecs  entrèrent,  & loi 
coupèrent  la  tête  qu’ils  attachèrent  à la  queue  d’un 
chien,  & la  traînèrent  ainH  par  les  rués,  tis  traî- 
nèrent aufH  par  la  ville  les  corps  des  Latins  déjà 
morts, après  les  avoir  déterrez: ils  entrèrent  dans 
l’hôpital  de  iàint  Jean  appartenant  aux  chevaliers 
horpitalicrs  de  Jcrufalcm,  & égorgèrent  tous  les 
malades  qu’ils  y trouvèrent.  Les  prêtres  & les  ' 
moines  Grecs  étoient  les  plu»  ârdens  à exciter  le 
mallàcre  jils  cherchotenr  les  Latins  dans  le  fonds 
de  leurs  mailbns  & dans  les  lieux  les  plus  cachez, 
de  peur  qxie  quelqu’un  n’échapât  î&  les  livroient 
aux  meurtriers , à qui  même  ils  donnoient  de 
l’argent  pour  les  encourager.  Les  plus  humains 
vendoienrauxTurcs&aux  autres  infidèles  ceux  qui 
s’étoient  réfugiez  cher  eux  , & ^ qui  ils  avoienr 
promis  de  les  fauver  ÿon.  en  comptoir  plus  de 
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* ; quatre  mille  de  tout  âge  , de- tout  lexe,  & de 

An.ii 8 toute  condition,  réduits  aulü  en  efclavage.  Tel 
fur  le  .traitement  que  firent  les  Grecs  aux  Latins 
établis  chez  eux  depuis  long-temps , quoique  plu* 
fleurs  leur  eufïent  donné  en  mariage  leurs  hiles  ou 
leurs  parentes.  Ce  maffacre  arriva  au  mois*  d' A* 
vril  1 i8t. 

Les  Latins  qui  s’étoient  fàuvez  par  mer  en  fi- 
rent de  crüelles  rcpréfaillcs.  Ils  s’afTemblcrent  près 
de  C.P.  & s'y  arrêtèrent  quelque  temps,  atten- 
dant l’evcncment  du  tumulte  j mais  quand  ils  eu- 
rent appris  ce  qui  s’étoit  paflfé , ils  partirent  enflam- 
mez de  colcrc , & faifant  le  tour  de  rHelefpont 
depuis  l’embouchure  de  la  mer  Noire,  jufques  à 
celle  de  la  Méditeranéc  , iis  defeendirent  dans 
les  villes  & les  places , & firent  main-bafle  fur  tous 
les  habiians.  Ils  attaquèrent  aufli  les  monafleres 
de  ces  cotez  & des  Iflts  voifines , tuerent  les  moi- 
nes , & les  prêtres  & brûlèrent  les  monafleres  avec 
* ceux  qui  s’y  croient  réfugiez.  *Ils  en  enlevèrent 

des  richefles  immenfes , dont  ils  réparèrent  leurs 
pertes  & firent  encore  un  grand  profit.  Car  ou- 
tre ce  que  les  citoïens  de  C.  P.  avoient  donné 
depuis  long-tcmps  à ces  monafleres,  ils  y avoient 
encore  mis  en  depot  une  grande  quantité  d’or  ôc 
d’argent  que  lesXatins  emportèrent  ; & ils  firent 
les  memes  ravages  aux  cotez  de  Theflâlic  & des 
autres  provinces  maritimes,  pillant  & brûlant  les 
villes  &.  les  bourgades.  Ils  raflcmblcrent  auffi  les 
•galères  qu’ils  trouvèrent  en  divers  lieux , & ar- 
mèrent une  flotte  formidable  contre  les  Gccs, 

Quelques 
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Quelques-uns  ayant  horreur  de  prendre  part  à ces 
violences, s'embarquèrent  fur  un  vaiflTcau  avec  leurs 
- fcmnvcs&  leurs  cnfans&  fe  retirèrent  en  Syrie. 

Cependant  tout  ce  qu’il  y avoitdegrandàC.  P. 
pafToit  le  détroit  pour  aller  faluer  Andronic  j le 
patriarche  Theodoiè  y alla  le  dernier  avec  les  prin- 
cipaux du  clergé , & Andronic  apprenant  qu'il  ap- 
prochoit  de  là  tente , alla  au-devant  vetu  d’un  habit 
violet  ouvert  pardevant,  qui  lui  dclcendoit  fculc- 
fnent  jufqu’auxjgcnoux , avec  un  bonnet  pointu  de 
couleur  brune.  Il  le  profterna  devant  le  patriarche, 
qui  éroit  à cheval , puis  s étant  relevé  il  lui  baifa  les 
pieds,  l'appellant  le  fauveur  de  l’empereur , l’ama- 
teur dubien,  le  défenlcur  déjà  vérité,  & un  fécond 
Chryfoftomc  pour  l’éloqucncc.  Le  patriarche 
voyant  alors  Andronic , pour  la  première  fois , le 
trouva  tel  que  l'empereur  Manuel  le  lui  avoit  dé- 
peint, la  raille  au-delTus  de  l'ordinaire,  le  regard 
farouche,  les  Iburcilsd’un  hommefuperbe,  caché, 
foucieux  & toujours  penfif ; la  démarche  fiére,  les 
maniérés  artificieufes  & affe(3:ées.  Leur,  converfa- 
tion  fut  civile  en  apparence,  & ils  fe  dirent  des  ve- 
ritez  qu’ils  feignoient  de  ne  pas  entendre.  Andro- 
nis  entra  enfuite  à C.  P.  où  il  éroit  abfolument  le 
maître,  aulîi- bien  que  par  tout  l’empire.  Ilrendoit 
néanmoins  tous  les  honneurs  au  jeune  Alexis , qu’il 
fît  couronner  avec  fon  epoufe  Agnès  lèeur  du  roi 
de  France  Philippe. 

Le  royaume  de  Jcrufalem  s’afToiblilIbit  de  plus 
en  plus , tant  au  dedans  par  la  divillon  des  feigneurs, 
qu’au  dehors  par  leur  mavaife  conduite  avec  les 
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An.1182.  ranrplus  ouverrement  pour  erre  la  lèpre  le  ren- 
dant incapable  d’agir,  il  entra  en  (bupçon  contre; 
Boëmond  prince  d’Antioche  & Kaimond  comte  de 
T ripolijCrdiant  qu’ils  lui  vouloicnt  ôter  le roïaumcr 
Il  réfoîur  donc  de  marier  là  fœur  Sibile,  veuve  du 
marquis  de  Montferrat  ; & au  lieu  de  la  donner  à un 
des  plus  puiflâns  feigneurs  du  pats , il  la  maria  préci- 
pitamment à un  jeune  François  Gui  de  Lulîgnanr 
fils  de  Hugues  le  Brun  comte  de  la  Marche.  Ce 
mariage  lé  fit  pendant  l’oélave  de  Pâques  contre 
coutume.  D’un  autre  côté  Arnaud  de  Cliâtil- 
iiii’.  Ion  éroit  feignear  de  Carac  ville  forte  fur  la  fron- 
tière de  Syrie  , nommée  par  les  anciens  la  Pierre 
du  defert  , parce  qu’elle  cft  à l’entrée  du  deferir 
d’Arabie  fur  une  haute  montagne  , & érigée  par 
les  Latins  en  archevêché.  Arna>ud  alloit  Ibuvcnr 
en  parti  hors  de  cette  place  , & làns  avoir  égard 
aux  trêves  faites  avec  Saladin  , il  etvleva  pluficur» 
caravanes  de  marchands  qu’il  mit  aux  fers , après 
' avoir  pillé  les  richelïès  dont  ils  etoiciw  chargez.  El 
• voulut  même  exécuter  un  deflein  qu’il  avoir  de- 
puis plufieurs  années , de  courir  jufques  aux  por- 
tes de  la  Meque , & il  en  fit  les  préparatifs.  Mai» 
l’émir  qui  cômmandoit  en  Syrie  encrant  averti , le 
mit  en  campagne  i & fans  vouloir  combattre  con- 
tre Arnaud , lè  contenta  d’atfLirer  le  paffage  aux 
pèlerins  de  la  Meq^ue.  Quelques  mois  apres  un 
vaifleau  portant  ejuinze  cens  Chrétiens , fit  nau*- 
• .■  auprès  de  Damicte  } & Saladin  fit  mettre- 

aux  fers  tous  ceux  qui  s’en  étoient  fauvez  y Sc  coiv- 
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fifqua  les  marchandiies , puis  il  envoya  demander 
au  roi  de  Jcrulàlcm  la  liberté  de  tous  les  Muful- 
mans  qu’Arnaud  de  Chaftillon  & les  Templiers 
de  Carac  avoient  enlevez,  & làtisfadlion  de  tou- 
tes les  hoftilitez  commifes  par  les  Chrétiens  au 
préjudice  de  la  trêve.  A faute  d’y  làtisfairc  prom- 
ptement Sâladin  lui  déclaroit  la  guerre,  & mena- 
çoit  de  traiter  les  Chrétiens  qu’il  tenoit  , comme 
les  Templiers  traiteroient  leurs  prifonniers.  Le  roi 
Baudouin  renvoya  avec  mépris  l’officier  de  Saladin, 
craignant  de  déplaire  aux  Templiers , qui  faifoient 
profdlion  de  n’obéïr  qu’au  pape  & aux  fuperieurs 
de  leur  ordre,  & qui  ne  vouloicnt  pas  relâcher  le 
butin  qu’ils  avoient  fait  fur  les  caravanes.  Ainll 
ils  obligèrent  le  roi  à faire  la  guerre  , contre  l’avis 
de  tous  les  feigneurs  *,  car  il  n’avoit  que  deux  ou 
trois  mille  hommes  de  pied  , & fept  cens  cheva- 
liers , au  lieU  que  Saladin  étoit  à la  tête  de  vingt 
mille  hommes. 

Dès  l’année  precedente  1181.  Boëmond  prince 
d’Antioche  avoir  quitté  fa  femme  légitimé  pour 
une  concubine,  & le  patriarche  Aimcri  apres  deux 
monitions  qui  furent  inutiles , l’excommunia.  Le 
prince  irrité  commença  à pcrfccuter  le  patriarche , 
les  évêques  & les  autres  prélacs  du  pais  : mettant 
la  main  fur  eux  avec  violence,  méprilànt  les  fran- 
, chifes  des  églifes  & des  monafteres , pillant  leurs 
biensjSc  dclolant  leurs  terres.  H affiegea  meme  le 
patriarche  avec  Ton  clergé  dans  une  forterefle  ap- 
partenant à l'^life.  Quelques  feigneurs  du  païs  ne 
pouvant  fbufïnr  les  emportemens du  prince, fc  rc- 
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tirèrent  de  fon  fervice*,  entr’aurres  Renaud  Marr-î 
fuer , qui  s’enferma  dans  un  château  imprenable 

3u^il  avoir,  & y donna  retraire  aux  prélats  charter 
c leurs  fieges  & aux  autres  qui  croient  perfecuter 
pour  la  même  caufe.  Cerre  divifion  fit  craindre 
aux  hommes  les  plus  iènfez  , que  les  Infidèles  ne 
s’en  prévaluflcnt  pour  remetrre  le  pais  fous  leur 
obt  irtance.  Le  roi  de  Jerufàlem  avec  le  patriarche , 
les  prélats  & les  ftigneurs  du  ro’taumc,s’artcmblc- 
rent  pour  délibérer  fur  ce  fujctj&  firent  les  refle- 
xions que  le  patriarche  d’Antioche  aurore  dû  faire 
avant  que  d'employer  les  cenfures.  Ils  n’ofereniT 
ufer  de  force  pour  réduire  Boëmond  , quoiqu’il 
l’eût  bien  mente  v de  peur  qu’il  n’appcllâr  à fon 
iecours  les  Turcs,  qu’H  n’auroir  pas  enartez  en  fuite 
quand  il  auroir  voulu.  Ils  jugèrent  que  les  priè- 
res & les  avertirtemens  feroient  inutiles  avec  un 
homme  emporté  & prévenu  de  pafllon  , & con- 
clurent qu’il  falloir  fouflrir  ce  mal , de  peur  d’en 
attirer  un  plus  grand  , & attendre  qu’il  plût  k 
Dieu  de  toucher  le  coeur  du  prince.  D’auranf 
plus  qu’outre  l’excommunication  de  là  perfonne, 
fout  le  pats  éroit  en  interdit , cnlbrte  qu’on  n’ad- 
miniftroit  autre  facremenr  que  le  bapreme  aux  ei> 
fans. 

On  convint  toutefois  par  délibération  conTmir- 
nc,  que  le  patriarche  de  Jcrulàlcm  iroit  à Antio*- 
che  avec  Renaud  de  Chailillon  beau  pere  di\  prin- 
ce, frere  Arnaud  de  Toroge  maître  des  Templiers  ^ 
& frere  de  Roger  de  Molins  maître  des  Holpi- 
calicrs , pour  voir  s’ils  pourroient  trouver  queU 
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que  remcde  à ccs  maux.  Car  ils  craignoicpc  que 
le  pape  & les  princes  de  deçà  la  mer  ne  les  ac-  An. iigz, 
cufàilènt  de  négligence  ou  de  malice , s’ils  laif- 
ibient  leurs  voinns  dans  un  H malheureux  .érar  ^ 

<àns  leur  donner  aucun  fccours , ni  aucune  mar- 
que de  compaiTion.  Le  pacriarche  de  Jerufalem 
prit  encore  avec  lui  l’archevêque  élu  de  Cefarée, 
nommé  Moine  , Albert  évêque  de  Bethléem  , 

Renaud  abbé  du  Mont  de  Sion  t,  & Pierre  prieur 
du  fàint  Scpulchrc,  hommes  prudens  & dilcrets  ] 
puis  ils  prirent  en  palTant  le  comte  de  Tripolj  ami 
particulier  du  prince  d’Antioche  , & s’aflTemble- 
rent  à Laodicée , & enlàite  à Antioche,  où  ils  con- 
clurent la  paix  pour  un  temps.  Les  conditions  fu- 
rent, que  l’on  rendroit  au  patriarche,  aux  évêques 
& aux  e'girfcs  tout  ce  qu’ils  avoient  perdu , & que 
l’interdit  ferpit  lève; mais  que  le  prince  demeurc- 
roit  excommunié  s’il  ne  quitroit  là  concubine. 

Après  avoir  ainiî  un  peu  appaifé  le  mal  ils  fe  retirè- 
rent. Mais  le  prince  continua  dans  fbn  defbrdre, 
ians  confiderer  le  péril  où  il  expofbit  fon  état, 
il  chalTa  Tes  meilleurs  ferviteurs,  leulemQnt  parce 
qu’on  difoit  qu’ils  h approuv  oient  pas  fa  conduite  y 
fçavoir,  fbn  connétable,  fon  chambellan  & trois 
autres  (èigneurs.  Ils  furent  contraints  de  le  retirer 
prés  de  Rupin  prince  d’Armenie,qui  les  reçut  ma- 
gnifiquement , leur  donnant  d’abord  de  grands 
prefens  > ÔL  leur  alignant  à chacun  une  fubfrftancct 
honnête.  ; • , 

Aimcri  qui  ctoit  le  troifiéme  patriarche  d’An- 

. r r • 1 ' 1 . I ■ Réunion  de* 

tiochc  Latin , eut  peu  de  temps  apres  la  conlolaiion  Maron  uciv 
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ati  pied  d’une  monragne  que  le  féjour  des  rois  fie  ' 
appellcr  Montreal , & qui  d.vint  une  petite  ville.  Le  ^ 
pape  AL'xandrc  ilL  accorda  dès  lors  plulîeurs  \ 
privilèges  à ce  nouveau  monaftere , enrr’aurres  ' 
l'exemption,  puis  la  dépendance  immédiate  du  faine  ^ 
fiege.  Enfin  à la  priere  du  même  roi  le  pape  Lucius  ‘ 
lll.  érigea  cette  églife  en  métropole,  nonobftant 
la  proximité  de  Palerme , & lui  donna  pour  fuiTra> 
gans  les  évêques  de  Catanc  & de  Syraeufe , quoi- 
que ces  villes  Ibicnt  à l’autre  cxciémité  de  la  Sicile, 
Ce  fut  le  chancelier  Matthieu,  qui  parjaloufiecon- 
tte  Gautier  archevêque  de  Palerme,  perlüada  au  roi 
de  pourfuivre cette  ére£lion  fi  contraire  aux  ancien-: 
nés  réglés.  Elle  eft  du  cinquième  Février  1183.  ^ 
Guillaume  fécond  abbé  en  fut  le  premier  archevê- 
que , que  le  pape  facra  de  fa  main , & ordonna  que 
l’obfervancc  monaftique  demeureroità  perpétuité 
dans  cette  églife. 

Le  pape  Lucius  éioic  à Veletri  ne  pouvant  demeu- 
rer à Rome , à caufe  de  la  révolte  des  Romains.  Leur 
différend  venoit  de  quelques  coutumes , qu’il  jura 
de  ne  j'amais  obfervcr  , quoique  les  papes  fes  préde- 
celTeurs  les  euffent  gardées,  & les  Romains  en  fu- 
rent  tellement  irritez, qu'ils  pillèrent  & brûlèrent 
les  terres  du  pape , enforte  qu’il  fut  oblige  de  fuir 
de  place  en  place  dans  les  fortereflTes.  Chriftien  ar- 
chevêque de  Maïence  chancelier  de  l'empereur  vint 
au  Iccours  du  pape , avec  une  grande  armée  d’Alle- 
fnatis,  & incommoda  fort  les  Romains  ; mais  il  tom- 
ba malade  à Tulculum , & le  pape  qui  étoit  proche 
le  vint  voir.  L’archevêque  étoit  fi  mal  qu’il  ne  pue 
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fc  lever  pour  le  recevoir i mais  il  le  conlclîà  à lui, 
An.ii8  J.  j-eçut  dç  niain  les  facremens  & rindulgcncc,  ôc 
mourut  aiall  au  mois  d’Âoûr  1 1 8).  On  pretendic 
■ ■ que  les  Romains  a voient  procuré  là  mort  par  l’eau  ’ ‘ 

• I > d’une  fontaine  qu’ils  avoient  empoUbnnée.  Son  ar- ' 
mée  fe  diflipa,'  & les  Romains  s’élevèrent  plus  for- 
tement contre  le  pape.  Le  fiege  de  Maïencc  étant 
cirtx.ntichtr/.  ainfidemeuré  vacant,Conradqui  enavoit cte' pour- 
",“5-  vû  avant  Chriftkn , y rentra , quittant  celui  de  Salf- 
M.*i.  bourg  où  il  âvoit  été  transfère  }&  Albert  de  Bohê- 
me rentra  dans  le  fiege  de  Salfbourg , par  ordre  de 
l'empereur , & du  conlcntement  de  cette  églifè  ; 
où  il  fut  intronilé  pour  la  féconde  fois  le  dix-neu- 
vième de  Novembre  1 1 8 j . 

xux.  Le  pape  voyant  qu’il  ne  pouvoit  refifler  aux  Ro- 

tubfite  iccor-  j ^ ^ •»  r- 

de  ju  p.ipc,  mains , envoya  des  nonces  aux  rots  & aux  ieigneurs 

Refir.f.éix.  laïques  qu’ecclcfiaftiques,  pour  demander  des 
fecours  d’argent.  Ceux  qui  vinrent  en  Angleterre,  ' 

; ayant  fait  leur  propofition , le  roi  confulta  les  évê- 

ques & le  refte  du  clergé  , qui  lui  confcillcrenc 
de  donner  le  fubfide  au  pape  tel  qu’il  le  jugeroit  à 
propos , tant  pour  lui  que  pour  eux.  Car , ajoute- 
rcnt-ils , nous  aimons  mieux  vous  rembourfer , fi 
vous  le  voulez , de  ce  que  vom  aurez  donné , que  de 
fouffrir  que  le  pape  envoyé  fis  nonces  en  Anglcter- 
, . . TC,  lever  fur  nous  un  fubfide  j ce  qui  pourroit  tour- 
ner en  coutume  au  préjudice  du  royaume.  Le  roi 
fuivit  ceconfcil,  & envoya  au  pape  une  grande  fom- 
mc  d’argent*,  avec  laquelle  & celle  qu’il  reçut  de 
,,  toutes  parts  des  autres  princes,  il  fit  fa  paix  avéç  Ica 

Romains.  ' 

La 
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La  même  année  le  pape  étant  à Veletry  Jean  & 

Hugues  qui  fe  difpucoient  l’évêché  de  S.  André  en 

EcolTe  furent  entendus  en  confiftoire , & on  jugea 

qu’ils  n’y  aroient  droit  ni  l’un  ni  l’autre.  Ils  réfigne- 

rent  entre  les  mains  4p*pape  purement  & fimplc- 

ment  ^ & fe  retirèrent  de  fa  cour , attendant  fa  milc- 

ricorde.  Peu  de  jours  après  il  rendit  à Hugues  l’évê-  . 

chédeS.  André,  & donna  à Jean  celui  de  Donquel- 

de  avec  tout  ce  que  le  roi  d’Ecofle  lui  avoit  ôté. 

Quand  ils  furent  revenus  en  EcolTe , ils  fe  mirent  en 
poflefTion  chacun  de  leur  fiege  ; mais  parce  que  le 
roi  ne  voulut  pas  faire  à Jean  la  reftitution  que  le 
pape  avoit  ordonnée , ce  prélat  dilputa  encore  à 
Hugues  l’évêché  de  Caint  André. 

La  meme  année  mourut  le  jeune  roi  d’ Angle-  t. 

terre  Henri.  Il  faifoit  la  guerre  au  roi  fon  pere  en  r^7*Àlglet«! 
Limoufin,&  l’avoir  plufieurs  fois  voulu  furprendre 
par  de  faux  fermens  & des  promefles  trompeufes. 

Enfin  le  chagrin  de  ne  pouvo'ir  réüflir  dans  lès 
mauvais  ddTcins  le  fit  tomber  grièvement  malade 
à Martel  en  Querejf  ; & le  voyant  près  de  la  fin , il 
envQya  au  roi  fbn  pere  qui  refufa  de  l’aller  trouver , 
ne  s’y  fiant  pas.  Le  malade  appella  les  évêques  & 
les  autres  ecclefiaftiques  qui  fe  trouvèrent  près  de 
lui  j & leur  confefla  fes  pechez  premièrement  en 
lècret , puis  publiquement.  Après  avoir  reçu  l’ab- 
fbl  ution , il  donna  à Guillaume  Maréchal  fon  ami , 
la  croix  qu’il  avoit  prife  pour  aller  en  Jeruiàlem , le 
chargeant  d’accomplir  Ion  vœu } puis  ayant  ôté  fes 
habits,  il  fe  revêtit  d’un  cilice , fe  mit  un  corde  au 
cou , & dit  aux  évêques  & aux  autres  eccIefiaiU- 
Tome  Xy.  Vuu 
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On  difoic  que  Bafilc s’etoit  procuré  le  patriarcat, 
en  promettant  par  écrit  de  fe  conformer  entière- 
ment aux  volonicz  d’Andronic  dans  l’exercice  de 
fon  miniftere. 

Ce  fut  par  les  mains  de  ce  patriarche  qu’An- 
dronic  fit  couronner  l’empereur  Alexis  le  jour  de 
la  Pentecôte  dix-iepriéme  de  Mai  i i8z.  & pour 
te'moigner  plus  de  rcfpeéV  à ce  Jeune  prince , il  le 
porta  fur  (es  épaules  à la  grande  églife  pleurant  à 
chaudes  larmes.  Mais  quelque  temps  après  il  le  fit 
confentir , quoiqu’à  regret,  dcl’aflbcier  à l’empire  î 
& ils  furent  couronnez  enfemble  au  mois  de  Sep- 
tembre où  commençoit  l’indidlion  fécondé  , l'an 
66pt.  félon  les  Grecs,  Iclon  nous  1185.  En  cette 
ceremonie  Andronic  fut  nommé  le  premier , fous 
prétexte  qu’il  étoit  indécent  de  mettre  un  enfant 
avant  un  vieillard  venerable.  Quand  ce  vint  à la 
communion , Andronic  après  avoir  reçu  le  pain 
celcfte  érendant  les  mains  pour  prendre  le  calice, 
jura  par  les  myfteres  terribles  qu’il  n’acceptoit  l’em- 
pire que  pour  foulager  Alexis. -Mais  peu  de  jours 
apres,  fon  confeil  ayant  décidé  qu’il  étoit  dange- 
reux pour  un  état  d’avoir  plufieurs  maîtres , la  mort 
d’Alexis  fut  refoluë , on  l’étrangla  de  nuit  avec  la 
corde  d’un  arc,  & on  porta  le  corps  à Andronic  ; 
qui  lui  donnant  des  coups  de  pied  dans  les  flancs 
fit  plufieurs  reproches  à loh  pere  & à (a  mcrc. 
Enfuite  il  lui  fit  couper  la  tete,  fc  la  fit  rapporter,’ 
& jetrer  le  corps  au  fond  de  la  mer  enfermé  dans 
unccrcuëildc  plomb.  Ainfi  finit  l’empereur  Alexis 
Comnene  fils  de  Manuel , n’ayant  pas  encore  quin-, 
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ze  ans  accomplis , après  en  avoir  rcgne  trois. 

Il  e'toit  fiancé  avec  Agnès  foeur  du  roi  de  France 
Philippe  Augufte , qu’Andronic  e'poufà , tant  vieux 
qu’il  e'toit , quoiqu’elle  n’eut  pas  encoi  c onze  ans  j 
puis  il  pria  le  patriarche  Bafilc  & le  concile  de  l’ab- 
foudre  du  ferment  qu’il  avoit  fait  à l’empereur 
Manuel  & à fon  fils , lui  & tous  les  autres  qui 
avoient  violé  ce  ferment.  Les  prélats  accordèrent 
l’abfolution  par  des  decrets  qu’ils  publièrent  j & 
pour  rccompcnfc  l’empereur  Andronicleuraccorda 
quelques  petites  grâces , dont  la  plus  confiderablc 
fut  d’être  allis  fur  des  bancs  que  l’on  plaçait  auprès 
de  fon  trône.  Mais  comme  le  règne  d’Andronic  ne 
fut  que  de  deux  ans  j ils  ne  jouirent  gueres  de  ccc 
honneur. 

En  Allemagne  l’empereur  Fridcric  tint  une  cour 
fblemnellc  à Maïence  à la  Peniccotc  de  l’année 
fuivante  1 1 84.  pour  faire  chevalier  Ibn  fils  Henri , 
déjà  reconnu  roi  des  Romains.  En  cette  alTemblée 
l’abbé  de  Fulde  reprclènta  à l’empereur  , que  fon  ^ 

monaftere  avoit  cette  prérogative  , que  quand  la 
cour  fè  tenoit  à Maïence,  l’archevêque  devoir  être  ^ " 

affis  à la  droite  de  l’empereur,  & l’abbé  de  Fulde  à 
fa  gauche.  Or , ajouta  l’abbé , l’archevêque  de  Co- 
logne nous  prive  de  ce  droit  depuis  long-temps , 
c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  nous  rendre  au- 
jourd’hui notre  place.  Alors  l’empereur  dit  à l’ar- 
chevêque de  Cologne:  Vous  avez  oüi  ce  qu’a  dit 
l’abbé  ; nous  vous  prions  de  ne  pas  troubler  la  joie 
de  cette  fête , 8c  de  lui  laiHèr  la  place  qu’il  dit  lüi 
appartenir.  L’archevêque  fc  leya  difànt  : Seigneur 
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i£omme  il^laira  à vorre  fcrenité;  que  l’abbé  prenne 
ia  place  qu’il  defire , mais  trouvez  bon  que  je  me  84, 
retire  à mon  logis.  Comme  il  vouloir  s*en  aller,  le 
comte  palatin  du  Rhin  frere  de  l’empereur  Ce  leva 
d’auprès  de  lui , & dit  : Seigneur , je  luis  v^flàl  de 
l’archevêque  de  Cologne,  il  cft  jufte  que  je  le  fuivc. 
le  duc  de  Biabant  ôc  pluficurs  autres  feigneurs  en 
direntautanr.  Le  jeune  roi  Henri  voyant  le  défordre 
qu’alloitcaufcr  leur  retraite,  fe  jetra  au  cou  de  l’ar- 
chevêque, lui  difant  :Mon  cher  pere , je  vous  p'ric  de 
demeurer, pour  ne  pas  changer  en  triftefle  notre 
joie.  L’empereur  Frideric  l’en  pria  aulïi,  aflurant 
qu’il  avoitainfiparlcçnfimplicitéfansaucundcfleirt 
de  l’ofFenler.  Ainfi  chacun  reprit  fa  place , & la  fête 
<c  paflâ  paifiblcmcnt.  Or  l’archevêque  prévoyant 
l’entreprife  de  l’abbc,  étoit  venu  à cette  cour  accom- 
pagné de  quatre  mille  hommes  armez.  Nous  avons 
yûfix  vingt  ans  auparavant  en  io<> une  femblablc 
querelle  entre  l’évêque  d’Hildesheim  & l’abbé  de 
Fulde , dont  les  fuites  furent  plus  fâcheufes. 

Enfuire  l’empereur  paflà  en  Italie , & vint  trouver 
le  pape  Lucius  à Vérone , où  les<infultes  des  Ro- 
mains l’avoient  obligé  de  fe  retirer.  La  plus  cruelle 
eft  qu’ayant  trouvé  plufieurs  de  fes  clercs  hors  de  la 
.ville , ils  leur  crevèrent  les  yeux  à tous  hormis  un , 
dcleslui  renvoyèrent.  Le  pape  anathématifa  ceux 
qui  avoient  commis  ce  crime , fortit  de  1a  ville  avec 
les  fiens , & vint  a Vcrone,où  il  demeura  jufqucs 
à fa  mort.  Avec  le  pape  & l’empereur  s’y  trouvèrent 
pluflèurs  prélats  Sc  plufieurs  feigneurs , & il  s’y  tint 
un  grand  concile  qui  commença  le  premier  jour 

V U U iij 
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Histoir*  Ecclesiastique: 

■ ■ d’ Août  1184.  ôcduroit  encore  le  quatri  Aie  de  No- 
An.  11 84-  vembre.  En  ce  concile  le  pape  Lucius  fit  une  cbn- 

RU  lii.vuf.  . « -,  I • r ‘ * 

ihtution  ou  il  parle  ainli  : 

• ""  uv?  La  vigueur  ccclcfiaftiquc  doit  s’exciter  pour 

icfb«cViqu"r'  abolir  jes  diverfes  herefies , qui  ont  commence  il 
ttm  io.««  f,  pulluler  de  notre  temps  dans  la  plupart  des  lieux  ; 

•7)7- «'M dé  vû  principalement  quelle  fe  trouve  appuye'c  de  la 
5,  ' ‘ puillânee  impériale.  C ’eft  pourquoi  en  la  prclcncc 

'■  de  notre  cher  fils  l’empereur  Frideric  , de  l’avis  de 
nos  frères  les  cardinaux , des  patriarclies , archevê- 
ques & évêques,  & de  plufieurs  feigneurs  alïêm- 
blez  de  diverfes  parties  du  monde  : nous  condam- 
nons par  ce  decret  toutes  les  herefies  quelque  nom 
qu’elles  portent , entr’autres  les  Cathares  & Pata- 
rirts  ; & ceux  qui  fe  difint  fauflèment , Humiliez 
ou  Pauvres  de  Lion  ; le  Pafiagins , Jolcpins  & Ar- 
naudifies.  Nous  lesfbumettons  tous  à un  anathème 
perpétuel.  Et  parce  que  quelques-uns  fous  prétexté  , 
’ . de  pieté  s’attribuent  l’autorité  de  prêcher  , noua 

comprenons /bus  un  pareil  anathème  tous  ceux  qui 
o/èront  prêcher  en  public  ou  en  particulier , fans 
avoir  mifiion  & autorité  de  nous  ou  de  l’éveque  du 
' . * lieu  ; tous  ceux  qui  pen/ènt  ou  enfeignent  autre- 

ment que  l’égli/è  Romaine  touchant  le  facrement 
du  corps  & du  /àng  de  N.  S.  J.  C.  le  baptême , la- 
rémiflion  dcspcchez,  le  mariage  & les  autres  /àcrc- 
mens.  Et  generalement  tous  ceux  qui  auront  été 
jugez  hcretiques  par  l’e'glife  Romaine,  par  chaque 
évêque  dans  /bn  dioce/è  , avec  le  confeil  de  Iba 
clergé , ou  par  le  clergé  même  , le  fiege  vacant , 
avec  le  confcil , s’il  eft  befoin , des  évêques  voifinsj 
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Nous  condamnons  de  même  tous  ceux  qui  donne-  - - ■ - 
ronr  retraite  ou  protedion  à ces  hérétiques  ; foit  *84,. 
qu’on  les  nomme  Confolcz , Croïans , Parfaits  ou 
«c  quelque  autre  nom  fupcrftiticux. 

Et  parce  que  la  ieverité  de  la  difciplinc  ccclc- 
fiaftiqueeft  quelquefois  méprifée  par  ceux  qui  n’en 
comprennent  pas  la  vertu,  nous  ordonnons  que 
ceux  qui  feront  manifeftement  convaincus  des  er- 
reurs fufdites  , s’ils  font  clercs  ou  religieux , foient 
dépouillez  de  tout  ordre  & bénéfice, & abondonnez 
si  la  puilTance  féculicre , pour  recevoir  la  punition 
convenable  i fi  ce  n’eft  que  le  coupable  fi-tôt  qu’il 
fera  dLCouvert  fafïe  abjuration  entre  les  mains  de 
t’évêque  du  lieu.  Il  en  fera  de  même  du  laïque , & 
il  fera  puni  par  le  Juge  feculier  s’il  ne  fait  abjura- 
tion. Ceux  qui  feront  feulement  trouvez  fufpeds 
feront  punis  de  meme , s’ils  ne  prouvent  leur  inno- 
cence par  une  purgation  convenable  5 mais  ceux 
qui  retomberont  après  l’abjura  rion  ou  la  purgation, 
feront  laifTcz  au  jugement  feculier , fans  être  plus 
^coûtez.  Et  les  biens  des  clercs  condamnez  feront 
appliquez  félon  les  loix  aux  églifes  qu’ils  fervoienr. 

Cette  excommunication  contre  tous  les  hérétiques 
fera  renouvellée  par  tous  les  évêques  aux  grandes 
fblemnitcz  ou  quand  l’occafion  s’en  prefcntcrajfbus 
peine  d’être  fulpens  trois  ans  durant  des  fondions 
épilcopales. 

Nous  ajoutons  par  le  confeil  des  évêques  fur  la 
remontrance  de  l’empereur  & des  fèigncurs  de  fa 
cour,  que  chaque  évêque  vifitera  une  ou  deux  fois 
l’année , par  lui-même , par  fon  archidiacre , ou  par 


j"!?  HiSTO  ÎR,E  ECCLE  SI  ASTIQU  É: 

d’autres  perlbnncs  capables,  les  lieux  de  Ion  diocefèj 

An.  1 1 8+.  jç  commua  fera  que  des  herctiques  de- 
meurent; & il  fera  jurer  trois  ou  quatre  hommei 
ou  plus  de  bonne  re'putation,  & même  s’il  le  juge 
à propos  tout  le  voifinage;quc  s’ils  apprennent  qu’il  ^ 

y ait  là  des  hcretiques , ou  des  gens  qui  tiennent 
des  conventicules  fccrctes , ou  qui  mènent  une  vi« 
differente  du  commun  dcsfideles,ils  les  dénonce-; 
ront  à l’évcque  ou  à l’archidiacre.  L’évêque  ou  l’ar- 
chidiacre appellera  devant  lui  les  acculez  j & s’ili 
ne  le  purgent  fuivant  la  coûtume  du  pais , ou  s’ils 
retombent , ils  feront  punis  par  le  jugement  des 
évêques.  Que  s’ils  refufènt  de  jurer , ils  feront  dès-, 
là  jugez  heretiques. 

Nous  ordonnons  de  plus  que  les  comtes , les 
barons , les  reéteurs , & les  confuls  des  villes , & 
des  autres  lieux , promettant  par  ferment  fuivant  la 
• monition  des  êvêques , d’aider  efficacement  l’églifc 
en  tout  ce  que  deffus  contre  les  herctiques  & leurs 
complices , quand  ils  en  feront  requis  ; & qu’ils  s’ap- 
pliqueront de  bonne  foi  à exécuter  félon  leur  poi^- 
voir  ce  que  l’églifc  & l’empire  ont  ftatué  fur  cette 
matière;  finon  ils  feront  dépoüillez  de  leurs  char- 
ges , & ne  feront  admis  à aucune  autre  : outre  qu’il»  . 
feront  excommuniez  & leurs  terres  mifes  en  inter- 
dit. La  ville  qui  réfiftera  à ce  décret , ou  qui  étant 
avertie  par  l’cvcque , négligera  de  punir  les  contre- 
venans , fera  privée  du  commerce  des  autres  villes , 

& perdra  la  dignité  épifcopalc.'  Tous  les  fauteurs 
d’heretiques  feront  notez  d’infamie  perpétuelle,  & 
comme  tels , exclus  d’être  avocats  6c  témoins , & 

des 
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des  autres  fondtions  publiques.  Ceux  qui  font  \ - 

«xemts  de  l'évêque  & fournis  feulement  au  làint  fie-  «.^*1104,.  ^ 
gc , ne  lailTeront  pas  pour  ce  que  dclTus , de  fubir  le  • 

jugement  des  évêques  comme  déléguez  du  faint  fie-] 
gc , nonobilant  leurs  privilèges. 

On  voit  dans  ce  decret  le  concours  des  deux 
puilTanccs  pour  l’extirpation  des  hercfics  -,  l’cglilc  • • • ' 

employé  l’excommunication  & les  autres  cenfurcs , 
l’empereur  , les  fcigiicurs  & les  magifirats  cm-* 
ployent  les  peines  tenmorcllcs.  JC  croi  de  plus  y voir 
i’origine  de  l’Inquiurion  contre  les  hérétiques  : 
en  ce  que  l’on  ordonne  aux  évêques  de  s’informer 
par  eux-mêmes  ou  par  commilTàires  des  perfonnes 
lUrpedlcs  d’herefie  , fuivant  la  commune  renom- 
mée & les  dénonciations  particulières  ; que  l’on 
ciiftinguc  les  degrez  de  fufpcébs , convaincus , pc- 
nitens  & relaps , fuivant  lelquels  les  peines  font 
differentes.  Enfin  qu’après  que  l’églifc  a employé 
contre  les  coupables  les  peines  fpirituellcs  , elle 
les  abandonne  au  bras  féculier,  pour  exercer  en- 
core contre  eux  les  peines  temporelles  j ayant  re- 
connu par  expérience  que  plufieurs  Chrétiens , ôc 
.particulièrement  ces  nouveaux  hérétiques  , n’é- 
toient  plus  fcnfibles  aux  [peines  fpirituellcs.  On 
rcconnoiffbit  donc  enfin,  qu’outre  la  peine  fpiri- 
tucllc , il  étoit  permis  d’employer  la  temporelle- 
contre  la  même  perfonne  pour  le  même  crime  ; fans 
craindre  de  violer  la  maxime  Nonbisinidem:  dont 
la  défcnlè  fut  vingt  ans  auparavant  la  principale 
caufe  de  la  perfccution  que  fouffrit  faint  Thomas  ’’ 
de  Cantorberi. 

Tome  XV.  Xxx 
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Quant  aux  hcrctiqucs  nommez  en  ce  dccretr 
An.  11S4.  jçj  Cathares  ou  Paterins  font  les  nouveaux  Ma- 

oti'médM  avons  11  Ibuvent  parlé  ; les 

Viudofs  *'  PàlTagins  ou  PalTages  vouloient  que  la  loi  Molàï- 
fjue  mt  oblcrvcc  à la  lettre , & nioient  la  Trinité  > ’ 
condamnoient  les  pères  & route  l’églife  Ro- 
maine. Leur  nom  lèmble  venir  du  Grec  Pajfagios 
Xout  làint.  Mais  les  Humiliez  & les  Pauvres  de 
uu^^jr/r  méritent  une  attention  particulière  ; car 

commenecmens  avoient  été  bons.  Les  Hu- 
mii.  . ' “ mi  liez  parurent  premièrement  en  Lombardie  : c’é- 
toit  des  hommes  6c  des  femmes  qui  vivoienc 
en  commun  dans  une  grande  pauvreté, .portoient 
des  habits  fort  rudes  ; 6c  dans  leur  contenance  , 
leurs  dilcours  ôc  toutes  leurs  maniérés  d’agir  té- 
moignoient  une  grande  humilité.  Ik  fubfilloienc 
principalement  du  travail  de  leurs  mains , ôc  ne 
polTedoient  rien  en  propre.  Il  y avoir  entre  eux 
des  laïques  prefquc  rous  lettree  , 6c  ils  dilbient 
tout  l’olTîcc  canonial  du  jour  & de  la  nuit  ; plu- 
ficurs  ne  mangcoicnr  point  de  chair  s’ils  n’etoienc 
grièvement  malades,  ôc  ne  porroient  point  de  lin- 
ge. Les  femmes  de  cet  inlîimt  éroienr  tellement 
éloignées  des  hommes  qu’ils  ne  I.'s  voyoient  pas  mê- 
me à l’églilc , ôc  un  mur  les  féparoit  au  lcrmon. 
Le  pape  avoir  approuvé  leur  inftirut , 6c  avoit 
permis  aux  clercs  ÔC  aux  laïques  lettrez  , de  prê- 
cher, non  feulement  dans  leurs  mailbns,  mais  dans  • 
les  places  publiques  ôc  dans  les  eglifes  du  con- 
fentement  des  prélats.  Ils  avoient  fait  ainfi  grand 
nombre  de  converfions , ôc  s’étoient  multipliez  «4 


• Digitized  by  GoogU 


' L I VRÈ  SO  IXANTÊ-TREIZIEME.  '/j  l 
peu  de  temps  ; car  outre  ceuîc  qui  vivoient  en 
commun , plufîeurs  à leur  perfuafion  vivoient  iàin- 
tement  dans  le  monde  avec  leurs  femmes  & leurs 
enfans.  Ces  humiliez  étoient  formidables  aux  Ma* 
nichiens , qu’ils  confondoient  publiquement  & dé- 
couvroient  leurs  artifices}  & ils  en  convertiflbient 
plufieurs.  Ce  n’eft  pas  de  ces  Humiliez  qu’il  faut 
entendre  le  decret  du  pape  Lucius  ,'mai$  de  ceux  qui 
prenant  fauflTement  ce  nom , s’ingeroient  à prêcher 
iàns  raiffion , à entendre  les  confelTions  & diriger , 
entreprenant  fur  le  minidere  ecclefiaftique. 

*Lcs  pauvres  de  Lion  font  plus  connus  fous  le 
nom  de  Vaudois,&  leur  fcêle  commença  en  ntfo. 
à cette  occafion.  Plufieurs  notables  bourgeois 
étant  aiTemblez  à Lion , un  d’eux  mourut  fubite* 
ment  en  leur  prelcnce  ; Pierre  Valdo  qui  étoit  de 
la  compagnie , fut  tellement  frappé  de  cet  accident, 
qu’il  dilVribua  aulTi-tôt  aux  pauvres  une  grande 
fomme  d’argent } ce  qui  en  attira  quantité  à ià 
fuite.  Il  les  exhorta  à embralTer  la  pauvreté  vo- 
lontaire à l’imitation  de* J.  C.  & des  apôtres } & 
comme  il  étoit  un  peu  lettré  il  leur  expliquoic 
le  texte  du  nouveau  teflamenc  en  langue  vulgaire. 
Les  ecclefiaftiques  l’entreprirent  , l’aceufant  de 
témérité  } mais  il  méprilà  leurs  réprimandes^  & 
continua  d'enlèigner , dilànt  à les  difciples , que 
1:  clergé  corrompu  dans  fes  mœurs  envioit  leur 
fainte  vie  & leur  doélrine.  On  les  nomma  Vau- 
dois  du  nom  de  leur  maître,  ou  Leoniftes  à caulc 
•de  la  ville  de  Lion , ou  Sabatés  & Infabatcs  à cau- 
fo  de  leur  chauflurc  fingulicrc  j foit  qu’ils  por- 
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taflcnt  des  fabors , 0*1  des  fbuliers  de'coupcz  en  croir 
par  defTus.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  nouveaux 
nerctiques  avec  les  Catnarcs  ou  Albigeois  beaucoup 
plus  anciens , 8c  on  ne  voit  pas  que  ceux-ci  eulTcnc 
encore  d'anrre  erreur  que  l’eftimc  de  la'pauvrctd 
oHlvc  , le  mépris  de  l’autoriié  du  clergé.  J’ai  parlé 
des  Arnaudiftes  ; mais  je  ne  trouve  rkn  des  Joie- 
pins  ou  M .lopins , car  ils  le  trouvent  aulll  nommez 
en  differens  exemplaires. 

A l’occallon  de  ce  concile  il  vint  à Vérone  des  ec- 
clcfiaftiques  de  divers  pays , qui  avoient  fcté  ordon- 
nez par  les  fehifmatiques  du  temps  du  pape  Alcxa<i- 
dre.  L’empereur  pria  inllamm'enr  le  pape  Lucius  de 
leur  faire  la  grâce  de  les  réhabiliter  , 8c  le  pape  y 
condefeendit  d’abord  ? enfortc  qu’il  leur  permit  de 
prefenter  leurs  requêtes , afin  d’accorder  à chacun  la 
difpenfc,  félon  la  différence  des  cas.  Mais  le  lende- 
main il  changea  d’avis  8c  dit , que  la  lüfpcnfe  contre  . 
ces  cccleliaftiques  ayant  été  prononcée  à Venife 
dans  le  concile  general  en  r 177.  ne  pouvoir  être  ré- 
voquée que  dans  uii  pareH  concile  ; 8c  il  promit  d’en 
tenir  un  à Lyon  pour  cette  affaitc.  On  attribua  ce 
éhangement  à Conrad  archevêque  de  Mayence  Ôc 
à Conrad  évêque  de  Vormes,  8c  les  Allcmandss’en 
plaignirent  hautement , cnlbrte  que  les  cardinaux 
difbicnt  J qu’ils  demandoient  grâce  en  menaçant. 

On  traira  aufîi  à Verone  d’une  autre  affaire  im- 
portante , fçavoir  W leélion  de  l’archevêque  de  T rê- 
ves. Ce  grand  fiege  cranr  vacant  par  le  décès  de 
- l’archevêque  Arnold,  le  clrapitre  le  trouva  parta.- 
gé  entre  l’archidiacre  Volmar , 8c  le  prévôt  ILo- 
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dolfe.  On  conviiu  de  fc  rafTcmbler  à l’heure  de 
nonc  pour  rcrmincr  ce  fchilme  *,  mais  Volmar  pré- 
vint l’heure , & le  fit  élire  & intronilcr  par  une 
partie.  Rodolfc  venant  avec  les  Gens  à l’heure 
marquée,  protefta  de  faire  caiTer  l’élcéliortdc  Vol- 
tnar.  Sur  quoi  l’empereur  Frideric  ayant  affcrablé 
les  feigneurs  à Coblcns.,  ils  jugèrent  qu’en  cette 
divifionil  pouvoir  choilir  une  perlbnnc  capable.  Il 
donna  l’invtlliture  à Rodolfc,  de  Volmar  le  pour- 
vut devant  le  pape.  Le  pape  & l’empereur  Iburc- 
noient  cbcvcun  celui  dont  ilsavoient  pris  la  protec- 
tion, ils  le  Irparercnt  ainfi  fans  avoir  pû  convenir. 
Ce  Ichifmc  dans  Icglilc  de  Trêves  dura  fept  ans. 
L’empereur  Frideric  vouloir  encore  que  le  pape 
couronnât  empereur  fon  fils  Henri  ; mais  le  pape  le 
jcfulà  ; difant  que  Frideric  devoir  donc  quirtetla 
couronne , & qu’il  ne  pouvoir  y avoir  deux  empe- 
reurs enfcmble. 

Pendan  t la  tenue  du  concile  le  quatrième  jour  de 
Novembre,  comme  le  p»apc,  l’empereur,  les  cardi- 
naux & la  plupart  des  évêques  étoient  aflèmblcz 
dans  la  grande  cglilë , Gérard  archevêque  de  Raven- 
lîc  expolà  publiquement  le  trille  état  du  roïaumede 
Jcrufalem  îexhortant  toutes  fbrres  de  perfonnes  h le 
Iccourir  p^ir  la  rt'miflion  de  leurs  péchez.  Le  roi 
Baudouin  IV.  fentoit  fon  mal  croître  de  jour  en 
jour;  il  avoir  perdu  la  vue,  la  corruption  de  la  Ic- 
pre  lui  ôroir  l’ufage  des  pieds  & des  m.iins , & de 
plus  il  fu  attaque  d’une  grolTe  fièvre  h Nazareth, 
il  ne  pouvoir  toutefois  fcrélbudrcàquitter  la  cou- 
xonnc  ',.  mais  en  prclcncc  des  feigneurs,  de  la  rew 
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ne  ia  merc  & du  patriarche , il  établit  rcgent  du 
An.  1 1 S4.  f oyaumc  Gui  de  Lufignan  comte  de  Joppé  & d’ Af- 
calon  ; fc  rélèrvanc  la  dignité  royale,  la  feule  ville 
de  Jerufalemâ:  une  penuon  de  dix  mille  écus  d’or. 

*•  Mais  quelque  tempsaprès  le  roi  connoiiïànt  Tinca*; 
pacité  de  ce  jeune  feigneur,  & d’ailleurs  mal  fatis* 
fait  de  lui , retira  le  pouvoir  qu’il  lui  avoir  donné} 
& pour  lui  ôter  même  refperancc  de  la  fucccfTion 
à fa  couronne , il  fit  couronner  folcmncllcmcnt 
Baudouin  fbn  neveu  hls  de  Sibile  & du  marquis 
de  Montferrat  Ibn  premier  mari  j quoique  ce  ne  fut 
qu’un  enfant  , qui  avoir  à peine  cinq  ans.  Il  fut 
couronné  le  vingtième  de  Novembre  1 1 8 1 . & les 
plus  fages  n’approuverenr  cette  adion , qu’entant 
qu'elle  ôtoit  l’autorité  à Gui  de  LuHgnan  ; car  le 
roÿ'aumc  demeuroir  toujours  {ans  gouvernemenr, 
par  la  maladie  du  premier  roi  & le  bas  âge  du 
fécond.  Gui  de  LuHgnan  s’enferma  dans  Afcalon , 
& refufa  ouvertement  d’obéir  au  roi  fon  beau-frere, 
qui  donna  la  regence  du  royaume  au  comte  de 
Tripoli. 

Alors  ce  pauvre  roi  voyant  lés  progrès  de  Sala.^ 
din  & en  craignant  de  plus  grands , envoya  en 
Occident  Heraclius  patriarche  de  Jcrufàlcm,  Ar- 
naud maître  des  Templiers  & Roger»maître  des 
Hofpitaliers.  Us  arrivèrent  heureufement  à Brindes 
& ayant  appris  que  le  pape  & l’empereur  éroient 
à Vérone  , ils  s’y  rendirent  , mais  ils  ne  reçu- 
rent aucun  fccours  cffedlif  de  l’un  ni  de  l’autre. 
Seulement  le  pape  leur  donna  des  lettres  de  re- 
coramâadatioo  pour  les  rois  de  France  âc.d’An- 
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glcrerrc.  Le  maître  des  Templiers  mourut  à Ve-  - — ■■  — 
ronc , le  patriarche  & le  maître  de  l'hopiral  paC  1185, 
ferent  en  France , & arrivèrent  à Paris  le  lèizié-  _ 
me  de  Janvier  r 185.  Maurice  évêque  de  Paris, 
les  reçut  en  procefüon  avec  le  clergé  & le  peu- 
ple ; éc  le  lendemain  le  patriarche  célébra  la  mefle 
dans  Notre-Dame  , & y prêcha.  Le  roi  Phi- 
lippe Augufte  ayant  appris  l'arrivée  des  Ambada- 
deurs  quitta  toutes  fes  autres'affaircs , pour  venir 
promptement  les  trouver.  Il  les  reçut  avec  hon- 
neur , leur  donna  le  bailèr  de  paix  ; 8c  ordonna 
à les  prévôts  8c  à fes  intendans  de  les  défrayer 
par  tout  fur  fes  terres.  Ils  lui  prclcnterent  les 
clefs  de  la  ville  de  Jerufalem  6c  du  fàint  lepul- 
cre;  & quand  ils  eurent  expliqué  le  iujet  de  leur 
voyage  , le  roi  affenibla  à Paris  un  concile  gene- 
ral des  évêques  & des  feigneurs  de  (bn  royaume; 
ôc  par  leur  confcil  il  ordonna  à tous  les  prélats  ' ' 
d’exhorter  fes  fujets  par  de  frequentes  prediélions 
à faire  le  voyage  de  Jerufalem  pour  la  défen- 
fe  de  la  fob  Mais  on  ne  lui  confcilla  pas  d’y  aller 
en  perfonne , parce  qu’il  n’avoit  pas  encore  d’en- 
fans.  Il  y envoya  feulement  à fes  dépens  de  braves 
chevaliers  avec  une  grande  m'altitude  de  gens  de 
pied. 

Les  deux  ambafladeurs  de  Jerufalem  pafïcrent  iviir. 

Al  a • * Ambjfladearf 

promptement  en  Angleterre,  & y arrrverent  vers  dfjcmaicmen 
le  commencement  de  Février  t igy*  Le  roi  Henri 
les  reçut  à Redingues  ; ils  fe  jetterent  à fes  pieds  & 
lui  prefcnterentla  bannière  royale  avec  les  clefs  du 
S.  fcpulcre , de  la  tour  de  David  8c  de  la  ville  de  Je- 
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An.  1185*  des  fcigneursôc  de  tout  le  peuple  de  fonroyaumcjôc 
Efiji.i.t,.  10.  lui  expoferent  avec  larmes  le  lujetdcleur  voyage.Ils 
i7}7.  lui  rendirent  auffi  une  lettre  du  pape  Lucius , qui  rc- 
prefentoit  l’état  déplorable  où  la  terre  fàintc  fc 
trouvoit  réduite  par  les  victoires  de  Saladin , & la 
maladie  du  roi  de  Jcrufàlem  : recommandoit  au 
roi  d’Angleterre  le  patriarche  & le  maître  de  l’hôpi- 
tal i & le  faifbit  fouvenir  de  la  promeflTe  qu’il  avoit 
faite  de  donner  du  fecours  à la  terre  faintc.  C’eft 
snf.iiv.ixin.n.  quand  il  reçut  l’abfolution  du  meurtre  de  S.  Tho- 
mas de  Cantorberi.  Le  roi  répondit,  que  Dieu  ai- 
dant la  chofe  iroit  bien , & donna  terme  aux  am- 
bafladeurs  pour  apprendre  là  réfolution  au  premier 
dimanche  de  Carême,  qui  cette  année  U85.  étoit 
le  dixiéme  de  Mars. 

Ce  jour  fe  trouvèrent  à Londres  le  roi  Henri, 
le  patriarche  Heraclius , les  évêques , les  abbez  , 
les  comtes  & les  barons  d’Angleterre  ; Guilfaume 
roi  d'EcoflTe  avec  David  fon  frere  & les  feigneurs 
du  pays.  Huit  jours  apres  on  délibéra  fur  la  pro- 
pontion  des  amballâdcurs  ; & on  mit  crf  queftiou 
lequel  ctoit  plus  à propos  ,,que  le  roi  allât  en 
perfonne  au  fecours  de  Jerufàlem , ou  qu’il  de- 
meurât en  Angleterre,  dont  il  avoit  reçu  la  cou- 
ronne en  faccd’églife.  Quelques-uns  infifloicnt  fur 
, le  ferment  qu’il  avoit  fait  à fon  facre  j & foute- 

noient  qu’il  étoit  plus  oblige  à maintenir  la  paix 
dans  fon  royaume , & le  défendre  contre  tes  inful- 
ter  des  étrangers  , qu’à  marcher  en  perfonne  à la 
defenfe  de  l’Orient.  Car  en  quittant  l’Angleterre 

il 
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il  avoit  beaucoup  à craindre  & de  la  parc  des  Fran* 
çois  & de  la  parc  des  princes  lès  en£ins.  Le  roi 
Henri  fe  rendic  à ccc  avis , & répondic  au  pacriar- 
che  de  Jcrufalem  qu’il  n’iroit  poinc , mais  qu’il 
aideroic  de  Ibn  argenc  ceux  qui  voudroicnr  y aller. 
Le  parriarche  mal  conrenc  de  cctce  réponlc  , die  : 
Vous  ne  faites  rien , Icigneur , nous  cherchons  un 
prince  & non  de  J’argçnc  : on  nous  en  envoyé  de 
tous  les  pais;  mais  nous  denundons,un  homme. 
Jl  mlldoic  que  le  roi  envoyac  au  moins  un  de  Tes 
fils  ; mais  le  roi  répondit  qu’il  ne  pouvoit  les  enga- 
ger au  voyage  en  leur  abfence.  Le  patriarche  fru- 
llré  de  Ibn  elperance  le  menaça  que  Dieu  l’aban- 
donneroit,  & s’emporta  jufqu’à  lui  reprocher  les 
infidelitez  envers  le  roi  de  France , & la  mort  de 
làint  Thomas  de  Qantorberi  ; & voyant  le  roi  fort 
irrité  de  ce  dilcours , il  lui  tendit  le  col  en  difant: 
Faites  de  moi  ce  que  vous  avez  fait  de  Thomas  : 
j’aime  autant  que  vous  me  falficz  mourir  en  An- 
gleterre, que  les  Sarralîns  en  Syrie , puifque  vous 
êtes  pire  qu’un  Sarrafin. 

Enfuite  le  roi  Henri , le  patriarche  & le  maî- 
tre de  l’hôpital  paflerent  en  Normandie , & firent  à 
KoUen  la  fête  de  Pâques , qui  cette  année  1 1 8j.  fut 
le  vingt-uniéme  d’Avril.  Le  roi  de  France  ayant  ap- 
pris l’arrivée  du  roi  d’Angleterre,  vint  en  diligen- 
ce le  trouvera  Vaude-de-Rcüilprc$deRoüen,  qü 
ils  conférèrent  pendant  trois  jours , & promirent 
d’envoyer  à la  Terre-làinte  un  grand  lècours,  tant 
d’hommes  que  d’argent.  Comme  le  roi  d’Angle- 
terre avoit  permis  à tous  fes  fujets  de  fe  croilcr 
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HrsTOiRE  Ecclesiastique. 
en  cette  occalron  , il  y eut  plulîeurs  prélats  8C  ' 
plufreurs  rcigiicurs  qui  le  firent.  Les  plus  remar- 
quables entre  les  prélats  furent  les  deux  nouveaux  ' 
archevêques  Baudouin  de  Cantorberi , & Gautier 
de  Rouen. 

Richard  archevêque  de  Cantorberi  éroit  morr 
l’anncc  pccccdentc  1184.  le  vendredi  dix-feptiéme 
de  Février  , après  plus  de  dix  ans  de  pontificat. 
On  l’accufoit  d’avoir  plus  de  foin  du  temporel  de 
fon  églilè  que  du  fpirituel , & de  ne  pas  profiter 
de  la  proteélion  du  roi  qui  î’aimoit  tendrement , 
pour  s’acquitter  mieux  de  fes  devoirs.  Apres  la 
mort  le  fiege  vaqua  près  de  dix  mois , par  la  con- 
teftation  qui  étoit  entre  les  évêques  de  la  province 
& les  moines  de  la  cathédrale,  pour  le  droit  d'é- 
lire l’archevêque  : Baudoüin  éveque  de  Vorchef-; 
tre  fut  élu  par  les  évêques  des  le  vingt-troifiéme 
d’Oélobre , les  moines  l’élurent  aulîi  de  leur  cô- 
té le  troifiéme  dimanche  de  l’Avent  feiziéme  de 
Décembre  1184.  Enfin  ayant  reçu  du  pape  Lucius 
la  confirmation  de  fon  élcélion  & le  pallium  , il 
fut  folemnellement  intronife  le  jour  de  faine  Dun- 
ftan  dix-neuvième  de  Mai  1185.  Baudoüin  étoic 
né  à Excefter  de  païens  pauvres , & ayant  tenu 
quelque  temps  une  école , il  fut  fait  archidiacre 
pour  Ion  mérite  ; mais  il  quitta  bien-tôt  cette  di- 
gnité pour  fe  rendre  moine  de  l’ordre  de  Cîteaux, 
& un  an  après  on  le  fit  abbé  de  Forden  en]  De- 
vonshire.  On  l’en  tira  en  1 18 1.  pour  être  éveque 
de  Vorcheftre.  Il  croit  extrêmement  fobre  , mo- 
dèle & doux  3 mais  on  l’accufoit  de  manquer  dt 


Digitized  by  Google 


«-IVÇ.Ï  SOIXANTE-TREIIIEME';  . 535) 
vigueur  pour  reprimer  les  crimes  j & on  diloit 
qu’il  avoir  été  meilleur  moine  qu’évêque.  Il  fut  le 
premier  de  l’ordre  de  Cîteaux  qui  monta  fur  le 
liege  de  Cantorberi , & il  le  remplit  environ  fix 
ans. 

Gautier  de  Gourances  archevêque  de  Roüen 
avoir  fuccedé  à Rotrou,  mort  le  vingt-cinquième 
de  Novembre  1 1 83»  apresavoir  tenu  ce  grand  fiege 
près  de  vingt  ans.  Gautier  avoir  été  chanoine  de 
Roüen,  puis  archidiacre  d’Oxford.  Vers  la  fin  de 
* l’an  1 1 8 3 . il  fut  élu  évêque  de  Lincolne , fàcré  à An- 
gers par  Richard  archevêque  de  Cantorberi  ; mais 
peu  de  temps  après  il  fut  transféré  à Roüen,  & in- 
tronifé  le  jour  de  faint  Matthias  vingt-quatrième 
de  Fevriçr  1 1 8 5.  Il  tint  ce  ficge  vingt-deux  ans.  Or 
quoique  ces  prélats  fe  fuflent  croilez , ils  ne  fe  pref- 
ferent  pas  de  partir;  & le  patriarche  de  Jerulàlcm 
retourna  fans  rapporter  grand  cffeç.de  fon  voyage. 
Le  roi  Baudouin  IV.  mourut  la  même  année  1185. 
& comme  la  lèpre  dont  il  étoit  affligé  l’avoit  em- 
pêché de  fe  marier , il  laifla  pour  fuccclTciir  fon  né- 
veu  Baudouin  V.  qu’il  avoir  fait  couronner  des 
l’an  m8i.  fils  de  fa  fœur  Sibille  & de  Guillaume 
Longue-épée , marquis  de  Montferrât.  Baudoüin 
V.  croit  un  enfant  de  neuf  ans , & mouf  ut  l’année 
-fui vante  j i8<>. 

Cependant  Guillaume  roi  de  Sicile  excité  par 
-un  certain  Alexis  Comnene  parent  de  l’empereur 
Manuel, arma  par  mer  & par  terre,  & entreprit  la 
,conqucte.dc  l’empire  de  C.  P.  les  troupes  prirent 
J)urAs  le  jour  de  la  faint  Jean  1185.  & ThclTalo- 
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nique  le  quinziéme  d'Août  delà  meme  année,  qde 
les  Grecs  comptoicnr  3.  A la  priiè  de  cetfc 
grande  ville  les  Siciliens  commirent  toutes  fortes 
de  cruaurez  & de  làcrileges.  Ils  tuoient  dans  les 
églilès  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiez  : ils  fouloicnt 
aux  pieds  les  fainres  images  , qui  chez  les  Grecs 
ne  font  que  de  platte  peinture  fur  du  bois  ; ils 
les  jettoient  dans  les  rues , & les  brûloient  pour 
faire  leur  cuifine.  Il  y en  eut  qui  montèrent  fur 
la  làinte  table  , y danlcrcnt  en  chantant , & pilTè-^ 
rent  dans  le  lànÂ'uaire,  Qiioi  que  pulTent  faire  les 
chefs  pour  reprimer  ces  infolences  du  foldat  vidto-^ 
rieux , elles  continuèrent  les  jours  fuivans  ; les  Si- 
ciliens entrant  dans  les  e'glilcs  troubloient  par  leurs 
cris  le  fervicc  divin  des  Grecs  , ou  chantoient  en 
même  temps  des  chanibns  infâmes.  Ainfi  la  haine 
rc'ciproque  des  Grecs  & des  Latins  s’allumoit  de 
plus  en  plus.  - 

L’archevêque  de  ThclTalonique  fut  d’iin  grand 
fccours  àfon  troupeau  en  cette  calamité.  Cétoit 
le  fçavant  Euftatli , fi  fameux  par  fon  commen- 
taire fur  Homere.  Il  ne  voulut  poiiiffe  retirer , corn-- 
me  il  eût  pu  faire  avant  le  fiege , mais  il  s’enferma 
volontairement  avec  Ion  peuple  pour  le  confoler  ôc 
Eexhorter^  là  peni tence  5 & après  la  prife  de  la  vi  lie, 
il  alloit  fbuvent  trouver  les  comtes  qui  comman- 
doient  les  troupes  de  Sicile  pour  les  adoucir.  Ils  le 
refpeéloient , fc  Icvoient  à fon  bord , l’écoutoient 
patiemment  , & avoient  égard  à fes  prières. 

Après  la  prife  de  Theffaloniquc  , les  Siciliem 

marchcrent  à G.  P.  où  l’empereur-  Andronic  ^ 
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préparoic  à fè  dtfendrc  5 mais  il  avoir  au-dcdans 
des  ennemis  plus  dangereux , qu’il  s'etoit  attirez 
* par  fes  cruaurez  & fès  foupçoqs.  Le  plus  terri- 
ble fut  Ifaac  l’Ange , dont  Taycul  Gonftantin  na- 
tif de  Philadelphie , avoir  époufe  Théodora  der- 
nière fille  de  l’empereur  Alexis  Comnene  } ce  qui 
commença  à diftinguer  cette  famille  des  Anges , 
obfcurc  jufqucs  alors,  llàac  ayant  tué  celui  qui 
Toulur  rarreter  de  la  part  d’ Andronic , le  làuva 
dans  fainre  Sophie  , comme  failoicnt  ceux  qui 
craignoient  d’être pourluivis  pour  un  meurtre-, ce 
qui  attira  beaucoup  de  monde,  pour  voir.ee  qu’il 
deviendioit.  Le  peuple  émû  commença  à le  de- 
mander pour  empereur  ; on  rompit  les  prifons-, 
on  en  rira  ceux  qu’Andronicy  retenoit}  & avant 
qu’Ifaac  fortît  de  làinte  Sophie  on  lui  mit  lur  la 
’ tête  la  couronne  du  grand  Gonftantin , qui  étoir 
ftifpenduc  fur  l’autel.  Enfuite  on  le  fit  monter  fur 
un  des  chevaux  de  l’empereur , qui  paftbient  par 
Iiazard,  & on  le  promena  ainfi  par  la  ville,  fuivi 
même  du  patriarche  Bàfile  Gamatere,que  le  peu- 
ple y entraîna  malgré  lui.  Ifaac  l’Ange  fut  ainfi 
proclamé  empereur  & mis  en  poffeffion  du  palais, . 
que  le  peuple  pilla  en  cette  occafion,  mâne  les  or- 
nemens  des  làinres  images  dans  la  chapelle  impé- 
riale , & le  reliquaire  où  on  prétendoit  avoir  la  lettre 
de  J.  G.  à Abgar. 

Andronic  s’enfuit  par  mer , mais  il  fut  pris , 
chargé  de  chaînes  & prelèntc  à Ilàac  , qui  permit 
de  l’infulter  en  routes  maniérés.  On  lui  donna  des 
jObufftets  3 on  lui  arracha  la.  barbe  fie  les  cheveux^, 

' Xyj.  iij. 
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742  Histoirë  Ecclesiastique: 

■'  on  lui  caffa  les  dents-,  il  fut  le  joüet  du  public  J 
•An.  1185*  principalement  des  femmes,  dont  il  avoir  fait  mou-  • 

rir  ou  aveugler  Ips  maris.  Enfuite  on  lui  coupa  la* 
main  droite  avec  une  hache  & on  le  remit  en 
prilbn  , fans  lui  donner  à boire  ni  à manger , ni 
aucun  foulagemcnr.  Quelques  jours  après  on  lui 
arracha  un  œil , on  le  mit  fur  un  chameau  galeux 
& on  le  promena  dans  la  place  publique,  la  tête 
nue  & pelée  , le  corps  couvert  d’un  méchant 
haillon.  La  populace  amadcc  à l’entour  lui  fit 
ientir  fa  fureur.  Les  uns  lui  déchargeoient  fur 
la  tête  xies  coups  de  malTuë  , d’autres  lui  empHA 
foient  le  nez  d’ordures  , ou  lui  en  couvroicnr  le 
vifage  avec  des  éponges.  Ils  difoient  des  injures 
les  plus  infâmes  à îà  mere  & à fes  autres  parenc  ; 
ils  l’appclloicnt  lui-même  chien  enragé , lui  jet- 
tant  des  pierres  & lui  perçant  les  cotez  avec  des- 
broches.  Une  femme  perdue  lui  jetta  au  vifage 
une  chaudière  d’eau  boüillante } c’étoit  à qui  pis 
lui  feroir.  11  foutint  tous  ces  outrages  avec  une 
grande  fermeté  ; ne  dilànt  autre  chofe  que  Kjrk 
eleyjèn, Seigneur  , ayez  pitié  de  moi;  & au  peuple 
UMth.xii.  i*.  qui  l’infultoit  : Pourquoi  achevez-vous  de  rompre 
un  rofeau  briie  ; failànt  alluHon  aux  paroles  de 
l’écriture.  Car  il  la  fçavoit  bien,  particulièrement 
les  épîtres  de  faint  Paul , quoiqu’il  n’en  eût  pas  fait 
' ufage  pour  la  correction  de  fes  mœurs.  Enlîn  on 
le  mena  au  théâtre,  oü  on  le  pendit  par  les  pieds  ; 
ce  qui  donna  occafion  à l’outrager  de  nouveau 
jufqu'à  ce  qu’il  expirât.  Ainfi  finir  ce  malheureux 
Andronic  , après  environ  .deux  ans  de  regne , le 
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douzième  jour  de  Septembre  1185.  l’an  des  Grecs  ^ 

commencé  au  premier  jour  du  meme  mois 
avec  la  quatrième  indidlion.  I/àac  l’Ange  régna 
nè\if  ans  & huit  mois,  & commença  par  repreu- 
dre  ce  que  les  Siciliens  avoient  pris.  Il  fit  dépolèr  » 
le  patriarche  BafilcGamaterc,  quoiqu’il  eût  beau- 
coup  (èrvi  à le  faire  empereur  ; & la  caufe  de  fa 
depofirion  fut  d’avoir  permis  à quelques  femmes 
nobles  de  quitter  l’habit  monaftique , qu’i\ndronic 
leur  avoir  fait  prendre  malgré  elles.  Bafilc  avoir 
tenu  le  îie^e  de  C.  P.  deux  ans  ôc  demi.  L’empe- 
reur  Ifuic  fit  mettre  à fa  place  Nicetas  Mounta- 
nès  facellaire  de  la  grande  églife  fort  avancé  en  âge , 
qu’il  n’y  lailTa  que  trois  ans  &:  demi. 


LU^KE  SOIXANTE-ê^ATORZlE’ME. 

Le  pape  Lucius  III,  ètoit  toujours  à Vérone , i. 

ou  il  mourut  le  vingt-quatrième  de  Novem- 
bre  118  5.  après  avoir  tenu  le  faim  fiege  quatre  ans  pe- 
& près  de  trois  mois.  Il*  fut  enterre  le  lendemain  nSj.ff.  lu 

vingt-cinq  ; & le  meme  jour  on  élut  pour  lui  fuc- 
céder  Hubert  Crivelli  natif  de  Milan.  Il  avoir  ère 
archidiacre  de  Bourges,  d’où  faint  Thomas  de  Can- 
torberi  le  tira  pour  l’avoir  auprès  de  lui.  Etant 
revenu  en  Italie  il  fut  archidiacre  de  Milan  , puis 
le  pape  Lucius  III.  le  fit  cardinal  du  titre  de  laine 
Laurent  inDamafo  en  1 1 Après  la  mortd’Algife 
il  fut  archevêque  de  Milan  , & fept  mois  après 
il  fut  élu  pape  tout  d’une  voix  par  [es  cardinaux-. 


An.  ii8y. 
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& couronné  le  dimanche  fuivanc  premier  jour  ^ 
Occembre  y fous  le  nom  d’Urbain  III.  Il  tint  le 
faint  Hege  un  an  & près  d’onze  mois,  gardant  Tar^ 
c{;ievêché  de  Milan.  Il  donna  part  de  fbn  élcdlioa 
à tous  les  évêques  & les  autres  prélats  par  une  let- 
tre datrée  de  Verone  le  douzième  de  Janvier  1 1 %c. 

L’empereur  Fridcric étoit  encore  en  Lombardie 
& célébra  à Pavie  la  fête  de  Noël  ii8<».  Enfuiteil 
fit  les  noces  du  roi  Henri  fon  fils  avec  Confiance 
fille  pofthume  de  Roger  roi  de  Sicile,  & tante  de 
Guillaume  II.  qui  regnoit  alors.  Elle  av.oit  plus  de 
trente  & un  an  , Henri  n’éroit  que  dans  fa  vinge- 
uni.éme  année.  Le  mariage  fut  célébré  à Milan 
dans  l’cglife  de  fàint  Ambroife  le  vingt-feptiéme 
de  Janvier  1 1 %6.  & en  cette  cérémonie  l’empereur 
Frideric  fut  couronné  par  l’archevêque  de  Vien- 
ne, le  roi  Henri  par  le  patriarche  d’Aquilce,  & U 
reine  Confiance  par  un  évêque  Alleman.  Dès  ce 
jour  le  jeune  roi  prit  le  titre  de  Cefar.  Mais  le  pape 
Urbain  le  trouva  mauvais  : car  il  fbutenoit  com- 
me Lucius  fon  prédecefTeur,  que  Frideric  ne  pou- 
voir donner  à fon  fils  U dignité  impériale  ; & il 
n’approuvoit  point  ce  mariage  , qui  donnoit  à 
Henri  l’efperance  du  royaume  de  Sicile , parce  que 
le  roi  Guillaume  neveu  de  Confiance  n’avoit  point 
d’enfans.  AufTi  fufpendit-il  de  leurs  fonélions  tous 
les  évêques  qui  avoient  affifté  à cette  cérémonie. 

C’efl  ici  que  Godefroi  de  Viterbe  finit  fà  chro- 
nique intitulée  Panthéon.  Il  étoit  prêtre  & avoir 
été  chapelain  & fecrctaire  de  l’empereur  Conrad 
IJI.  & le  fut  enfifite  de  Frideric  ôt  de  fon  fils  Henri 

VI. 
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VI.  il  travailla  pendant  quarante  ans  à cerre  chro* 
nique,  compoféc  de  tout  ce  qu’il  connolffbit  d’hif- 
toire,  & l’ayant  achevée,  il  la  dédia  au  pape  Urbain 
III.  la  Ibumettant  à Ion  examen , parce, dit-il, qu’au- 
cun écrit  n’cft  autentique  s’il  n’eft  approuvé  par  le 
faint  fiege.  Il  dit  que  fon  ouvrage  fera  utile  aux 

• princes,  & qu’il  cft  impoffible  qu’ils  gouvernent 
bien  s’ils  font  ignorans } parce  que  ne  devant  ren- 
dre compte  de  leur  conduite  qu’à  Dieu , ils  doivent 
être  indruits  par  les  exemples  de  ceux  qui  les  ont 
précédez.  La  chronique  de  Godefroi  eft  diviféc  en 
vingt  parties , dont  la  première  & la  fécondé  font 
•des  traitez  thcologiques  fur  la  nature  divine  , la 

création  & l’état  du  premier  homme.  Il  continue 
dans  les  fuivantes  l’hiftoirc  de  l’ancien  teftament ,, 

* depuis  le  déluge  julqucs  aux  Macabées , & y rap- 
porte l’hifloire  profanej,  fuivant  principalement  la 
chronique  d’Eufebe.  La  treiziéme  partie  eft  encore 
un  traité  tliéologique  , pour  prouver  par  tous  les 
prophètes  la  Trinité  & l’Incarnation  contre  le» 

Juifs  & les  hérétiques. 

Enfuite  commence  le  nouveau  teftament &l*hif- 
toire  ecclefiaftique  & temporelle,  depuis  la  venue 
de  J.  C.  En  parlant  de  Conftantin , l’auteur  dit  : 

Alors  l’empereur  donna  au  pape  Silveftre  les  mar-  f 
ques  de  la  dignité  royale  ; &pour  procurer  un  plus 
grand  repos  aux  églifes,  il  transfera  à Byzance  la 
pompe  & le  tumulte  de  là  cour.  Par  cette  dona- 
tion nous  voyons  qu’il  céda  Rome  à l’églifeRo-' 
mainc,.avcc  l’Italie  & la  Gaule.  Toutefois  lesparti- 
tifans  de  l’empire  fouticnnent  que  Conftantin  n’a. 
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point  ainfi  donn^f  le  royaume  i mais  que  feulement 
par  rcrpe5t  pour  la  religion  il  a choifi  le  pape  pour 
fon  pere  , & a voulu  recevoir  fâ  benedidion  & le* 
fccours  de  fes  prières.  Ils  ajoutent  cette  preuve,  que 
Conftantin  partageant  le  monde  entre  fesenfans, 
donna  à l’un  d’eux  l’Occident  , qui  comprend' 
l*ltalic  î ce  qu’il  n’auroit  pas  fait  s’il  l’eut  donné  ai 
l’églifc.  Ils  difent  ^ulîi  que  Theodofe  & plul'jcurS’ 
âutres  pieux  empereurs  ont  eu  Rome  pour  leur 
partage  avec  les  roj  aumes  d’Occident.  Les  defen- 
feurs  de  l’églifè  répondent , qu’il  n’eft  pas  croya- 
ble que  I>icu  l’ait  tellement  abandonnée  à l’e/prit 
d’erreur  qu’elle  pofTedàt  ce  qui  ne  lui  appatte-' 
noit  point.  Car  plufieurs  perfonnages  d’une  vie 
exemplaire  ont  tenu  jufques  à prefenr  des  droits 
royaux , avec  lefquels  on  croit  qu’ils  ont  gagné,  le 
royaume  de  Dieu.  On  peuta^fTi  prouver  d’ailleurs 
que  Conftantin  a juftement  accordé  fes  droits  à l’c- 
glife,  & qu’elle  les  a reçus  licitement.  Car  fi  Dieu 
Us  a donné  juftement  aux  rois,  & a difpofé  la  vo- 
lonté du  peuple  à fc  foumettre  à eux,  il  a aufli  in- 
cliné la  volonté  des  princes  pour  donner  ces  droits, 
àl’églifc.  . 

• Pour  moi , ajoute  Godefroi , s’il  &ut  dire  mon 
‘fentiment , j’avoue  que  j’ignore  lequel  cft  le  plus 
agréable  à Dieu,  de  la  gloire  & l'élévation  prefen- 
te  de  l’églifè , ou  de  fon  humiliation  précedente,. 
Plufteurs  eftiment-  ce  premier  état  plus  làint , ce- 
lui-ci plus  heureux  ; & moi  je  m’en  tiens  au  fenti- 
ment  de  l’églife  Romaine  notre  mere , fondée  fur 
k pierre,  qui  cft  J,  C.  j’eftime  qu’elle  doit  pofle^ 
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dcr  cc  qu’elle  poffedc,  puifqu’elle  ne  peut  tomber 
«dans  rcrreurj&quefa  foi  ne  peut  manquer.  Je  laifle 
.à  ceux  qui  font  au-de(Tus  de  nous  la  folution  des  au- 
tres queftions  de  cette  nature.  En  parlant  de  î’ex- 
communication  de  Henri  IV.  par  Grégoire  VII.  il 
ajoute  : Avant  cctcmpejeur  nous  ne  lifons  point 
qu’aucun  ait  e'tc  excommunie  ou  privé  de  l’empire 
par  le  pape.  Peu  après  il  déclare  qu’il  a tiré  cc  qui 
précédé  des  hiftoires  écrites , mais  que  cc  qui  fuit 
cft  cc  qu’il  a appris  de  perfonnes  dignes  de  foi , ou 
cc  qu’il  a vû  lui-même.  Il  finit  à l’an  ii8^.  & au 
mariage  de  Henri  VI.  avec  Confiance  ; mais  tout 
cc  corps  d’hiftoirc  eft  mêlé  de  beaucoup  de  fables  , 
comme  les  autres  du  même  tems. 

Le  pape  Urbain  & l’empereur  Fridcric  curent 
•plufieurs  conférences  touchant  les  affaires  que  Lu- 
cius avoir  laifTé  indécifes,  &qui  produifirent  bien- 
tôt des  différends  entr’eux.  Car  Urbain  étoit  zélé 
pour  les  droits  de  rtglifc,  & comme  Milanois  il 
avoir  peine  à oublier  les  maux  que  Frideric  avoit 
faits  à fa  patrie.  Il  fc  plaignoit  quc  .ee  prince  s’étoit 
emparé  injuftement  des  biens  que  la  princelTc  Ma- 
thilde avoir  donnez  à l’églife  Romaine,  qu’il  pre- 
noit  Icsdépoüilles  des  évêques  morts,  enfortc  que 
leurs  fucceflcurs  trouvant  les  églifes  dénuées  de 
tout,  étoient  réduits  à faire  des  extorfions injuftes: 
enfin  que  l’cmgercur’avoit  diflipé  plufieurs  monaf- 
teres  de  filles , dont  il  avoir  pris  les  revenus,  Ibus 
prétexte  de  la  conduite  déréglée  des  abbefles , fans 
en  mettre  en  leur  place  de  plus  régulières.  L’empe- 
’reur  de  fon  côté  tut  fort  irrité  de  cc  que  le  pape 
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Iburenant  Volmar  élu  archevêque  tfc  Trêves,  l’oiP 
donna  prêtre  cardinal  le  famedi  de  la  Pentecôte  , 
qui  cette  année  1 1 %6.  étoit  le  dernier  jour  de  Mai, 
& le  lendemain  le  facra  archevêque.  Or  nous  avons 
viJ  que  l’empereur  foutenoit  Rodolphe  compétiteur 
de  Volmar.  ^ 

Le  roi  Henri  ne  contribua  pas  peu  par  Tes  vio- 
lences .1  fomenter  la  divifion  entre  le  pape  & l’em- 
pereur l'on  pere.  Or  étant  encore  en  Lombardie  , 
il  fît  venir  un  évêque,  à qui  il  demanda  de  qui  il 
avoir  reçu  rinvéftiture.  Du  pape  , répondit  l’évê- 
que. Le  jeune  roi  lui  fit  trois  fois  la  même  qucA 
lion } & l’évêque  ajouta  : Seigneur , je  ne  polfede  ni 
régales,  ni  officiers-,  ni  cours  royales  ; c’eft  pour<- 
quoi  j’ai  reçû  du  pape  le  diocéfe  que  je  gouverne,. 
Alors  le  roi  le  fit  battre  à coups  de  poing  par  fes 
gens , & traîner  dans  la  boue.  Une  autre  fois  ayant 
rencontré  un  fcrvitcur  du  pape  Urbain  , qui  por- 
toitune  grande  fomme  d’argent , il  la  lui  ôta, & lui 
fit*  couper  le  nez. 

Le  pape  cira  l’empereur  , menaçant  de  rexcom- 
munier,  & il  avoir  pour  lui  plufieurs  des  princi- 
paux évêques  d’Allemagne } Içavoir , Philippe  ar- 
chevêque de  Cologne , fort  mal  content  de  ccqu’a- 
pres  la  mort  des  évêques  on  confifquoit  tous  leurs 
meubles } Conrad  de  Mayence  j Volmar  de  Tré-  ' 
ves,  & douze  évêques , dont  le  plus  confiderable 
étoit  Bertold.de  Metz.  C’eft  celui  q*ui  avoit  été  élu 
archevêque  de  Brême  en  1 i78i-  & que  le  pape  Ale- 
xandre 111.  avoir  depofé.  Etant  ainft  dépoüUlé  Ac 
banni  de  chez  lui, il  vint,  trouver  l’cmp.creur  ,.qü4- 
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M ayant  pitié,  le  reçût  avec  honneur  & le  retint  à 
/a  fuite  julqucs  à ce  qu’il  trouvât  à le  placer  ; enfin 
i-’éveché  de  Metz  étant  venu  à vacquer , il  le  lui 
donna,  Bertold  ne  laiifa  pas  en  ce  différend  dqpren- 
dre  parti  contre  l’empereur;  &quandVolraar  ayant 
ctéfàcré  par  le  pape  revint  en  Allemagne  pour  pren- 
dre pofTcffion  de  l’archevêché  de  Trêves,  Bertold 
alla  au-devant  de  lui,  même  hors  de  (bn  diocéfe,dc 
le  reçût  avec  honneur.  De  quoi  'empereur  irrité  > 
le  chafïa  de  Metz,.&  le  réduint  à s’enfuir  à Cologne 
près  l’archevêque  Philippe  , qui  lui  donna  une  pré- 
bende dans  l’eglife  des  Apôtres.  L’empereur  empê- 
cha auffi  Volmar  de  joüir  du  temporel  ni  du  fpiri- 
tucl  de  l’archevêché  de  Trêves,  & y maintint  Ro- 
dolphe , que  Volmar  avoir  excommunié  à fon  re- 
tour. Le  roiHcnri  de  fon  côté, par  ordre  de  fon  pere. 
dépouilla  les  partifans  de  Volmar,  dcconfifqua  leurs 
maifbns  ; & ce  prélat  fut  réduit  à fc  réfugier  en  An- 
gleterre où  il  mourut. 

L’empereur  Frideric  étant  de  retour  en  Allema- 
gne, & voyant  le  pape  réfblu  de  le  pouffer , ferma 
tous  les  paffages  des  Alpes  & des  pays  voifins , pour 
empêcher  que  perfonne  n’allât  à la  cour  de  Rome  ; 
ce  qui  obligea  le  pape  â établir  fon  légat  en  Alle- 
magne Philippe  archevêque  de  Cologne.  L’empe- 
reur fit  venir  ce  prélat,  & lui  demanda  s’il  lui  fc- 
roit  fidele-  Le  prélat  répondit  : Seigneur , vous 
n’en  devez  point  douter  ; vous  m’avez  louvent 
éprouvé.  Toutefois , pour  vous  parler  au  nom  de 
tous  les  évêques , fi  vous  voulez  nous  traiter  un 
peu  plus  doucement,  nous  vous  ferions  plus  dé* 
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-■  Voüez.  Le  pape  croit  fc  plaindre  avec  raifon  , de  cK 

An.  1 18^-  qu'après  la  mort  des  évêques  on  dépouille  Icséglu. 

fes  : on  enlcve  tous  les  meubles  & les  revenus  de 
l’année  courante  ,cnforte  que  le  fuccelTcur  ne  trou-' 
ve  rien.  Si  vous  voulez  nous  faire  jufticc  fur  ce 
point,  nous  ferons  les  médiateurs  entre  vous  & lis 
pape , finon  nous  ne  pouvons  abandonner  la  vérité: 
L’empereur  répliqua  : Nous  fçavons  cerrainement 
.que  les  empereurs  nos  prcdcccrtèurs  donnoient  les 
inveftitures  desévêchez , '&  les  rcmplilToient  de  per- 
fbnncs  plus  dignes , que  l’on  ne  tait  depuis  qu’ils 
vous  ont  permis  l’éleftion,  que  vous  appeliez  cano- 
nique, Nous  nous  tenons  à ce  qu’ils  ont  réglé  ; ma?s 
nous  voulons  conlcrver  ce  petit  refte  denorre droit 
tel  que  nous  l’avons  trouvé.  Cependant  comme  je 
voi  que  vous  n’etes  pas  de  mon  avis,  je  ne  veux 
point  que  vousveniez  à la  cour  que  je  dois  tenir  à 
Geilcnhuifen. 

«.  is.  11  s’y  adembla  grand  nombre  d’évêques  & de 
feigneurs  ,&  l’empereur  leur  dit  : Vous  fçavez  com- 
^ me  je  fuis  attaqué  par  le  pape,  fans  que  je  fçacKe 

avoir  jamais  manqué  à ce  que  je  lui  dois.  Il  dit 
qu’aucun  Jaïque  ne  doit  pofleder  les  dîmes  que  le 
Seigneur  a deftinées  à ceux  qui  fervent  l’autel* 
Mais  nous  Içavons  que  l’églife  étant  attaquée  , a ac- 
cordé les  dîmes  à perpétuité  à des  peribnnes  nobles 
& puilTantes , qui  ont  entrepris  fa  d.fenfc  , làns 
quoi  elle  n’auroit  pû  conlcrvcr  fes  biens.  Le  pape 
dit  encore,  qu’il  n’cft  pas  jufte  que  pcrfbnne  s’at- 
tribuë  droit  d’avoücrie  fur  les  terres  ou  lesvaflTaux 
de  l’églifc  , mais  que  les  prélats  doivent  en  joüir 
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librcmenr,  comme  ils  les  ont  reçus  d’abord.  Oc  nous 
ne  croyons  pas  que  l’on  puifle  changer  facilement 
ce  qui  cft  érabli  par  une  ancienne  coutume.  Je  de- 
mande donc  aux  prélats  leurs  avis  fur  ce  fujet.  Alors 
Conrad  archevêque  de  Maïence  fe  leva  & dit  : Cette 
affaire  cfl  importante , & il  ne  nous  appartient  pas  de 
déterminer  un  fi  grand  différend.  Je  fuis  d’avis  que 
nous  écrivions  au  pape,  pour  l’exhorter  à faire  la 
paix  & à vous  rendre  jafticc. 

- Cet  avis  fut  fuivi , & on  écrivit  une  lettre  au 
nom  de  tous  les  évêques  d’Allemagne  , & fccllcc 
de  leurs  bulles,  c’eft-à-dirc,  de  leurs  Iceaux  , où  ils 
difoienr  : Nous  fommes  fenfiblement  affligez  de  la 
difeorde  qui  s’élève  entre  l’églifc  & l’empire , & 
qui  fait  entrc-choquer  les  deux  glaives  qui  fc  de- 
Yroient  mutuellement  fccourir.  L’empereur  dans 
une  cour  folcmnelle  qu’il  vient  de  tenir  ,s’cft  plaint 
que  lorfqu’il  vous  témoignoit  le  plus  d’amitié , & 
qu’il  avoit  envoyé  fbn  nls  unique  le  roi  des  Ro- 
mains s’expofer  à routes  fortesde  périls,  pour  la  dé- 
fenfe  de  l’cglife  Romaine , vous  avez  affeélé  d’e- 
xercer votre  inimitié  contre  lui  ; en  recevant  le» 
Cremonois,  qu’il  avoitdeclarez  ennemis  publics  de 
fempire;  & détournant  les  villes  dlltalie,  & parti- 
culièrement les  évêques,  de  lui  prêter  aucun-fc- 
cours.  Il  a ajouté  de  grandes  plaintes  touchant  l’af- 
foirc  de  Trêves.  Car  il'  n’y  a point  de  mémoire 
qu’aucun  de  vos  prédccelTeurs  air  fait  une  telle' in- 
jure à aucun  des  fiens , de  facrer  un-évêque  du 
royaume  Teutonique  avant  qu’il  eûtrcçû  les  rega- 
ks  par  le  feeptre  impérial  des  perfonnes  dignes- 
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de  foi  témoignent  que  vous  aviez  promis  ferme- 
ment de  ne  point  làcrer  lefeigneur  Volmar.  L’em- 
pereur s’eft  encore  plaint  des  torts  que  vous  avez 
faits  depuis  long-tems  à l’empire  dans  l’arche\  êchd 
de  Milan  , un  des  plus  grands  (leges  d’Italie.  11  a 
ajoûté,que  toutes  les  églifes  de  l’empire  font  ac- 
cablées des  exaélions  de  ceux  qui  viennent  de  vo- 
tre part , tant  en  argent  qu’en  repas  & en  logemen* 
d’hommes  6c  de  chevaux  j 6c  on  traite  ainfl  des 
églifes  6c  des  monafteres , qui  n'ont  pas  de  quoi 
fubfifter.  Les  évêques  finiffent  leur  lettre  en  prianc 
inftammenc  le  pape  de  fatisfaire  à ces  plaintes , 8c 
de  prendre  coimance  aux  députez  qu’ils  lui  en- 
voyent. 

Le  pape  ayant  reçû  cette  lettre  , fut  furpris  du 
changement  des  évoques  j car  il  lui  fembloit  avoir 
pris  ladéfenfc  de  leur  caufe,  qu’ils  abandonnoienc 
eux-mêmes.  Il  demeura  donc  ferme  dans  fa  réfolu- 
tion,  d’excommunier  l’empereur,  après  les  citation» 
légitimes.;  mais  leshabitans  de  Veronne  où  il  étoit» 
lui  dirent  : Saint  pere  , nous  Ibmmes  fervitcurs  8c 
amis  de  l’empereur , c’eft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  ne  le  pas  excommunier  dans  notre  ville  & en  no- 
tre prefcnce.  Le  pape  ayant  egard  i leur  pr iere  forrit 
de  chez  eux  *,  mais  lorfqu’il  vouloir  excommunier 
l'cmpercxir  ; la  mort  le  prévint. 

Cependant  s’élevoit  une  nouvelle  églilc  ca 
Livonie,  par  les  foins  deMcinard  chanoine  de  Sige- 
betg,qui  pouflé  d’un  grand  zcle  pour  la  conver- 
lion  de  ce  peuple  idolâtre,  y fît  pluHeurs  voyages» 
pendant  quelques  années  avcc  des  marchands  > 

s’appliquant 


Digitized  by  Google 


'Livre  soixante-quatorzième;  5 53 
s’appliquant  à un  plus  heureux  commerce.  Quand 
il  vit  que  Dieu  benilToit  fon  travail,  & qu’il  étoic 
e'coutc favorablement,  il s'adrefla à Hartuic arche- 
vêque de  Brême,  & au  chapitre  de  la  cathédrale, 
& leur  expolà  l’état  des  choies  : pour  ne  pas  conti- 
nuer la  prédication  làns  autorité  & fans  confeil , ils 
lui  donnèrent  milfion  pour  cette  bonne  oeuvre, 
dont  ils  elperoient  un  grand  fruit  i & on  l’ordon- 
na évêque  afin  de  l’autorifer  dayantage.  Il  établit 
fon  fiége  à Riga  capitale  du  pays,  oü  il  fonda  une 
églife  cathédrale  fous  l’invocation  de  la  làintc  Vier- 
ge en  1 1 & par  fes  inftruclions  acconjpagnées 
de  douceur  Scdeliberalitez,  il  convertit  un  grand 
nombre  d’infidoles.  BertoldabbédeLuqueen  Saxe 
de  l’ordre  de  Cîteaux , quitta  fon  abbaye  pour  al- 
ler travailler  avec  Meinard}  & fe  faifoit  aimer  des 
payens , principalement  par  Ibn  abftinencc , là  mo- 
delée & là  patience.  11  fucceda  depuis  à Meinard, 
& tels  furent  les  apôtres  de  la  Livonie. 

« En  Angleterre  l’évêché  de  Lincolne  vaquoit  de- 
puis près  de  dix-huit  ans,  après  la  mort  de  Robert 
du  Chefnai  arrivée  au  mois  de  Janvier  1 167.  Car 
Gautier  de  Coutances , qui  fut  placé  fur  ce  fiége  à 
la  fin  de  l’an  i 1 8 5 • ne  le  tint  guère  qu’un  an , & fut 
transféré  à Roüen , comme  j’ai  dit.  Le  roi  Henri  II. 
voulant  pourvoir  à cette  églilè  , fit  venir  devant 
lui  à Egenesham  Richard  doyen  de  Lincolne , & la' 
meilleure  partie  du  chapitre  le  vingt- cinquième  de 
Mai  ii8<^*  Après  avoir  long-tems  délibéré , ils  élu- 
rent pour  leur  évêque  Hugues  prieur  de  la  Char- 
treufe  d’Oüitham  au  comté  de  Sommerfet , fon- 
Tfme  A a a a 
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déc  depuis  peu  par  le  meme  roi , & la  premerc- 
An.  Il  84.  j^aifon  de  cet  ordre  en  Angleterre.  Le  roi  eut  unci 
Mentfi.  Ani-  graüdc  joye  de  cette  éIc(îÜon,raréhcvcquc  de  Can- 
• **”'■  torberi  Ig  confirma , & ils  envoyèrent  l'un  & l’au- 

tre au  prieur  Hugues  l’exhortant  à l’accepter.  Hu- 
gues qui  connoilFoit  les  difficultcz  & les  périls  de 
l'épifcopat , s’exeufa  difant , que  l’e'lcdlion  étoic 
nulle , non-feulement  à caufe  de  l’indignité  de  fa, 
perfonne , mais  parce  qu’elle  avoir  été  faite  par  l’au- 
toritédu  roi  & de  l’archevêque , hors  de  l’églilc  va- 
cante } & qu’il  ne  pouvoir  y confentir  làns  la  per- 
miflïon  du  prieur  de  la  grande  Qiartrculc  fon  fu- 
pcricur.  Il  renvoya  ainn  les  députez,  exhortant  le 
chapitre  à faire  un  meilleur  choix , & cfperant  les 
rebuter  par  ces  difficultcz.  Mais  les  chanoines , pour 
ne  lui  lailTer  aucune  cxculc , s’affcmblercnt  de  nou- 
veau dans  l’églilc  de  Lincolnc , & l’élurent  tout 
d’une  voix  ; puis  ils  envoyèrent  à la  grande  Char- 
’ treufe  des  députez  notables , qui  rapportèrent  non 

feulement  la  permiflîon , mais  le  commaademen» 
d’accepter.  Hugues  fut  donc  tiré  de  fon  monaftere 
' deOüitham  j mais  en  Ibrtant  il  portoir  lui- même 
fur  fon  cheval  fes  peaux  de  mouton  & fes  habits 
monaftiques  -,  ne  voulant  rien  relâcher  de  fon  ob- 
fervancc  avant  l’épifcopat.  Il  fut  aind  amené  à 
Londres,  & facré  à Oücftminftcr  dans  la  chapelle 
de  fainte  Catherine, le  jour  de  faint  Matthieu  vingt- 
uniémede  Septembre  n8d. 

Hugues  étbit  né  en  Bourgogne  d’une  famille 
Viu  1. 1.  noble  i fon  père  brave  & vertueux  chevalier  ayant 

perdu  fa  femme , l’offrit  à Dieu  dès  l’âge  de  huit 
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«ns,  le  meccant  dans  un  monaftere  de  chanoines  ^ 
réguliers  qui  étoit  proche  de  fcn  château , oü  il  le 
retira  enfuite  lui- même y fèrvit  Dieu  le  refte 
. de  lès  jours.  On  mit  d’abord  le  jeune  Hugues  fous 
la  conduite  d’un  fage  vieillard , qun’inftruilànt  de» 
bonnes  lettres  formoit  aufli  les  mœurs , l'accoû- 
tumant  dès-lors  à une  vie  lèrieulè.  Il  fut  ordonné 
diacre  à l’âge  de  dix-  neuf  ans,  & quelque  tems 
après  on  lui  donna  le  gouvernement  a*une  paroiC- 
le , quoiqu’il  ne  fut  pas  encore  prêtre.  Son  prieur  t,  m 
allant  par  dévotion  à la  grande  Chartreufe  le  me^‘ 

• ra  avec  lui  ; & le  jeune  religieux  fut  tellement  tou-' 

ché  de  la  vie  de  ces  faints  folitaires  , qu’il  conçut 
i un  defir  ardent  d’être  admis  en  leur  compagnie  ; 

& commença  à les  en  folliciter  fecretement.  Il  re- 
• tourna  toutefois  avec  fon  prieur  -,  & les  chanoi- 
nes les  confrères  ayant  appris  fon  delTcin , le  pref- 
ferent  tellement  qu’il  leur  promit  par  ferment  de 
ne  les  point  quitter.  Mais  il  ne  put  réfifter  à l’at-  , j, 
trait  d’une  vie  plus  parfaite  ; il  s’enfuit  Iccretement, 

& vint  à la  Chartreufe  , où  il  fut  reçu  & les  Icru- 
• ' pulcs  s’appaiferent.  Cette  làinte  mailbn  étoit  alors 
gouvernée  par  Bafile  fon  huitième  prieur  foccef- 
•Icur  de  làinr  Anthclme.  Le  tems  étant  venu  d’or-  ^ 

. donner  Hugues  prêtre , l’ancien  qu’il  fervoit  lui 
demanda  s’il  le  vouloir.  Il  répondit  avec  fimplici- 
cé , qu’il  n’y  avoir  rien  en  cette  vie  qu’il  defirât  da- 
vantage. Et  comment,  dit  le  vieillard,  olèz-vous 
dctîrcr  ce  que  les  plus  parfaits  même  ne  reçoivent 
que  lorfqu’ils  y font  contraints  è Hugues  epou- 
vaaoé  de  ce  reproche , fe  profterna  à terre  de  tout* 
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<•  le  corps , demandant  pardon  avec  larmes.  Lcvicil- 

^N.  jjrdlui  dit  : Levez- voqs , mon  fils,  ne  vous  trou- 

blez point  : je  fçai  par  quel  cfprit  vous  avez  parlé. 
Vous  allez  être  prêtre,  & vous  ferez  évêque  quand 
J-  le  tems  prefcrittlc  Dieu  fera  venu.  Après  qu’il  eqe 
palTé  dix  ans  dans  fa  cellule,  le  prieur  de  la  Char- 
treufe  lui  donna  la  charge  de  procureur;  dont  il 
s'acquitta  fi  dignement , que  fa  réputation  s’éten- 
dit même  hors  la  province. 

.(  Le  roi  d’Angleterre  avoir  déjà  fondé  la  Char- 
treufe  de  Oüitham  ; mais  les  deux  prieurs  qui  y. 
avoient  été  n’avoient  pû  faire  aucun  bien , à caufè 
de  l’infolcnce  des  gens  du  pays.  Le  roi  ayant  oüè- 
parler  du  mérite  de  Hugues , envoya  à la  grande 
Chartreufe  le  demander,  pour  gouverner  cette  mai- 
fon.  Le  prieur  & lesmcMnes  eurent  grande  peine  à 
le  donner,  & lui  encore  plus  à y confentir.  Car, 
leur  difbit-il , puifque  depuis  tant  d’années  je  n’ai 
pas  profité  de  vos  inftruâions  & de  vos  exemples 
pour  me  conduire  moi-même , comment  pourrai- 
(.  je  gouverner  une  nouvelle  communauté  ? Etant  al-, 
lé  a Oüitham  il  trouva  les  moines  dans  une  grande 
pauvreté  ; de  les  confola , les  exhortant  à la  patien- 
ce & à la  douceur  ; mais  il  ne  laifià  pas  d’augmenter  - 
bien- tôt  cette  maifbn  tant  en  bâtimens  qu'en  meu-, 
blés  ayant  gagné  l’aifeéHon  du  roi  & du  peuple  , 
quoique  cette  nation  n’aimât  pas  les  étrangers.  Il 
parloir  au  roi  avec  tant  d’infinuation  & de  pieté, 
que  ce  prince  tout  habile  qu’il  étoit , ne  lui  pou- 
voit  rien  refufer , & a voUoit  qu’il  avoir  trouvé  fou 
maîcjTç.  En  une  grande  tempête  il  crut  avoir  été 
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ccnfcrvé  par  les  prières  de  Hugues  & redoubla  de-  — ■ . 
puis  ce  jour  ià  vénc'ration  pour  lui.  An.  iiSc, 

A la  mi- Carême  de  l’année  1 1 8d.‘ Jean  archevê-  vm. 
que  de  Dublin  tint  avec  fes  fuffragans  un  concile 
dans  l’églifc  de  la  fainte  Trinité.  Le  premier  jour  cirMctmht 
il  y prêcha  lui-même  fur  les  facremens  ; le  fécond 
jour  Aubin  abbé  de  fialguinglas , qui  fut  depuis 
évêque  de  Fernes,  fit  un  long  fermon^ur  la  .con- 
tinence des  clercs , où  il  rejetta  fur  les  étrangers  • 
la  corruption  qui  s’étoit  introduite  à cet  égard  ; 
c’eft-à-dire , fur  les  ecclefiaftiques  venus  de  Galles 
& d’Angleterre  , montrant  quelle  étoit  aupara- 
vant la  pureté  du  clergé  d’Irlande.  Apres  le  fermon 
les  clercs  du  comté  de  Vexford  s’aceuferent  l’un 
l’autre  en  prcfence  de  l’archevêque  & du  concile 
touchant  les  concubines  y qu’ils  avoient  époufees 
folemnellement,  & menées  publiquement  chez  eux  : 
produifànt  fur  le  champ  les  témoins.  L’archevê- 
que les  y excitoit  lui-meme  par  le  confeil  de  l’ar- 
chidiacre Girauld , afin  d’en  faire  jufiiee  aufii-tôt  : 
ce  qui  caufii  une  grande  dérifion  de  la  part  du 
cierge  d’Irlande  qtfi  leur  infultoir.  L'archevêque 
pour  réprimer  ces  infultes , & montrer  combien 
ces  impuretez  lui  déplaifoienc , prononça  aufli-tôc 
(à  fentence  contre  ceux  qui  en  étoient  convain- 
cus les  fufpendic  des  fonébions  ecclefiafiiques  ^ 

& de  la  joüiflancc  de  leurs  bénéfices.  Le  troifiëme  ^ 
jour  l’archidiacre  Girauld  prêcha  par  ordre  de  l’ar- 
chevêque fur  les  devoirs  des  pafteurs.  Il  ne  dilfi- 
mula  pas  ce  que  l’on  pouvoir  dire  véritablement  à 
la  loüange  du  clergé  d’Irlande  j mais  il  reprit  aulli 
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leurs  vices , particulièrement  l’ivrognerie  j puis  fc 
tournant  vers  leurs  fuperieurs,  il  les  convainquit 
de  négligence  par  des  raifons  fans  réplique. 

Dès  l’année  precedente  le  roi  d’Angleterre  Hen- 
ri II.  avoir  envoyé  des  députez  au  pape  Urbain 
& obtenu  de  lui  pluficurs  grâces  aiifquellcs  le  pa- 
pe Lucius  rélîftoit  fortement  ; entr’autres  de  faire 
courpnner^oi  d’Irlande  celui  qu’il  voudroit  de  fes 
trois  üls.  Urbain  lui  en  donna  une  bulle,  de  pour 
marque  de  ion  conlcntement  lui  envoya  une  cou- 
ronne de  plumes  de  paon  tilTuc  d’or.  Après  Noël 
de  l’an  i iSd.  le  pape  envoya  en  Angleterre  Oéla- 
vien  cardinal  diacre  & Hugues  de  Nonant  éveque 
de  Coventri , à qui-  il  donna  la  légation  en  Irlande 
pour  en  couronner  roi  Jean  fils  du  roi  Henri  *,  cac 
c’étoit  celui  qu’il  avoir  choifî  ; mais  il  différa  ce 
couronnement , à caufè  des  afl^ires  qu’il  avoir  avec 
le  roi  de  France. 

Pierre  évêque  de  Chartres  auparavant  abbe  dé 
Celles , fameux  par  fès  écrits,  mourut  le  vingtième 
de  Février  1 1 S7.  apres  avoir  rempli  ce  fiége  fept 
ans , &-réparé  les  murs  Sc  le  pav^  de  la  ville.  U fut 
enterré  dans  l’abbaye  de  Jofaphat , & eut  pour  fiic- 
cefleur  Renaud  de  Bar,  neveu  par  fxmcre  de  Guil- 
laume archevêque  de  Reims  ; qui  tint  le  fîegc  de 
^Chartres  trente  ans  durant. 

En  Orient  Arnaud  de  Chatilkm  fèigneur  de  Ca-> 
rac  continuant  les  courfès  contre  les  Mufulmans,’ 
enleva  une  grande  caravane  qui  pafToit  d'Egypte 
en  Arabie , & fit  mettre  aux  fers  tous  les  paf&gcrs , 
fans  avoir  égard  à la  crève  qui  fubfiftoit  alors.  Sala- 
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din  l’ayant  appris  envoya  demander  la  liberté  de 
CCS  prifonniers , menaçant  de  traiter  de  même  les 
Chrétiens  qui  paflèroient  fur  fes  terres.*  Arnaud 
fuivant  la  coutume  des  Templiers , dont  fa  place 
étoit  pleine,  refufa  de  rendre  les  prifonniers  , & 
s’emporta  jüfques  à dire  mille  indignitez  contre 
Mahomet.  Ce  qui  mit  Saladin  en  telle  colcre , que 
prenant  Dieu  à témoin  de  la  perfidie  de  fes  enne- 
mis, il  jura  fur  le  champ  de  leur  faire  la  guerre  de 
tout  fon  pouvoir , déclara  la  trêve  rompue , & fit 
voeu  de  tuer  Arnaud  de  fa  main.  Saladin  étoit  alors 
maître  de  l’Egypte , de  l’Arabie,  de  la  Syrie  & de  la 
Méfoporamic  ; & les  places  qui  reftoient  aux  Chré- 
tiens , fe  trouvoient  enfermées  dans  (es  états. 

Leur  roi  Baudouin  IV.  mourut  l’an  1185.  & 
petit  roi  fon  neveu  l’année  fiiivantc.  Alors  Gui  de 
Lufignan  fe  fit  couronner  roi  de  Jeruiàlem  par  le 
crédit  de  fà  femme  Sibile  héritière  du  royaume  j & 
pouffant  fon  reffentiment  contre  Raimond  comte 
de  Tripoli , il  voulut  lui  faire  rendre  compte  de 
l’adminidration  des  finances  pendant  fa  régence  : 
de  quoi  le  comte  irrité  fit  un  traité  particulier  avec 
Saladin , & fe  mit  fous  fa  proteébion.  Les  chofes 
«étoient  en  cet  état  quand  les  Chrétiens  refuferent 
défaire  làtisfaébion  au  fulran  de  l’infraétion  de  la 
trêve,  & des  plaintes  qu’il  faifoit  particulièrement 
contre  les  Templiers,  paladin  entra  donc  fiir  leurs 
terres  en  1 1 87*  avec  une  armée  de  plus  de  cinquan- 
te mille  hommes; dont  un  corps  avancé  rencontra 
vers  Tabaric*  qui  cft  Tibériade  ,*  Girard  de  Bide- 
ford  maître  des  Templiers  Çc  Roger  des  Moulins 


An.i  187. 


Roitr.  f.  e^^, 
Auli.AquicinS, 
an.  1 1 S7,  a. 
Krutr.  ui.  #. 
»«• 


6.  Kant.  Ctrl 
an.  iiS(,  11S7, 


Histoire  Ecclesiastique* 

••*“•■**  maître  de  rhôpiral.  Il  les  furprit  le  premier  jour  de 
An.  1187.  Mai  1 187.  & les  battit;  Girard  s’enfuir,  Roger  fuc 
vüM  ’ plufieurs  Templiers  pris , fbixante  tuez.  Sala- 

din  encouragé  par  ceduccès , afliegea  Tibériade  qui 
appartenoit  au  comte  de  Tripoli , mais  ce  prince 
cédant  aux  prières  de  la  reine  de  Jcrufalcm  avoir 
renoncé  à Ton  traité  avec  Saladin.  La  ville  deTi- 
- beriade  fut  d’abord  emportée  de  force,  mais  la  ci- 
tadelle fit  une  telle  réfiftance  qu’elle  arrêta  l’armée 
ennemie  pendant  plufieurs  jours. 

X.  Cependant  le  roi  Gui  de  Lufignan  & tous  les 

tlauille  de  Ti-  . ^ , . . . ^ r 

fccriide.  princes  Chrétiens  qui  vcnoient  au  lecours,  ayant 
I Vfcblrjt.M.  afièmblc  leurs  forces , campèrent  auprès  d’Acrc. 
«‘*7-  Les  deux  armées  fc  trouvèrent  en  prefincc  le  jeudi 

fécond  jour  de  Juillet  1187*  & commencèrent  à 
combattre  le  vendredi,  jour  heureux  & facré félon 
les  Mufulmans.  Le  combat  dura  deux  jours , 6c 
fut  trcs-lànglant  ; mais  enfin  les  Chrétiens  acca- 
blez par  le  nombre  & abbatus  par  la  foif  & la  fati- 
gue, furent  entièrement  défaits.  Tous  ceux  qu’on 
trouva  les  armes  à la  main , furent  taillez  en  piè- 
ces : les  principaux  prifonniers  furent  le  roi  Gui 
de  Lufignan , Arnaud  de  Châcilloa , le  maître  du 
Temple  6c  celui  des  Hofpitalicrs  } mais  la  perte 
qui  fut  cfliméc  la  plus  confiderable  fut  celle  de  la 
vraye  croix.  On  l’avoit  portée  en  cette  bataille  fé- 
lon la  coutume , ôc  c’étoit  l’évêque  d’Acre  qui  la 
tenoit  i après  qu’il  fut  tué  un  officier  de  l’églifc  de 
Jcrufalcm  la  releva , 6c  clic  futprife  entre  fes  mains.' 
Les  Chrétiens  Orientaux  ôc  fehifmatiques  n’en 
furent  pas  moins  affligez  que  les  Latins , 6c  les 
' Mufulman 
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Mufultnans  regardèrent  cette  conquête  comme  le 
fruit  le  plus  précieux  de  leur  victoire.  Le  comte 
de  Tripoli  aj)rcs  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur, 
fe  làuva  Tépéc  à la  main  au  travers  des  ennemis,  âc 
fe  retira  à Tyr  où  il  mourut  quelque  temps  après 
détefté  des  uns  & des  autres.  Les  Chre riens  attri- 


AN.uby, 


buoient  à fa  crahilbn  la  perte  de  la  bataille,  & les 
Mufulmans  raccufoie’nt  de  perfidie  , pour  avoir 
rompu  Ton  traité. 

Aufii-tôt  après  la  bataille  Saladin  fit  drelTer  fa 
tente  ; on  lui  prefenta  les  principaux  prifonniers, 
puis  ayant  fait  retirer  tout  le  monde , il  fut  quel- 
que tems  en  prière  pour  remercier  Dieu  *,  reconnoif- 
iànt  que  cette  viâoire  éroit  moins  rcfîct  de  fà  va-  c. 
kur,  que  des  crimes  des  Chrétiens.  Il  fit  ramener 
en  là  prefence  le  roi  Gui  de  Lufignan , Arnaud  de 
Chafi:illon*&  les  autres  feigneurs.  iHes  fit  alTeoir  y,, 
à les  cotez,  & comme  ils  étoient  extrêmement  al- 
térez , il  fit  apporter  du  Ibrbet  rafraîchi  dans  la  nei- 
ge dont  il  prefenta  au  roi.  Ce 'prince  après  avoir 
pû,  donna  la  talTè  à Arnaud  ; mais  le  fuîtan  lui  fit 


dire  par  un  interprète  ; Ceft  à toi  que  j’ai  donné  à 
boire  , non  pas  à cet  homme  maudit,  qui  ne  doit 
pas  efpercr  de  quartier.  Ceft  que  les  Arabes  avoient 
ime  ancienne  coûtume  obfervée  encore  à prefent 
par  ceux  du  defert, tout  voleurs  qu’ils  Ibnt , de  ne 
jamais  faire  mouric  leurs  prifonniers  quand  ils  leur 
put  donné  à boire  ou  à mangerjc’cft  un  droit  d’hoA 
piralité  inviolable  entr’eux. 

• Saladin  envoya  donc  manger  les  princes  François 
dans  un  lieu  féparé , 6c.  quand  on  les  eut  amenez, 
JomeXr.  Bbbb  . 
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’ U s’adrcfla  à Arnaud,  & lui  fit  de  grands  reproche* 

‘ de  la  cruauté  avec  laquelle  il  avoit  traité  les  Mu> 
iùlmans , fur-tout  des  paroles injurieuiès  qu'il  avoir 
dites  contre  Mahomet , & des  efforts  qu’il  avoir 
faits  pour  piller  la  Meque  & Médine.  Il  faut 
donc,  ajouta-t-il , que  je  vange  notre  prophète  & 
notre  religion  : toutefois  fi  tu  la  veux  cmbraflTef  je 
iùis  prêt  à te  pardoni>er  tout  le  mal  que  tu  nous  a*  * 
fait.  Arnaud  répondit  avec  fermeté , qu’il  vouloir 
mourir  Chréticiv,  & ne  témoigna  que  du  mépris 
tant  pour  les  offres  avanrageufes  que  lui  fit  le  fuU 
fan  , que  pour  les  tourmens  dont  H le  menaça  t 
Alors  Saladin  fc  levant  en  colère  lui  déchargea  ufi 
coup  de  fabre  fur  la  tête  : ceux  de  la  fuite  achevé*-, 
rent  aulfi  tôt  de  le  tuer , & jetterent  le  corps  hors 
de  la  tente  où  il  denteura  jufqu’au  fbir.  Ceft  ainfi 
que  Saladin  accomplit  fbnvccu,&  qu'Arnaud  de 
Chafiillonexpiafes  fautes  par  un  glorieux  martyre» 
donc  les  feuls  écrivains  Mahometans  nous  ont  con-  ' 
fervé  les  circonftarfees.  Je  compte  entre  fes  fautes , 
que  l’on  ne  peut  exeufer  , d’avoir  fi  fouvent  violA 
la  foi  des  traitez.  Tous  les  Templiers  & les  Hofpi- 
taliers  pris  en  cette  journée  furent  égorgez , & oa 
oomptoit  jufqu’à  dcilx  cens  trente  Templiers  ain/ï 
mis  à mort.  Saladin  en  donnant  cet  ordre , dit  qu’il 
rendroit  un  grand  fervice  au  pays  s’il  pouvoir  le 
purger  entièrement  de  ces  afiàfiîns  ; c’eft  qu’ils  ne 
faifoient  quartier  aux  Mufulmans  ni  en  paix  ni  en 
guerre. 

Saladin  ayant  pris  la  citadelle  de  Tiberiade  vint 
affieger  Acre  qui  cfl  l’a  ncicnne  Ptolema[ide,voulaQ| 
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thaflcr  les  Chrétiens  de  toutes  les  places  mariti; 
mes , pour  leur  ôter  la  communication  avec  la  Grè- 
ce Sc  le  refte  de  l’Europe.  Acre  iè  rendit  au  bout 
de  deux  jours  ; & le  fultan  permit  aux  Chrétiens  d’y 
demeurer  , ou  de  fe  retirer  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans , & ce  qu’ils  po’urroient  emporter  de 
leurs  biens.  Il  prit  enluitc  Jaffa , Naploufe , Sebafte , 
Nazareth , Sefouriet , Ceferée  qui  fut  prife  de  force , 
- brûlée  & fàccagce.  Hifa  que  nos  auteurs  nomment' 
Caifa  & Arfouf  qu’ils  nomment  AfTur  le  rendirent  : 
Saïic  ou  Sidon  le  rendit  (ans  réhfbance , Bery. 
te  ou  Beruit  apres  trois  femai nés  de  ûege.  Afcalon 
fur  rendue  pour  fervir  de  rançop  au  roi  Gui  de  Lu- 
lîgnan, 

• Enfin  le  dix-neuviéme  de  Septembre  Saladin 
commença  le  fiçge  de  Jerulàlem,  qui  éroit  le  prin- 
cipal objet  de  fon  entreprife.  Elle  eût  pu  tenir  long- 
tems } mais  les  afliegez  croient  efirayez  par  la  ba- 
taille de  Tibériade  Sc  de  la  prife  de  leurs  chefs  6c  de 
tant  de  places  *,&  ce  qui  acheva  de  les  confterner, 
c’eft  qu’ils  découvrirent  une  conjuration  formée 
dans  la  ville  par  un  ofHcicr  de  Saladin  , Chrétien 
Melquitc , avec  ceux  du  meme  rite  qui  y étoient  en 
très-grand  nombre , ôc  qui  hailToient  les  Latins 
pour  les  mauvais  traitemens  qu’ils  en  avoient  re- 
çus. Le  fulran  aiïuré  qu’ils  lui  livreroienrune  por- 
te j.rcjetta  avec  mépris  les  propofitions  des  aflie- 
gç?  la  tête  defqucls  éroit  la  reine  Sibillc , le  pa- 
triarche Heraclius  & pluficurs  feigneurs.  U dit  qu’il 
étoit  obligé  en  honneur  de  les  traiter  comme  leurs 
prcdecciTeurs  avoient  traité  les  habirans  de  jerufà- 
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lem , & de  vanger  le  fang  de  foixantc  & dix  mille^ 
Mufulmans  maffacrcz  fans  mifcricordc.  La  reine  ôc 
les  feigneurs  mandèrent  au  fultan  que  s’il  ne  leur 
accordoit  une  capitulation  honorable , ils  fe  defen- 
droient  jufqu’à  la  dernière  extrémité  ; on  ne  lui 
conlcilla  pas  de  les  réduire  au  dcrefpoir , & il  accor- 
da la  capitulation  aux  conditions  fuivantes.  Qu’ils- 
rendroient  la  ville  en  T^rat  où  elle  croit  fans  rien 
démolir; que  la  noblefle  & les  gens  de  guerre  for- 
. tiroient  en  armes , & avec  efeorte  pour  aller  à Ty  r , 
ou  en  telle  autre  ville  qu’ils  voudroient;  que  le  refte 
du  peuple  fbrtiroit  en  payant  par  têic  une  certaine 
taxe,  & emportant  leurs  meubles , & feroienr  de 
même  conduits  en  fureté. 

Ainfi  Jcrufàlem  fut  rendue  à Saladinjlc  vendre- 
di fécond  jour  d’Oétobre  1 1 qui  n’étoit  que  le 
quatorzième  jour  dufiege.  Le  patriarche  Heraclius 
enleva  cous  les  ornemens de Ibncglifc, l’argenterie 
du  faint  fépulcre,  les  lames  d’or  & d’argent  dont  il 
.croit  couvert  ; & plus  de  deux  cent  mille  c'eus  d’or  ; 
mais  les  officiers  du  fulran  s’y  oppoferent , difant 
que  la  capitulation  ne  permettoit  d’emporter  que 
les  biens  des  particuliers.  Sur  quoi  Saladin  répon- 
dit rlleft  vrai  que  nous  pourrions  contefter  fur  ccc 
article  ; mais  puifquc  nous  avons  permis  aux  Chré- 
tiens d’emporter  leurs  biens  làns  excepter  ceux  des 
églifes,  il  ne  faut  pas  leur  donner  fujet  de  fe  plain^ 
dre^  ni  de  décrier  notre  religion.  Les  vertus  que 
l’on  a le  plus  louées  en  ce  prince,  font  la  fidelité  à 
•garder  fa  parole  & la  libéralité.  Ilpay’aàfeslbldat» 
lajançon  de  tous  les  foldats  Chrétiens , ôcles  renf 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante  qu  atorziem  ë. 

Toya  comblez  d’honneur  ôc  de  carclFes , Sc  les  émirs  ~2 
en  ul'ercnt  de  même  à /on  exemple.  Il  traita  fort  ci-  « ‘ 
■vilement  la  reine  & le  patriarche.  Il  déchargea  plu- 
fieurs  milliers  de  pauvres  de  la  taxe  portée  par  la 
capitulation,  6c  donna  de  (on  tré/'or  de  quoi  /ub* 
■venir  aux  malades  pendant  quelque  tems.  Il  per- 
mit aux  chevaliers  de  l’hôpital  de  faint*  Jean  d’y  r;. 
laillcr  dix  d’entre  eux  pour  garder  leurs  malades  / 
pendant  un  an. 

Aulü-tôt  que  les  Chrétiens  Latins  furent  fortis 
de  Jerulàlcm  , les  Mul'ilmans  jetterent  de  grands 
cris,  & donnèrent  toutes  les  marques  d'une  extrê- 
me joye.  Ils  commencèrent  par  abattre  les'eroix 
élevées  par  les  premiers  croi/cz  en  plufieur's  quar- 
tiers de  la  ville , dont  la  plus  remarquable  étoit  une 
grande  croix  de  cuivre  doré , poféc  fur  le  dôme  de 
l’égli/è  desTempliers.  En  la  voyant  abattre  les  Chré- 
tiens Orientaux  re/lez  dans  la  ville  ne  purent  re- 
tenir leurs  larmes  ; 6c  Saladin  l'envoya  depuis  au 
calife  de  Bagdad , qui  la  reçut  comme  un  hon> 
mage-i;ôndu  au  /'ucce/Teur  du  prophète, la  fit  tr.aî- 
ner  par  l«s  rues,  fouler  au  pieds,  couvrir  de  boue, 

& enfin  enterrer  au  lieu  où  on  portoit  les  immon- 
dices de  la  ville.  Saladin  fit  bri/er  les  cloches  de 
toutes  les  églifes  de  jeru/alem  } quant  à l’eglife 
patriarcale  qui  avoir  etc  la  grande  mofquéc  bâtie 
à la  place  du  temple  de  Salomon , apres  en  avoir 
Oté  toutes  les  marques  .du  Chriftianilmc  , if  la  fit 
laver  d’eau  rofe  par  dedans  & par  dehorsavant  que 
d’y  entrer , & y rétablit  le  icrvice  de  la  religion  le 
^VCûdrcJi  fuivant.  Il  y fit  placer  une  chaire  magnifî- 
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•"  que  que  Nouradiii  avoir  autrefois  commencée 

An.  1187.  dans  Alcp,&àlaquellcccprincctravailloitfouvcnt 
de  fes  mains , ayanr  fait  voeu  de  la  mettre  dans  I ’é- 
glifc  de  Jerufalem  , quand  il  en  auroit  chaffe  les 
Chrétiens  comme  il  elperoit.  Saladin  exécuta  donc 
ce  vœu  deNouradin.  Aufrontifpicedeccttcgran- 
. de  mofquée , on  mit  l’infcription  fuivante  : Le  fer- 
vitcur  de  Dieu  jofeph  fils  de  Job  viéforieux  , le 
roi  Nacer  Salah-eldin  mit  cette  infeription  lorf^ 
que  Dieu  prit  cette  ville  par  fes  mains  l’an  583*  en 
aébion  de  grâces , après  lui  avoir  demandé  le  par- 
don de  fes  pechez  & continuation  de  fit  milèri- 
corde. 

. Toutes  les  autres  églifes  furent  auffi  changées 
en  mofquces , excepté  celle  du  iàint  (èpulcrc  que  les 
Chrétiens  Syriens  rachetèrent.  Dans  les  autres  on 
contraignit  les  efclavcs  Chrétiens  à effacer  les  ima-  * 
ges  & les  peintures  dont  elles  étoient  ornées , en 
laver  les  murailles  & froter  le  pavé  par  un  péni- 
ble travail.  Saladin  rétablit  à Jerufalem  les  colle-  ' 
ges  fondez  autrefois  par  les  califes  & les  fulrans 
fes  predccefTèurs  5 & y, fit  recommencei*les  exer- 
cices publics  de  théologie  & de  jurifprudence  Mu- 
fulmane.  Quelques  z<. lez  Mufulmans  lui  confeil- 
lerent  de  ruiner  l’églifc  du  S.  fcpulcre  & toutes  les 
autres  des  lieux  faines  \ difànt  qu’en  les  laifTant  on 
favoriferoit  l’idolâtrie  des  Chrétiens  & l’injure 
qu’ils  font  au  Meffie , en  honorant  les  marques  de 
fa  paillon.  Car  les  Mufulmans  croyenr  que  ce  ne  » 
fut  pas  jefus  qui  fut  crucifié,  mais  Judas^  fà  pla-  * 
ce.  Us  ajoûtoient  qu’en  ôtant  aux  Chrétiens  cet 
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objet  de  leur  dévotion , on  leur  ôteroit  le  prétex- 
té de  Icuft  croifades.  Mais  les  plus  habiles  théolo- 
giens Mufulmans  furent  d’avis  contraire.  Ils  dirent 
à Saladin , qu’il  ne  devoir  pas  être  plus  fcrupulcux 
que  le  calife  Omar,  qui  avoir  confervé  cette  égli- 
ie , que  les  lieux  faims  étant  ruinez,  la  ville  de  Je- 
rufalem  foufffiroit  un  grand  préjudice  de  la  ceA 
fàrion  des  pèlerinages , d’où  venoit  toute  fa  richeA 
fe  } enfin  que  cette  injure  qu’on  vouloir  faire  aux 
Chrétiens  d’Occident  ne  leroit  pas  moins  fenlîblc 
à ceux  d’Orient,  qu’elle  pourroit  exciter  à la  révol- 
te, & à le  joindre  aux  autres  pour  l’intérêt  com- 
^ mun  de  la  religion.  Saladin  fe  rendit  à ces  raifons, 
Sc  permit  comme  auparavant  de  vifiter  les  faints 
lieux , pourvû  que  l’on  y vînt  fans  armes  \ & que 
l’on  payât  certains  droits. 

. Ceft  ainfi  que  Jerufalem  retomba  fous  la  puiA 
fance  des  infidèles  , après  avoir  été  (bus  celle  des 
Chrétiens  Latins  pendant  quatre-vingt-huit  ans. 
Ils  furent  les  feuls  qui  en  fortirent  ; car  les  Chré- 
tiens Syriens , Géorgiens , Arméniens  & Grecs  y 
demeurèrent.  La  reine  Sibille  & le  patriarche  He- 
raclius  fe  retirèrent  à Antioc.he  avec  les  Templiers, 
les  Hofpitaliers  & quantité  de  peuple.  Plufieurs  au- 
tres fe  retirèrent  à Tripoli , où  le  comte  & fes  gens 
leur  ôterent  ce  que  les  Sarafms  leur  avoient  laiA 
ié  : dequoi  une  femme  dépoüilU'e  de  tout  entra 
en  un  tcljdefefpoir,  que  n’ayant  plus  dequoi  nour- 
rir fon  enfant  elle  le  jetta  dans  la  mer.  Quelques- 
uns  de  ces  Chrétiens  cbalfez  de  Jerq/àlem  pallc- 
rent  à Alexandrie  & en  Sicile,  Il  ne  relia  aux  La- 
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— ~ - ■ tiens  en  Orient  que  trois  places conliderables,  An- 
An.  1 1 87-  tiochc , Tyr  & Tripoli.  • * 

X 1 1.  Ces  trilles  nouvelles  vinrent  fi  promptement  en 
Gregofr^vin;  Ifalic  que  le  pape  Urbain  III.  en^ mourut  dans  le 
p^p®-  même  mois.  La  paix  ayant  été  faire  entre  lui  &rem- 
ccr-jmf.  chr.  pcteut  Fi  idcric  d'une  maniéré  qui  paroilîbit  hono- 
^ K r^blcà  l’églilc,  il  quitta  Vérone  & vint  àFcrrarc, 

1U7.B  f3.  il  apprit  la  perte  de  la  terre  fainte,  & comme 
il  étoit  déjà  conlumé  de  vicillclTe  il  tomba  malade 
& mourut  le  dix- neuvième  d’Oélobrc  1 1 87.  après 
avoir  tenu  le  S.  fiege  un  an  & près  d’onze  mois.  Il 
' fut  enterré  le  lendemain  dans  l’églilc  cathédrale 
de  Ferrarc , & le  vingt-uniéme  du  même  mois  on 
élut  pape  Albert  natif  de  Benevent  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Laurent  en  Lucinc,ôc  chancelier 
. de  l’églilè Romaine,  qui  fut  nommé  Grégoire  VIII. • 
Huxo'Amif.  s^faerc  le  dimanche  vingt-cinquième.  Il  étoit  Iça- 
■ vant  & éloquent  , d’une  vie  pure  & aullerc  & d’un 

• grand  zcle  ; mais  il  ne  tint  le  làint  fiege  qu’environ 
deux  mois. 

Dans  ce  peu  de  tems  il  fit  ce  qui  lui  fut  polTible 
pour  animer  les  fideles  au  recouvrement  de  la  terre 
làinte  ; comme  on  voit  par  une  grande  lettre  don- 
née à Fcrrare  le  vingt-neuvième  d’Oélobrc , oii  il 
exhorte  à appailcr  la  colère  de  Dieu  par  la  pé- 
nitence & les  bonnes  oeuvres , & promet  à ccuk 
qui  feront  le  voyage  les  mêmes  grâces  que  les  pre- 
•decellcurs,  c’eft-à-dire  , l’indulgence  plcnierc  de 
leurs  pechez , & la  proteélion  de  l’églilc  pour  leurs 
rt.  t.  ■ biens  tcm[¥)rels.  Par  une  autre  lettre  de  la  même 

• datte  , il  marque  en  particulier  la  penitence  que 
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l'on  doit  faire  fur  ce  fujet.  Nous  ordonnons,  dit-- 
il,  par  leconlcil  de  nos  frétés, c’eft-idire  ,des  cardi- 
naux , & avec  l'approbation  de  plufieurs  évêques , 
que  tous  pendant  cinq  ans  jeûnent  au  moins  les  ven- 
dredis en  viandes  de  Carême;  & que  la  mefle  ne  fe 
difequ’à  none.  Tous  ceux  qui  fè  portent  bien  s’ab— 
Aiendront  de  manger  de  la  chair  le  mercredi  & le 
làmedi  ; pour  nous  & nos  frétés , nous  nous  en  ab- 
Aiendrons  encore  le  lundi  avec  nos  dôme  Aiques  -,  & 
quiconque  y manquera , fera  traité  comme  s’il  a- 
voit  rompu  l’abAinencedu  Caicmc.  Un  auteur  du 
tems  ajoute  , que  les  cardinaux  promirent  entr’eux 
de  renoncer  à toutes  les  richefTcs  & les  délices;  de 
ne  ne  plus  recevoir  aucun  prefent  de  ceux  qui  a- 
voient  des  affaires  en  cour  de  Rome;  de  ne  point 
monter  à’cheval;  tant  que  la  terre- fainte  feroit  au 
pouvoir  des  infidèles , mais  de  fc  croifer  tous  les  pre- 
miers , & d’aller  demandant  l’aumône  à la  tête  des 
pèlerins. 

Comme,  félon  les  règles  du  droit,  les  commif- 
Cons  celTentpar  le  décès  du  commettant , le  pape 
Grégoire  craignit  que  ceux  qui  avoienc  obtenu  à 
grands  frais  des  lettres  du  pape  Urbain, pour  faire 
juger  leurs  affaires  fur  les  lieux  ,ne  fuffent  obligez 
d’en  obtenir  de  nouvclles.C’eA  pourquoi  deux  jours 
après  fbn  fàcre  , il  fit  expédier  une  lettre  adreffée  a 
tous  les  prélats  de  l’églife,  pour  valider  toutes  les 
commiffions  decctte|nature  accordées  par  fon’pré- 
décefîeur  trois  mois  avant  fa  mort. 

11  y avoit  une  ancienne  inimitié  entre  les  Pi- 
iâns  & les  Génois , dont  les  villes  étoient  alors 
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très-riches  & trës-puiflànres  par  terre  & par  mer; 
Le  pape  Grégoire  entreprit  de  les, réconcilier,  afin' 
de  les  faire  agir  enfemble  pour  le  recouvrement  de 
la  terre-fainte.  Pour  cet  effet  il  fe  rendit  à Pife , où 
il  fut  reçu  avec  grand  honneur  le  neuvième  jour 
de  Décembre  , & y ayant’ fait  venir  les  premiers 
d'entre  les  Génois , il  parla  aux  uns  & aux  autres- 
avec  tant  de  fagcfïè  , qu’ils  commençoient  à s’a- 
doucir , & la  paix  étoit  en  bon  chemin , quand  la 
fièvre  le  prit,  & après  avoir  été  malade  très- peu  de 
jours  ,il  mourut  le  feiziéme  du  meme  moisjh’ayant 
occupé  le  faint  fiege  qu’un  mois  & vingt-fèpt  jours. 
Trois  jours  après , c’eft-à-dire , le  dix-ncuvicme  de 
Décembre  1 187.  on  élut  àPifè  pour  lui  fucceder  , 
Paul  ou  Paulin, Romain  de  naifïancc, cardinal  évê- 
que de  Paleftrinc  , qui  fut  nommé  Clément  III.  & 
couronne  le  lendemain  dimanche  vingtième  de 
Décembre.  U tint  le  fàint  flcgc  trois  ans  & trois- 
mois. 

Aufli-tôt  apres  fbn  couronnement,  il  envoya  des- 
députez  aux  Romains  fes  concitoyens  , pour  éta- 
blir avec  eux  une  paix  fblide.  L'occafion  de  la  dis- 
corde étoit  la  ville  de  Tulculum, à dix  mille  ou  trois- 
lieues  de  Rome  appartenante  au  pape,  à laquelle  les-’ 
Romains  faifoient  une  guerre  implacable,  pour  fê- 
la ibumettre  ; ce*  qui  caufoit  une  cruelle  divifiom 
entre  eux  & le  pape  depuis  le  rems  d’Alexandre  III.. 
Les^Jeputez  de  Clement  111.  étant  arrivez  à Rome,, 
exhortèrent  les  Romains  à-  le  recevoir  comme  leur 
pere,  & fe  réunir  à lui.  Nous  le  fouhairons  plus  que- 
lui , répondirent  - ils , à condition  toutefois  qu’il- 
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Vt)us  aidera  à reparer  ia  perte  & la  honte  que  nous  An,i  1 8 J. 
avons  reçue  à l’occafion  de  la  guerre  de  Tufculum  ; * 

& qu’il  fera  marcher  fes  troupes,  s’il  cft  befoin  , 
contre  cette  ville , en  cas  que  nous  ne  puHfions 
faire  avec  elle  une  paix  honorable.  Enfin  qu'il  nous 
la  livrera , s’il  en  eft  un  jour  le  maître , pour  en  dif- 
polèr  à notre  volonté. 

A ces  conditions  fut  fait  le  traité,  où  le  Icnat  & fîsf*’'"'’  ^ 

yV*  * X O • • 

le  peuple  Romain  adreliant  la  parole  au  pape  , di- 
fenten  fubftance;  Nous  vous  rendons  dès- à-prefenc 
• le  fenat , la  ville  & la  monnoïe.  Nous  vous  rendons 
quittes  l’églife  de  làint  Pierre  & les  autres,  qui  croient 
engagées  pour  la  guerre,  à condition  que  vous  cé- 
derez au  fenat  le  tiers  de  la  monnoyc , fur  quoi  l’on 
déchargera  tous  les  ans  une  partie  de  la  fomme 
pour  laquelle  les églilcsétoicnt  engagées,  jufques  à 
ce  qu’elle  foit  entièrement  acquittée,  & dont  les  in- 
terets diminueront  à proportion  du  principal.  Nous 
vous  jurerons  la  fidelité  tous  les  ans,  nous  & les 
fenatcurs  nos  fuccefifeurs,  & vous  donnerez  aux  fè- 
nateurs  & à leurs  officiers  les  diflributions  ordinai- 
res, aulG  bien  qu’aux  juges,  aux  avocats  & auxfcri- 
niaircs  que  vous  aurez  établis. 

De  quelque  manière  que  Tufculum  fbit  détruit , 
l’églife  Romaine  y gardera  tous  fes  domaines  & 
fes  mouvances  j mais  vous  nous  donnerez  dans  fix 
mois  tous  les  murs  de  la  ville  & de  la  fortcrefic , 
pour  les  détruire  fans  que  vous  les  puifïicz  jamais  a 
rétablir.  Et  fi  Tufculum  ne  tombe  pas  entre  nos^ 
mains  d’ici  au  premier  de  Janvier , vous  en  excom- 
munierez les  habirans  , Sc  les  contraindrez  par 
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*.  vos  vafTàux  de  Campanie  & de  Romagne  avec  n o- 

An.  1188.  fre  fccours,  d’accomplir  touchant  leur  ville  ce  qui 
a été  dit.  Moyennant  ce  que  deflus , nous  jurerons 
de  vous  donner  iûreté,  à vous,  aux  évêques , aux 
cardinau  x * à toute  votre  cour , & à ceux  qui  y vien- 
dront, y (ëjourneront , ou  s’en  rerourneront,  fàuf 
les  droits  des  Romains, qu’ils  demanderont  de  bon- 
ne foi.  Si  vous  tes  appeliez  pour  la  défenfc  du  patri- 
moine de  faint  Pierre,  ils  iront  en  les  déftaïant  do 
votre  part,  comme  leurs  prédécefleursonr  accoutu- 
mez de  l’ctre.  Ce  font  les  principales  claulcs  de  et 
trairé,dont  la  darte  eft  du  dernier  de  Mai, indidfioiv 
rixicme,qui  eR cette  année  1 1 H cil  aulii  datte 
de  la  quaranre^quatriéme  année  du  fenat:  ce  qui  fait 
s*f.  Kv.trix.a,  "voif  que  les  Romains  en  remontoient  le  rétablifTe- 
1.4. nient  à l’an  1144.  feulement,  & au  pontificat  de 
Lucius  llr  quoiqu'ils  eulïcnt  commencé  cette  entre- 
prilè  dès  l’année  precedente  fous  Innocent  II.  Le 
pape  Clemeut  Ul.  étoit  à Rome  dès  le  treizième  de 
Mars. 

Avant  que  de  partir  de  Pife , il  exhorta  le  peuple 
aflfèmblé  dans  la  grande  églife,  à travaillcr^au  rc- 
ch.  Tif.n.  J.  couvrement  de  la  terre-fainte } & pour  les  y condui- 
lu.iAc-t.  isj.  fç  ^ il  donna  l’etendart  de  fàint  Pierre  à leur  arche- 
vêque Ubaldc  , avec  le  titre  de  légat.  Ce  prélat  par- 
tit à la  mi-Septembre  de  la  même  année  m 88.  a- 
vec  une  flotte  de  cinquante  vailfeaux  ,pa{Ta  l’iiyver 
Mcffine , & arriva[àTyr  le  fixiéme  d'Avxil  de  l’an- 
née fuivante.  Ce  fut  apparemment  à Piièquc  le  pape 
r Qejnent  ordonna  des  prières  particulières  par  tout^ 
l’églife  pour  la  paix  ^la  délivrance  de  la  terre- lainre. 
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6c  des Chréticnsreccnus  captits  chez  IcsSarrafins. 

Cependant  les  deux  rois  de  France  & d’Angle- 
terre curent  une  conférence  entre  Gifors  & Trie, de- 
puis la  iàint  Hilaire  treizie'mc  de  Janvier  , jufqiics  à 
la  faintc  Agnès  , qui  cil  le  vingt  - un,  où  alliilercnc 
les  évêques  & les  lèigncurs  des  deux  royaumes.  Là 
Te  trouva  Guillaume  archevêque  deTyr.lemcmc 
qui  dix  ans  auparavant  ctoit  venu  pour  le  concile 
de  Larran.  Il  parla  fi  fortement  en  cette  alTcmblée 
de  la  déiolation  de  réglife  d’Oriervt , & des  maux 
dont  elle  étoit  encore  ménacéc , que  les  deux  roi» 
laiilànt  leurs  différends  , qui  étoient  le  fujet  de  \3 
conférence  , fe  re'concilicrcnt , & reçurent  la  croix 
de  ià  main.  Avec  eux  fe  croiferent  Gautier  arche- 
vêque de  Koücn,  & Richard  de  Cantorberi , otr 
plutôt  ils  rcnouvcllerent  le  voeu  qu’ils  en  a\  oient 
déjà  fait.  Les  évêques  de  Beauvais  Se  de  Chartres  fe 
croiferent  auili,  avec  Hugues  ilU  duc  de  Bourgo- 
gne , Richard  comte  de  Poitou , fils  aîné  du  roi 
d’Angleterre , Philippe  comte  de  Flandres  ,Thrbauct 
comte  de  Bloii , & plufieurs  autres  feigneurs.  Pour 
fe  diftingucr , leroidc  France  & fes  fùjers  pirent  la 
croix  rouge  ,le  toi  d’Angleterre  & les  fiens  prirent  la 
croix  verte. 

F.nfuite  le  roi  d’Angleterre  vint  au  Mans , où  i! 
ordonna  que  chacun  donneroit  pendant  cette  an- 
née ladînTcdc  fes  revenus  Se  de  les  meubles 
pour  le  Iccours  de  la  terre-fainte  : excepté  les  ar- 
mes , les  chevaux  , les  habirs  des  chevaliers , les 
chevaux  f les  livres , les  habits  & les  cltapsiles  de» 
clercs  » 6c  les  pierreries  des  uns  & des  autres.  On 
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gncurs , oü  il  fit  lire  l’ordonnance  faite  au  Mans: 
enfuitc  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi , & 
Gilbert  évêque  de  Rocheftre  fon  vicaire , prêchè- 
rent la  croifade , & plufieurs  fe  croiferent.  Alors  le 
roi  envoya  (es  oflkiers  par  tous  les  comtez  pour  le- 
ver lade'cime;  ce  qui  fut  exécute  avec  rigueur  à l’c'- 
gard  des  bourgeois  , jufques  à emprifonner  ceux 
qui  refiftoient.  On  leva  meme  fur  les  Juifs  j & le  roi 
amaffa  par  ce  moyen  des  Ibmmes  immenfès.  Il  en- 
voya Hugues  evêque  de  Durham  pour  faire  la  mê- 
me levée  en  Ecoffe,  dont  le  roi  offrit  pour  s’en  rache- 
ter cinq  mille  marcs  d’argent } mais  le  roi  d’Angle- 
terre ne  s’en  contenta  pas. 

Le  roi  de  France  Philippe  de  fon  côté  tint  à Paris 
une  grande  affcmblée  d 's  prélats  & des  feigneurs  de 
fon  royaume  le  dimanche  de  la  mi-Carême  ^ qui 
cette  année  1 1 g8.  fut  le  vingt-feptieme  de  Mars.  On 
y fit  une  ordonnance  fcmblable  à celle  du  roi  d’An- 
gleterre , portant  que  tous  ceux  qui  n’étoient  pas 
croifez , donneroient  cette  année  au  moins  la  dîme 
de  tous  leurs  meubles  & de  tous  leurs  revenus  5 ex- 
cepté les  trois  ordres  de  Creaux , des  Chartreux  Sc 
de  Fontevraud , & les  Lépreux.  On  accorde  au» 
croifèz  un  repir  pour  le  paiement  de  leurs  dettes  , 
en  donnant  les  furetez  qui  font  fpecifices.  La  dé- 
cimé fc  lèvera  avant  les  dettes.  Oh  nomma  cette 
iùbvenrion  la  décimé  Saladinc. 

Pierre  de  Blois  écrivit  fur  ce  fujet  à Henri  de’ 
Dreux  évêque  d’Orléans , coufin  germain  du  ror 
Philippe  Augufte  , l’exhortant  à remontrer  à ce 
prince,  que  les  ccclefiaftiqucs  dévoient  être  exempt» 
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de  cette  Subvention.  Il  elS  tems,  dit-il , de  parler  , 
& vous  ne  devez  pas  fuivre  l’exemple  des  auties 
évêques  qui  flattent  votre  roi.  Si  le  rcipeA  vous  re- 
tient , prenez  avec  vous  quelques-uns  de  vos  con- 
frères, qui  (bient  pouflez  par  l’erprit  de  Dieu  , &. 
parlez  avec  force  mclce  de  douceur  Si  le  roi  veut 
faire  ce  voyage , qu’il  n’en  prenne  pas  les  frais  fur 
les  de'poüillcs  des  églilès  & des  pauvres , mais  fur 
(es  revenus  particuliers , ou  fur  les  de'poüilles  des 
ennemis , dont  on  devoir  enrichir  l’cglife,  loin  dç 
la  piller  elle-mtmc  , fous  prc'rcxte  de  la  défendre. 
Le  prince  ne  doit  exiger  des  évêques  & du  clergé, 
que  des  prières  continuelles  pour  lui.  Reprefentez 
au  vôtre  qu’il  a reçu  le  glaive  des  mains  de  l’é- 
glife  pour  la  protéger,  de  que  s’il  a maintenant  bc- 
loin  de  Tes  prières  , il  en  aura  encore  plus  grand 
bcloin  après  là  mort , à laquelle  s’évahoüira  toute 
là  puilTancc.  Mais  on  ne  voit  pas  que  cette  remon- 
trance ait  eu  d ’clfct,  non  plus  que  ce  que  Pierre 
écrivit  fur  le  meme  fujer  à Jean  de  Gourances  doyen 
de  l’églilc  de  Roücn  , & neveu  de  l’archevêque 
Gautier.Il  l’exhorte  d’employer  lecrédit  qu’il  avoir 
auprès  du  roi  d’Angleterre  pour  maintenir  la  di- 
gnité de  l’églife.  Elle  cû  libre  , dit-il  par  la  liber- 
té que  jefus  - Chrift  nous  a acquilc  j mais  It  on 
l’accable  d’exaélions , c’efl:  la  réduire  en  fervitude 
comme  Agar.  Si  vos  princes , fous  prétexte  de  ce 
nouveau  pèlerinage,  veulent  rendre  l’tglilc  tribu- 
raire,  quiconque  cfl:  fils  de  l’cglifc:  doit  s‘y  oppo- 
£:r  , ôc  mourir  plutôt  que  de  la  Ibumctrrc  à la  1er- 
v'uude.  On  voit  ici  les  équivoques  ordinaires  en 

ce 
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cc.-reinps-là  l’ur  les  mors  d’cgli(c.&  de  libcicc,com-  T 

me  11  l’e'glirc  délivrée  par  J.  C n’étoit  que  le  clergé, 
ou  qu’il  nous  eût  délivré  d’autre  chofe  que  du  pé- 


ché, 8c  des  cérémonies  légales.  . 

Pierre  de  Blois  dit  encore  im  mot  contre  la  de- 


cime  Saladine , dans  letrairé  du  voyage  de  Jerufà- 
km.  Les  ennemis  de  la  croix , dit-il , qui  devroient 
être  les  enfans,  anéantiflent  leur  voeu  par  leur  ava-  ^ 411. 
ïice  , Tous  prétexte  d'une  damnable  colledle , & 
tournent  la  croix  en  fcandale.  Ce  traité  tend  prin- 
cipalement à hâter  le  départ  des  croifez  ; & à blâ- 
mer les  feigneurs  qui  diffcroient  pour  leurs  intérêts 


particuliers. 

Le  memerjour  qu:  le  roi  Philippe  renoit  fon  par-  ctr  uruhtr/f. 
Icmcnt  à Paris,  l’empereur  Fridcric  tint  à Maience  *ci>”cur<ivji. 
une  .diette  folcmncUc , c’eft- à-dire  , le  dimanche  «</•  ^ ^ 

de  la  mi-Carcme  vingt-feptiéme  de  Mars.  A cette 
aflembléc  fe  trouva  le  cardinal  Henri  éVêque  d’Al- 
bancjoû  y lut  publiquement  la  relation  de  lapri- 
f'c  de  Jcrulàlcm  , & l’enapereur  fc  croi/à  avec  fon 
fils  Frideric  duc  de  Souabe  , & foixantc-huit  des 


plus  grands  feigneurs  tant  ecclefiaftiqucs  que  fe- 
culiers.  Qn  exhorta  généralement  tout  le  monde 
à la  icroifade  ; 8c  on  fixa  le  rendez  vous  pour  le  dér  ttm. 
part  à Ratilbonne  à la  faint  George  vingt-  troificme 
d’Avril  de  J’année  fuivante.  Pour  éviter  la  trop  • 
grande  multitude  , l’empereur  fit  défendre  fous  , 
peine  d’excommunication  à ceux  qui  ne  pouvoient  cfcr.c/<rw. 
pas  faire  la  depenfe  de  trois  marcs  d’argent  , de 
marcher  avec  fon,armée.  De  Maïcnce  le  légat  Henri 
j/int  à Liège,  où  il  prêcha  fi  fortement  contre  les 
Tome  XK  * Dddd 
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■vices  du  clergé , particulièrement  la  fimonie  , que 
foixantc-dix  chanoines refignerent  leur  prébende, 

& il  les  pourvût  en  d’autres  églifes.  L’évêque  Raoul- 
fc  croila  pour  l’expiation  de  les  pechez  Sc  partie 
en  1 1^0. 

Dès  le  commencement  de  cette  année  ii88*  le 
pape  Cernent  lll.  voulant  finir  le  différend  entre 
Jean  eveque  de  S.  André  en  Ecoffe,  & Hugues  fon 
compétiteur , avoir  écrirfur  ce  fujetaux  prélats  dia 
pais , aux  rois  d’EcofTe  & d’Angleterre , & au  cler-  ' 
gé  de  l’églife  de  fàint  André.  Les  lettres  font  toutes 
aattées  ae  Pife  le  feiziémede  Janvier,  & portent  en 
fubftancc  ; Hugues  ne  s’étant  point  prefenté  aw 
fàint  fiege  fuivant  l’ordre  du  pape  Urbain'IlI.  nous 
l’avons  déclaré  déchu  de  l’évêché  de  faint  André  , 

& fufpens  de  toutes  fonélions  épifcopales,&  fès  vaf- 
faux  abfous  du  ferment  de  fidélité.  Et  parce  que  lea 
canons  ne  permettent  pas  que  les  églifes  demeu> 
rent  long-temps  vacantes , nous  voulons  que  le 
chapitre  de  S.  André  élifc  un  digne  pafteur  ; & s’il 
fc  peut  l’évêque  Jean  , dont  nous  connoiflbns  le*  ’ 
mérite,  fl  exhorte  le  roi  d’Ecoffe  à recevoir  cet 
évêque  en  fes  bonnes  grâces,  & le  roi  d’Angleterre 
à y contraindre  ce  prince , par  l’autorité  qu’il  a fur 
lui.  Ces  lettres  furent  apportées  par  Jean  évêque 
de  Durham , qui  revint  de  la  cour  du  ^apc  aprea 
la  Chandeleur  } & le  roi  d’Ecoffe  en  ayant  oüi  la 
levure,  fc  laiflà  enfin  perfuader  de  rendre  fes  bon- 
nes grâces  à l’évêque  jean  , il  lui  laifTa  la  paifible 
pofïcfficm  de  l’évêché  de  Dunqucldc  avec  la  refti- 
tution  des  fruits,  à condition  que  ce  prélat  renoo' 
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<croit  à toute  prétention  fur  l’évêché  de  S.  André. 
L’évêque  Jean  fc  ibumit  à la  volonté^u  roi,  pour 
I ^ le  bien  de  la  paix.  Hugues  alla  a Rome , & obtint 
tine  ablolution  du  pape , mais  il  mourut  peu  de 
jours  après  à Rome  même , d’une  maladie  caufée 
par  la  corruption  de  l’air , qui  emporta  plufîeurs  des 
car«linaux , & des  plus  riches  de  la  ville,  avec  une 
grande  multitude  de  peuple.  I:e  roi  d’EcolIè  donna 
l’évêchê  de  S.  André  à fbn  chancelier  Robert hls 
de  Robert  comte  de  Leiceftre  ; en  prefcnce  de  Jean 
evêque  de  Dunquelde,&  làns  oppofition  de  fa  part. 
Ainh  finit  cette  affaire  qui  duroit  depuis  huit  ans. 

Le  roi  d’Ecofle  ayant  fàtisfait  le  pape , voulut 
à l’avenir  fc  mettre  à couvert  contre  les  cenfures 
des  prélats  d’Angleterre, que  cette  affaire  lui  avoir 
attirées.  Pour  cet  effet  il  obtint  du  pape  un  privi- 
lège , par  lequel  il’ordonne  que  l’églifè  d’Ecofïc 
fera  déformais  foumife  au  fàint  Siégé  fans  moyen  : 
il  nomme  les  neuf  évêchez  qui  la  compofbient 
alors,fçavoirS.  AndréjGlafcoUjDunqueldejDum- 
blain,  Brechim , Aberdon,  Maurai , Roffe  & Catne. 
Il  ne  fera  permis , ajoûte-t’il , qu’au  pape  ou  à fbn 
légat  i Lam , de  publier  interdit  ou  excommuni- 
cation fur  le  royaume  d’Ecofïe , à peine  de  nulli- 
té. Perfonne  ne  pourra  y exercer  la  fonélion  de  lé- 
gat , s’il  n’eft  Ecoffois , ou  tiré  du  corps  de  l’églife 
Romaine.  Les  différends  pour  les  biens  fituez  dans 
le  royaume  ne  pourront  être  tirez  à aucun  tribunal 
du  dehors, finon  a Rome  par  appel.  La  bulle  eft 
du  treiziéme  de  Mars  1 188-  Jufques-là  les  évêchez 
d’Ecofle  étoient  fuffragans  de  la  métropole  d’ Y orc, 
, Dddd  ij 
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dont  on  ne  voit  point  que  rarchevêque  ait  été'  ap- 
pelle pour  conrentir  à cette  diminution  fi  notable 
de  /à  province  ; & l’Ecolfc  demeura  près  de  trois  ^ 
cens  ans  fans  archevêque , jufques  à ce  qufle  pape 
Sixte  IV.  érigea  S.  André  & Glafcou  en  métropo»- 
les  l’an  1471. 

Le  voyage  des  deux  rois  de  France  & d’Aiiglo- 
terre  pour  la  croifade  , fut  retardé  par  une  guerre 
qui  furvint  entt’eux  ; où  Richard  fils  aîné  du  roi 
d'Angleterre  lè  mit  Ions  la  protection  du  roi  de 
France.  Pour  les  accorder  le- pape  envoya  le  légat 
Henri  cardinal  évêque  d’Albane  , qui  y travaiU 
Ipit  quand  il  mourut  à Arras  le  premier  jour  de 
l'an  1 185),  fon  corps  fut  porté  à Clairvaux  dont  il 
avoit  été  abbé,  & il  y fut  enterié  entre  S.  Malachic 
& S.  Bernard.  Le  pape  ayant  appris  fa  mort,  envoya 
pour  la  même  négociation  le  cardinal  Jean  d’Ana- 
gni  ; qui  fit  fi  bien , tant  par  la  dooceur  quc'par  la 
force  de  fes  difeours , qu’il  fit  promettre  aux  deux 
rois  de  s’en  rapporter  au  jugement  des  archeve*- 
ques  de  Rhcims,dc  Bourges , de  Roüen&  de  Cani- 
torberi  ; & ils  marquèrent  le  lieu  de  la  conferen»- 
cc  à la  Fcrtc  Bernard,  & le  jour  de  l’oflavc  de  la 
Pentecôte.  Aufli-tôt  le'cardinal  & les  quatre  ar- 
chevêques prononcèrent  fcntencc  d’cxcommuni* 
cation  contre  tous|ceux  qui-  mettoienr  obfiacle  à 
la  paix,  tant  clercs  que  laïques , excepte  les  lèulis 
pcrlonncs  des  rois.- 

Lc  jouride  la  conférence  étant  venu  , les  deux 
tors  fc  trouvèrent  près  de  la  Ferré- Bernard  , avec 
k-comte  Richard, .le  cardinal,  & les  quatre aicho. 
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vêcjucs,  & les  feigneurs  des  deux  royaumes.  Le  roi 
de  France  demanda  l’accomplilTement  du  mariage 
promis  entre  fa  fôcur  Alix  & Richard  comee  de 
Poitiers  î'quc  ce  prince  lui  fit  hommage  de  (es  ter- 
res , & que  Jean  Ion  frere  prît  laeroix.  Leroi  4' An- 
gleterre le  refufa , offrant  feulement  de  faire  «fpou- 
fer  Alix  à fon  fils  Jean,  qu’il  ne  craigtioit  pas  com- 
me Richard.  Ainfi  on  ne  pût  s’accorder  j & le  cai<- 
dinal  Jean  d’Anagni  prexeffa  que  fi  le  roi  dcFranr 
cc  ne  convenoit  entièrement  avec  le  roi  d’Anglc»- 
ferre,  il  mettroit  l’interdit  fur  toutes  fes  terres.  Le 
loi  de  France  répondit, qu’il  ne  craignoit  point  fà' 
fentence  & ne  l’obfèrveroit  pas,  parce qü’ellen’é^ 
toit  pas  jufte.  Car  , ajoûta  t’il,  il  n’appartient  pas 
à l’églifc  Romaine  de  porter  aucune  cenfure  contre 
le  royaume  de  France  , quand  le  roi  fe  met  en  dc^ 
voir  de  réprimer  Tes  \ afTauK  rebelles , & de  vanger 
fes  injures  & les  mépris  de  /a-courontie.  Il  dit  aufli 
que  le  cacdinal  avoir  déjà  fenii  les  fierlins  du  roi 
d’Angleterre.  Ce  font  les  paroles  de  Roger  de  Ho- 
^'icdcn  auteur  Anglois;- 

Leroi  Hcnri'fut  routeftii^  réduit’pcu  de  temps 
après,  c’cA-à  dire,  vers’ la  fin  de  Juin,  à faire  avec 
le  roi  Philippe  un  traité,  par  lequel  il  le  mit  à fa 
dircretion’}'&  ils  convinrent  entr’autres  chofes  d* 
le  rendre  à Vezelai  à la  mi  Carême  de  l’annee  fub 
vante,  afin  de  partir  pour  la  croilàde.  Mais  le  roi 
Henri  fut  fi  vivement  touché  de  fè  voir  abandon* 
né  par  fes  enfans , qu’il  tomba  malade  à Chinon 
en  Touraine,  & leur  donna  fà  maledidiion , qu’il- 
ae  voulut  jlraais  rcvoqutr  quelque  inftanci  qui  ««r  / 
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lui  en  pulTcnc  faire  les  évêques  & les  autres  perlbn- 
nés  pieulcs.  Se  voyant  i rcxtrémicé  il  le  fît  porter  i 
l’cglifc  devant  l’autel , oü  il  reçut  dévotement  la 
communion  du  corps  & du  fàng  de  N.  S.  confef- 
fanc.fcs  pechez , ôc  après  avoir  reçu  l’abfblution 
des  évêques  & du  clergé , il  mourut  le  jeudi  fixié- 
mc  jour  de  Juillet  i i8j.  jour  de  l’oâave  de  faint 
Pierre  après  avoir  régné  trente-quatre  ans  & fept 
mois.  11  fut  enterre  à Fontevraud  dans  le  choeur  des 
religieufes. 

Richard  comte  de  Poitiers  fon  fils  aîné , lui  fuc- 
ceda  en  tous  les  états  & régna  dix  ans.  Aufli-tôt 
après  la  mort  de  Ibn  pere , il  alla  à Rouen  fe  faire 
rcconnoître  duc  de  Normandie  ; & cette  cérémo- 
nie fe  fit  le  Jeudi  jour  de  fàinte  Marguerite  ving- 
tième de  Juillet  ii8p.  dans  l’églife  de  N.  Dame,  en 
prefencc  des  évpques,des  comtes  & des  barons  du 
pais.  Richard  prit  fur  l’autel  l'épce  ducale  , que 
l’archevêque  Gautier  lui  ceignit , & il  reçut  de  là 
main  Pétendart. 

Enfuite  le  nouveau  duc  paffa  en  Angleterre 
le  dimanche 'avant  l’Affomption  treiziéme  jour 
d’ Août.L’archevêché  d’ Y orc  avoir  déjà  vaqué  huit 
ans  depuis  la  mort  de  l’archevêque  Roger  ; & le 
duc  Richard  le  donna  à Geofroi  fon  frere  bâtard  , 
qui  avoir  été  élu  pour  l’évêché  de  Lincolne  , fans 
cerc  fàcrc.  Il  fut  élu  par  les  chanoines  d’Y orc , non- 
obftant  l’oppofition  de  Barthelemi  agent  de  Hu- 
bert Gautier  doïen  de  la  même  égli/c  j qui  appella 
au  pape  devant  & après  l’éleéèion,à  caufe  de  l’ab- 
(cncc  de  ceux  qui  dévoient  y avoir  les  prçmicrçs 
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voix  , fçavoir  l'évêquc  de  Durham  & le  doïen 
d’Yorc.  Les  chanoines  ne  laiflicrent  pas  de  pafl'er 
outre  j mais  le  duc  Richard  ordonna , que  routes 
choies  demeureroient  dans  l’état  où  elles  étoient  à 
la  mort  du  roi  Ton  pere } c’eft-à-dire , que  le  fpiri- 
tucl  feroit  gouverné  par  le  doïen , & le  temporel 
par  les  officiers  du  duc. 

Le  duc  Richard , car  on  ne  lut  donnoit  que  cc 
titre  avant  Ton  facrc , vint  enfuite  à Londres , où  fc 
trouvèrent  les  prélats  & les  feigneurs  du  royaume } 
& il  y fut  fàcrc  folcrhncllemcnt  dans  l’églilc  de 
Oüeftminftcr  le  dimanche  troificme  jour  de  Sep- 
tembre, par  Baudouin  archevêque  de  Canrorberi, 
aflifté  de  trois  archevêques , Gautier  de  Roüen , 
Jean  de  Dublin  & Volmar  de  Trêves.  Ce  dernier 
étoit  chalïé  de  fon  fiége  par  Tempereur  Fridcrk  , 
qui  ibutenoit  Rodolfe  fon  compétiteur  , comme 
fai  dit.  Volmar  mourut  en  Angleterre  cette  même 
année,  & fut  enterre  à faint  André  dcNorthamp- 
ton.  A U fàcre  de  Richard  affifterent  auffi  quatorze 
évêques  » & prefque  tous  les  abbez  & les  prieurs 
d'Angleterre.  Il  fit  lcrment  devant  l’autel  de  coo- 
ferver  toute  fa  vie  la  paix  & l’honneur  de  l’cglife , 
de  rendre  bonne  juftice  à ion  peuple  , d’abolir  les 
mauvaifes  loix  & les  mauvaifes  coûtumes , & en 
établir  de  bonnes.  Enfuite  l’archevêque  Baudoüiu 
lui  fit  les  onébions & apres  qu’il  fut  revêtu  des 
habits  royaux , il  lui  donna  l’cpée  pour  réprimer 
les  ennemis  de  l’églife.  Le  roi  prit  lui-même  la  cou- 
ronne fur  Tautel  6c  la-  remit  à l’archevêque  qui  la 
lui  mit  fur  la  tête. 
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Apris  la  mcflè  fuivit  le  ftftin  (blcmncl , oîi  les 
évêques  étoicnr  à table  avec  le  roi  félon  leur  rang, 
& les  fèignçurs  lèrvoicnr.  Il  avoir  fait  publier  par 
la  v.ille,  que  ce  jour  il  n’encrât  dans  fon  palais  nt 
Juifs  ai  femmes,  pour  éviter  les  maléfices  dont  oa 
les  foupçonnoit.  Toutefois  pendant  le  repas  les 
premiers  d’entre  les  Juifs  vinrent  apporter  au  roû 
des  prefèns  : dequoi  un  Chrétien  indigné,  donna 
un  Ibufflct  à un  Juif  pour  l’empêcher  d’entrer,. 
P’autres  à fon  .exemple  commencèrent  à rcpoulîer 
les  Juifs  avec  infulte-,lepeupk:  y accourut, &croyant 
qu’on  le  faifbit  par  ordre  du  roi, ils  fe  j:trercnt  fur 
les  Juifs  qui  étaient  en  grand  nombre  à la  porte 
du  palais , on  commença  par  les  coups  de  poing 
d’où  l’on  .vint  aux  pierres  & aux  bâtons ^ il  y en 
put  de  tuez  & de  laifTcz  pour  morts.  Und’cnrrc- 
eux  nommé  Benoît  le  Juif  d’Yorc  fut  fi  maltraite  ., 
qu’on  dcfefperoitdelàvie;&la  crainte  de  la  more 
le  fit  réfoudreà  recevoir  le  baptcme.de  la  main  du 
prieur  de  N.  Dame  d’Yorc.  Cependant  le  bruit  fe 
répandit  par  toute  la  ville  de  Londres , que  le  roi 
avoir  commandé  .d’exterminer  tous  les  Juifs;  ce 
qui  fit  accourir  en  armes  une  infinité  de  peuple  , 
xant  de  la  ville  que  de  ceux  qui  étoient  venus  des 
provinces  pour  le  facre.  ,On  tuoit  donc  les  Juifs , 
tSc  comme  ils  fe  retiroient  danÿ  les  maifons  fortes 
on  y mettoit  le  feu.  Le  roi  qui  éroit  encore  à ta- 
ble ayant  appris  ce  defordre , envoya  pour  l’appaifer 
quelques-uns  des  principaux  feigneurs  ; mais  n’étant 
point  écoutez  par  le  peupjc  en  furie , ils  furent  coij- 
iraints  de  fe  retirer. 
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' Le  lendemain  le  roi  fît  prendre  quelques-uns 
des.coupnbles  y dont  trois  furent  pendus  pour 
avoir  mis  le  feu  , dont  des  maifons  de  Chrétiens 
avoirnt  été  brûlées.  Puis  il  fè  fit  amener  le  Juif  qui 
avoir  été  baptife , & lui  demanda  s’il  étoit  Cnrétieri. 
Celui-ci  répondit  que  non  , mais  que  pour  éviter 
la  mort,  il  s’étoit  laifTé  faire  par  les  Chrétiens  ce 
qu’ils  avoient  voulu.  Le  roi  demanda  à l’archevc- 
que  de  Cantorberi , en  prcfence  de  plufieurs  autres 
évêques , ce  qu’il  falloir  faire  de  cet  homme , & le 
prélat  répondit  en  colere  : S’il  ne  veut  pas  être  à 
Dieu , qu’il  foit  au  diable.  Benoifl  retourna  donc 
au  Judaïfme , & mourut  peu  de  temps  après  : mais 
ni  les  Juifs  ni  les  Chrétiens  ne  voulurent  l’enterrer 
parmi  eux.  Enfuite  le  roi  envoïa  les  lettres  par 
toutes  les  comtez  d’Angleterre , pour  défendre 
que  l’on  fît  aucun  mal  aux  Juifs}  mais  avant  que 
cet  ordre  fût  publié  , plufieurs  villes  avoient  fuivi 
l’exemple  de  Londres , plûcôt  par  avidité  du  gain, 
que  par  zcle  de  religion.  Plufieurs  Juifs,  pour  évi- 
ter ces  violences , reçurent  le  baptême , & époufe- 
rent  leurs  femmes  à la  maniéré  des  Chrétiens.  Tous 
les  Juifs  d’Yorc  périrent  au  mois  de  Mars  de  l’an- 
nee  fuivatirc  1 190.  Le  vendredi  avant  le  dimanche 
des  Rameaux  , qui  étoit  le  feiziéme  du  mois  , ces- 
Juifs  au  nombre  de  cinq  cens , fans  compter  les 
femmes  & les  enfans , par  la  crainte  des  Chrétiens, 
s’enfermèrent  dans  la  to  ir  malgré  le  capitaine  & le 
vicomte , à qui  ils  refuferent  de  la  rendre } & ceux- 
ci  excitèrent  le  peuple  h les  attaquer.  Les  Juifs  fc 
voyant  prefiVz  jour  & nuit,  offrirent  une  grande 
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A>mmc  d'argent  pour  fc  retirer  la  vie4auve  ; & conr^ 
me  le  peuple  ne  voulut  pas  le  permettre , un  d’ett* 
ire  eux  leur  confeilla  de  Te  ruer  les  uns  les  autres , 
ce  qui  fut  exécuté.  Chaque  pere  de  famille  prit  un 
ralbir  dont  il  coupa  la  gorge  à fa  femme , a les 
enfans  yenfuiteàfes  domeftiques,  Sc  enfin  fc  la  cou-, 
pa  lui-même.  C^elquevuns  jetterent  les  corps 
morts  dehors  fur  le  peuple  ^ d’autres  les  enfermerenc 
dans  la  maifon  du  roi,  où  ils  les  brûlèrent  avec  les 
bâtimens.  Ceux  qui  refterent  apres  avoir  tué  les^ 
autres, furent  tuez  par  le  peuple.  Cependant  quel- 
ques Chrétiens  pilloient  & brûloient  les  mâUbns 
des  Juifs.  Ainlî  périrent  tous  les  Juifs  d’Yorc , & 
leurs  papiers  étant  brûlez, les  Chrétiens  fe  crurent 
quittes  de  ce  qu’ils  leur  dévoient. 

Le  roi  Richard  après  Ton  facre  vint  à l’abbaye  de 
PIpevel,  & y affcmbla  un  grand  concile  , où  le  trou- 
verent  Baudoiiin  archevêque  de  Cantorberi , Gau- 
tier de  Roikn  , Jean  de  I^blin , Volmar  de  Trê- 
ves , qui  mourut  la  même  année  en  Angleterre , & 
prelque  tous  les  évoques , les  abbez  & les  prieurs 
du  royaume.  En  ce  concile  qui  fe  tint  à la  mi- Sep- 
tembre , le  roi  donna  plufieurs  éVêchez  & plufieur» 
dignitez  ccclcfiaftiques  •,  eiKr’aurrcs  à Richard  ar- 
chidiacre d’Eli  & grand  tréforier  du  royaume , l’^é- 
vêché  de  Londres  vacquant  depuis  deux  ans  & de- 
mi par  le  décès  de  Gilbert  Foliot,  mort  le  dix- hui- 
tième Février  1 1 87.  Le  roi  donna  encore  révêché 
d’Eli  à Guillaume  de  Long- champ  fon  chance- 
lier , & l'évcché  de  Sarilberi  à Hubert  Gautier 
dbien  d’Yorc,  pour  le  démouvoir  de  l’oppofuion 
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xju’il  avoir  formée  à rélcdlion  de  Gcofroi  frère  na-  ^ ^ 

turcl  du  roi  pour  l’archevêché  d’Yorc.  Mais  Bau- 
doüîn  archevêque  de  Cantorberi  s’oppofa  au  fàcrc  >•  r ^ 
de  Geofroi , prétendant  qu’il  n’appartenoit  qu’à  " 
iiii , comme  primat  d’Angleterre,  de  le  fàcrer  ; & 
il  produifit  une  charte  du  roi  Guillaume  le  bâtard , 
par  laquelle  il  paroiiToit  qu’il  avoir  été  aînfi  jugé 
entre  Laofranc archevêque  de  Cantorberi , & Tho- 
mas archevêque  d’Y orc , & le  jugement  confirmé 
par  Alexandre  II.  Cependant  le  roi  Richard  en- 
voya  au  pape  Clement,  & obtint  de  lui  des  lettres 
par  lelquelles  tous  ceux  qu’il  voudroit  laifler  pour 
la  garde  de  fis  terres,  firoient  difpenfiz  de  la  croi- 
làde  ; ce  qui  lui  donna  moyen  d’amaficr  des  fbm- 
mes  immenfis.  Il  en  amaflà  encore  de  grandes  par 
les  terres  qu’il  vendit  à des  évêques , & par  fis  droits 
& ceux  d’autrui  qu’il  vendit  à quiconque  les  vou- 
loir acheter.  Cefi  ainfi  que  ce  prince  fc  préparoit 
à la  croifade. 

L’empereur  Frideric  partit  dès  la  même  année 
1189,  incontinent  apres  Pâques , qui  fur  le  neuvié-  pcrcur  Friderie. 
me  d’ Avril.  Il  étoit  accompagné  de  fon  fils  Fride- 
rFc  duc  de  Suabc  , & s’étant  embarqué  fur  le  Da- 
nube,il  arriva  àPrefbourg  où  il  tint  une  cour  fo- 
Icmncllc  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt-huitième 
de  Mai , & y rafifembla  fon  armée.  Il  fut  parfaite- 
ment bien  reçu  par  Bêla  111.  roi  de  Hongrie,  qui 
mourut  l’année  lüivante  le  mardi  premier  jour  de  chr.jt.TLm* 
Mai  f apres  avoir  régné  vingt-trois  ans.  L’empt- 
reur  Fridïric  traverfj  enfuitc  la  Bulgarie,  où  il  fut 
fouvent  obligé  de  s’ouvrir  le  paflage  l’tpée  à la 
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5^88  Histoire  Ecclesiastiqüê. 
main.  Il  trouva  aufli  beaucoup  de  réfiftancc  fur’ 
les  terres  de  l’empereur  de  C.  P.  I^aac  l’Ange,  qui 
toutefois  lui  avoit  promis  la  liberté  du  partage  , 
mais  il  s’imaginoit  que  Frideric  venoit  dans  le  def- 
fein  de  le  dépouiller  lui-meme  , & de  faire  fon  fils 
Frideric  empereur  de  C.  P. 

llavoit  reçu  cette  impreffion  de  I>ofithée  en  qui 
il  avoit  une  particulière  confiance.  Cétoit  un  moi^ 
nrc  de  Stude  , qui  étant  amî  d’Ifaac  avant  fon  é’e- 
vation , lui  prédit  l’empire  : & l’acoomplirtcment  de 
cette  prcdiclion  lui  acquit  une  telle  eftime  , qu’Ü 
le  fit  patriarche  de  jcrufalem  après  la  mort  de 
Léonce  homme  de  mœurs  agréables  &;  de  grandes 
vertus.  Car  les  Grecs  n’avoienr  point  ccflc  d’avoir 
des  patriarches  à Jcrufalem  & à Antioche  depuis 
qu’elles  avoient  été  prifes  par  les  Latins.  Dofithée 
avoit  donc  perfuadé  àl’emperourlfaac  que  Fride- 
ric en  vouloir  à C.  P.  il  luiavoirmême  prédit  par 
quelle  porte  il  y entreroit , & les  defordres  qu’il  y fe- 
roitjajoûtant  queDieu  en  feroit  une  punition  exem- 
plaire. On  difoit  encore  parmi  les  croifez  qu’lfaac 
avoit  fait  un  traité  avec  Saladin  pour  partager  en* 
tre  eux  la  Palciline  , après  en  avoir  cllartc  les  La- 
tins; on  fpecifioit  les  conditions  du  traité,  & on 
faifôir  en  détail  le  dénombrement  des  prefensqu’ili 
s’eroient  envoyez  de  part  & d’autre. 

L’empereur  Frideric  ft  voyant  a-infi  trompé  par 
Ifaacjfit  le  dégât  fur  les  terres-,  & prit  Philippo* 
poli  çju’il  trouva  abandonnée  & délcrtc  , à la  relbr- 
ve  de  quelques  Arméniens  qui,y  relièrent^,  n’ayant 
pa.v:pour  les  Latins  la  même  averfion  qiic  les  Grecs.. 
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Niceras  gouverneur  de  cette  ville  dit  dans  Ibn  hif- 
toire,  que  les  Arméniens  & les  Allemans  commu- 
niquent ctiTemblc  & s’accordent  fur  la  plupart  de 
leurs  opinions.  Car , ajoute-t-il,  les  Arméniens  fie 
les  Allemans  rejettent  également  l'adoration-  des 
faints  images  : les  uns  & les  auttes  employent  le 
pain  fans  levain  au  làint  (acrifice,  ôc  obfcrvcnt  com- 
me légitimés  qnclqrres  autres  pratiques  rejettées  par 
les  Chrétiens  orthodoxes.  Je  ne  vois  pas  ce  que 
•Veut  dire  Nicetas  touchant  les  images , fi  ce  n’cft 
que  quelques  ibldats  Allemans  eufTeOt  profané  cel- 
les des  Grecs , comme  avoicnt  fait  les  Siciliens  à la 
prifedeThclTalonique.  FridericpritPhiUppopoli  le 
vingt-cinquième  d’Août  ; fie  le  Vingt-deuxiéme  de 
Novembre  il  vint  à Andrinopleoùil  palTà  l’hyver. 
Il  en  partir  l’année  fuivante  i ipo.  fie  palTa  l’Hel- 
l'cfpont  ou  détroit  des  Dardanelles  le  mercredi  de 
Pâques  vingt-huitk-me  de  Mars,  Il  entra  fur  les  ter- 
res du  fulran  d’IcOnie  ou  Cogni,  qui  étoitKeligé* 
Arllam  fils  de  Mashou  quatrième  des  Seljouquides, 
Or  quoique  ce  prince  eût  promis  pafïàge  à l’em- 
pereur Frideric,  il  ne  lailTa  pas  de- le  faire  attaquer 
dans  les  défilez  des  moiMagnes  ;•  mais  rempereur 
battit  deux  fois  les  Turcs , puis  il  alficgea  le  fuirait 
dans  Cogni  fa  capitale  qu’il  pritd’aflTautledix-hui- 
rîéme  de  Mai.  Il  palfa  enfuife  fur  les  frontière? 
d’ Arménie  pour  fc  rendre  à laTcrrc-fainte.  Mais  le' 
dimanche  dixiéme  de  Juin  , la  chaleur  l’ayant  in- 
vité à fe  baigner  dans  une  petite  riviere  de  Gillcic,- 
Ou  la  Caramanic,  nommée  dans  le  pais  la  rivière  de 
Fer,  il  s’y  noïa-après  avoir  régné  trcntc-lèptans.  Fri* 

£ ecc  iij. 


An.i  ifo. 


s»;. /rti.  n. 
n.  60. 


XX  m 

Monde  ftiJr- 
rl^.  Hcmi  1 'A 
emperem' 
AiitlfiitJift.f. 
716.  Biié-  Cr.f. 
Soi. 


A^.  1190. 

f'i,  SaUé.  US. 

Ckr.  Riiebnf. 

U ‘g.  Chr.  B*U 
f.  104 

Stif.l.  (.uni. 
•.43. 


XXIV. 
Concile  de 
Rouen. 

ILugir.  f.tSf. 


^ Sii. 
Btd.Dic.f.fff 


r»ft.  Fetr.  Bief. 
f.  7»>. 


tmt.  liv.  (Kiul. 
n.  10. 

«.  »• 


e.  5 


jpo  Histoire  Eccles  i ast  i q,ue. 
deric  duc  de  Suabe  fbn  fécond-  fils  prit  fa  conduite 
de  rarmée  ; mais  il  mourut  Hx  mois  après  devant 
Acre , /çavoir  le  vingtième  de  Janvier  1191.  Henri 
VI.  fils  aîné  de  l’empereur  Frideric  étoit  demeuré 
en  Allemagne  & déjà  reconnu  roi.  Ce  prince  dès 
la  même  année  npo.  fit  élire  archevêque  de  Treves 
Jean  fon  chancelier  ^ & termina  ainfi  le  fchifme  qui 
duroit  depuis  lêpt  ans  dans  cette  églife.  Jean  tint 
le  fiege  de  Treyes  vingt-trois  ans. 

Le  roi  Richard  partit  d’Angleterre  au  mois  de 
Décembre  ii8>.  laiflânt  le  gouvernement  du  roiau- 
meà  Guillaume  de  Long>champ  évêque  d’Eli  Ton 
chancelier;  & pour.lui  donner  plus  d’autorité , il 
obtint  pour  lui  du  pape  Clément  la  légation  d’An- 
gleterre. Gautier  archevêque  de  Rouen , qui  devoit 
accompagner  le  roi  Richard  au  voyage  de  la  croi- 
fade , tint  avant  que  de  partir  fon  concile  provin- 
cial dans  fon  églilc  métropolitaine  le  onzième  de 
Février  x ipo.  lorfque  l’on  comptoir  encore  1 i8p. 
commençant  l’année  au  vingt-cinquième  de  Mars. 
Tous  les  évêques  Tes  fufFragans  y afllfterent  avec 
plufieurs  abbez  , & on  y publia  trente- deux  ca- 
nons , la  plupart  répétez  des  conciles  précedens; 
entr’autres  du  concile  general  deLatran  tenu  fous 
Alexandre  III.  en  1179.  On  ordonne  première- 
ment, que  toutes  les  églifes  fuffragantes  feconfor- 
meront  i l’ufage  de  la  métropole  dans  les  Icdures 
& la  pfalmodie,  c’eft-à-dire  , dans  l’office  divin. 
Que  les  calices  feront  d’or  ou  d’argent  & non  d’é- 
tain ; que  l'on  ne  portera  point  le  corps  de  N.  S. 
fans  luminaire, croix  ^ eau  benite  , de  fans  qu’il 
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y ait  un  prêtre  prefent , finon  en  cas  d’extrême  né- 
celTitê.  On  pouvoit  donc  abfblumcnt  s’en  pailer. 
Les  clercs  qui  pour  éviter  l’examen  de  leurs  évê- 
ques fe  font  ordonner  outre  mer  , ou  hors  de  la 
province,  ne  feront  point  admis  par  feurs  eveques 
aux  fondions  de  leurs  ordres.  Le  droit  de  procura- 
tion des  archidiacres  cft  réJuit  en  argent  à une 
fomme  modique.  On  défend  les  focictez  ou  ligues 
de  clercs  ou  de  laïques,  qui  s’engagent  par  ferment 
à une  defenfe  mutuelle  pour  toutes  fortes  d’affai- 
res. .On  ordonne  d’excommunier  folemnellemeni; 
dans  toutes  les  églifes  plufieurs  coupables , entre 
autres , ceux  qui  par  de  faux  fermens  font  perdre 
les  droits  de  l’églife,  ou  qui  détournent  fraudülcu- 
fement  les  revenus  de  l’archevêque.  Il  y a meme 
des  cas  où  l’on  renvoyé  le  coupable  à Rome  pour 
l’abjfolution. 

Le  roi  Richard  ayant  fait  quelque  féjour  en 
Normandie , vint  à Tours  où  il  reçut  la  gibecière 
& le  bourdon  de  pclerin  de  la  main  de  l’archevê- 
que Guillaume;  mais  le  bourdon  fe  rompit  com- 
me le  roi  s’appuyoit  deffus  ; & il  prit  un  autl% 
à -Vezelai , où  l’on  croyoit  avoir  le  corps  de  fàinte 
Marie  Magdclainc.  Cétoit-là  que  les  deux  rois  de 
France  & d’Angleterre  s’éroient  donné  le  rendez- 
vous,  & où  ils  fe  trouvèrent  en  effet.  Le  roi  Phi- 
lippe laifïà  le  gouvernement  du  royaume  de  Fran- 
ce à la  reine  Adele  fà  mere , & à fbn  oncle  Guillau- 
me archevêque  de  Reims , de  légat  du  faint  fîcge, 
. Il  y fit  une  ordonnance  de  ce  qu’ils  dévoient  lui- 
vre  pour  gouverner  pendant  fbn  abfence  , qui  por- 
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te  enrr’autres- cet  article.  S’il  vient  à vacquer 

un  éveché  ou  une  abbaye  royale,  nous  voulons  que 
les  chanoines  ou  les  moines  viennent  trouver  la 
reine  & l’ardievêque  , comme  ils  viendroient  de^ 
•vant  nous,  & leur  demandent  l’eledion  Itbre,  qui 
leur  fera  accordée  fans  difficuitc.  Or  la  reine  & 
l’archcvc:jue  tiendront  la  régale  en  lenr  main  ju{^ 
'•  - qu’à  ce  que  l’élu  foit  fàcré  ou  béni  ,&  alors  elle  lui 
fera  rendue.  Si  une  prébende  ou  autre  bénéfice 
vienr  à vacquer  pendant  que  la  régale  fera  en  nor 
tre  main , la  reine  & l’archcvcque  les  conféreront  à 
des  hommes  vertueux  & lettrez  par  le  conièil  de 
Su^.  Hv  itijrili  frere  Pernard.  jentens  l’hcrmite  du  bois  de  Vin- 
' ' cenhes,  5c  c’eft  le  premier  témoignage  exprès  que 

j’aïe  trouvé  du  droit  de  conférer  les  bénéfices  en 
rcgale.  Il  cft  marqué  enfuite  que  lesévcques  avoient 
accoutumé  de  donner  au  roi  des  fccours  d’argent 
aux  occallons. 

Le  jour  de  la  faint  Jean  le  roi  Philippe  vint  à (âint 
Denis  bien  accompagné,  prendre  l’étcndart  nom., 
mé  i’Oi  iflamc , fuivant  la  coutume  des  rois  écs  pré- 
#cceflcurs  quand  ils  alloicnt  à la  guerre  ; car  on  droit 
perfuade  que  la  vue  de  cet  érendart  avoir  fouvcnc 
mis  en  fuite  les  ennemis.  Le  roi  profterné  fur  le 
pavé  devant  les  corps  des  faims  martyrs , ic  re,.- 
commanda  à Dieu  , à la  fainte  Vierge,  à eux  & à 
tous  les  faims  5 puis  il  le  releva  de  l’oraifon  trem- 
pé de  larmes , & reçut  la  gibecière  & le  bourdon 
des  mains  de  l’archcvcquc  de  Reims.  Enfuirc  il 
prit  deux  écendarts  delTus  les  corps  des  faims  mar- 
tyrs } il  fc  recommanda  aux  prières  des  moines  , 
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reçut  la  benediâlion  du  cloud , de  la  couronne  d’e- 
pines  & du  bras  de  laine  Simeon.  Après  quoi  i]  par- 
tit & fc  rendit  à Vczclai  avec  le  roi  Richard  le 
mercredi  après  l’odave  de  la  S.  Jean  quatrième  de 
Juillet  iipo.  On  croyoit  alors  avoir  à làint  Denis  la 
couronnc^’èpines  de  N.  S.  que  l’on  dilbit  y avoir 
èrè  donn^iar  Charles  le  Chauve  , comme  porte 
fon  épitaphe.  ^ 

Les  deux  rois  le  ftparerent  à Lion  & allèrent 
s’embarquer,  Philippe  à Genes , Richard  à Marfeille, 
& le  rejoignirent  à Mclïine.  Le  roi  Richard  cô- 
toyant riralic  vint  à l’embouchure  du  Tibre,  où  le 
cardinal  Oclavicn  évêque  d’Oftic  vint  le  trouver. 
Le  roi  lui  fit  de  grands  reproches  fur  la  fimonie 
des  Romains,  fe  plaignant  qu’ils  avoient  reçû  lèpt 
cens  marcs  d’argent  pour  le  làcre  de  l’évêque  du 
Mans , quinze  cens  pour  la  légation  de  l'évêque 
d’Eli  , & une  grande  fomme  pour  empêcher  la 
depojfition  d’Elie  deMalemort  évêque  deBordeaur, 
acculé  par.lbn  clergé.  Le  huitième  de  Septembre  le 
roi  Richard  vint  à Palcrme , & y fit  un  long  fejour 
attendant  que  la  flotte  fût  à Mclïine } où  le  roi  Phi- 
lippe arriva  le  dimanche  feiziéme  de  Septembre , 
& le  roi  Richard  le  vingt-troifiémc.  Ils  y paflerent 
l’hiver,  & Ricliard  y fit  fon  traité  avec  le  nouveau 
roi  de  Sicile. 

Guillaume  le  Bon  etoit  mort  au  mois  de  No- 
vembre de  l’année  précédente  1 1 8?.  à l’àgc  de  tren- 
tc-fix  ans , apres  en  avoir  régné  vingt-cinq.  Com- 
me il  ne  laiflbit  point  d’enfans,  le  royaume  devoir 
appartenir  à Conftancc  fa  tante , par  conlèquent 
Tomt  Xy.  ’ Ffff 
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au  roi  des  Romains  Henri  VI.  qui  l’avoir  époufcc' 
• An.  1 ipo.  à condition  -,  & tous  les  comtes  du  royaume 

• de  Sicile  l’avoient  promis  par  fermcnr.  Mais  ce 

mariage  avoir  été  fait  par  le  confèil  de  Gautier  ar- 
chevêque de  Palermc  , contre  l’avis  de  Matthieu 
chancelier  du  royaume , qui  partage^  a\tc  lui 
l’autorité  dans  cet  état  ; & qui  apré^  mort  de 
Guillaume  eut*  le  crédit  de  faire  déclarer  roi 
« Tancrede  comte  de  Lichc  ,'fils  naturel  de  Roger 

premier  roi  de  Sicile,  aïeul  de  Guillaume  le  Bon. 
On  fit  venir  Tancrede  à Palermc , ou  le  chancelier 
le  couronna  roi  du  confentement  de  la  cour  de 
Rome.  Ce  fut  donc  avec  lui  que  le  roi  Richard 
traira  pour  le  doüairc  de  Jeanne  là  locur , veuve  du 
dernier  roi  Guillaume , & pour  les  autres  diffé- 
rends-, & fit  confirmer  le  traité  par  le  pape  Clément. 
f.  «II.  Pendant  ce  féjour  de  Meffine  le  roi  Richard  afiTem- 
bla  dans  une  chapelle  tous  les  évêques  qui  L’accom- 
pagnoient , fe  profterna  à leurs  pieds  nuds  en  chc- 
mife  , confcflTa  Tes  débauches  & (à  vie  débordée  j 
témoignant  une,  grande  contrition , & reçut  la  pé- 
nitence qu’ils  lui  impoferenr. 

. XXVII.  Durant  ce  même  féjour , le  roi  Richard  enten- 
*11  Calibre*  dit  parler  de  Joachim  abbé  de  Curacc  en  Calabre 
de  l’ordre  de  Cîreaux  } qui  étoit  en  grande  répu- 
tation pour  fa  fcicnce  & fa  vertu , & pafToit  pour 
avoir  le  don  de  prophétie*.  Richard  le  fit  venir  à 
Mclfinc  & l’ccoutoit  avec  plaifir , principalement 
en  fies  explications  fur  l’Apocalvpfc.  L’abbé  JoachinT 
jpn.  xtt.  difoit  que  la  femme  revêtue  du  folcil  cft  1 eglifè  , 
que  le  dragon  qui  l’attaque  cft  le  diable,  & les  fept 
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têrcs  les  l'ept  principaux  perfécutcurs , Hcrodcs , 
Néron,  Conftantius,  Mahomet, MeI(emut,Sala- 
din  & l’Antechrift.  On  ne  fçait  qui  eft  ce  Mellèmur. 
Les  cinq  premiers  c'toient,  félon  lui,  ceux  qucfàinc 
Jean  dit  qui  font  tombez  , Saladin  celui  qui  fub- 
lifte,  & l’Antechrift  celui  qui  n'efl:  pas  encore  venu. 
Il  ajoute  que  Saladin  perdroit  bicn-tôt  |ciufalem 
& la  terre  lainre.  Le  roi  Richard  lui  demanda  quand 
ce  feroir.  L’abbé  Joachim  répondit  ; Sept  ans  apres 
la  prife  de  Jerufalem  par  Saladin  ; Pourquoi  donc, 
reprit  le  roi , fommes- nous  venus  fi-tôt  > Votre  arri- 
vée , dit  l’abbé , eft  fort  néceffairc  : Dieu  vous  don- 
nera la  viéloirc  fur  fes  ennemis , & rendra  votre 
nom  célébré  fur  tous  les  princes  de  la  terre.  Il 
ajouta  que  l’Antcchrift  étoit  déjà  né  à Rome  , ôc 
qu’il  feroit  élevé  fur  le  faint  fiege,  & donna  pluficurs 
autres  explications  fur  cette  partie  de  rApocalypfe. 
Toutefois  Gautier  archevêque  de  Roiien  , Girard 
d’Auch , & plufieuts  autres  prélats  & fçavans  eccle- 
fiaftiques , contredirent  ce  qu’il  avançoit  touchant 
rAntechrift,&s’effo|;ccrcntdc  prouver  le  contraire. 
C’eft  ainfi  que  cette  converfation  eft  rapportée  par 
Roger  d’Hoveden  dans  fà  relation  du  voyage  de 
Richard , qui  paroît  d’ailleurs  tres-exaéle.  Il  eft  vrai 
qu’on  ne  trouve  rien  de  fcmblable  dans  l’explication 
de  l’Apocalypfedonnéc  par  l’abbé  Joachim , ni  dans 
fes  autres  écrits  ; mais  il  peut  les  avoir  coiApofcz 
depuis  & s’être  corrigé,  voyant  que  lesévenemens 
ne  répondoient  pas  à fes  prédiéfions. 

Joachim  étoit  né  en  Calabre  à CeÜque  près  de 
Coi'ence , & en  fa  jeuneffe  avoir  fait  le  voyage  de 
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Jerufàlcm  en  habit  de  religieux  \ au  retour  éranr 
' encore  en  Syrie  , il  logea  chez  une  veuve  qui  le 
voulut  corromprejmaiss’étanr  apperçu  de  fon  mau- 
vais deflein  , il  lailTa  le  lit  qu’elle  lui  avoit  pre'pa- 
ré  ,&  ayant  paffé  la  nuit  en  prière  s’enfuit  des  qu’il* 
fut  jour  : aulü  eut-il  toute  fa  vie  un  grand  zèle 
».  t.  pour  la  pureté.  Etant  revenu  en  Calabre  il  entra- 
dans  le  monaftere  de  Sambucine  de  l’ordre  de  Cî- 
tcaux  ,fans  y faire  profeflion,&  la  fk  enfuite  dans- 
»•  ?•  celui  de  Curace  du  même  ordre..  Il  en  fur  élu  ab- 
bé y Si  ayant  inutilement  voulu  le  cacher  , il  ac- 
cepta cette  charge  par  les  inftanccs  de  l’archcvcqut 
de  Cefence , de  l’abbé  de  Sambucine  & des  pcrlbn- 
* 4-  nés  les  plus  confidciables  du  païs.  Mais  comme  il- 
avoit  un  at  trait  tout  lîngulicr  pour  s’appliquer  à la. 
méditation  & à l’explication  des  faintes  écritures , iL 
alla  trouver  le  pape  Lucius  III.  la  fécondé  année, 
de  fon  pontificat  qui  étoit  l'an  n 8 2.  & en  obtint  la- 
permiflton  d’expliquer  l’écriture  lâinre,&  quelque 
temps  a près  lui  prefenta  Ton  ouvrage  de  la  concorde 
de  l’ancien  & du  nouveau  teftamenr.  U travailla; 
aufiTi  dès-lors  à l’explication  de  l’Apocalyplc,  & 
continua  fes  ouvrages  par  l’autorité  du  pape.  Enfia 
ClementlIK  l’exhorta  à les  achever, & à venir  en- 
fùite  les  lui  apporter  & les  foumettre  à l’examen  du 
faint  fiege.  Cdt  ce  qui  paroît  par  la  lettre  du  pape 
du  dix-huitiéme  de  Juin , la  première  annte  de  fon 
pontificat,  qui  eft  l’an  1 188«  Il  déchargea  même 
Joachim  de  l’abbaye  de  Gurace,  & lui  permit  de 
K retirer  où  il  voudroit  pour  vaquer  plus  librcmenu 
à.  la  ccmpolirion  de  les  livres. 
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Alors  l’abbé  Joachim  le  retira  avec  Reinier  fon 
difcipic  dans  les  montagnes  de  Calabre  ^ aux  en- 
virons de  Colcnce  en  un  lieu  nommé  Flore  , où 
d’abord  il  le  bâtit  un  oratoire  & une  cellule;  puis 
le  nombre  de  fcs.difciples  étant  augmenté,  il  y 
fonda  vers  l’an  n g p,  un  nouveau  monallere , donc- 
l’oblcrvance  ctoit  plus  étroite  que  celle  de  Qteauxr 
&:  qui  devint  chef  d’une  congrégation  particulière. 
Ce  monallere  fut  d'abord  protégé  par  le  roi  Guil- 
laume le- Bon  ; mais  enfuite  l’abbé  Joachim  fut  in- 
e^uieté  par  Tancrede , dont  les  officiers  prétendoient 
que  le  lieu  appartenoit  au  domaine.  ‘Tancrede  lui 
offrit  le  monallere  de  Mâtine  près  la  ville  épifeo- 
palc  de  S.  Marc  ; mais  Joachim  le  rcfulà , ne  vou- 
lant pas  profiter  du  travail  des  autres  ; &c  le  roL 
défendit  de  l’inquiéter  davantage, 

Luc  depuis  archevêque  de  Colence , qui  avoic 
connu  particulièrement  l’abbc  Joachim  en  a rendu 
ce  témoignage;. La  féconde  année  dupontificat  de 
Lucius , c’cll-  à-dire , l’an  1 18  J . je  vis  la  première  fois- 
à Cafemaire  un  homme  nommé  Joachim  alors  ab- 
bé de  Curace.  11  croit  moine  de  la  maifon  de  Sam- 
bucine  fille  de  Calèmaire;  c’cll  pourquoi  il  y étoit 
aimé  ic  honoré , mais  encore  plus  à caufe  du  don 
de  làgelTe  & d’intelligence  qu’il  avoir  reçu  de  Dieu* 
Alors  il  commença  de  découvrir  au  pape,Sc.à  fon 
confilloirc  la  connoiflancc  qu’il  avoir  des*  écritu- 
res & la  concorde  des  deux  tcllaraens;  il  en  obtint 
la  permilTiOfl  d’écrire , & commença  à le  faire.  Or  je 
m’étonnoisdevoirqu’unhommed’unfigrandnom 
& fi  puilTant  en  parole , portoit  de  vieux  habits  très- 
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pauvres  6c  brûlez  par  les  bords  ; mais  je  connus  de- 
puis, que  pendant  toute  fà  vie  il  n'eut  aucune  at- 
tention à la  maniéré  dont  il  étoit  vêtu.  Il  demeura 
à Cafemaire  environ  un  an  6c  demi , dictant  6c 
corrigeant  enfemble  le  livre  fur  i’ Apocalypfe  6c  la 
Concorde.  El  il  commença  en  même  temps  le  li- 
vre du  P/àlterion  à dix  cordes. 

L’abbé  me  donna  à lui  pour  lui  fervir  de  fecrc- 
taire;  Ôc  j’écrivois  jour  6c  nuit  dans  des  cahiers  ce 
qu’il  didioit  6c cofrigeoit  fur  des  brouillons,  avec 
deux  autres  moines  les  écrivains.  Je  luifèrvoisaulli 
la  mclTc , admirant  toutes  les  manières  ; car  quand 
il  benifToit  l’hoftie  il  Icvoit  la  main  plus  haut  que 
les  autres  prêtres,  6c  faifoit  toutes  les  ceremonies 
avec  plus  d'attention.  En  cette  adtion  fon  vifage 
ordinairement  pâlechangeoit  de  couleur  6c  paroif- 
foit  angélique.  Il  difbit  la  meflTe  tous  les  jours  pen- 
dant les  oAaves  de  Pâques  6c  de  la  Pentecôte.  Il 
avoit  grand  foin  de  la  propreté  de  l’autel.  Son  vi- 
fage s’animoit  de  même  quand  il  nous  prêchoit  en 
chapitre, ce  qu’il  faifoit  fouvent  par  commilfion 
de  l’abbé.  Il  commençoit d'un  ton  aflezbas,l’éle- 
voit  peu  à peu  ,'continuoit  avec  force  ôc  vivacité; 
faifant  une  telle  impreûîon  qu’on  ne  le  trouvoit 
jamais  trop  long.  Il  paflToit  les  nuits  à écrire  ôc  à 
prier, Ijns  manquer  à l’oflicc  de  la  communauté, 
ni  s’y  endormir.  Il  ne  fc  metroit  point  en  peine 
de  la  qualité  ni  de  la  quantité  de  la  nourriture.  Il 
avoit  un  zele  merveilleux  pour  la  chafteré , dequoi 
pluheurs évêques  6c  plufieurs  moines  luirendoienc 
témoignage.  Je  l’ai  vii  quelquefois  à genoux  les 
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mains  & les  yeux  levez  au  ciel  parlant  à J.  C.  com- 
me s'il  l’eût  vû  face  à face.  J’ai  paflTé  avec  lui  un 
Carême,  pendant  lequel , hors  les  dimanches  & les 
fêtes , il  ne  prenoit  rôtis  les  jours  qu’un  peu  de  pain 
& cl’eau;  & plus  il  faifoit  d’abftinencc,plus  il  pa- 
roilToit  avoir  de  force  & de  gayeté. 

Etant  abbé  de  Burace  il  alloit  fouvent  nettoyer 
lui- même  l’infirmerie  , faire  les  lits , vifiter  la  cui- 
fme  & pourvoir  à tous  les  befoinsdes  malades.  En 
voyage  il  defeendoit  quelquefois  de  cheval , & y 
faifoit  monter  (bn  valet  pour  le  délalTer  ; dans  un' 
grand  hiver  il  donnoit  aux  pauvres  jufqucs  à les  . 
habits.  Il  exerçoit  l’hofpitalite  libéralement; il  n’y  . 
avoir  que  fes  parens  à qui  il  croit  dur,  & ne  leur 
donnoit  jamais  rien.  Il  le  plaifoit  au  travail  des 
mains  principalement  en  commun,  & s’en  acquit- 
toit  avec  une  force  incroyable, ayant  un  corps  ro- 
bufte,  qui  fouffroit  aifement  le  froid,  le  chaud,  la 
faim  & la  foif.  Tel  éroit  l’abbé  Joachim,  fuivaiTt 
le  témoignage  de  l’archevêque  de  Colènce. 

Cepeniantje  nouveau  roi  d’Allemagne  Henri 
VI.  vint  en  Italie  pour  fc  faire  couronner  empe-  mcmm.ccicf. 
rcur  & fourenir  les  droits  de  la  reine  Conftance 
fon  epoufe  fur  le  royaume  de  Sicile.  Mais  comme 
il  approchoit  de  Rome  le  pape  Clément  lll.  mou-  ‘‘‘ 
rut  le  vingt-huitième  de  Mars  iioi,  apres  avoir  chr.Rtichrfi, 
tenu  le  S.  licgc  trots  ans  & deux  mois.  Deux  jours 
après  on  élut  en  la  place  le  cardinal  Hyacinte  diacre 
du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmcdin  , qui  fut 
nomme  Celeftin  III.  Il  avoit  été  diacre  Ibixantc  & 
cinqans,  & par  confequent  n’en  avoir  guère  moin» 
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ji  ■ ~ de  quatrc-vingt-cinq.  11  futélu  le  famcdi  avant  ia 

An.  iipi.  Paflion,qui  étoit  le  trentième  de  Mars:  mais  Ton 
ntr.  tuf.  tf.  (acre  fut  différé  pendant  quinze  jouA.  On  obftrva 
iii-fuk.fin.  doute  en  ectte  éleéfion'les  ceremonies  décri- 

tes pas  le  camerier  Cencio  , dans  l’ordirc  Romaia 
I.  écrivoit  alors , & qui  font  peu  differentes  de 
celles  que  j’ai  rapportées  à l'élediion  de  Pafcal  1 1. 
en  105;^. 

MMi  Muf  Cencio  dit  que  le  pape  étant  élu  , le  premier 
t cardinaux  diacres  le  revêt  aufli  tôt  de  la  cha- 

pe rouge  & lui  donne  le  nom.  Le  pape  élu  fe  prof- 
terne  devant  l’autel  pendant  que  l’on  chante  le  Te 
• Deum  : puis  les  cardinaux  évêques  le  conduifent  à 
Ton  fiege  derrière  l’autel  j là  ils  viennent  à fes  pieds 
& il  leur  donne  le  baifer  de  paix.  On  le  UTcne  en- 
fuite  à une  chaire  de  pierre  pofée  devant  le  porti- 
que de  la  Bafiliquc  du  Sauveur  de  Latran.  Cette 
chaire  étoit  nommée  dès-lors  5tercor4r/<, parce  qu’e  l- 
le cft  percée  au  fonds  ; mais  l’ouverture  cft  petite , 
& les  antiquaires  jugent  que  c’étoit  pour  égourer 
l’eau , & que  cette  chaire  fervoit  à quelque  bain.  Le 
pape  y commençoit  fes  largelfes  en  jettant  quel- 
ques poignées  de  monnoyc;  puis  on  lé  conduifôit 
devant  la  bafilique  de  fainr  Silveftre,oü  on  le  fai- 
foit  affeoir  dans  un  fiegc  de  porphyre , & on  lui 
metroit  en  main  la  ferule  pour  marque  du  gou- 
vernement, & les  clefs  de  la  bafilique  & du  pa- 
lais de  Latran.  Enfuite  il  s’afTeoit  dans  un  autre 
f ege  femblable,  & on  lui  mettoit  une  ceinture  de 
foye  rouge  oü  pendoit  une  bourfe  de  pourpre  con^ 
tenant  douze  cachets  de  pierres  précieufes  & du 

mufe 
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mule.  Ce  que  Ccncio  explique  ainli.  La  ceinture 
fignific  la  continence , la  bourfe  marque  l’aumône, 
les  pierres  précieufes  les  douze  apôrres , le  mufe  la 
bonne  odeur  de  J.  C. 

Comme  le  pape  Celcftin  vit  que  le  roiHcnriétoit 
venu  avec  des  troupes,  fc  tenant  afluréde  la  cou- 
ronne impériale,  il  différa  fon  làcre  pour  differv  ce- 
lui de  ce  prince } mais  les  Romains  allèrent  trouver  le 
roi  & lui  dirent  : Faites  amitié  avec  nous , traitez- 
nous  comme  ont  fait  vos  predccclTèurs,  & nous  fai- 
tes jufticc  de  vos  châteaux  de  Tufculum  qui  necef- 
fent point  de  nous  inquiéter;  &nous  obtiendrons 
du  pape  qu’il  vous  couronne.Le  roi  leur  ayant  pro- 
mis ce  qu’ils  demandoient,  ils  s’adreflerent  au  pape 
& lui  dirent:  Vous  voyez  comme  ce  roi  occupe  nos 
terres  aveefon  arme'e  ,&  ravage  nos  moilTons,  nos 
vignes  & nos  oliviers.  Nous  vous  prions  de  ne  pas 
différer  plus  long-tcmsfon  facrejpuifqu’ilditqu’il 
n’a  delTein  que  d’honorcr  notre  ville  & d’ obéir  à 
votre  paternité.  Le  pape  fe  rendit  à leurpricre;  il 
fut  ordonné. prêtre  le  làmcdi  veille  de  Pâques , le 
dimanche  qui  étoit  le  quatorzième  d’Avril  il  fut 
làcré  evêque  par  Oéfavien  évêque  d’Oftie  ; & le 
lundi  il  couronna  empereur  Henri  VI.  & Confian- 
ce fà  femme  impératrice.  Dans  le  ferment  que  le 
pape  Celcftin  ht  faire  à Henri  avant  que  de  le 
couronner,  il  lui  fît  promettre  de  lui  rendre  Tuf- 
culum.  Enfuite  étant  afiis  dans  fà  chaire  pontifi- 
cale il  pouftâ  du  pied  la  couronne  impériale  qu’il 
tenoit  entre  fes  pieds  , & la  fit  tomber  à terre , 
pour  montrer  qu’il  avoir  le  pouvoir  de  dépofer 
Tome  XK 
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- rcmpercur,s’illcmcritoir.Mais  aufli-tôt  Icscardi- 

An.  11^  !•  prirent  la  couronne  & la  mirent  lurlatêtc 
de  l’empereur.  Ceft  Roger  auteur  Anglois  qui  rap- 
porte cette  ceremonie,  que  nous  n’avons  encore 
vue  en  aucun  couronnement. 
fj  f.  i9o.  Le  lendemain , c’eft-  à-  dire , le  mardi  de  Pâques, 
l’empereur  donna  au  pape  la  ville  de  Tufeulunr» 
comme  il  avoir  promis;  & le  mercredi  le  pape  là 
RU  Dictt.  livra  aux  Romains  fuivant  le  traité  fait  avec  eux 
^ par  Clément  III,  fon  predecefleur.  Les  Romains  la 

détruifirent  enforte  qu’il  n’y  refta  pas  pierre  fur 
pierre , & elle  n’a  jamais  été  rétablie.  Les  habi- 
tans  fe  difperfercnt  dans  les  lieux  voifins , & quel- 
ques-uns firent  des  feuillecs  dans  les  ruines  d’un 
des  fauxbourgs , d’oùeft  venu  le  nom  deFrafcati 
au  bourg  qui  cftà  préfcntlarefidence  de  l’évcque. 
L’empereur  pafla  enfuitc  dans  la  Pouillc , malgré 
ladtlenfedu  pape,  qui  vouloir  foûtenirle  roiTan- 
Uf.  s.  Gtrm.  crede.  L’cmpcrcur  prit  plufieurs  places , entr’au- 
««.II,..  fj-es  Salcrne , qui  en  étoit  la  capitale , & où  il  laiffa 
l’imperatricc  Conftance  ; mais  Ibn  armée  étant  rui- 
cfc  Rtichtrj  les  maladies , il  fut  contraint  de  retirer 

Jç  Novembre.  Entre  ceux  qui  mouru- 
rent à fa  fuite  on  marque  fon  chancelier  & Philippe 
archevêque  de  Cologne.Aulfi-tôtTancredc  reprit 
ta  plûpart  des  places , & on  lui  livra  Confiance 
qu’il  envoya  en  Sicile. 

Pnft’'j’Acte  Le  roi  de  France  partit  de  McfTine  vers  la  fin 
pat  ie%  aoifei,  p^ois  dc  Mats,  & attiva  la  veille  de  Pâques  clof: 
Xijcri.  p.  3 »•  vingtième d’Avril  i ig  i.  devant  Acre  en  Paleftine  , 
que  les  croifezaflîcgeoicnt  depuis  près  dc  deux  ans. 
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Car  apres  la  prile  de  Jcrulalcm  le  roi  Guide  Lu- 
lignan  n’ayant  plus  aucune  place  oüil  pûc  demeu- 
rer en  fureté,  voulut  fe  retirer  àTyr:  maisle  mar- 
quis Conrad  de  Monferrac  qui  en  croit  le  maître, 
refufa  de  l’y  recevoir  , & lui  donna  des  trouves 
avec  Icrquellcsil  lui  confeilla  de  faire  quelque  entre- 
prife.  Gui  de  Lufignan  entreprit  donc  par  delcf- 
poir  le  fiege  d’Acre  en  cette  entrepri/c 

parut  d’abord  fi  téméraire  à Saladin,  qu’il  ne  fc 
preflTa  pas  de  venir  au  lecours.  Toutefois  plufieurs 
croifez  vinrent  à ce  fiege  , entr’autresune  flotte  de 
Flamans  & de  Brabançons}  & le  roi  de  France  y 
étant  arrive  mit  leschofes  en  tel  état  qu’il  eût  pu 
donner  l’aflaut  & emporter  la  place,  s’il  n’eût  vou- 
lu oblcrver  religieufement  là  parole  & attendre  le 
roi  d’ Angleterre.Ce  prince  ne  partit  de  Melfine  que 
le  mercredi  laint  dixiéme  d’ Avril,  & ayant  été  jetté 
par  la  tempête  en  l’ifle  de  Chipre,il  la  conquit  en 
paflantfur  Ilàac  Comnenc,  quis’étoit  revoltécon- 
tre  l’empereur  Ifaac  l’Ange.  Quand  le  roi  Richard 
fur  arrive  devant  Acre , on  en  prefla  tellement  le 
fiege  qu’elle  fc  rendit  à compofition  le  treiziéme  de 
Juillet  I ipi.  &fut  depuis  la  plus  importante  place 
des  Latins  en  Palefline. 

Les  principaux  articles  de  la  capitulation  furent 
que  les  émirs  s’obligeroient  au  nom  de  Saladin 
leur  maître,  à rendre  lavraye  croix  prifeà  la  jour- 
née de  Tibériade  , & délivrer  mille  Chrétiens 
captifs  & deux  cens  chevaliers, de  ceux  qui  fc  trou- 
voient  dans  les  états.  Après  la  reddition  delà  pla- 
ce , les  Chrétiens  firent  nettoyer  par  leur  prilon- 
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“ nicrslcs  églifcs  changée»  en  mofquées  , Se  elles  ri>- 

fçiit  réconciliée»  le  feiziéme  de  Juillet  par  Alard 
évêque  de  Verone  cardinal  & légat  du  faint  fiegey 
afljfté  des  archevêques  de  Tyr  ,dc  Pife  & d’Auch^ 
avfic  les  évêques  de  Sarilbcri , d’Evreux , de  Baïonc , 
de  Tripoli,  de  Chartres  & de  Beauvais.  Les  deux 
rois  avoient  ordonne  que  tous  les  Mululmans  qu» 
fc  feroient  baptifer  feroient  mis  en  liberté  ; mais^ 
comme  on  vit  qu’ils  ne  le  failbient  que  par  I» 
crainte  de  la  mon,  & qu’ils  alloientaulii  -rôt  trou- 
ver Saladin  renonçant  au  Chiiftianifme;  on  défen- 
dit d’en  baptifer  davantage.  Le  roi  de  France  fc  coiw 
tenta  de  cet  exploit , fè  trouvant  malade,  & d’ail- 
leurs mal  fâtisfairdu  roi  d’Angleterre  avec  lequel 
il  avoir  eu  plufreurs  différends  dès  Meffine.  11  s’em- 
barqua donc. le  dernier  jour  de  Juillet , laifïànt  I» 
conduite  des  croifez  François  à Hugues  IIL  duc  de 
Bourgogne,  qui  mourut  à Tyr  l’année  fuivante 
119’-.  Le  roi  Philippe  aborda  àOtrante  le  jeudidi- 
xiénve  d’Oélobre  irp  I.&  vint  à Rome,  où  le  pape 
Celeftin  le  reçut  avec  honneur’St  le  défraya  pen- 
dant huit  jours.  Il  fit  de  grandes  plaintes  contre  le 
’ roid’Angleterrc,  & fe  fit  abfbudre  de  fbn  vœu  lui 
& les  liens, parce  qu’ils  n’en  avoient  pas  accompli  le 
rems;  le  pape  leur  donna  mênve  des  palmes  & des 
A 5t-  groin penduésau cou, lesdéclaiant  pèlerins.  Leroi 
Philippe  arriva  en  France  vers  la  fête  de  Noël,  qu’U 
célébra  à Fontainebleau. 

xxxt.  Pendant  le  fiege  d’Acrc  quelques  AHemans  de 

ChcvjliersTrt-  ^ „iri®  il*  rr  ' 

tonniacs.  Bfcmc  & dc  Lubcc  touchez  de  compalfion  pour 
c*«. f.«/ f. I.  les  ^.j^iadcs  jç  l’armée  qui  irianq.uoient  de  tout. 
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établirent  un  hôpital-  fous  une  tente  qu’ils  firent  ~ 
d’unvoilede  vaiüeau,  où  ils  Icrvoient  charitable* 
ment  les  malades.il  y avoit  déjà  auparavant  à jeru* 
falcm  un  hôpital  de  la  nation  Teutonique.  Carde- 
^uis  que  la  ville  fut  habitée  par  les  Chrétiens  Latins*  «'*«>/•»•  *«• 
les  Allcmansqui  venoient  en  grand  nombre  n’en- 
tendant point  la  langue  qui  s’y  parloit,  c’eft-à-dire,  ' 
le  François,  ne  fçavoienrà  qui  s’adrelTer.  Mais  Dieu 
infpira  à un  vertucuxAlleman  qui  y ctoitétabli  avea 
fa  femme  , de  bâtir  à les  dépens  un  hôpital , pour 
les  pau\Tes  & Ies[maiades  de  la  nation  , enluite  da 
confenrement  du  patriarche  il  y joignit  une  oratoi- 
re en  l’hOhneur  de  la  faintc  Vierge.  Il  y entretint 
long-tems  cette  bonne'ceuvre tant  de  fes  biens  que 
de  fes  quêtes  qu’il  failbit;  & quelques  autres  tou- 
chez defon  bon  exemple  le  donnèrent  à cet  hôpital* 

& quittant  l’habit  fteulier  s’engagèrent  par  veru  au 
fcrvice  des  pauvres.  A la  fuite  du  tems  il  s’y  joignit 
des  chevaliers  & des  nobles,  qui  crurent  plut  agréa- 
ble à Dieu  de  prendreauffi  les  armes  pour  la  défen- 
k de  latcrre  lâinte. 

Cette  dévotion  s’étant  donc  rcnouveflée  au  Iiege 
d’ Acre, à l’occafion  de  l’hôpital  drcll^  dans  le  camp;; 
on  prit  la  réfolution  de  former  un  troifiéme  ordre 
militaire  à l’imitation  des  Templiers  & des  Holjji- 
raliersdeiàint  Jean.  Cedeflein  fut  approuvé  par  le 
patriarche  , les  archevêques  de  Nazareth,deTyr& 
de  Celàréc,  & les  évêques  de  Bethléem  & d’Acrc  ï 
’ par  les  maîtres, dü  temple  & de  l’hôpital  S.  Jean  * 
par  le  roi  Henri  de  Jerufàlcm  & les  autres  lèigneurs 
du  pays.  Les  prélats  &:  les  feigneurs  Allemapsqui 

Cgggiij 


Digitized  by  Google 


An.  uj>i. 


AaH.Ajuitina. 

Mtin.  iiiy. 


~ Jse.  Vitr. 
thr.  Prufi.  t. 


XXXII. 
Eglilc  d'A- 
IrxinJiie. 

Chr.Orii  t. 
lift.  fAtr.  Al. 
St'Jt  ru. 

Vit  Je  SAtAj.Mi. 

Hat.  itji. 


6o6  H ISTOIRE  EcCLESIASt'iQU  E. 
fctrouvoiçntà  la  terre  làinte  y donnèrent  - a ufli  les 
mains  ; & d’un  commun  confencemenc  Frideric 
duc  de  Suaubc , qui  étoit  à leur  tête , envoya  des 
ambafladeurs  à fon  frère  Henri  roi  des  Romains , 
pour  le  prier  d’obtenir  du  pape  la  confirmation  dd* 
ce  nouvel  ordre.  Le  pape  Cclcftin  III.  l’accorda 
par  là  bulle  du  vingt  - troifiéme  Février  npi.  Le 
nouvel  ordre  fut  nommé  l’ordre  des  chevaliers 
Tcuroniques  de  la  mailbn  de  làinte  Marie  de  Je* 
rufalem } leur  habit  écoit  un  manteau  blanc  char-  . 
gé  d’une  croix  noire.  Le  pape  leur  donna  tous  les 
privilèges  des  Templiers  & des  Hofpiralicrsde  faint 
Jean  , dont  ils  imitèrent  l’inRitut’,  mais  tisétoient 
fournis  au  patriarche  6c  aux  autres  prélats, <6c 
pa)  oient  la  dîme  de  tous  Leurs  biens.  Leur  premier 
maître  fut  Henri  Valpot , qui  fut  élu  pendant  le 
fiege  d’Acre , 6c  apres  la  prife  de  la  ville  par  les 
chrétiens,  y acheta  un  jardin  où  U bâtit  une  églifc  ’ 
6c  un  hôpital.  11  gouverna  l’ordre  dix  ans,  6c  mou* 
rut  en  I zoo. 

Le  patriarche Jacobite  d’Alexandrie  Mare  fils 
de  Zaraa  ,étoit  mort  des  le  premier  jour  de  Jan- 
vier 1 189.  après  avoir  tenu  ce  fiege  près  de  vingt- 
trois  ans.  Les  évoques,  les  moines  6c  le  peuple  s’é- 
tant aficmblez,  élurent  en  fa  place  Aboul-Mcged 
moine  de  faint  Macaire  dans  la  vallée  d’Habib,  fils 
d’un  riche  marchand  Syrien , qui  lui  avoir  lailîé 
depuis  peu  une  grande  fucccffion.  Il  avoir  lui-  me-  - 
me  exercé  le  commerce  6c  fait  plufieurs  fois  le 
voyage  des  Indesj  il  fut  ordonné  au  Caire  le  diman- 
che vingt-neuvième  de  Janvier , Ôc  prit  le  nom  de  . 
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Jean;  mais  il  avoir  obtenu  auparavant  l’^rémcnt 
‘du  f'ultan quiétoit  une  condition  néccllàire  fui- 
vanr  les  canons  de  cette  cglile.  11  employa  • Tes  ri- 
chertes  en  aumônes  & en  autres  bonnes  œuvres , 
& tint  une  conduite  bien  differente  de  fon  prede- 
cefTeur  ; s’appliquant  à la  prière,  à la  ledlure , à la 
prédication  & à toutes  les  autres  fon<H:ions  épif- 
copales.il  ne  mangeoit  aux  dépens  de  perfbnne,  & 
ne  recevoir  point  de  préfens.  Mais  ilétoit  attaché 
aux  pratiques  des  Coptes;  il  rcnouvella  à la  tête  de 
Ton  concile  l’excommunication  contre  le  prêtre 
Marcfilsd’Elconbar, ‘abolit  la  confefEon,  recom- 
manda la  circoncifion’,  & s’efforça  de  ramener  à fa 
communion  ceux  qui  avoient  embraffé  celle  des 
Melquites. 

Abas  roi  d’Ethiopie  & fa  mere  Mafcal  Cabri, 
lui  écrivirent  des  lettres  contre  Cilus  leur  patriar- 
che ; fe  plaignant  de  fa  mauvaifè  conduite , de  fon 
luxe  & de  fès  débauches  ; 6c  le  priant  de  le  dépofer, 
& d’en  ordonner  un  autre  à fa  place.  Jean  ayant 
examiné  les  informations‘envoyées  contre  ce  pré- 
lat, le  priva  de  toute  dignité  ecclefiaftique , & en- 
voya un  autre  métropolitain  en  Ethiopie.Car  cette 
églife  dépendoit  entièrement  du  fiege  d’Alexan- 
drie, &étoit  dans  les  mêmes  erreurs  des  Jacobites; 
fon  autorité  s’étendoit  auflî  dans  la  Nubie  ,fur  le 
refte  de  l’Afrique  & dans  la  province  de  Jcrufâlem. 
Le  patriarche  Jean  Aboul-Megcd  tint  le  ficge  d’A- 
lexandrie 17.  ans.  Les  Melquites  étoient  alors  très- 
pauvres  ôc  très'foibles,  ce  qui  fait  que  la  fucceffion 
de  leurs  patriarches  cfl  moins  connue  ; car  enco- 
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du  peuple  par  toute  U Chrétienté  à venir  api  es  Pâ- 
ques défendre  l’heritage  du  Seigneur, comme  vous 
BOUS  y avez  excité  vous  même.  La  lettte  cft  dattec 
du  premier  d’Oélobre  à Jaffe.  L’abbé  de  Clairvauk 
à qui  elle  eff  adreffée  étoir  Garnier  auparavant  ab- 
bé d’Auberive , qui  l’année  fuivante  i i^it.  fut  élu 
éveque  de  Langres. 

Plufieursperfonncsconfiderables  moururent  pen- 
dant ce  voyage  du  roi  d'Angleterre,  ram  au  (iege 
d’Acrc  qu’aptes.  Sçavoir  Sibilc  reine  de  jerulâlem 
femme  de  Gui  de  Lufignan , Hcraclius  patriarche 
de  Jerufàlcm  , Baudcüin  archevêque  de  Cantor- 
beri , Thicrri  archevêque  de  Bcfànçon  , pluficurs 
autres  prélats  & grand  nombre  de  Icigneurs.  He- 
raclius  avoir  porté  onze  ans  le  titre  de  patriarche 
de  Jerufalem } & le  pape  Ccleffin  Ilf.  lui  donna  pour 
Cucceffeur  Albert  l’Ermite  évêque  de  Bethléem. 
Il  étoit  arrière  petit  fils  de  Pierre  l’Ermite  auteur 
de  la  première  croifàdc,  & il  avoir  afüfté  au  con- 
cile de  Latran  en  1 1 7g.  Thierri  de  Montfaucon  ar- 
chevêque de  Befançon  avoir  liiivi  l’empereur  Fri- 
.deric  à la  croifade  , & mourut  de  pefte  le  vingt- 
tfoificme  de  Novembre  119t. 

Baudouin  archevêque  de  Cantorberi  étoit  mort 
au  fieged’Acre  l’année  precedente  le  dix-ncuviéme 
de  Novembre  , après  avoir  rempli  ce  fiege  envi- 
ron fix  ans,  pendant  lefquels  ilfut’continuellement 
en  différend  avec  les  moines  de  l’églife  de  Chrift  fa 
cathédrale , au  fujét  d'une  nouvelle  collegiale  qu’il 
vouloir  établir  par  le  confcil  du  roi  Henri , pour  fai- 
re palTcr  aux  chanoines  le  droit  d’élire  l’arclicvê- 
Tome  XK  Hhhh 
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^lO  Histoire  Ecclesiastique. 
que  ; car  on  cfperoit  qu’ils  ieroient  plus  traitabreï 
que  les  moines.  La  fondation  étoit  déjà  faite  à Ha- 
quinton  , l’eglilè  bâtie  & dédiée  à S,  Thomas  de 
Cantorberi,  & quelques  chanoines  inftallcz  ; mais- 
à la  pourfuire  des  moines  le  pape  Urbain  III.  callâ 
tout,  & fît  même  abattre  les  bâtimens.  L'archevê- 
que efpera  mieux  réuflîr  fous  Grégoire  VIII.  foa 
fucceffeur,  & recommença  la  fondation  à Lameth 
fur  la  Tamilc  près  de  Londres; mais  la  mort  ne  lui 
permit  pas  de  l’achever.  11  lailTa  un  grand  nombre 
d’écrits,  dont  ceux-ci  font  imprimez;  feize  traitez 
ou  fermons  fur  divers  fujets,  un  livre  fur  la  foi  ou 
fur  le  S.  Sacrenient  de  l’autel , dédié  à Barthelemi 
évêque  d’Oxford  alors  fon  patron.  Ces  ouvrages 
comme  la  plûpart  de  ceux  du  même  temps , fonc 
pleins  de  lieux  communs , de  Icns  figurez  de  l’écri- 
ture , de  difeours  vagues  & infipides,  qui  n’attirent 
k ledeur  ni  par  rutilitc  ni  par  fagrémenr. 

Le  roi  Richard  apprit  la  mort  de  l’archcvcquc 
Baudouin  à Mcffine  , d’où  il  écrivit  le  vingt-cin- 
quiéme  de  Janvier  i ip  i . au  chapitre  de  Cantorberi, 
les  priant  d’élire  pour  leur  archevêque  Guillaumc^ 
archevêque  de  Montreal  en  Sicile.  Mais  les  moi- 
nes ne  voulant  point  de  cet  étranger  qui  leur  étoir 
inconnu , s’exeuferent  fur  ce  qu’ils  vouloient  avoir 
des  nouvelles  plus  certaines  de  la  mort  de  Bau- 
douin. Enfuite  fîjr  un  nouvel  ordre  du  roi , les  moi- 
nes s’aflcmblerent  le  vingt- fepricme  de  Novem- 
bre, & élurent  archevêque  de  Cantorberi  Renaud 
évêque  de  Bath  fürnommé  Fitz  Jocclin , parce  qu’il- 
étoit  fils  de  locclin  c\  eque  de  Sarilheri..  Son  elcc- 
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tion  fut  confirmée  par  le  pape , & il  lui  envoya  le 
pallium  ; mais  cependant  Renaud  tomba  malade , 
& Ce  voyant^Uextrémiré  il  prit  l’habit  monaftique 
fous  le  titre  de  Téglife  de  Cantorberi , & mourut  le 
lendemain  de  Noël  vinst-fixiéme  de  Décembre  la 

O 

même  année  1 191. 

L’ablcncc  du  roi  Richard  caulà  de  grands  trou- 
bles en  Angleterre  ; car  Tes  deux  frères  Jean  com- 
te de  Mortain , & Geofroi  archevêque  d’ Yorc  y rè- 
tourncrcnt,nonobftant  le  ferment  qu’ils  lui  avoient 
fait , de  demeurer  en  les  états  de  deçà  la  mer  ; & ils 
formèrent  un  puifiant  parti  contre  Guillaume  évê- 
que d'Eli, chancelier  du  royaume  & légat  duS.ficge, 
à qui  le  roi  avoir  laifle  toute  l’autorité,  & qui  s’en 
fervoit  pour  s’oppofer  à leurs  entrcprilcs.  L’arche- 
vêque d’Yorc  en  vertu  d’une  commiffion  du  pape 
fe  fie  facrer  à 'Iburs  par  l’archevêque  Barthclcmi , 
aliifté  de  Tes  fix  fuffragans  & de  Henri  év'cque  de 
Bayeux.  Ce  lacre  fe  fit  le  dimanche  dix-huitiéme 
d’Août  dans  l’églifcdc  S.  Maurice  métropolitaine; 
làns  avoir  égard  à l’ôppofition  du  clergé  & des  fuf- 
fragans de  Cantorberi , qui  foutenoient  que  l’ar- 
chevêque d’Yorc  ne  pouvoir  être  fàcré  que  par  leur 
archevêque.  Aufli  lorfque  Geofroi  voulut  entrer  en 
Angleterre,  fça  voir  le  quinziéme  de  Septembre,  il 
fut  arrêté  à Douvres  par  ordre  de  l’évêque  d’Eli, 
traîné  indignement  par  les  rues  & mis  en  prifon. 

Le  comte  de  Mortain  fbn  frere  le  fit  délivrer; 
& prit  occafion  de  cette  violence  pour  exciter  con- 
tre l’évêque  d’Eli  les  prélats  & les  feigneurs  d’An- 
gleterre déjà  aigris  de  la  hauteur  avec  laquelle  il 
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excrçoit  Ton  autorité.  Gautier  archevêque  tfc 
R.oü:n  étoit  revenu  en  Angleterre  dès  le  vingt- 
feptiéme  d’Avril,avec  une  lettre  dji  roi  Richard, 
parUqucllcil  mandoità  l’évêque  d‘Eh  & aux  autres 
à qui  il  avoir  donné  autorité,  d'agir  de  concert  aveo 
lui  en  toutes  les  affaires  du  royaume.  En  vertu  de  ces 
ordre  le  comte  dcMortain  fit  tenir  à Londres  une 
afiemblée  le  mardi  huitième  d’Odlobrc  , où  fè 
trouvèrent  les  deux  archevêques  de  Roücn  &s 
d’Yorc  , & prdquc  tous  ks  evêquos,  entr'autres 
laint  Hugues  de  Lincoine  & les  comtes  d’Angle- 
terre. Là  d’un  commun  confenteraent  le  chancelier 
évêque  d’Eli  fut  deftiruéde  la  regence  du  royaume , 
& on  mit  en  fa  place  l’archevêque  de  Roiien  qui 
ne  voulut  rien  faire  làns  le  confèil  de  ceux  qui  lui 
avoient  été  affociez  par  le  roi.  Le  chancelier  fut 
contraint  de  ceder  ; il  rendit  la  to«r  de  Londres 
où  il  s’étoit  rcriré , & promit  de  ne  point  fortir  du 
royaume  , qu'il  n'eut  remis  les  autres  places  qu’il 
tenoit.  Toutefois  il  voulut  s’embarquer  à Dou- 
vres déguifé  en  femme } mais  il  fut  reconnu  & ar- 
rêté. Les  évêques  l’ayant  fait  délivrer,  il  paffa  en 
France  & fut  reçu  à Paris  proceffionnellement  par 
l'évêque  Maurice  , à qui.il  donna  foixanre  marcs 
d’argent  pour  recevoir  cct  honneur.  Dc-là  il  (e  re- 
tira en  Normandie,  & envoya-des  dépurez  au  pape 
Ccleftin  demander  jufticc  contre  le  comte  de  Mor- 
tain  & ks  complices. 

Scs  advcrlàires  envoyèrent  au  ffi  à Rome , & Hu*- 
gues  évêque  de  Conventri  publia  un  écrit  conte- 
nant toutes  leurs  plaintes  cciitrc  le  chancelier,  exa- 
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gérées  avec  aigreur  : ia  di  pofirion , fà  fuirc , & la 
manière  dont  il  fut  découvert  à Douvres , décrite 
d’une  maniéré  très  indecente.  11  conclut  en  deman- 
dant que  l’églife  Romaine  punilTe  de  tels  excès  y 6c 
que  le  roi  d’Angleterre  pourvoy  e au  gouvernement 
de  ion  royaume.  Mais  le  pape  plus  touché  des 
plaintes  du  chancelier  ion  légat,  écrivit  une  lettre 
aux  éveques  d’Angleterre , oü  il  dit  ; Le  roi  Richard 
étant  abient  pour  le  fervice  de  Dieu , nous  ibm^ 
mes  obligez  de  prendre  la  protection  de  ion  royau- 
me. Ayant  donc  appris  que  Jean  comte  de  Mortain^ 
& quelques  autres  ont  attenté  contre  ce  royaume 
& contre  notre  vénérable  frere  Guillaume  évêque 
d'Eli,  légat  du  faint  hegc;nous  vous  ordonnons,  s’it 
eil  ainii  , de  vous  aiFcmbler  & de  dénoncer  ex- 
communiez au  Ibn  des  cloches  6c  les  cierges  allu-- 
mcz  , le  comte  & cous  ceux,  qui  fc  trouveront  fe» 
complices,  pour  avoir  mis  1a  main  fur  cet  évêque  y 
l’avoir  pris  ou  détenu  en  pri/bn , ou  changé  le  gou- 
vernement du- royaume  érabli-par  le  roi.  Vous  in- 
terdirez aufli  tout  ofiîcc  divin  dans  les  terres  des 
coupables , juCques  h ce  qu’ils  viennent  s’en  faire 
abfoudrc  par  nous,  avec  les  lettres  du  légat  6c  les 
vôtres , qui  témoignent  qu’il  cft  en  liberté  & le 
royaume  en  Ton  premier  état.  La  lettre  eft  dû  fc- 
cond  Jour  de  Décembre  r 1 9 1 - L’éveque  d’Eü  l’en- 
voya à S.  Hugues  évêque  de  Lincolne  pour  la  faire 
exécuter  ; mais  on  n’eut  ancun  égard  en  Angleterre 
à cette  lettre  du  pape,  ni  à celles  de  l’évêque  d’Eli, 
que  l’on  n’y  re 
«c  chancclieu 
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614.  Histoire  Ecclesiastique. 

Ccpcndanc  J’archcvcquc  de  Roücn  envoya  dc« 
députez  à Rome  , qui  Tannée  fuivante  1 ipa.  lui 
ccrivircnt  en  ces  termes  : Nous  ne  parlons  point 
dts  périls  & des  fatigues  du  voyage,  & de  ce  qu’a- 
près  avoir  évité  plufieurs  embûches , nous  avons 
enfin  rencontré  des  voleurs,  qui  nous  ont  tout  ôté 
hors  nos  chevaux  & nos  lettres;  ainfi  nous  (bmmes 
arrivez  fans  argent  en  cette  ville  oir  la  dc'pcnfc 
eft  grande.  C’étoit  le  onzième  de  Février , & la 
cour  logeoit  à faint  Pierre.  Nous  y trouvâmes  les 
dépurez  du  chancelier,  qui  fc  vantoient  fort , & 
paroifToient  bien  en  leurs  affaires;  car  ils  fc  prepa- 
roient  à partir,  après  avoir  fait  confirmer  fa  léga- 
tion , dont  les  bulles  étoicnr  déjà  fccllécs.Nous  trou- 
vâmes le  pape  & ceux  qui  ont  le  plus  de  part  à fa 
confiance  tout- àr  fait  penchans  du  côté  du  chance- 
lier ; toutefois  à notre  arrivée  les  bulles  furent  re- 
tenues. 

Aiant  obtenu  audience, nous  rapportâmes  devant 
le  pape  & tous  les  cardinaux  vos  lettres  avec  celles 
des  éveques , des  autres  prélats  & des  jufticiers 
d’Angleterre,  y ajourant  ce  que  nous  crûmes  con- 
venables à vos  intentions.  Les  députez  de  Tévêque 
d’Eli  ayant  propolé  leurs  réponfes  & leurs  objec- 
tions, le  pape  parla  long-temps  avec  indignation  & 
amertume  contre  votre  caufe , & dit  : Nous  fçavons 
que  le  roi  d'Angleterre  a laillé  le  gouvernement 
de  toutlbn  royaume  à Tévêque  d’tli,  fans  lui  don- 
ner de  fupericur  ni  d’égal.  Nous  en  avons  yû  les 
lettres  du  roi , & nous  n’en  avons  point  vû  qui  les 
ayent  révoquées.  Il  eft  vrai  que  plufieurs  perfonnes 
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vénérables  nous  écrivent  contre  le  chancelier , — 

mais  nous  avons  aufli  reçu  en  fa  faveur  des  lettres  de  ^n.  1 r, 
pluficurs  perfonnes  confîderables.  Celles  que  vous 
apportez  font  de  ceux  qui  l’ont  chairé,&  nous  ne 
nous  étonnons  pas  qu'ils  écrivent  pour  eux-mêmes. 

Nous  fçavons  que  le  roi  n’a  jamais  témoigné  à per- 
fbnne  tant  d’amitié , ni  fait  tant  d’honneur  qu’à  cet 
évêque.  Non  content  de  lui  avoir  donné  le  très- 
riche  évêché  d’Eli , la  chancellerie  & la  regencc 
de  fon  royaume  j il  a encore  demandé  pour  lui 
la  légation  au  pape  Cicment  de  bonne  mémoire  & 
a nous  ; & nous  l’avons  accordée  à Tes  inftantes 
lollicitations.  Nous  ne  pouvons  croire  (ans  voir  fes 
lettres  & fon  fceau , qu’il  ait  11  promptement  ôté  les 
bonnes  grâces  à un  homme  qu’il  a tant  aimé  j & 
nous  ne  pouvons  fans  nous  démentir  nous-mêmes 
fi.fpendrc  ni  révoquer  la  légation  de  l’évêque  d’Eli 
accordée  à la  prière  du  roi  & de  tous  les  évêques 
d Angleterre  ; nous  en  avons  leS'Icrtres  & même 
de  vôtre  maître  l’archevêque  de  Rouen.  Tousécri- 
voient  pour  lui  quand  il  étoir  en  prolperiré , au- 
cune églilê  alors , aucun  monafterc  , aucun  parti- 
culier  ne  le  plaignoit  à nous  qu’il  fit  aucune  exac- 
tion } à prefent  qu’il  cft  malheureux  tout  le  monde 
cric  contre  lui. 

C.CS  railons  ne  pouvoient  être  que  d’un  grand 
poids,  étant  propofées  par  celui  qui  n’a  point  de 
hipericur,  qui  cft  le  ponrtfc  & le  juge  louvcrain  ,, 
à la  volonté  duquel  pcrfbnnc  ne  refiftc.  Quelques- 
uns  trouvoient  encore  fort  contre  vous , la  prière 
que  le  roi  a faite  au  pape  en  revenant,, de  vous  don- 
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oer  la  légation  en  Normandie  & dans  fes  aucret 
états  d’outremer.  11  ne  paroiflbit  croyable  à perron- 
ne  qu’il  voulût  que  vous  eufliez  en  même  temps  la 
rcgcncc  en  Angleterre  & la  légation  enNormandic; 
puifqu’un  meme  homme  refidant  en  cette  provin- 
ce ne  peut  exercer  l’une  & l'autre. Enfin  le  pape  étant 
un  peu  revenu , tant  par  nos  inftanccs  que  par  cel- 
les de  quelque* cardinaux, que  nous  avions attir’ez 
à favorifer  notre  parti , a pris  les  avis  de  tous  les 
cardinaux  alTemblez , & après  une  longue  delibe- 
ration il  a prononcé  fa  fentence,  par  laquelle  il  a 
déchargé  le  chancelier  de  votre  dénonciation,  & 
réciproquement  il  a déclaré  nulle  la  fentence  que  le 
chancelier  avoit  rendu?  contre  vous.  De  plus  il  lui 
a'  enjoint  de  fe  purger  fur  la  violence  faire  à l’ar- 
chevêque d’Yorc  ; U ne  lui  a pas  ôté  l’exercice  dç 
la  légation  ; mais  il  l’a  rellrainr , en  lui  défendant 
de  prononcer  interdit , fulpenfe  ou  excommuni- 
cation  contre  vous , les  évêques , les  jufticiers  ou  les 
grands  d’Angleterre. 

Le  pape  a ajouté,  que  de  concert  avec  les  partie* 
il  envoycroit  fur  les  lieux  des  perfonnes  capables 
d’être  médiateurs  de  la  paix  entre  vous  & le  chan- 
celier , du  moins  pour  ôter  l’aigreur  des  efprits. 
Au  refte  nous  efpcrons  faire  révoquer  les  lettres 
du  pape  adrcflfées  à tous  les  évêques  d’Angleterre, 
en  vertu  dcfquellcs  le  chancelier  vous  a dénoncé 
excommunié  avec  pluficurs  autres.  Et  comme  nous 
nous  en  plaignions  en  plein  confiftoire,  les  lettres 
ayant  été  lûës,  le  pape  profefta  hautement  qu’il 
n’ayoit  point  eu  connoiûanee  de  cçs  lettres } les 
. cardinaux 
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«cardinaux  en  dirent  autant  avec  admiration  ; & le  * 
pape  n’e'couta  point  la  remontrance  des  députez 
du  chancelier.  Mais  la  nuit  fuivantc  ils  vinrent 
trouver  le  pape , lui  reprochèrent  d’avoir  nié  publi- 
qifemcnt  fon  propre  fait,  lui  reprefenterent  les  fer- 
vices  que  leur  maître  lui  avoir  rendus,  & le  conju- 
rèrent pour  l’honneur  de  l’églife  Romaine  & fa 
propre  gloire , de  rendre  témoignage  à la  vérité.  Le 
pape  cedant  à ces  remontrances  fît  le  lendemain 
cette  déclaration  publiquement  à l’audience  en 
pr^fence  des  cardinaux , du  clergé  & du  peuple:  Mes 
ircres  , je  confcfTè  que  j’ai  fait  une  grande  faute 
contre  l’évêque  d’Eli  & les  députez.  Car  je  me  fuis 
feuvenu  que  les  lettres  par  lefqucllcs  j’ai  confirmé 
fa  fcntence  d’excommunication  contre  le  comte 
de  Mortain , l'archevêque  de  Roüen  & leurs  com- 
plices , ont  été  expédiées  par  mon  ordre , je  les 
approuve  encore  & ordonne  qu’clles,fbient  exécu- 
tées. Telle  cR  lajlcttrc  des  dépurez  de  l’archevêque 
de  RoUen.  . > 

Le  pape  Celcftin  envoya  en  effet  cette  année  xxxvn. 
iipz.  deux  cardinaux  légats  en  Normandie,  Oéla-  en  Notmliîâ'* 
vien  évêque  d’Oftic  & Jourdain  abbé  de  Fofïc-  710, 

neuve,  prêtre  du  titre  de  faintc  Anaftafic  , pour 
terminer  les  différends  entre  le  chancelier  Guillau- 
me évêque  d’Eli , &Gautier  archevêque  de  Roüen. 

Mais  quand  ils  furent  arrivez  à Gifors,  les  cheva- 
liers qui  gardoient  l<c  château  & les  bourgeois  de 
la  ville , leur  fermèrent  les  portes  par  ordre  du  fé- 
néchal  de  Normandie , dilànt  que  le  roi  Richard 
n’ctolt  pas  encore  revenu  de  Ibn  pèlerinage  j qu’il 
Tome  Xy,  liii 
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■ avoir  mis  tous  (es  états  (bus  la  protcclion  du  pape,' 

An.  iipi.  qu’il  n’avoit point  laifTé d’ordre  d’y  recevoir  au- 
cun légat.  Les  cardinaux  rcprcfcntcrent  qu’ils  vc- 
noient  apporter  la  paix  j mais  on  n’écouta  ni  leurs 
prières  ni  leurs  menaces , & on  les  contraignit  à . 
main  armée  de  retourner  fur  leurs  pas.  Le  cardinal 
Oiflavicn  jetta  interdit  fur  la  Normandie, & excom- 
munia le  fénéchal  ôc  tous  lès  complices  ; mais  le 
cardinal  Jourdain  qui  aimoii  le  roi  Richard  ne 
porta  aucune  cenfurc.  Ces  nouvelles  ayant  ère  por- 
tées en  Angleterre , la  reine  Alienor  , le  comte 
Jean  , l’archevcquc  de  Roücn  & les  autres  juîli- 
ciers , envoyèrent  en  Normandie  Hugues  évêque 
de  Durham  , pour  faire  révoquer  les  cenfurcs  ôc 
rendre  aux  cardinaux  l’honneur  convenable.  Ce 
prélat  palTa  en  France  & vint  à Paris , oü  il  trouva 
les  cardinaux  qu’il  appaila  ; ôc  avec  bien  de  la  pei- 
ne & de  l’induftrie , il  les  fit  convenir  que  l’évê- 
que d’Oftie  révoqueroit  (a  /cntence  ; à condition 
que  le  (ènechal  & fes  complices  jurcroient  de  (c 
loumcttre  au  jugement  de-  l’églifc  , pour  l’injure 
faite  aux  cardinaux  j & qu’il  leur  permertroit  d'al- 
ler librement  jufques  à Roücn , non  comme  car-î 
dinaux,  mais  comme  étrangers  : à condition  en- 
core que  le  clergé  de  Normandie  leur.fourniroit  ^ 
la  dépcn(è  de  dix  jours  pour  cinquante  hommes 
& quarante  chevaux.  A ces  conditions  ils  le  fou- 
mettoient  pour  faire  leur  paix  , à l’arbitrage  de 
l’évêque  de  Durham  & du  doyen  de  Roüen.  Mais 
le  (ènechal  ne  voulant  point  accorder  que  les  car- 
dinaux vindènt  en  Normandie  (ans  la  permillion 
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du  roi  ; ils  s’en  rctourncrcnc  fans  lever  leurs  cen- 
fures  ; quoique  l’évêque  de  Durham  les  fuivit  juf- 
ques  à Vezelai.  Toutefois  le  pape  leur  fit  lever  l’in- 
terdit , leur  défendant  en  même  temps  d’entrer  en 
Normandie. 

Raoul  évêque  de  Liege  revenant  de  la  croilàdc 
mourut  de  poifon  le  cinquième  d’Août  iipi.com- 
me  il  étoit  prêt  à rentrer  chez  lui.  Il  y eut  partage 
pour  l’éleélion  du  fucceflcur,  la  plûpart  élurent  Al- 
bert de  Louvain  premier  archidiacre  de  Liege , frère 
de  Henri  duc  de  Lorraine  & de  Louvain  ; quclques- 
tins  par  la  faéfion  de  Baudoüin  comte  dcNamur, 
élurent  un  autre  Albert  frere  du  comte  Rhetel 
aufli  archidiacre  de  Liege , homme  (ans  lettres  & 
fans efprit, qui  n’avoit  autre  mérité  que  fa  naifiàn- 
ce.  IIss’adrelTerent  l’un  & l’autre  à l’empereur  Hen- 
ri pour  recevoir  l’inveftiture  ; mais  ce  prince  qui 
avoit  choifi  un  autre  fiijet , & haiflbit  depuis  long- 
temps le  duc  de  Lorraine,  /butint  que  quand  il  y 
avoit  partage,  l’élcélion  étoit  caduque  & luiappar- 
tenoit  à lui  feul  ; ainfi  il  donna  l’inveftiture  à Lo- 
thaire  prévôt  de  Bonne , homme  riche  & déjà  pour- 
vû  de  plufieurs  dignitez  eccicfiaftiques , frere  du 
comte  d’Horftade,  qui  avoit  rendu  de  grands  fer- 
vices  à l’empereur.  Les  chanoines  appelèrent  au 
pape , foutenant  que  l’éleéfion  d’ Albert  de  Louvain 
étoit  canonique;  mais  Lothaire  vint  à Liege  & fc 
mit  en  polTemon  de  l’évêché  & des  fortereffes  qui 
en  dc-p'endoient. 

Albert  fit  le  voyage  de  Rome  avec  de  grandes 
diflîcultez , parce  que  l’empereur  lui  avoit  fermé 
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^ tous  les  paflages.  Il  fut  obligé  de  prendre  des  efe^-' 

AN.  iipt.  détournez  & de  le  déguifer  en  valet  5 & oir- 
ti.  le  prefenta  en  cet  équipage  au  pape  Cdcftin  , qui 
en  fut  touché  jufqucs  aux  larmes.  Il  Tembrafla  &. 
• le  confbla,  le  connoiflant  déjà  de  réputation.  Albert 
arriva  à Rome  aux  fêtes  de  Pâques , qui  cette  an- 
née iit)r.  fut  le  cinquième  d’Avril , & y demeura 
jufques  aptes  l’oâravc  de  la  Pentccôre.  11  produi- 
,(f  lit  les  preuves  de  la  régularité  de  fon  éledbion  ^ 

mais  quclqties  cardinaux  éroient  d’.avis  de  céder  à- 
la  violence  des  Allemands  & à la  haine  implacable 
de  l'empereur.  Enfin  le  pape  ayant  pris  jour  pour  le 
jugement, il  fut  rendu publiquemeut  dans  le  palaia 
de  Latran , l’éleétion  d’Albert  jugée  canonique , ÔC 
confirmée  par  le  pape  ; qui  même  le  fit  cardinal 
l’ordonna  diacre  le  làmcdi  des  quatre-temps  de  la 
Pentecôte , & lui  fit  chanter  l’évangile  à la  mefiTc, 
r ti.  Il  lui  donna  routes  les  bulles  néccflaires , entr’autres 
une  pour  le  faire  fàcrer  par  Guillaume  archevêque 
de  Rheims,  en  cas  que  Brunon  archevêque  de  Co- 
logne fon  métropolitain  le  refusât  par  la  crainte  de 
l’empereur,  Sc  il  lui  fit  délivrer  toutes  ces  expédi- 
tions gratis. 

j^Albert  étant  venu  à Rheims  fur  parfaitement  bien 
fwfv  reçu  par  l'archevêque  Guillaume,  qui  l’ordonna 
prêtre  le  fâmedi  des  quatre-temps  de  Septembre  i- 
& le  dimanche  fuivanr  vingtième  du  meme  mois 
il  le  facra  folemnellcment  èveque  de  Liege.  Le  len- 
demain on  apprit  que  l’empereur  étoità  Liege  ex- 
trêmement irrité , & refolu  de  perdre  tous  ceux 
quLadheroicntâ  l’évêque  Alberf.  Le  dued’Ardenne 
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oncle  de  ce  prélat  qui  l’avoit  amené^à  Rheims,  lui 
propolbk  de  fe  Ibuicnir  par  la  force  avec  le  (ccours  * " 

de  leurs  amis  , mais  Albert  lui  déclara  , qu'il  ne 
vouloir  point  ufer  de  tels  moyens , & qu’il  efperoit 
appailèr  l’empereur  par  fon  humilire  & là  patien- 
ce. peu  de  temps  apres  arrivèrent  à Rheims  trois  che-  »•  *?' 
valiers  Allemands  & quatre  ccuyers  » qui  fe  di- 
foient  chalTez  de  la  cour  de  l’empereur  à l’occafior» 
d’une  querelle.  Ils  vinrent  falucr  l’évéque  de  Liè- 
ge & s’infinuerenr  fi  bien  danslbn  amitié  , qu’ils 
l’accompagnoicnt  ordinairement , & mangeoient 
fouvent  à là  table  » plufieurs  pet  fourres  les  lou  pçon- 
noient  de  quelque  mauvais  delTein  , mais  l’évê- 
que rve  s’en  defioir  point.  Enfin  Tayanr  tiré  hors  de  ty 
la  ville  fous  prétexte  d'une  promenade , fuivi  lêu- 
Icment  d’un  chanoine  & d’un  chevalier  : quand  ils 
furent  à cinq  cens  pas , les  deux  qui  marchoient  à 
fes  cotez  lui  percèrent  la  tête  par  les  temples , & tous 
cnlèmble  lui  donnèrent  tant  de  coups  d’épée  & de 
couteau  , qu’on  lui  trouva  rreize  grandes  plaies. 

Aulfi-tôt  ils  piquèrent  leurs  chevaux , & quoique  u- 
la  nuit  fût  proche  ils  firent  relie  diligence,  qu’ils 
arrivèrent  à Verdun  à neuf  heures  du  matin  ; puis 
ils  allèrent  trouver  l’empereur  , de  qui  ils  furent 
très- favorablement  reçus. 

L’évêque  Albert  fur  ainfi  tué  le  mardi  vingt-  * 
quatrième  de  Novembre  1191.  & enterré  folcm- 
nelkmcnt  dans  l’églilè  mcrropolirainc  de  Rheims  : 
on  le  regarda  comme  martyr  de  la  liberté  eccle-, 
fiaftiq.ue,  & on  luieii  donna  le  titre  dans  ibn  épi- 
taphe. On  rapporte  quelques  miracles  faits  àloiv 

li il  iij, 


An.  iiÿi. 

ytrht.  U.  K. 

t 


r-  XXX1X.‘- 
•f  flitfnneéviqoe 
de  Touroji. 

fJTi’tfer.Cl.  du 
llt.ina. 


J7J. 


»* 

<J22  Histoire  Ecclesiastique. 
tombeau  ; cnfifi  plus  de  quatre  cens  ans  apres , Iça- 
voir , l’an  i <rir.  l’archiduc  Albert  & rinjfantc  I(à- 
belle  fon  époufe , du  confentement  du  roi  Louis 
Xlli.  obtinrent  du  cardinal  de  Guife  archevêque 
dcRheims  lapermilüon  d’enlever  Ton  corps,  & le 
firent  transférer  fblemncllcment  àl’e'glilc  des  Car- 
mélites qu’ils  venoient  de  fonder  à Bruxelles.  11  cft 
marqué  dans  le  martyrologe  Romain^au  vingt- 
unicme  de  Novembre. 

Evrard d’Avencs évêque deTournai  étant  mort 
en  1191.  on  élut  pour  lui  fucceder  Pierre  chantre 
de  l’églife  de  Paris  : doéleur  fameux  : mais  cette 
éledtion  ne  fut  pas  agréable  à Guillaume  arche- 
vêque de  Rheims  métropolitain  de  Tournai , & 
regent  du  royaume  en  l’ablènce  du  roi  Philippe 
Augufte.  Efticnne  abbé  de  fainte  Geneviève  à Pa- 
ris croit  du  confeil  de  ce^  prélat , & avoit  grande 
part  à fà  confiance.  Il  lui ‘écrivit  en  faveur  de  Pier- 
re le  chantre  j & comme  on  aceufoit  le  clergé  de 
Tournai  d’avoir  manque  dans  la  forme  de  l’élec- 
tion , il  dit  que  cette  faute  ne  doit  pas  nuire  i 
Pierre  qui  étoit  abfent  & n’en  fçavoit  rien.  Il  ajoute 
que  le  roi  avoit  déclaré  cxprdTémcnt , qu’il  \ou^ 
loir  que  Pierre  fût  évêque  de  Tournai.  Ainfi , con- 
tinuë-t’il , il  feroit  à craindre  que  s’il  étoit  rejetté  » 
ce  jeune  prince  à f®n  retour  ne  témoignât  fon  in- 
dignation. 

Loin  d’écouter  les  raifons  de  l’abbé  Eftienne , l’ar- 
chevêque de  Rheims  le  propofa  lui-même  pour 
être  évêque  de  Tournai , ce  qui  fut  reçu  avec  un 
grand  applaudilTcment  de  tout  le  monde  ; mais 
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avec  unegrande  furprife  de  la  partd’Eftiennequand 
il  apprit  fon  ëledlion.  Ceft  ce  qu’il  témoigne  dans 
' fa  lettre  à Barthelemi  de  Vendôme  archevêque  de 
Tours}  où  il  dit  qu’il  compte  de paflervers  Pâques 
à l'églifc  qui  l’appelle , pour  être  facré  le  jour  de 
Poétave  } c’étoit  en  1 1 pi.  Le  pape  Celeftin  n'ap- 
prouvoit  pas  cette  éleftion } mais  Eftienne  lui  écri- 
vit une  lettre  fort  foumife , & fon  oppofitioh  n’eut 
pas  de  fuite.  Eftienne  fut  donc  évêque  de  Tournai 
& gouverna  cette  églife  onze  ans. 

Il  avoir  cinquante  lèpt  ans  quandily  futappcflér 
étant  né  en  1 1 j à Orléans , où  îl  fit  les  premiè- 
res études  à l’école  de  la  cathédrale  , & les  conti- 
nua dans  celle  de  Chartres.  Il  y.avoit  une  telle 
inclination  qu’il  devint  un  des  plus  fçavans  honv 
mes  du  temps , écrivoit  très-élegamment  en  proie 
& en  vers  fuivant  le  goût  de  fon  fiecle , ou  l’on 
aimoit  les  rimes  Oc  les  jeux  de  mots.  Il  embrafta 
la  vie  des  chanoines  réguliers , fuivant  la  réforme 
de  S.  Viétor  établie  à S.  Euverted’Orleansenii  5 8. 
& S.  Thomas  de  Cantorberi  ayant  connu  fon  mé- 
rité pendant  qu’il  étoic  en  France,  le  mit  au  nom- 
bre de  fes  plus  intimes  amis.  Eftienne  fut  enfuitc 
élu  abbedefaint  EuvertC}&  pendant  qu’il  gouver- 
noit  cette  communauté , il  fut  eonfulté  avec  Mau- 
rice évêque  de  Paris  par  Ponce  évêque  de  Clermont, 
fur  la  validité  du  baptême  conféré  en  difant  feule- 
ment : Au  nom  du  Pere , & du  Fils  & du  faint  Ef^ 
prit  : fans  ajoûter  : Je  te  baptife , & en  plongeant 
l’enfant  dans  l’eau.  L’evêque  Maurice  répondit  que 
le  baptême  ctoit  nul,&  qu’il  falloit  baptifetPenfanc; 
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1192  l’aJ^bé  Efticnnc  fut  d’un  autre  avis.  *11  dii  que 
dans  l’inftitution  du  baptême  J.  C.  n’a  pas  dit  : 

‘ Allez,  baptifez  en  dilànt  : Je  te  baptife  & le  refte  5 
& qu’un  baptême  donné  avec  les  trois  immcrfiorw 
& l’invocation  de  la  Trinité  , ne  doit  point  être 
déclaré  nul,.  Ce  qu’il  confirme  par  plulxcurs  au- 
toritez  des  peres , qui  ont  reçu  par  cette  railbn 
même  le  baptême  des  herteiques.  Je  reçois  toute-  • 

fois , dit-il , avec  grand  rcfpeél  la  formule  ordinai- 
re :Je  te  baptilc,  & je  la  regarde  comme  étant  de  la 
folemnité  du  baptême  ; mais  non  de  fà  fubffance. 
Autrement  nous  déclarerons  damnez  ceux  que  les 
laïques  baptifent  en  cas  de  necelTité.  Car  ils  ne 
difent  autre  ch«fe  en  ondoyant  les  enfans  finonî 
En  nome  P*tns , 0*  Files  Ô*  E^irites  Santés.  On 
voit  ici  & dans  la  Icctre  de  l’évêque  Ponce,  que  le 
mot  d’ondoyer  étoir  dès-lors  en  ufage , pour  ligni- 
fier l’adniiniftration  du  baptême  fans  les  ceremo^- 
• nies  de  l’églife,  Eftienne  conclut,  que  l’enfant  eft 
valablement  baptife  3 mais  il  propofe  (bn  fenci- 
ment  avec  grande  modcftic  & grand  rcfpcéf  pour 
l’évêquc  de  Paris  , qui  avoir  autrement  décidé, 
c Depuis  le  pape  Alexandre  III.  décida  comme  avoir 

ô/n'.lu'u  fait  l’évêque  de  Paris 3 & les  théologiens  ont  fùivi 
cette  décifion  , & déclaré  que  ces  paroles  : Je  te 
baptife,  font  nccdTaircs  pour  exprimer  l’intention 
du  miniftre , & diftinguer  le  baptême  de  toute 
autre  ablution. 

En  I i77.£ft:icnne  fut  élu  abbé  de  fainte  Gene- 
viève de  Paris  au  grand  regret  des  chanoines  de 
S.  Euverte  d’Or Icans , qui  toutefois  lui  accordèrent 

une 
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une  pcnfion  fur  une  de  leurs  terres.  A (aintc  Ge- 
neviève outres  les  écoles  extérieures  qu'il  y trouva, 
il  en  établit  d’intérieures  pour  les  religieux  : afin 
qu’ils  n’eulTent  point  occalion  de  fc  corrompre 
par  le  commerce  avec  les  écoliers  externes.  L’ab- 
baie  de  faintcGencvicven’étoicpas  encore  bien  ré- 
tablie des  ravages  que  les  Normans  y avoienc  faits 
quand  ils  adiegerent  Paris , trois  cens  ans  aupata- 
vant  ; mais  Efticnne  la  repara  entièrement,  il  bâ- 
tit l’églilè  telle  que  nous  la  voyons  encore  , & 
tous  les  lieux  réguliers  ; enforte  qu’il  cft  comme  le 
/ècond  fondateur  de  ce  célébré  monafterc  , donc 
il  augmenta  confiderablement  les  biens  temporels. 
En  1178.  Eftienne  fuivit  en,Langucdoc  Gautier 
cardinal  évêque  d’ Albane , qui  y fut  pris  par  Roger 
de  Bediers  protecteur  des  Albigeois. 

Le  roi  Philippe  Augufte  avoir  une  telle  eftime 
pour  l’abbé  Eftienne,qu’jl  l’envoya  au  pape  pour 
négocier  uneafifaire  importante  j 6c  le  prit  cnn  87. 
pour  un  des  p^rains  de  Louis  Ibn  fils  6c  fon  fuc- 
cclTcur.  Pendant  que  le  roi  Philippe  étoit  au  voïage 
d’Outremer,  fon  oncle  Guillaume  archevêque  de 
Reims  qu’il  îvoit  laide  regent  du  royaume  , mit 
dans  fon  confcil  l’abbé  Eftienne,donril  connoidbic 
la  capacité  Si  l'expcricncc.  Tel  étoit  cet  abbé  quand 
il  fut  appelle  à l’évêché  de  Tournai. 

Vers  le  même  tems  commença  l’ordre  du  Val 
des  Choux.  Dans  la  chartreufe  de  Lou  vigni  au  dio- 
cefe  de  Langrcs  vivoit  en  1188.  un  frère  convers 
nommé  Viard , qui  fc  fenrit  appcllé  à une  vie  plus 
auftcrc  & plus  éloignée  des  foins  icmporcls , que 
Tome  Xr.  ■ K kkk 
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‘ ne  permcttoic  fon  état.  Il  fc  retira  donc  avec  la  pef- 

AN.  I ipi.  niiffton  defcsrupericurs  dans  un  bois  à deux  lieues 
de  Louvigni , & y demeura  quelque  tems  .caché 
dans  une  caverne  , pratiquant  des  auHeritez  ex- 
traordinaires. Enfin  il  fut  découvert  par  les  peuple» 
du  voi’finage  , & vint  même  à la  connoifîânce  du 
■ . duc  de  Bourgogne , qui  le  vifita  fouyent.  Ce  prince 

étant  prêt  à donner  un  combat  dangereux , promit: 

• à Viard  que  s’il  en  revenoit  vainqueur , il  lui  fon- 
deroit  un  monafteredans  le  picinclieu.  Il  remporta 
la  vi6Ioire&  exécuta  fà  promeffe  } & le  nouveau 
monaftere  garda  le  nom  du  lieu,  qu’on  nommoit 
le  Val  des  Choux.  Une  ancienne  inferiptionde  l’é- 
glifè  porte  que  Viard  y entra  le  fécond  jour  de 
Novembre  1 15)  Z. 

afi.ou.,.17.  donna  à fes  difciples  des  conftitutions  fort 
femblables  à celles  des  Chartreux,  qui  furent  depuis 
confirmées  parle  papeHonorius  III.  Voicicom- 
me  en  parle  Jacques  de  Vitri  auteur  du  tems  ,qui  ' 
toutefois  s’eft  trompé  en  ce  qu’il  a.  crû  qu’ils  fui- 
voient  l’inftitut  de  Cîteaux.  Ils  logent , dit-il , 
dans  de  petites  cellules,  pour  vaquer  plus  tranquil- 
lement à laleéfure,  lapriere&  la  méditation.  Pour 
retrancher  les  foins  extérieurs  ils  n’ont  ni.  trou- 
peaux ni  terres  labourables  t 6c  fc  font  marqué  des 
bornes  hors  l’enclos  du  monaftere,  au-delà  def- 
quelles  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  s’éloigner.  11 
n’y  a que  le  prieur  qui  puilTe  fortir , & encore  avec 
quelqu’un  des  freres,  pour  vifirer  les  monafteres 
qui  lui  font  fournis  , ou  pour  quelqu’autre  caufe 
ncccflàire.  Ils  ont  dans  leurs  limites  des  jardins 
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fruitiers  & potagers  ;&  ils  (brtentà  certaines  heu- 
res pour  les  cultiver  & manger  le  fruit  de  leur  tra- 
vail. Pour  fuppléer  au  refte  de  leurs  befoins  ils  ont 
des  revenus  annuels  qu’ils  reçoivent  fans  grande 
peine.  Et  de  peur  qu’une  exceffive  pauvreté  ne  les 
détourne  de  leurs  occupations  /piriruelles  , ou  ne 
les  oblige  à mandier , ils  ne  reçoivent  en  chaque 
maifbn  qu’autant  de  fujets  qu’elle  en  peur  entrete- 
nir de  fes  revenus. 

Le  roi  Richard  inftruit  des  troubles  excitez  en 
Angleterre  à l’occafion  de  fon  abfcnce,  fc  prelïa 
de  faire  avec  Saladin  une  trêve  de  trois  ans  \ par 
laquelle  JafEt , Cefàrée , Arfouff,  Hilfa  & Acre  de- 
meurèrent aux  Chrétiens.  Saladin  jura  en  mettant 
la  main  fur  l’Alcoran  , & Richard  dit  qu’en  ibn 
pays  on  le  contentoit  de  la  parole  des  rois  : c’efl: 
pourquoi  les  Mufulmans  lui  touchèrent  la  main 
fans  exiger  d’autre  ceremonie.  Enfuite  il  s’embar- 
qua au  port  d’Acre  le  jeudi  huitième  jour  d’Odlo- 
bre  I ipz.  Il  évita  la  route  de  la  Poüille,  où  l’empe- 
reur avoir  des  troupes  ^ prit  celle  de  Dalmarie  : 
mais  ayant  fait  naufrage  au  fond  du  Golfe  de  Vc- 
nife,  il  fut  obligé  démarcher  fur  les  terres  de  Léo- 
pold duc  d’Autriche  , qu’il  avoir  fenfiblement 
ofFenfé  pendant  le  fiege  d’Acre.  Richard  , quoique 
deguifeen  Templier , fut  reconnu  & mené  au  duc, 
qui  le  retint  à Vienne  en  une  étroite  prifon  , & le 
livra  enfuite  à l’empereur  fon  ennemi.  Le  roi  Ri- 
chard fur  arrêté  le  vingtième  de  Décembre  i ipi. 
& demeura  prifbnnicr  pendant  toute  l’année  fui- 
ÿante.  La  nouvelle  en  étant  venue  en  Normandie, 
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' l’archcvcquc  dcRoücn&  fès  futfragans  en  écrivircrïC 

AN.1193.  jupgpç  Cclcftin  ; fc  plaignant  que  ce  prince  eût 
3Uf.  ,f.  revenant  du  pèlerinage  de  Jerufalcm, 

• contre  le  privilège  de  la  croHàde  , qui  mettoient 
les  croifez  fous  la  proteâion  fpccialedu  (àint  Hege; 
& exhortant  le  pape  à employer  en  cette  occaHon 
le  glaive  de  S.  Pierre.  La  lettre  fut  compoféc  par 
Pierre  de  Blois , qui  écrivit  aufii  en  fon  nom  à 

X/.  U3.  Conrad  archevêque  de  Mayence , avec  lequel  i4 
avoir  conrradlé amitié  pendant  fcserudesrle  priant 
de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à la  délivrance  du 
tf  :+5  Richard.  La  reine  Alienor  mere  de  ce  prince 
»4«.  employa  le  même  iccretaire  pour  écrire  au  pape 

en  fon  nom  jufques  à trois  fois  fur  le  même  fujer. 
Dans  ces  lettres  Pierre  de  Blois  fait  dire  à la  reine  : 
I/.  144.  Ce  quicontrifte  l’églifc  & ne  nuit  pas  peu  à vôtre 
réputation  , c’eft  qu’en  une  occafiom  fi  prefTàntc 
vous  n’avez  pas  meme  envoyé  un  nonce  à ces  prin- 
ces. Souvent  pour  des  affaires  médiocres  vos  car- 
dinaux vont  en  légation , meme  chez  les  nations 
barbares } & pour  cclle-c^vous  n’avez  pas  encore 
envoyé  un  foudiacre  ou  un  acolyte.  C’eft  qu’au- 
jourd’hui  l’interet  fait  les  légats,  non  l’honneur  de 
^ Qy  le  fàlutdu  peuple.  Et  ailleurs  r Quelle 
exeufe  peut  couvrir  votre  négligence, puifquc  vous 
avez  le  pouvoir  de  délivrer  mon  fils  ù vous  err 
aviez  la  volonté  ? Dieu  ne  vous  a-t’il  pas  donné  en 

• la  perfonne  de  fàint  Pierre  le  pouvoir  de  gouverner 
tous  les  royaumes  >11  n’y  a ni  duc,  ni  roi,  ni  empe- 
reur exempt  de  votre  jurifdiébion.  Et  encore  : Vous 

^ direz  que  cette  puiflancc  vous  cft  donnée  fur  le» 
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âmes  &non  l'ur  les  corps. Soit:  il  nousluffir  que 
vous  liez  les  âmes  de  ceux  qui  tiennent  mon  fils 
en  prifon  : il  vous  eft  facile  de  le  délivrer , pour- 
vu que  la  crainte  de  Dieu  ehafle  la  crainte  des 
hommes. 

Cependant  le  roi  Richard  fçaehant  que  le  fiégc 
de  Cantorberi  étoir  toujours  vacant , & n’clperant 
plus  y faire  transférer  l’archeveque  de  Montreal  , 
écrivit  ainfi  de  fa  prifon  à la  reine  famerc  : Nous 
vous  mandons  d’appeilcr  nos  jufticiers  avec  l’évê- 
que de  Londres  & les  aurres  fulfragansde  Cantor- 
beri, de  vous  rendre  au  plutôt  en  perfonne  à Can- 
torberi près  le  prieur  & les  moines , & faire  enfbrte 
que  Hubert  évêque  de  Sarifbcri  fbit  élu  archevê- 
que /s’il  ne  l’eft  déjà.  Car  nous  fommes’perfua- 
dez  que  fa  promotion  few  agréable  à Dieu  & utile 
à la  paix  de  notre  royaume  & à notre  délivrance. 
En  confequence  de  cette  lettre , la  reine  & l’ar- 
chevêque de  Roücn  mandèrent  aux  moines  de 
Cantorberi  de  fe  rendre  à Londres  le  dimanche 
trentième  de  Mai,  pour  élire  un  archevêque.  Ce 
qui  fut  exécuté  ; mais  les  moines  , pourconlcrver 
leur  prétendu  droit  de  faire  feuls  l’éleélion  , la  fi- 
rent dèÿ  le  làmedi,  & les  évêques  le  dimanche  : 
enfin  les  uns  & les  autres  élurent  Hubert  fuivant 
l’intention  du  roi. Hubert  furnommé  Vautier  avort 
été  premièrement  doyen  d’Yorc,  puis  évêque  de 
Sarifbcrien  ii?p.  à la  recommandation  principa- 
lement de  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi, qui 
l’aimoit  uniquement.  Dès  qu’il  fut  élû  archevêque 
il  envoya  à'Rome  demander  le  pallium , & cepen- 
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danr  pour  fè  mettre  bien  avec  les  moines  de  Can- 
torberi , il  prit  l’habit  monafticjuc. 

Le  roi  de  France  Philippe  Augufte  avoit  perdu 
là  première  femme  «Ilàbelle  de  Hainaut  morte  le 
quinzie'mede  Mars  irgo.dont  il  avoit  un  fils  nom- 
mé Louis.  Philippe  voulant  le  remarier,  envoya 
Eftienne  e'vcque  de  Noyon  à Canut  IIL  roi  de 
Danemarc, lui  demander  là  fœur  Ingeburge , que 
ce  prince  lui  accorda  volontiers,  & la  fit  conduire 
en  France  par  Pierre  évêque  de  Rofehild  avec  une 
luite  convenable.  Le  roi  Philippe  la  reçut  à Amiens 
où  il  l’attendoit;  & ne  pouvant»  foulFrir  un  plus 
long  délai , il  l’e'poufa  le  même  jour  qui  étoit  le 
famedi  quatorzième  d’Août  1 1^3.  & le  lendemain 
jour  de  l’AlTomprion  de  N.  Dame  il  la  fit  couron- 
ner par  Guillaume  archevêque  de  Reims  & fes  fuf- 
fragans , avec  quantité  de  feigneurs  de  France. 
Mais  pendant  cetre  ceremonie  le  roi  regardant  la 
princciTc,  coqimençaà  en  avoir  horreur  ; il  trem- 
bla, il  pâlit  8c  fur  fl  troublé  qu’à  peine  put-il  atten- 
dre la  fin  de  l'aétion.  On  parla  dès  lors  de  les  lépa- 
rer  , Ibus  prétexte  de  parenté  : mais  d’autres  !con- 
feillerent  au  roi  d’eflàyer  à vaincre  l'on  averfion. 
Il  fit  amener  la  reine  à faint  Maur  près  de  Paris,  où 
elle  prétendit  qu'ils  avoient  confommé  leur  ma- 
riage : mais  le  roi  n’en  convint  pas , & avoit  un 
tel  éloignement  d’elle , qu’à  peine  pouvoit-il  fouf- 
frir  qu’on  en  parlât  enfapré(ènce:ccqueron  attri- 
bua à quelque  maléfice  : car  laprincclTè  éto’t  belle 
& vcrtuculc,  & le  roi  l’avoit  long-tems  defirée. 
Deux  mois  & trois  Icmaines apres  ce  mariage, il  tint 
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Livre  soixante-o.u  atorzi  eme.  ^31 
\;n  parlement  à Compiegne  avec  les  -eveques  & les 
feigneurs  de fon  royaume,  oü  préfidoit  Tarchevê-  ^ ‘ 
que  de  Reims  légat  du  fàint  fiége.  Làfc  trouvèrent 
des  témoins , qui  alTurerent  par  ferment  qu’il  y 
avoit  parenté  entre  la  défunte  reine  IfabellcSc  In- 
gerburge  ; & cette  parenté  fe  prenoit  du  chef  de 
Charles  le  Bon  comte  de  Flandres  fils  de  faint  Canut  syf.nv.iTYn. 
roi  de  Danemarc.  Les  prélats  jugèrent  cette  paren- 
té  fuffifante  pour  empêcher  le  mariage,  & l’arche- 
vêque de  Reims  prononça  la  fcnrence,  par  laquelle 
il  fut  déclaré  nul.  La  reine  ne  fçavoitcc  qui  le  paf 
foit , parce  qu’elle  n’entendoit  point  le  François; 

& ayant  1 envoyé  les  Danois  qui  l’avoient  accom- 
pagnée , elle  étoit  demeurée  prefque  Icule.  Mais 
un  interprète  lui  ayant  fait  ehtendre  ce  que  l’on 
venoit  de.  faire  , elle  fut  extraordinairement  fur^ 
prilè  ,&  touteen  pleurs  s’écria  comme  elle  put  en 
François  : Male  France, male  France;  & elle  ajou- 
ta: Rome,  Rome.  Voulant  dire  qu’cl'e  appclloit 
aulâint  fiege.  Le  roi  la  quitta  aufli-tôt,  & la  vou- 
loit  renvoyer  en  Danemarc;  mais  elle  ne  voulue 
pas  y retourner,  &"  demanda  à s’enfermer  dans  un 
monaftere , aimant  mieux  paflTcr  le  refte  de  là  vie 
enconrincncequedecontraéferun  autre  mariage  ; 

& le  roi  l’envoya  dans  une  communauté  de  reli- 
gieuf;s  hors  de  fon  royaume. 

Elle  fut  regardée  quelque  tems  à Cilbin  abbaïc 
de  chanoines  réguliers  au  diocèfe  de  Tournai,  oii 
l’évêque  Eftienne  ayant  été  la  voir , il  écrivit  ainfi 
à Guillaume  archevêque  de  Reims  : Je  plains  le 
fort  de  cette  princefle , & je  laide  à Dieu  l’évenc- 
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<>31  Histoire  Ecclesiastique. 
mcnrdcfa  cai^fe.Car  quel  f'eroir  le  coeur  fi  dur  qui* 
ne  fût’ touché  dcTadverfité  d’une  jeune  pîrfonne 
du (àng royal,  plus  recommandable  par  là  vertu 
que  par  fa  naiflance  î Elle  palTe  les  journées  à prier, 
à lire , ou  à travailler  de  Tes  mains , & ne  connoît 
point  le  jeu.  Elle  prie  avec  larmes  depuis  le  matin 
jufques^  midi,  moins  pour  elle  que  pour  le  roi. 
Jamais  elle  n’eft  alfife  dans  Ibn oratoire,  mais  tou- 
jours debout  ou  à genoux.  La  pauvreté  l’oblige  à 
vendre  pour  fubfifter  le  peu  qu’elle  a d’habits  &de 
.vailTelle.  Elle  demande  des  alimens,  & dit  que  vous 
êtes  fon  unique  refuge , & que  depuis  le  commen- 
cement de  fa  dilgrace  vous  l’avez  nourrie  & Iccou- 
rue  libéralement  : foyez  touché  de  fes  larmes  vous 
qui  donnez  abondamment  à tant  de  pauvres. 

Les  députez  de  Hubert  archevêque  dç  Cantor- 
beri  revinrent  de  Rome  au  mois  d’Oélobre  1193. 
avec  un  nonce  du  pape  qui  lui  apportoit  le  paU 
lium.  Hubert  le  reçut  le  feptiéme  de  Novembre  , 

& fut  intronifclemême  jour.  Quelque  rems  apres 
ij  fut  déclaré  regent  du  royaume  à la  place  de  l’ar-  • 
chevêque  de  Rouen, qui  alloit  en  Allemagne  au- 
devant  du  roi  Richard  délivré  par  l’empereur  ; de 
c’e  prince  étant  enfin  arrivé  en  Angleterre  le  dou- 
zième de  Mars  11^4.  Hubert  vint  au  devant  de  lui 
près  deCantorberi.  Le  roi  defeendit  de  cheval  & 
fe  mit  à genoux  devant  le  prélat , qui  en  fit  autant 
de  fon  côté , & ils  s’embrafTerent  tendrement.  Par 
le  confcil  des  évêques  le  roi  Richard  rcfolut  de  fe 
faire  couronner  folemiiellement  comme  à un  re- 
nouvellement de  fon  régné  ; ce  qui  fur  exécuté  à 
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Vinchcflirc } le  dimanche  de  l’odtave  de  Pâques 
.dix-feptiémed’ Avril.  Depuis  ce  temps- lâ  l’archevê- 
que Hubert  eut  en  Angleterre  la  principale  auto- 
rité.af>tès  le  roi , qui  le  ht  fon  chancelier , fon  grand 
jufticicr  , regent  du  royaurfle  en  fon  abfènce  ; & 
obtint  pour  lui  du  pape  Cclcftin , la  légation  d’An- 
gleterre. 

Le  pape  avoir  reçu  de  grandes  plaintes  contre 
-Geofroi  archevêque  d’Yorc , frere  naturel  du  roi 
Richards  tant  de  la  part. du  chapitre  de  la  cathé- 
drale^ que  de  pluficurs  abbez , dont  il  y en  avoir 
deux  de  Ifordre  de  Prémontré.  On  aceufoit  l’ar- 
chevê.que  de  négliger  les  fondtiôns , pour  s’appli- 
quer.à la  challe  & aux  autres  amuferaens  de  la  no- 
blelTe  s de  n’avoir  fait  depuis  là  promotion  nî  or- 
dination des  clercs, ni  dédicaces  d’églifes , ni  bcnc- 
diélions  d’abbez  , ni  tenu  de  fynodes.  De  médire 
volontiers  des  clercs  & desabbez , & de  les  excora- 
çaunier  légèrement.  De  ruiner  les  libertez  & les 
bonnes  coutumes  de  fon  églilc.  De  méprifer  les 
appellatio.ns  à Rome , & avoir  fait  mettre  en  pri- 
fonplulîeurspcrfonncspouryavoirappellc;d’avoif 
excommunié  ou  privé  de  leurs  bénéfices  des  cha- 
noines après  leur  appel.  On  difoit  encore , que  ce 
prélat  n’avoit  aucun  égard auxprivilcgcs  des  pa- 
pes , & qu’au  contraire  , ils  iftifoient  i ceux  qui 
les  produifoient  devant  lui.  Que  loin  d’execurer  les 
jugemens  des  deleguez  du  faint  fiege,  il  s’en  olfen- 
foitj  & chalToit  avec  violence  ceux  que  ces  juges 
avoient  rÆoiis  en  polïeflion.  Qu’il  refufoit  les  per- 
fonnes  capables  prcfcnt.écs  pour  ;-cmplir  les  églifes 
Tofne  XV*  LUI 
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•vacantes,  & y metioicdeïa  feule  autorité  des  cn'- 
fans  ou  des  perfonnes  décriées;  ou  s’en  appliquoic 
les  fruits  fans  qu’elles  vacaflent.  Que  fouvent  en' 
conférant  les  bénéfices  il  les  cou  poil  ou  les  char- 
geoit  de  penfions  à fort  profit , & qu’il  faifoit  payer' 
l’abfolution  des  cenfures. 

Sur  ces  plaintes  le  pape  donna  commilTion  à làint 
Hugues  évêque  de  Lincolne  , avec  un  archidiacre 
& un  prieur , d’aller  à Y orc  & d’eo  faire  des  infor- 
mations exaâcs.  S’il  fe  prefente , dic-il , des  accu- 
fateurs  légitimés  , vous  les  écouterez  & nous  en- 
voyerez  leurs  dépofitions  cloièsfbus  vosfeeaux;- 
alTignant’aux  parties  un  terme  competanr  pour  fc 
prefenter  au  lâint  fiege.  S’il  n’y  a point  d’autres  ac- 
eufateurs  contre  l’archevcque  que  la  commune  re- 
nommée, vous  lui  preferirez  la  purgation  canoni- 
que , avec  trois  évêques  & trois  abbez  j & s’il  ne 
peut  y fatisfaire  , vous  le  fuljjendrez  de  fes  fonc- 
tions nous  renvoyerez  pour  être  inftruit  de  fis- 
devoirs.  S’il  propofe  quelque  reproche  contre  fes 
accufàteurs , vous  nous  l’envoycrez  auilî  fous  vos 
focaux.  Mais  fi  pour  éluder  notre  mandement  ayant 
que  d’avoir  reçu  votre  citation  , il  appelle  ou  ic 
met  en  chemin  poutv venir  à Rome,  vous  lui  don- 
nerez un  terme  cfotrois  mois , pour  fe  prefonter 
en  perfonne  devaM  nous  j à faute  de  quoi  vous 
le  déclarerez  des  lors  fulpens  de  toute  fonétion^ 
La  lettre  cft  datrée  de  Rome  le  huitième  de  Juin 
1 194* 

L’évêque  de  Lincolne  & fes  deux  collègues 
s’acquittèrent  fidèlement  de  leur  commiffion.  Ils. 
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•vinrent  à Yorc  le  dimanche  après  l’épiphanie  hui- 
<tidmc  Janvier  1 15)  y . & ayant  affemblé  dans  la  cathé- 
drale les  abbez  & tout  le  clergé  du  diocefe , ils  in- 
formèrent fur  tous  les  articles  contenus  dans  leur 
commiffion  , en  prelènce  des  clercs  de  l’archevc- 
que , qui  dirent , qu’il  avoit  appellé  & pris  le  che- 
min de  Rtîme.  Les  commilTaires  y envoyèrent  les 
informations,  donnant  à l’archevêque  un  delai  de 
flx  ièmaines  au-delà  des  trois  mois  accordez  par  le 
pape  ; 8c  marquant  à lès  adverlâircs  pour  terme  de 
leur  comparution  devant  le  pape  pour  le  premier 
jour  de  Juin  de  la  même  année  1 i^y. 

Il  n'y  avoit  pesfonne  en  Angleterre  plus  capable 
d’exccuter  une  telle  commiflion  que  S.  Hugues  de 
Lincolne,  dont  la  vertu  étoit  connue  de  tout  le 
monde,  particulièrement  fon  attachement  inviola- 
ble à la  jufticc,  fon  zele  pour  la  défenfe  des  oppri- 
mez & fon  courage  intrépide  pour  refifter  aux  puif- 
lances.  Aulü  les  papes  lous  lelquels  il  vécut  lui  dé- 
léguèrent les  affaires  les  plus  importantes  de  toute 
la  province , comme  dit  l’auteur  de  là  vie;  & il  ajou- 
te , que  le  laint  prélat  avoit  reçu  de  Dieu  une  telle 
grâce  pour  dilcerner  le  jufte  dcl’injufte , que  les  plus 
habiles  jurifconfultes  difoient , n'avoir  jamais  vû 
Ibn  pareil  pour  ha  décifion  des  caufes  les  plusdifli- 
ciles , quoiqu’il  n’eût  point  étudié  cette  fcicncc. 
Ceux  qui  avoient  de  bonnes  caulcs  étoient  ravis 
de  l’avoir  pour  juge,  ne  craignant  de  là  part  ni  né- 
gligence , ni  foiblelïc  pour  le  laiffer  ébranler  aux 
menaces  ou  aux  prefens. 

Le  roi  Richard  apres  fon  retour  en  Angleterre 

LUI  ij  . 
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- ■ pafla  en  Normandie  & fit  la  guerre  au  roi  Philippe^' 

AN- 1 15?  f.  entré  fur  festerres.  Ayant  befoin  d’argent 

pour  foutenir  cette  guerre , il  envoya-en  Angleter- 
re l’archevcque  , fertfens  Hubert  de  Gancorbert , 

- avec  ordre  d’alTemblcr  les  évêques  ôc  les  autres 
prélats , & leur  demander  un  fubfide.. Saint  Hugues 
ayant  examiné  raflfaire  awentivcmmt  J & trou- 
vant qu’elle  retourneroit  à la  charge  du  pauvre  peu- 
ple , répondit  qu’il  ne  confentiroit  point  à l’exe- 
cution de  cet  ordre } & il  iè -trouva  un  autre  éve- 
c|ue , qui  ayant  oui  les  raifons  qu'il  déduiioit  atn- 
plement , le  rangea-  à ion  avis.  L’archevêque  U 
trouva  fort  mauvais  , & retouitca  promptement 
porter  Tes  plaintes  au  roi  ;-qui  outré  de  colere  die 
à un  de  Tes  courtiians  : Autant  que  tu  aimes  ma 
vie  , je  te  commande  de  ruiner  entièrement  Hu- 
gues & l’évêque  qui  s’eft  attaché  à luh  Ge  dernier 
' évêque  fut  donc  chalTé  de  Ton  fiége,  tous  fes  biens 
connfquez,  & il  demeura  quelque  temps  banni  du 
• royaume.  Enfin  par  le  fccours  dcTcs-amis  ^il  fut 
^ reçu  à fe  jetter  aux  pieds  du  roi , implorant  fa  clé- 
mence & promettant  de  ne  jamais  s’oppofer  à les  ' 
volontez. 

Mais  quand  il  vint  des  gen)  armez  pour  ttai- 
• ter  de  meme  l’évéquc  de  Lineoine  , avant  qu’ils  • 
eulïènt  touché  rien  ,-U  les  fit  tous  dénoncer,  ex- 
communiez au  Ibn  des  cloches  dans  les  paroides- 
•voifines.  Sa  spagnaniniké  les  étonna,  & ils  lè  re- 
tirèrent lans  rien  faire  ; car  oh  craignoit  terrible 
ment  les  cenfurcs  du  prélat , qui  fouvent  étoient 
lî-  -iûivies  de  morts,  fubites  aflfrsufcs , de-  polTelIions» 
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w démon , OU  d’autres  niàrqucs  fenfiblcs  de  la  ven- 
geance divine.  Toutefois  craignant  en  cette  occa- 
flon  d’attirer  fur  fon  troupeau  les  effers  de  l’indi- 
gnation du  roi,  il  alla  lé  trouver,  quoiqu’éloigné y 
prenant  le  péril  fur  lui.  Gomme  il  approchoit  de 
la  cour  quelques  gens  de  bien  vinrent  au-deyanr  y 
le  priant  de  fc  rctiter  ne  fc  pas  prefenter  au 
roi , de  peur  que  fa  mort  n’attirât  la-  colère  de 
Dieu  fur  le  royaume , commela  mort  de  faint  Tho- 
mas. Mais  il  n’acquicfça  pas  à cette  propofition  ;» 
& comme  Un  de  ceux  qui  la  faifoit  s’offroit  pour 
I) .ediateur , il  1 ui  répondit  : Quoi , vous  voulez  que 
je  m'épargne  pour  vous  mettre  en  danger , vous 
& vosenwns?  Auffi-iôt  il  entra  chez  le  roi  , & Iça- 
chant  qu’il  entendoit  la  mefle  â la  chapelle,  il  y 
alla,&  s’approchant  du  roi , il  lui  dit  hardiment  : 
Donnez-moi  un  baifer.  Vous  ne  l’avez  pas  mérité-, 
répondit  le  roi.  Je  l’ai  mérité,  reprit  l’évêque,  par- 
ce que  je  fuis  venu  de  loin  vous  trouver.  Vous  me 
devez  un  baifer  ; & il  le  tiroit  avec  force  par  fbry 
manteau-  Le  roi  febaiffaen  fefouriant&luidonna 
le  baifer. 

Les  cvêqvcs  & les  autres  a/fiftans,  voyant  HÛ-* 
gües  trionipher  ainfi  du  roi , étoient  hors  d’eux*' 
memes  d ctonnemént;  & le  roi  voyant  fa  fermeté ÿ 
& que  lailTant  la  place  des  évêques , H s’étoit  mi» 
près  del’autel  pour  prier  avec  plus  de  1 ibértc  ; com- 
mença à le  rcfpcdtcr  du  fond  du  coeur  , & quand- 
on  lui  prclcntaTinftrumcnt'de  paix',  il  le  fît  prew- 
mierement  porter  à Tévêque  de  Lincolue.  On  at-' 
cfibuaàcethonneur  qu’ilavoit  rendu  au  faint  prélaD' 
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r— . une  infignc  vi£loire , qu’il  remporta  peu  de  tcms 

An.i  après.  La  mcflc  étant  finie  , Hugues  mena  le  roi 
derrière  l’autel , pour  lui  parler  avec  plus  de  liber- 
té ; & s’étant  affis  auprès  de  lui,  il  lui  dit  : Dires- 
moi  comment  va  votre  confoiencc  , car  vous  êtes 
de  mon  diocefe,  & je  rendrai  compte  de  vous  au 
jugement  de  Dieu.  Le  roi  repoadit;  Ma  confciencé 
cft  en  affez  bon  état,  fi  ce  n’cft  la  jaloufie  qui  me 
tourmente  contre  les  ennemis  de  mon  royaume.  ' 
Que  dites-vous  : reprit  Hugues  d’un  ton  de  re- 
proche. N’opprimez-vous  pas  chaque  jour  les  pau- 
vres ? n’affligez-vous  pas  les  innocens  ? ne  chargez.- 
vous  par  votrcpeuple  d’exaélions  ? De  plus,  le  bruit 
court  que  vous  avez  violé  la  foi  conjugale.  Ces 
pechez  vous  paroiffent-ils  légers  i A ces  paroles  de 
l’évêque  , le  roi  fut  tellement  épouvanté,  qu’il  n’o- 
fa  ouvrir  la  bouche?  & le  prélat  ayant  continué  de 
lui  faire  une  forte  réprimande , il  s’exeufa  humble, 
naent  fur  quelques  articles , demanda  pardon  des 
autres  & promit  de  s’en  corriger.  Enfuite  il  repre^- 
lènta  au  roi  devant  toute  l’affcmbléc  qu’étant  pafi 
teur  il  n’avoit  pû  confentir  à la  vexation  de  lès 
oüaillcs  ; & le  roi  reçut  fa'juftification,  le  tenant 
encore  heureux , qu’il  ne  pouflat  pas  plus  loin  la 
• correélion.  Quand  il  fut  parti  le  roi  fc  tournant 

vers  les  fiens,  dit  : Si  tous  les  évêques  étoient  tels^ 
les  rois  ni  les  feigneurs  n’auroient  aucun  pouvoir 
contr’euz. 

' <•  Le  faint  évêque  défendit  fevcrcmcnt  à fes  archi- 

diacres , & aux  autres  fupericurs  d’exiger  des  pé- 
cheurs des  amendes  pécuniaires?  ôc  comme  iis  lut . 
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reprcicnroicnt  que  les  méchans  craignoient  plus  la  ■ ■■■■' 
perte  de  leur  argent,  que  la  hbnte  de  l’excommu-  ‘^^5 
nication,  il  répondit :Ceft  votre  faute  , vous  né- 
gligez de  leur  faire  accomplir  leurs  pénitences , & 
n’avez  foin  que  de  leur  faire  payer  les  fommes  qu’ils 
ont  promifes.  Ils  lui  alléguèrent  l’exemple  de  faine 
iJ'homas  de  Cantorberi  >^ui  en  avoit  ainfi  ufe  5 & 
il  leur  répondit  ; Croyez-moi , ce  n’cft  pas  ce  qui 
l’a  rendu  fàinr,  11  ôta  entièrement  toutes  les  exac- 
tions , que  fes  predecelTeurs  avoient  introduites 
fous  des  prétextes  fpecieux.  Ils  éroient  convenus  7^ 
avec  le  roi  de  lui  donner  tous  les  ans  un  manteau 
fourré  de  martes  Zibelines , à condition  d’en  lever 
le  prix  fur  le  peuple  ; & s’il  y avoit  de  l’exccdant  le 
garder  pour  eux , comme  pour  la  peine  de  la  col- 
lc£le  , ce  qui  avoit  paflé  en  coûtume  depuis  plu- 
fieurs  années  : mais  Hugues  délivra  fon  diocefc 
de  cette  fervitude  , moyennant  mille  marcs  d'ar- 
gent qu’il  donna  ^ roi. 

En  faifant  fa  vifitc  dans  les  maifons  religieufes 
de  Ton  diocefc  l’an  il  vintàl’abbayc  des  filles 
de  Godeftove , & étant  entré  dans  l’églife  pour  faire 
fà  prière  ,■  il  vit  au  milieu  du  chœur  devant  l'au- 
tel un  tombeau  élevé , couvert  de  tapis  de  fbye  ,• 

& enrourré  de  lampes  & de  cierges.  Il  demanda  • 
de  qui  c’étoit } on  lui  dit  que  c’étoit  la  tombe  de 
Rofemonde  maîrreffc  du  roi  Henry  U.  qui  pour 
famour  d’cllc  avoit  fait  de  grands  biens  à cette 
églife.  Hugues  répondit  ; c’étoir  une  proftituée 
ôtcz-la  d’ici  & l’enterrez  hors  l’églife  avec  les  au- 
tres, de  peur  que  la  religion  Chrétienne  ne  tourne 
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- - - à mépris , ôc  afin  que  les  autres  femmes  apprennent 
An..m^  5 . pjjj.  exemple  a fiiif  ia  débouché  & l’adultcrc.  Et 
fon  ordre  fut  exécuté. 

jun^t.^onaaduc  ^ Çelcftin  avoir  excommunié  Léopold 
d’Autiiçlic.  duc  d'Âuftrichc , pour  avoir  pcis  le  roi  Richard , 

2ui  commecroifé,  étoit  fous  la  prorcélion  du  faine 
ege  ; & en  avoir  exige  un^  groHe  rançon , & pour 
fureté, des  otages.  Ec  duc  témoigna  vouloir  i^ris> 
nüet.  faire  , & le  pape  écrivit  ainfi  à J'évêque  de  Vero- 
«7.J.  ne  Ion  légat  : Nous  voulons  que  vous  preniez  Icrr 
ment  du  duc  d’Autriche  , .qu’il  obéka  en  tout  à 
nos  ordres.;  puis  vous  lui  commanderez  de  déli> 
vrer  tousJes  otages  du  roi  d’Angleterre, de  le  dé- 
charger des  conaicions  qu’il  a exigées  de  lui , & de 
reftituer  tout  ce  qu’il  a reçu  de  ia  rançon , & de 
fatisfaire  entièrement  pour  l’injure  Sc  le  don^mage 
qu'iUui  a cauié.  Alors  vous  lui  donnerez  l’abiotu- 
tion  , à lui  & aux  hens , & lèverez  l’jnterdit  jerté 
fur  iès  terres.  Vous  leur  ordonniez  de  plus , d'aller 
au  plutôt  à la  terre  iainte  6c  d’y  faire  le  ièrvice 
• de  J.  C.  autant  de  tems  que  le  toi  a été  en  priibn. 
A faute  de  quoi  , vous  les  remettrez  dans  l’e^« 
commuoication.  Ea  lettre  cR  du  flxiéine  de  Juii]i 
Il  94' 

f.  74t.  Le  duc  d’Autriche  aima  mieux  demeurer  ex- 
communié , à quoi  on  attribua  les  malheurs  qui 
lui  arrivèrent  ccttc.anncc.  Tomes  Jçs  villes  de  fon 
duché  furent  brûlées  iàns  qu’on  .en  fçut  la  cau- 
fe  : le  Danube  en  inonda  une  partie^  où  plus  dç 
dix  mille  perfonnes  furent  noyées  ; il  y eut  pea- 
dant  l’été  une  fccherelTc  extraordinaire , & des 

vers 
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vers  conlumerent  les  herbages  ; les  plus  nobles  du 
pays  moururent  de  la  maladie.  Tous  ces  fléaux  ne 
le  touchèrent  point  ; 8c  il  jura  qu’il  feroir  mourir 
lesofa^es  du  Roi  d’Angleterre, s’il  n’accompli  (Toit 
au  plutôt  tout  ce  quM  lui  avoit  promis. Mais  la  mê- 
me anne;  ii5?4.1e  lendemain  de  Noël  jourdelàint 
Eflienneje  ducd’Autrichç  étant  forti,  Ibn  cheval 
tomba  lur  lui  & lui  rompit  le  pied  , en  forte  qu’il 
leluifallutcoupcr',&  comme perfonne  n’oloit  fai- 
re cette  operation  , il  la  fit  lui-même  aidé  par  un 
valet  de  chambre  , mais  fi  mal  qu’on  defelpcra  de 
là  vie.  Alor.s  il  fit  appcller  les  évêques  & les  fei- 
gneurs  qui  étoien’t  venus  célébrer  avec  lui  la  fête, 
& demanda  aux  prélats  rabfolution  des  cenfurcs 
portées  contre  lui  par  ic  pape.  Tout  le  cierge  lui 
répondit , e^u’il  ne  feroit  point  abfous , s’iî  ne  pro- 
Rietroir  par  lèrmem  de  fe  foumettre  au  jugement 
de  l’églilè  pour  les  faits  dont  il  s’agiflbit , & fi  les 
grands  defon  duché  ne  faifoient  avec  lui  le  même 
fermenf,  & nepromcttoicnt^c  l’accomplir  pour 
lui  fi  la  mort  le  prévenoit. 

Ayant  reçu  l’abfolution'à  ces  conditions , il  com- 
nanda  de  délivrer  les  otages  du  roi  d’Angleterre, 
8c  luf  remit  l’argent  qu’il  lui  dcvoit.ll  mourut  ainfi; 
mais  le  duc  Ibn  fuccclTtur,  s’oppofa  avec  quelques 
feigneurs  à l’ejtccution  de  fes  ordres  ; c’eft  pour- 
quoi le  clergé  ne  permit  point  que  fon  corps  fût 
enterré, '&  il  demeura  huit  jours  fans  fcpulturc 
jufques  à ce  qu’on  eût  délivré  tous  les  otages.  On 
leur  offrit  meme  quatre  mille  marcs  d’argenrpour 
reporter  en  Anslererrc,  de  eequiavoit  été  paye  de 
J'orne  XK  ' Mtîinim 
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■ la  rançons  mais  ils  n’olèrent  s’cn  charger  à caufe 

An.  11^4;  jJçj 

xLviii-  Apres Heraclios  moreau  fiegc  d’Acre  en  iip  it 
irur°ch*e'de7*-  oH  donna  le  titre  de  patriarche  Latrnde  Jcruîàlenv 
lafaiem.  ^ Sulpicc,  qul  ne  le  porta  que  trois  ans;  & en  np4» 

on  élut  à fa  place  maître  Michel  doyen  del’églife 
de  Paris.  Le  titre  de  Maître,  qui  fignifie  Dofteur, 
& qui  s’^eft  avili  dans  les  derniers  tems,  étoit  alors 
très  honorable  , &fe  donnoit  aux  éveques  mêmes 
& aux  car  dinaux.  Michel  furnommé  de  Corbeil, 
)7.  un  profeffeur  célébré  dans  Paris,  qui  fut  pre- 
mièrement chanoine  & chancelier  de  la  cathédra- 
le, puis  doyen  de  l’églife  dcMeüux , puis  de  Laon 
& enfin  de  Paris  ; & comme  le  chapitre  de  Laon 
Mf.  »u  fc  plaignoit  qu’on  le  leur  eût  ôté,  Eftiennc  abbé  de 
fainte  Geneviève  & depuis  évêque  de  Tournai 
leur  écrivit  pour  les  confoler,  leur  rcpréfcntanc 
que  les  églifes  doivent  exercer  ce  commerce  cha- 
ritable de  le  donner  l’un  à l’autre  leurs  meilleurs  fu- 
jets.  Michel  de  Corbeil  fut  donc  élû  doyen  de  Paris 
en  I ip  I.  après  la  mort  de  Matthieu  de  Montmo- 
rcnci  ; & il  étoit  renommé  pour  fa  vertu  & fa  capa- 
cité , principalement  dam  la  théologie.  Il  fut  clû 
patriarche  de  Jcrufalém  le  vingt-quatrième  d’A- 
vril  I ip4.  mais  quinze  jours  apres  Icclergéde  Sens 
I élut  pour  fon  archevêque  du  confentement  du  roi 
gmS.  cir.u.  Philippe  & de  tout  le  peuple  de  la  ville.  Ce  grand 
* ^ Cege  étoit  vacant  par  le  décès  de  Gui  de  Noyers 

mort  le  vingtième  Décembre  iigy.  & Michel  le 
• tint  fix  ans. 

Afa  place  on  élut  patriarche  de  Jcrufalém  uii 
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Florentin  nommé  Monaco,  c’eft-à-dire,  moine  fça- 
vant  en  théologie , en  droit  canon  & en  médecine , 
que  le  patriarche  Heraclius  avoir  choiH  pour  fon 
chancelier  ; & qui  depuis  avoit  été  élû  archevêque 
de  Cclàréc  par  tous  les  fuifragans  & par  le  chapitre. 
Après  la  prife  de  Jerufalem  par  Saladinj  Monaco 
revint  à Florence  & y demeura  environ  deux  ans  j 
mais  aïant  appris  que  les  Chrétiens  aboient  conquis 
Acre  , il  y retourna , & peu  de  rems  après  il  fut 
élû  patriarche  de  Jerufalem,  par  le fulfragc  des«r- 
chevêques , des  évoques , du  chapitre  & la  permif- 
fion  du  roi.  Monaco  tint  ce  fiege  neuf  ans. 

Cependant  Dofithée  patriarche  Grec  de  jerufà- 
1cm  avoit  été  transféré  à CP.  car  l’empereur  Ifàac 
l’Ange  ôta  de  ce  fiege  en  iipi.  Nicctas  Montancs, 
que  lui  même  y avoit  mis , & l’en  ôta  malgré  lui , 
fans  avoir  autre  reproche  à lui  faire  que  là  trop 
grande  vieilleffe  : maiscn«ffct  il  avoit  reconnu  fa 
fimplicité  & fà  Icgcreté.  A fa  place  l’empereur  mit 
un  moine  nommé  Leortee  ; après  avoir  afTuré  par 
fermenf  publiquement  fur  fon  tribunal,  qu’il  ne  le 
connoifibit  point  auparavant  ; mais  que  la  fainte 
Vierge  le  lui  avoit  montré  de  nuit , lui  faifànt  con- 
noître  Ibn  mérite , fà  figure  & le  lieu  oü  il  demeu- 
roit.  Mais  nonobflant  les  louanges  qu’il  lui  avoir 
données,  le  reprefèntant  comme  un  homme  divin, 
il  ne  le  laiflà  pas  un  an  fur  le  fiege  de  CP.  & en  i ip  5 . 
il  y transféra  Dofithée  de  Jerufalem. 

Or  comme  il  fçavoit  que  cette  ranflation  étoit 
contre  les  canons  j il  confulta  artificieufement 
Théodore  Balfamon  patriarche  Grec  d’Antioche, 

M m m m ij 


- • 

An.  1 1^4. 

Hlfi.  tr»Kp.  tr. 
S.  iFi.  BtB.  I*. 
II.  f.  tg. 

Ci».  yULmi  livf 
I). 


XLIX. 
Doliebée  p>- 
ttiatche  de  CP. 

SMf.k  kltllh 
K,  gt.  . 
m»t,  f.  tff. 
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““  ^ui  rcfidoitàCP.  & étoit  le  plus  habile  jurifcon- 
iulre  du  tems.  L’empereur  l’ayant  pris  en  particiu 
lier, lui  dit  avec  de  grandes  démonftrations  de  dou- 
leur, il  cftbien  trifte  que  l’églifefoit  tellement  dé- 
pourvûëd’hommesdiftinguezparla  rcicnce&  par 
la  vertu  même  chez  les  moines , que  nous  ne  puiC- 
« fionsen  trouver  un  digne  de  Fcmplk  le  ficge  de  CP. 
11  y a Ibng-tems,  ajouta- t’il,  que  je  voudrois  vous 
y placer  comme  une  lumière  éclatante  par  la  feien- 
c^des  loix  ; mais  je  fuis  retenu  par  la  feverké  des 
canons  contre  les  tranflations.^Si  par  la  p.roFonde 
connoilïance  q;Ucvouscn  avez  vous  pouvez  moi\- 
trer  & perfuader  aux  autres^  que  cette  tranflarioii 
cft  permifcÿ^  je  la  regarderois  comme  un  grand  ai- 
vanrage  & ne  difTererois  pas  à Péxccuter.  Théodore 
répondit  que  la  choie  étoit  faifable } & depuis  ce 
jour  il  y eut  plulicurs  conférences  entre  les  évêques 
pour  examiner  la  quelÜpn  de  la  tranllation,  qui 
furaulli  tôt  jugée  permi le  , l’empereur  en  fitur»; 
decret  ; mais  ce  fut  Dofithéc  qui  fut-  transféré  de 
Jcrufalcm  à CP.  & Théodore  Balfamon  demeura 
patriarche  d’Antioche. 

Cette  tranllation  de  Dofithéc  fc  fit  en  i rgj-,  St 
comme  il  croit  à CP.  il  fur  inrronifé  en  grande 
ceremonie  & avec  une  efpcce  de  triomphe.  Mais 
les  ptilats  trompez  en  leur  failànt  violer  les  ca- 
nons pour  un  fi  indigne  fu;et } ne  purent  s’empê- 
cher de  témoigner  leur  mépris,  & tinrent  des  af- 
fcmblées  lècrctrcsavec  les  principaux  du  clergé  de 
CP.  où  Dofithéc  fut  traité  d’ufurpateur  & chalTa 
du  fiege.  L’empereur  ne  voulant  pas  c-n  avoir  l’af- 
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front  le  fit  rétablir , & remettre  enpofiTdiion  ac- 
compagné  de  fès  gardes  pour  le  garantir  de  la  vro- 
lencc  du  peuple , à qui  fon  ambition  l’avoit  ren- 
du odieux.  Enfin  l’empereur  fut  contraint  dci’a- 
bandonner  j & H fe  trouva  exclus  de  fes  deusj  fte-  . 
ges  ; car  on  avoir  donné  à un  autre  celui  de  jerufa- 
lem.  A là  place  on  fit  patriarche  de  CP., en  1194. 

Georges  Xiphilin  grand trélbricr  ou  Icevophilax, 
de  la  même  églilè,  qui  tint  ce  fiege  trois  ans  & dix 
mois. 

C'eft  à ce  patriarche  que  Théodore  Balfamon  t 
dédia  Ion  commentaire  lur les  canor s 11  y avoir  rm’.on&fcs 
• long-tcms  qu’il  avoir  commencé  cet  ouvrage  & 

Ion  expohtion  furie  nomocanonde  Phorius  par 
ordre  de  l’crrtpcreur  Manuel  Comnene,  &du  pa- 
triarche Michel  A nchiale.  Théodore  droit  né  a CP. 

& dès  lors  nomophilax  & cartophylax,c’eft-à-dirc 
garde  des  loix  Sc  des  chartes  de  fainte  Sophie  , & 
premier  prêtre  des  Blaqucrncs;  mais  il  n'érôit  pas  , 

encore  patriarche  d’Antioche.  En  cette  expofition  * 
il  marque  les  loix  qui  croie 
fcms,  & celles  qui  croient 
c'té  mifes  dans  les  BafiliqU( 
mort  de  Photius,  qu’il  nomme  toujours  rrès-/aint 
patriarche.  U montre  aulfi  en  quel  endroit  des  Ba- 
llliqucs  fc  trouvent  les  loix  que  Photius  cite  félon 
ks  titres  du  code  & du  dtgefte  ; il  rc  fout  les  antino- 
mies , & ajoute  les  décifions  des  conciles  ou  des 
empereurs furvenucs  depuis  ks BafiÜques. 

Sur  le  texte  de  Photius  qui  dit  que  CP.  a ks 
privilèges  de  l’ancienne  Rome  , Théodore  pour 
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me  } Mérrophanequi  en  étoit  alors  évêque  prit  le  * 

titre  d’archc\  cque.  C’cft  pourquoi  le  premier  con- 
cile  œcuménique  , il  veut  dire  le  premier  de  CP. 
lui  donna  des  privilèges  de  l’ancienne  Rome,  com-  suf.Lxyitt, 
me  étant  la  nouvelle.  Ce  que  le  concile  de  T rui- 
le  a confirmé,  déclaranr  le  fiege  de  CP.  le  fécond 
après  celui  de  Rome,  & mettant  enfuite  ceux  d’A- 
lexandrie, d’Antioche  & dejerufalcm.  Ceft  pour- 
quoi les  évêques  de  ces  grands  fieges  (ont  ainfi 
honorez  par  toute  la  terre  jufqucs  à prefenr.  Car 
encore  que  le  pape  de  l’ancienne  Rome  ait  été  rc-  , 
tranché  des  eglifes , c’cft  fans  préjudice  du  bel  or- 
dre établi  par  les  canons.  Nous  ne  voyons  point  de 
quelle  autorité  ni  par  quel  decret  avoit^été  fait  ce 
prétendu  retranchement  ,&  c’eftici  le  premier  té- 
moignage que  j’en  troùvc  , & la  première  preuve 
formelle  du  fchifme  des  Grecs.  Or  on  ne  fçaic 
point  la  datte  de  cet  écrit , & Théodore  a vécu 
jufques  à la  prife  de  CP.  par  les  Latins.  Il  ajoute  ^ 
peu  après  que  cette  féparation  lui  déchire  le  cœur , 

& qu’il  attend  tous  les  jours  la  converfion  du 
pape. 

Il  s’étend  fur  les  marques  extérieures  de  la  di-  /•  444- 
gnité  des  patriarches,  le  flambeau  qu’ils  faifoient 
porter  devant  eux,  l’habit  Icmé  de  croix  & leurs 
autres  ornemens , dont  il  rapporte  les  fignifications 
myfterieufes..  Il  foutient  que  les  deux  patriarches 
qui  par  les  incurfions  des  Gentils  fon  réduits  à ''  ***"' 
refider  hors  de  leurs  fieges,  fçavoir  celuid’Antio- 
ehe  & celui  de  Jerufalcm  ne  perdent  rien  pour  ce- 
la de  leur  dignité  & des  honneurs  tpii  leur  Ibnt  dûs. 
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" , Il  dit  que  le  titre  de  patriarche  eft  propre  à l'églilc 

N.  1194.  j'^ntioche  , fuivant  Fancieniic  tradition  , qui  a 
donné  le  nom  du  pape  aux  évêques  de  Rome  & 
d'Alexandrie,  & celui  d’archevêque  à ceux  de  CP. 
& de  Jerufalem , &c  que  ce  feroit  faire  injure  à .An- 
tioche de  les  nommer  tous  patriarches  ; n’étoit  que 
tous  cnfcmble  tiennent  la  place  d’un  feul  chef  de 
' tout  le  corps  de  l’églife , & reprefentent  les  cinq 
fens  raflcmblcz  dans  la  tête.  Car  il  infifte  fort  lUr 
cette  comparaifbn. 

^ ^ propofe  enfuite  la  queftion,  pourquoi  l’on  don-r 

ne  le  titre  d’œcumenique  au  pape  de  Rome  Sc  au 
. patriarche  de  CP.  & dit  : Mais  puifque  le  démon 

de  l’amour-propre  a feparé  le  pape  de  la  compa- 
gnie des  autres  patriarches , & l’a  renfermé  dans 
les  bornes  étroites  de  l’Occident,  & que  le  patriar- , 
che  de  CP.  ne  le  pare  d’aucun  des  priviletres  du 
papc,&  ne  prend  point  dans  les  fouferiptions  le 
titre  d’oecumenique:  je  laiflc  cette  qneftion  com- 
* ' me  inutile , & je  réponds  à ceux  qui  oient  foutenir 

qu’on  doit  refufer  les  honneurs  de  patriarches  à ccr 
f.  4J1.  lui  d’Antioche  & à celui  de  Jerufalem,  Cardifent- 
ils , il  eft  ordonné  par  les  canons  de  ne  pas  mô- 
me compter  pour  évêques  ceux  qui  ne  s’cxpofcnc 
pas  à routes  fortes  de  périls  pour  fe  rendre  à leurs 
fieges  occupez  par  les  barbares  & gagner  la  cou-  * 
sup.  i.  Il  n.  51.  ronne  du  martyre.  A quoi  il  oppole  le  trente-fep- 
tiéme  canon  du  concile  de  Trulle  , qui  porte , que 
les  incurlions  des  barbares  ne  porteront  point  de 
préjudiceauxévêques,  qu’elles  empêchent  de  pren- 
dre pofteftion  des  ficgcs , pour  lelqucls  i's  auront 
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été  ordonnez',  & qu’ils  ne  laiflcront  pas  défaire 
valablement  les  ordinations  & les  autres  fonctions 
cpifcopales.  Il  rapporte  aufli  la  conrtitution  d’Ale- 
xis ComnenedeTan  iOi>3.  qui  conferve  à ces  évê- 
quesnon-feulement  les  droits  épifeopaux, 
•mais  leurs  abbayes  & leurs  penfions.  Il  eft  remar- 
ejuablc  que  les  Grecs  ne  coinptoienr  point  le  pa- 
triarche d’Alexandrie  entre  ceux  qui  étoient  dc- 
polTedcz  par  les  infidèles , quoique  toute  l'Egypte 
fût  au  poqvoir  des  Mufulmans  ; mais  feulement  les 
patriarches  d’Antioche  & de  Jeruiàlem , dont  les 
ileges  depuis  près  d’un  fieclcavoient  été  occupez 
parles  Latins  qui  leur  dtoicnr  plus  odieux  que  les 
Arabes  ou  les  Turcs. Ceci  fembleauÜi  montrer  que 
ram  que  les  Latins  furent  maîtres  de  Jerulalcm, 
le  patriarche  Grec  de  cette  ville  demeura  à CP. 
comme  celui  d’Antioche. 

L’empereur  Kaac  l’.Aogc  après  avoir  évité  plu- 
ficurs  conjurations  , qu’il  s’attiroit  par  /h  mau- 
vaife  conduite  , mtpriià  les  avis  qu’on  luidonnoit 
contre  fbn  frere  Alexis.  Mais  celui-ci  s’etant  fait 
proclamer  empereur, fifprcndrc  Ifaacà  Stagire,  où 
il  f’en  étoit  fui , & lui  fit  arracher  les  yeux  ; puis  il 
le  mit  en  prifon , où  on  luidonnoit  du  pain  & du 
vin  par  mefure  comme  au  moindre  particulier. 
Jlàacfat  ainfi  dépofledc  le  dixiéme  d’ Avril  i ig  j. 
après  avoir  régné  neuf  ans  Ôc  fept  mois  , n’ayant 
pas  encore  quarante  ans.  Ilavoit  fait  bâtir  des  égli- 
ses &:  des  hôpitaux  , mais  aux  dépens  du  peuple 
quNl  accabloit  d’impofitions,  &dcs  autres  égides 
qu’il  pilloir  pour  orner  les  nennes.  Alexis  prit  le 
Tome  XK  Nnnn 
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(urnom  de  Comnene  comme  plus  illuftrc  que  ce- 

An.i  15  J.  jyj  l’Ange,  & regna  huit  ans. 

^ “.Vv  La  même  année  le  pape  Cclcftin  accorda  à la 

.CoBc  kd'Yccc*  1 1 

pricre  du  roi  Richard  & des  prélats  d’Angleterre 
la  légation  en  ce  royaume  pour  Hubert  nouvel  ar- 
chevêque deCantorberi  ; comme  il  paroît  par  Tes- 
lettres  datrées  du  palais  de  Latran  le  dix-huitiéme 
Mars,  la  quatrième  année  de  fon  pontificat  qui; 
• eft  l’an  1 15?  5.  En  cette  qualité  de  légat,  l’archcvc- 
T,  ,0.  que  Hubert  vint  à Yorc  le  jour  de  faint  Barnabé 
qui  ètoitledimancheonziémedc  Juin,  & y fut  re- 
e muïr.  tit.  çu  enprocc(jpon  par  le  clergé  & même  à lacathe— 
drale.  Le  lendemain  il  fit  tenir  pas  fes  officiers  les 
affifes  pour  les  affaires  du  roi , car  il  étoit  grand 
jufticier  d’Angleterre-, & tint  par  lui-même  les  plaids 
de  Chrétienr4c’cft-à-dire,la  jurifdidlion ecclcfiaf- 
que.  Le  mardi  il  alla  à l’abbaye  de  fainte  Marie 
a Yorc,  où  il  fut  reçu  proceflîonncllcmcnt  par  les 
moines:  puis  il  entra  dans  leur  chapitre,  & fur 
leurs  plaintes  de  ce  que  Robert  leur  abbenepou- 
voit  plus  être  utile  àlamaifon  àcaufe  de  lèsinfir- 
, mitez,  le  légat  le  dépofa  , quoiqu’il  réclamât  Sc 

appellât  au  pape.  Les  deux  jours  fuivans , c’eft- 
à-dire,  le  mercredi  & le  jeudi,  le  légat  tiiK  un  con- 
cile dans  l’églife  de  (àinr  Pierre  d’Yorc  , où  l’on  ne 
voit  point  d’a  utre  évêque  que  lui , mais  fculemenr 
ledoïen,lc  chantre,  les  archidiacres  & le  chan- 
celier de  la  même  églife  avec  quelques  chanoi- 
nes, prcfque  tous  les  abbez  , les  prieurs  & lescurcz 
du  diocefe.  Le  légat  préfidoit  à ce  concile  affis  fur 
unliege  élevé,  & y publia  douxe  canons  ; di- 
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Tifcz  en  dix-huit,  félon  une  autre  édition.  ' 

On  recommande  premièrement  ce  qui  regarde  * ‘^5* 
le  fàint  Sacrement  de  l’autel , que  le  prêtrenecelc-  e.  i, 
hre  point  la  mefle  fans  avoir  un  homme  lettré  pour 
la  lêrvir , qu’il  porte  lui-même  la  communion  aux 
malades  en  habit  cléricale  étant  précédé  de  lumière. 

Q^uele  canon  delà  meffe  foit  écrit  lifiblemcnt  Si  ^ 
corrcélcment.  Qiic  le  prêtre  n’impolc  point  pour 
p.cnitence  de  faire  dire  des  melTcs  ; & le  contente 
pour  rétribution  de  ce  qui  lui  fera  offert  à la  meffe, 
fans  faire  aucune  convention.  Il  n'y  aura  au  bap- 
tême que  deux  parrains  & une  marraine, ou  deux 
marraines  Si  un  parrain.  On  baptifera  les  enfans 
expofèz  , qtjoiqu’on  trouve  du  fel  avec  eux , fans 
craindre  de  réitérer  le  baptême.  Un  diacre  ne  bap- 
tifera , ne  donnera  le  corps  de  J.  C.  ou  n'impofèra 
Ja  pénitence  qu’en  cas  d’extrême  nécefîitc.  On  '■ 
croyoit  donc  encore  qu’il  le  pouvoir  faire  en  ce  cas. 

Si  les  titulaires  négligent  de  réparer  Icséglifcs  & de 
fournir  d’ornemens,  ily  fera  pourvu  par  ordre  du 
légat  fur  le  revenu  des  eglifes.  La  juftice  fera  ren- 
due  gratuirement  dans  les  caufes  ecclefiaftiques. 

La  dîme  que  l’on  dit  être  de  précepte  divin  , fera 
prife  avant  les  frais  de  la  moiffon. 

Les  moines  & les  chanoines  réguliers  ne  pren- 
dront point  à ferme  leurs  obédiences,  n’irontpoint 
en  pèlerinage  ,&  ne  forriront  que  pour  caufe  & en 
compagnie.  Les  rcligieufcs  ne  forriront  de  l’enclos 
du  monaflere  qu’avec  l’abbefïcou  la  prieure.  Les 
faux  témoins  feront  exconamuni^  trois  fois  l’an- 
Qce  ôc  dénoncez  cous  les  dimanches.  Sils  fe  repen- 
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tent , on  les  renvoycra  à l’<îvêquc  , ou  en  (bn  a!/- 
fcncc  auconfefleur  general  dudiocefc  , pour  rece- 
voir lapenirence.  Par  ce confefreur  general  j’enreiïs 
le  prtrrc  nommé  depuis  pcnirencicr.  Les  clercs 
concubinaires  pmbllcs,  feront  punis  premièrement 
d’infamie  puis  de  furpenfede  leurs  fondions  &dcs 
fruits  de  leurs  bénéfices.  S’ils  font  feulcmenr  fuf- 
peds,  après  les  admonition!  fecretes  & publiques, 
on  leur  impofera  la  purgation  canonique,  pour  la- 
quelle on  n’exigera  au  plus  que  douze  perfonnes 
qui  jurent  avec  eux.  Tels  font  les.  decrets  de  ce  con- 
cile d’Yorc. 

Cependant  les  adver/àires  de  Geofror  archevê- 
que d’Yorc  ne  manquèrent  pas  de  f?  prefenterà 
Rome  devant  le  pape  au  jour  marqué  par  l’évê- 
que de  Lincolne,  c’eft-à-dire , au  premier  Juin  de 
ccrtc  année  1 IP5.  afin  de  pourfuivre  leur  aceufà- 
tion  ; mais  Geofroi  ne  s’y  trouva  points  & les  clercs 
qui  étoicnr  à Rome  de  (à  part,  propoférent  fes  excu- 
fesç  fçavoir  q ic  le  roi  fon  frère  lui  avoir  défendu  de 
venir,  ôc qu’il  craignoit  le  mauvais  air  de  Rome 
pendant  l’fré.Sur  cette  remom  rance  ils  obtinrent  la 
eaffation  de  tout  ce  qui  avoir  été  fait  contre  l’ar- 
chevêque depuis  l’appel } & k pape  lui  donna  ter- 
me pour  venir  à Rome  dans  l’odavc  de  la  S.  Mar- 
tin. Et  comme  il  ne  comparut  pas  même  alors , 
ks  chanoines  d’Yorcquicn  croient  bien  avertis, 
foUicitcrcnt  faint  Huges  de  Lincolne  de  prononcer 
contre  lui/cntencc  d’interdit  & de  fufpsnfc  ; mais 
le  faint  prélat  Iciy  répondit , qu’il  aimeroir  mieux 
être  lülpendu  lui  même  que  de  l’avoir,  fait.  Le» 
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thanoiiics  envoyèrent  donc  à Rome  ic  j laindre  au 
pape  Celeftin,  que  Tévêque  & les  autres  juges  de- 
leguez n’cxçcutoient  point  fon  mandement  j de 
enfin  le  pape  prelTé  par  leurs  folltcirations , ayant 
attendu  plus  d’un  mois  au-delà  du  terme  prelcrit, 
-prononça  contre  Geofroi  fa  fentence  ; par  laqtjeUc 
il  le  furpendic de  Tulagc du  pallium, de  toute  t'onc- 
tion  épifcopalc  , de  radrniniftration  du  l’pirituel 
& du  temporel , & de  la  provifion  des  bénéfices 
de  l’eglifc,  & de  la  province  d’Yorc.  Le  pape  man- 
da à Icvêqucce  Lincolne  &auz  deux  autres  com- 
milfaires  de  dénoncer  cette  fulpenlè  par  tout  le 
dioccl'e  Sc  la  province}  faiiànt  dcfcnfc  à tous,  tant 
clercs  que  laïques,  deicpondreà  l’arclieveque ou 
à les  oHiciers,  foit  pour  le  temporel,  foir  pour  le  fpt- 
rituel , jufqucs  à ce  que  le  pape  en  eût  autrement 
erdonne.  Commettant  cependant  Simon  doyen 
d'Yorcaveclc  confcil  des  chanoines  rtfidens  pour 
le  jugement  des  caulcs  eccldîaftiques  ; & confir- 
rrant  au  furplus  le  pouvoir  des  commiflfaires.  Le 
pape  aioùîc  ; Nous  vous  ordonnons  encorede  dé- 
clarer nulle  l’excommunication  publiée  par  l’arche- 
vêque contre  quelques  chanoinft  & autres  depuis 
l’appel  interjette  à nous,  à la  charge  toutefois  que 
vous  abfoudrcz  ces  perlonnes  par  l’autorité  du 
S.  liège , pour  plus  grande  Tûreté:  ad  majorem  tau- 
uLun,  C’eft  la  première  fois  que  j’ai  remarqué  cette 
forme  d’abfoîurion,  nommée  par  nos  praticiens  , 
ablblurion  à cautcle.  Le  pape  écrivit  lut  le  même 
fujet  au  clergé  & au  peuple  de  la  province  d'Y orc, 
-&au  doyen  Simon  en  particulier  j & ces  trois  Icc- 
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rres  font  dattees  du  même  jour  vingf-troifiéme 
Décembre  1 1 5»  f,. 

Quelque  rems  après  un  clerc  de  l’afchevcque 
,d’Y orc  nommé  Raoul  de  Vigetor,  étant  tombé  ma- 
lade à Rome  , & fc  voyant  à l’extrémité  , confeflà 
devant  le  pape  Celeftin  & tous  les  cardinaux,  qu’il 
avoir  fait  expédier  en  cour  de  Rome  plufieurs  let- 
tres faulTes , tant  pour  l’affaire  derarchcvêquclbn 
maître  que  pour  la  fienne , & qu’il  les  avoir  déjà 
envoyées  en  Angleterre.  Cell  pourquoi  le  pape 
donna  commiflionà  Hubert  archevêque  de  Can- 
rorberi , de  retenir  les  lettres  qu’il  trouveroit  con- 
traires à la  juftice  touchant  l’alfaire  de  l’archevêque 
d’Yorc.  On  trouva  à Londres  un  clerc  chargé  de 
ces  lettres  & de  poifon  pour  faire  périr  Simon 
doïen  d’ Y orc,  & quelques  autres  chanoines  : le  poi- 
fon fut  brûle  publiquement  & le  porteur  mis  en 
prifon  : & les  advcrlàires  de  Geofroi  archevêeju* 
d'Yorc  le  chargèrent  encore  de  crime. 

Vers  laS.  Andréjc’cû-à-dirc , lahn  de  Novem- 
bre ï ip  5.  l’empereur  Henri  tint  à Vormesiyie  dicte 
avec  les  prélats  & les  feigneurs , dans  l’églife  cathé- 
drale pendant  hait  jours.  Là  fc  trouvèrent  le  car- 
dinal Grégoire  légat  du  papeCclcûin  envoyé  pour 
prêcher  la  croifade}«Sc  les  plus  éloquens  de  l’al- 
lêmbléc  -parlèrent  auflî  chaque  jour  fur  le  même 
fiijet  } & fi  efficacement  qu’un  grand  nombre 
de  prélats , de  feigneurs  & d’autres  braves  gens  (è 
croiferent.  L’empereur  vouloir  auffi  prendre  la 
croix  ; mais  on  lui  reprefenra  qu’il  étoir  plus  avan- 
tageux pour  l’entrçprilè  même  qu’il  demeurât 
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cLez  lui , & qu’il  pourvût  à la  fubüftancc  de  l’ar- 
mée des  croilez  & aux  recrues.  Ainfi  on  preparoit 
unegrande  croifaded’Allemans  & d’Italiens. L’em- 
pereur envoya  en  PoüHle  à Conrad  évêque  de  Virl- 
bourg  Ton  chaîfcelier , qui  y ctoit  pour  les  affaires 
de  l’empire  ; & lui  manda  de  travailler  avec  tout  le 
foin  polfible  à tenir  toutes chofes  prêtes  pour  l’an* 
née  fuivante  : l’argent ,,  les  vivres  les  vaifleaux. 
L’empereur  pafîà  lui-même  en  Poüilhe  pour  y don- 
ner fes  ordres  ; niais  la  guerre  qu’il  fut  obligé  d'y 
Ibûtfnirle  détourna  de  la  croilade. 

Tancrede  roi  de  Sicile  perdit  fur  la  fin  de  Pan- 
nU  II  P}.  Rog  rfon  fils  aîné,  qu’il  avoir  fait  cou- 
ronner roi,  & fit  couronnera  là  place  Guillaume 
fou  fécond  fils.  Mais  Tancrede  ne  lurvêcut  pas 
long-rems  à cette  perte  ; & étant  tombé  malade 
d’..fflicIion  , il  mourut  avant  le  mois  de  Mai-  de 
l’an  1194.  lailTant  pour  fucccireur  Guillaume  IIL 
encore  enfant.  L’empereur  Henri , qui  avoir  roû- 
j-ours  regardé  Tancredecomme  ufurpatcur  , entra- 
l’été  meme  en  Poüillc,  pafia  en  Sicile  où  il  le  fit 
rcconnoître  roi , & fut  couronné  à Palcrme  le  di- 
manche vingr-troifiéme  d’Ocfobre.  Ainfi  finit  le 
regne  desNormansen  Sicile,  après  avoir  duré  cent 
ans  depuis  læconqucte  du  comte  Roger,  & trente- 
quatre  depuis  que  Roger  IL  prit  le  titre  de  roi.  A 
Noël  ii5»4.  l’empereur  rinrune  courgencrale  h Pa- 
lcrme , où  il  fit  arrêter  la  reine  Sibile  veuve  de 
Tancrede  le  jeune,  Guillaume  Ton  fils&  plufieups 
autres  tant  évêques  que  comtes,  qu’il  accufoit*dc 
r-rahifbn  ; dont  il  fit  aveugler  les  uns ,,  brûler  ou 
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6^6  Histo  iRE  Ecciesiastique. 
pendre  les  autres , & envoya  les  autres  en  exil  en 
Allemagne.  L’empereur  y revint  lui-même  l'annéiî 
fuivantc  H9  y.  emmenant  Sibillc  & ion  fils,  qu’il 
tint  l’un  & l’autre  en  prifon  perpétuelle  j&fitcrcT 
ver  les  yeux  au  jeune  prince.  * 

Ce  qui  excitoit  le  pape  C-lcflin  à faire  prêcher  la 
çroifade , ctoit  la  mortdcSaladin  arrivée  à Damas 
le  treiziéme  jour  de  Mars  ii5j  - En  parlant  de  cç 
prince  & de  ce  qui  arriva  de  (on  temsen  Orient, 
j’ai  rapporté  plufieurs  faits  qui  ne  Ce  trouvent 
point  dans  nos  auteurs  Latins , & j’ai  cité  fa  vit» 
manuferire  compole'e  il  y a plufieurs  anne'cs  par 
Monfieur  l’abbé  Renaudot  fur  les  auteurs  origi- 
naux, la  plupart  Arabes  &.  manufcrics } entre  au- 
tre fur  la  vie  de  Saladin  écrite  par  Hamad  fon  fecre- 
raire.  L’auteur  n’a  pas  jugé  à propos  de  donner 
encore  au  public  cet  ouvrage  fi  curieux  ; mais  i!  a 
bien  voulu  me  le  communiquer,  en  confidcratioii  - 
de  l’utilité  publique  & de  votre  ancienne  amitiç. 
Quand  on  eut  appris  en  Italie  la  mort  de  Saladin  6c 
ladivifion  quis’étoitélcvéeeatre  fes  enfans  & Ton 
frere  , on  crut  que  jamais  les  Chrétiens  n’auroienc 
uneoccafion  plus  favorable  de  reprendre  Jerulàlem 
6c  lereftcde  la  terre  fainte.Lc  pape  envoya  pourcç 
fujer  deux  cardinaux  en  France  , où  il  y eut  une 
grande  multitude  decroifez5&  ileft  à croire  qu’il 
écrivit  aux  prélats  des  autres  royaumes  comme  il 
fit  à Hubert  de  Cantorberi  & aux  évêques  d’An- 
gleterre ; leur  mandant  de  prêcher  la  croi.fitdeaux 
conditions 'ordinaires  d’indulgence  & de  protec- 
tion du  faintfiege,  & d’exhorter  le  roi  à y ciuo  , er 
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(es  fujets.  Et  comme  l’archevêque  de  Cantorberi  ” 
avertir  le  pape  que  plufieurs  croifèz  manquoient  à n.  1 1 9 ; . 

leur  vœu, quoiqu’ils  puffènt  l’executer  j & que  d’au- 
tres ne  le  pouvoient , foit  par  pauvreté , maladie  , e?.  15. 
ou  autrement  :1c  pape  lui  ordonna  de  contraindre 
ceux  qui  le  pouvoient , à accomplir  leur  vœu , par 
cenfuresccclefiaftiques.  Quant  à ceux , ajoute-  t’il , 
qui  font  retenus  par  pauvreté  ou  maladie , vous  leur 
permettrez  de  demeurer  , en  leur  impofant  une 
pénitence  convenable  j à condition  de  partir  aufH- 


tôt  qu’ils  le  pourront.  Et  pour  ceux  à qui  il  eft  ab* 
folument  impoffible d’y  aller  en  perfonne,  à cauic 
de  leur  mauvailc  fantc  , ils  envoyeront  à leurs  dé- 
pens une  ou  plufieurs  perfonnes  fuivant  leurs  fa- 
cultez;  pour  faire  le  fcrvice  de  J.  C.  pendant  une 
année  ou  plus  à votre  diferétion.  La  lettre  eft  du 
douzième  de  Janvier  1 1 

En  Efpagne  Alfonfc  IX.  roi  de  Caftillc  excité 
par  Martin  archevêque  dcToledc  qui  commandoit 
(es  troupes , preflà  tellement  les  Mores , qu’ils  ap- 
pellerent  d’Afrique  à leur  fccours  l’Emir-Almou- 
menin,  ou  prince  des  fidèles,  Jacob  chef  des  Almo- 
bades  refidant  à Maroc.  Il  palTa  en  Efpagne  avec 
une  armée  immenfc,  & défit  les  Chrétiens  à la  ba- 
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taille d’Alarcos  vers  la  Sierra  Morena, le  dix-hui- 


tième de  Juillet  11^5.  de  rhcreEfpagnoIe  1tj3.de  ^ 

l’hegire  jp  i.Lcroi AlfonrenevouLoitpas furvivre 
à fà  défaite  } mais  il  fut  fàuvé  malgré  lui  par  les 
fiens , & fe  retira  en  France.  On  croit  que  cette 
défaite  fut  l’occafion  pour  laquelle  le  pape  Celefi 
tin  envoya  en  Efpagne  le  doéfcur  Michel , notaire 
Tome  XK  O O O O 
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* de  réglifc  Romaine , en  cjualtté  de  légar. 

An.ii5>5.  jj  pjffj  Montpellier,  où  il  rint  un  concile 
pluficurs  prélats  de  la  province  de  Narbonne  »• 
»7»‘-  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  6c 

de  leur  conlèntenwnr  y publia  les  regicmens  fui- 
vans.  On  obfcrvcra  la  paix  ou  trêve  de  Dieu , felorv 
ks  anciens  decrets  y & le  légat  ajoûte  cette  claufc' 
remarquable.  Que  les  fujets  de  celui  qui  rompra  la 
paix  , feront  ablous  du  icrment  de  fidelité  qu’ils 
i»/ A»  “*•«.  lui  ont  fait.  On  excommunie  les  pillards  Arra- 
gonois  & leurs  maynades  ou  compagnies , avec 
ceux  qui  leur  donnent  retraite  ou  proredtion.  Ot 
donne  ce  privilège  à ceux  qui  marcheront  en  El- 
pagne  contre  les  infidèles , qu’ils  font  décharger 
«ux  & leurs  cautions  des  ufures  qu’ils  ont  promi- 
fês  fuivant  un  decret  du  pape  Grégoire  VIII.  en  fa- 
veur de  lacroifade  pour  Jerufalem  ; & ils  peuvent 
même  répéter  les  ufures  qu’ils  ont  payées. 

On  recommande  U sûreté  de  toutes  les  per- 
fonnes  qui  voyagent  fans  armes,  particulièrement 
pèlerins,  L’églile  prend  fous  fà  proteétion  les 
Juifs  ou  autres  infidèles  convertis , pour  empêcher 
qu’on  ne  leur  fafle  aucun  tort  en  leurs  biens.  On* 
recommande  aux  clercs  la  modeftic  en  leurs  habits 
• éc  la  frugalité  dam  leurs  tables,  pour  appaifer  la  co*' 
^ 1ère  de  Dieu  , principalement  en  ce  temps  , dit  le 

concile , où  les  Sarrafins  font  les  maîtres  de  la-  terre 
feinte  » fie  ravagent  l’Efpagne  plus  crucllcmenr  qu’à; 
l’ordinaire.  On  confirme  l’excommunication  pro- 
noncée contre  ceux  qui  avoient  pris  fie  rançonné 
Raimond  évêque  de  Lodève.  Et  parce  qu’il  y avoir 
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des  hérétiques,  c’crt  à-dire,  des  Albigeois,  en  plu- 
heurs  endroits  delà  province; on  laiïïc  à la  dilcrc- 
tion  des  évêques  d’ulcr  des  interdits  comme  ils  ju- 
geront à propos  , de  peur  que  les  interdits  generaux 
éc  de  longue  durée  ne  donnent  occal'ion  à ces  hcre- 
■tlques  de  iéduirc  les  hmples.  Oncommençoità  re- 
connoître  rinconvenienr  de  ces  interdits  inconnus 
à la  bonne  antiquité;  qui  lailTanr  le  peuple  iàns 
exexcice  de  vraye  religion,  Texpofoient  à la  tenta- 
tion d’en  prendre  une  fauhè. 

Cependant  le  pape  Ccleftin  ayant  appris  corn-  rvtt. 

I • J • ni  I-  ■'  I L Leroirhili.» 

ment  le  mariage  du  roi  Philippe  avec  Ingcburgc , feremirie. 
avoir  été  déclaré  nul  ; & touché  des  plaintes  du  roi  ,7. 

de  Dannemarc  frere  de  cette  princeffe , envoya  en 
Francé  deux  légats , Melior  prêtre  cardinal , & CctVr 
cio  (budiacre,  qui  étant  arrivez  à Paris  y alfemble- 
rent  un  concile  de  tous  les  évêques  & les  abbez  du 
royaume , pour  examiner  la  validité  de  ce  mariage  ; 
mais  la  crainte  les  ayantcmpêché  d’agir  avec  liberté, 
leur  légation  fut  fans  effet.  Apres  leur  retour  le  pa- 
pe  écrivit  à Michel  archevêque  de  Sens , le  plai- 
gnant qu’avant  de  décider  une  affaire  de  cette  im-  ’ ; 
portance,  on  n’eût  pas  confulté  le  Paint  hege  ; quoi- 
qu’on doive  lui  rapporter  toutes  lescaufcs  majeures 
fuivanr  la  maxime  éijiblie  par  les  canons,  & tou- 
jours obfcrvée  par  l’églife  Gallicane.  Il  cite  l’exem- 
ple du  mariage  de  Lothaire  & de  Thietberge  ; Sc 
continue  ainh:Nous  avons  exhorté  le  roi  pliilippe 
par  le  foudiacrc  Cencio  envoyé  exprès , & par  nos 
lettres , à traiter  maritalement  la  princefTe  fbn  épou- 
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fe,  fans  ecouter  les  mauvais  confeils  ; mais  il  n*3 
pas  reçu  ce  légat  avec  la  dévotion  convenable.  Ceft 
pourquoi  ayant  égard  à l’aftc  public  qui  nous  a été 
envoyé  par  l'archevêque  de  l.unden  & fes  fufFra- 
gans , touchant  la  généalogie  de  la  princefle  & la 
commune  renommée  ; nous  cadbns  & annulions 
de  l’avis  de  nos  frères , cette  fcntence  de  divorce 
rendue  contre  la  forme  de  droit;  vous  mandant 
& ordonnant , que  fi  le  roi  du  vivant  de  certe  prin- 
cefle , en  vouloir  époufer  une  autre , vous  lui  défen- 
diez expreffément  de  notre  part.  La  datte  eft  du 
treiziéme  de  Mars  n5><r.  mais  le  roi  Philippe  ne 
lailTa  pas  d’époufer  la  même  année  au  mois  de  Jufn 
Marie  fille  du  duc  de  Meranie  & de  Boherae. 
Ingeburge  s’en  plaignit  au  pape  Celefiin  par  une 
lettre  ou  elle  dit  , qu’il  y a trois  ans  que  Philippe 
l’a  épouféc  & qu’il  la  retient  en  prifon  dans  un 
château  ; maisCelcftin  ne  fit  plus  de  pourfuites  fut 
ce  fu  jet  ; foit  qu’il  fe  fût  relâché , foit  que  Ibn  grand 
âge  & le  peu  qu’il  vécut  depuis,  ne  lui  permiflène 
pas  d’agir  plus  vigoureulcmcnc. 

La  même  année  le  onzième  de  Septembre  Mau- 
rice évêque  de  Paris  mourut  après  avoir  rempli  ce 
fiege  trente- fix  ans.  Cétoit  le  pere  des  pauvres,  ôc 
entre  les  grands  biens  qu’il ^r,  il  fonda  quatre  ab- 
bayes dans  fon  diocefe  ; deux  de  chanoines  régu- 
liers Herivaux  & Hermiercs,  deux  de  filles,  Hiere 
& Gif-  Il  lailTà  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoir  en 
fonds  de  terres.  Et  comme  il  étoir  informé  que 
• de  ion  tems  plufieurs  fçavans  doutoieiu  de  la  rc- 
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furrcélion  des  corps , il  fît  écrire  fur  un  rouleau 
ce  fameux  pafTage  de  Job  : Je  fçai  <jut  mon  redem-  1 
pteur  eft  vivant , & qu’au  dernier  jour  je  me  lèverai^'*  «i*.  m- 
de  terre , & le  refte.  Il  ordonna  en  mourant  que 
l’on  mît  fur  fâ  poitrrnfc  ce  rouleau  étendu  ; afin 
<juc  tous  les  hommes  de  lettres  qui  viendroient  à 
fes  funérailles,  fuffent  confirmez  dans  la  foi  de  la 
refurreébon,  11  fut  enterré  à S.  Vidfor  au  milieu 
du  choeur. 

Son  fucceffeuT  dans  le  fiege  de  Paris  fut  Eudes 
fils  d’Archambaud , feigneur  de  Sulli,  & frere  der 
Henri  archevêque  de  Bourges^  Pierre  de  Blois , cjuf 
étoit  alors  en  Angleterre  , écrivit  ainfi  fur  cette 
élc£lion  à l’abbé  de  Gloceftrc , qui  lui  avoir  de-* 
mandé  ce  qu’il  en  fçavoit  : Apres  la  mort  de  Mau- 
rice , le  chapitre  de  Paris  délibéra  fur  le  choix  du 
fucceffeur.  11  y avoit  plufieurs  vieillards,  qui  de- 
puis long-tems  avoient  arnafTe  de  l’argent  pour 
l’employer  en  cette  occafion  , & qui  par  leurs 
agents  faifoient  des  propoficions  honteufes } mais 
cette  fàge  compagnie  éluda  leurs  artifices , & choifio 
tout  d’ui^  voix  & malgré  lui  Eudes  le  chantre  do 
Bourges.  Je  l’ai  connu  à Paris  & chéri  tendre- 
ment  pendant  de  rems  de  fes  études  : où  l’onc- 
tion fpiriruclle  finftruifoit  plus  que  les  leçons  do 
fes  maîtres.  Son  précepteur  qui  étoit  mon  difei- 
ple  , m’a  fouvent  rapporté  avec  quel  foin , quelle 
dévccion  & quel  fccret  il  s’appliquoit  dès  - lors  , 
tout  jeune  qu’il  étoit , aux  œuvres  de  pieté  , par- 
ticulièrement à l’aumône.  Ayant  atteint  l’âge  do 
puberté  U alla  à Rome , dans  le  temps  que  Gre> 
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c6z  Histoire  Ecclesiastique.  " 
goirc  VIII.  (ùcccda  à Urbain.  J’y  crois  alors, & )e 
vis  avec  plaifirquc  le  pape  & les  cardinaux  lui  ren^ 
dirent  des  honneurs  peu  inferieurs  à ceux  des  évê- 
ques. S’étant  confervé  des  l'enlàncc  dans  une  gran- 
de pureté  , il  travailla  pendant  la  force  de  fa  jeu- 
nefTe  à rt  primer  l’inlblence  de  la  chair , par  les  VeiU 
les,  les  jeûnes  de  les  difciplines.  Il  difhibuoit  aux 
pauvres  un  grand  revenu  qu'il  avoit  en  Angleterre , 
& entretenoit  trois  écoliers  pauvres , mais  fïudieux 
fie  vertueux.  Depuis  qu'il  eft  fàcré  eveque , on  die 
publiquement  qu’il  s’applique  làns  relâche  a les  de- 
voirs. Il  eft  frère  de  l’archevêque  de  Bourges,  def- 
cendu  de  princes  très-illuftrcS)  parent  d’un  côté  du 
roi  d’Angleterre,  ôc  de  l’autre  encore  plus  proche 
parent  du  roi  de  France. 

L’année  fuivante  115)7.  mourut  Pierre  le  Chantre 
dodleur  fameux  par  fà  fcience  & fà  vertu.  Il  avoir 
étc  chantre  de  l’églife  de  Paris  î dont  le  lurnoin  lui 
eft  demeuré  ; mais  la  derniere  année  de  fâ  vie  il  fe 
retira  dans  l’abbaye  de  Long  pont , ordre  de  Cî- 
teauxdiocefedeSoilîbns,  où  il  mourur  avant  la  hn 
de  fbn  noviciat.  Il  laiilà  plulieurs  ouvrées,  donc 
il  n’y  a que  la  Tomme  d'impriméc.  Quoiqu'il  fut  un 
des  plus  célébrés  théologiens  de  fbn  tems , il  n’a  pas 
été  mivt  toutefois  dans  une  opinion  qu’il  avoic  de 
l’euchariftie.  C’eft  qu'il  croyoit  que  laconfccration 
des  deux  efpeces  étoit  indivifible  ; fie  que  le  pain 
n’étoit  changé  au  corps  de  JeTus-Chrift  qu'après  la 
conTécration  du  vin.  D’où  il  s’enfuivoit,  que  fi  le 
prêtre  mouroit  Tubitement  après  la  confécration 
du  pain , il  n’y  avoic  rien  de  fait , fie  fi  après  la 
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conf.cration  du  calice  il  s’appcrccvoit  qu’il  n’y  eût  

que  de  l’eau,  il  devoit  recommencer  & coniàcrer  A.N.11^7. 
les  deux  cfpeces. 

Celàire  d’Heifterbac  moine  de  Careaux , qui  vi- 
voit  dans  le  meme  tems , attribue  cette  opinion  à 
Pierre  le  Chantre  & à fes  ièâ:ateurs;.mais  il  dit  que 
iùivant  la  coutume  de  fon  ordre,  on  étoit  obligé 
de  croire  que  la  confccration  de  chaque  efpecc  fc 
foifoit  feparémenr.  Car  yaJoûtc-t’H , fi  après  la  he~ 
nediâion  du  pain  il  ne  k trouve  point  de  vin  datf» 
le  calice  , nous  ne  la  répétons  point , mais  feule- 
ment  celle  du  calice.  Cette  quefiion  n’auroir  pa» 
eu  lieu  fil’ufagc  eût  été  dès-lors  d’adorer  & élever 
l’hofiie  avant  la  confécratron  du  calice  : aufii  n’ai- 
je  trouvé  jufqu’ici  aucun  veftige  de  cette  céré- 
monie ; & on  peut  croire  qu’elle  a été  introduire 
pour  empêcher  qu’on  ne  doutât  à l’avenir  de  la  con- 
verfion  du  pain  au  corps  de  N.  8.  avant  celle  du 
vin.  Toutefois  Jacques  de  Vitri  qui  mourut  l’an 
r 2 J 4.  en  parle  comme  d’une  coutume  déjà  établie 
dans  l’égliie. 

Philippe  de  Dreux  évêque  de  Beauvais  yperit-fils  ix. 
du  roi  Louis  le  Gros , ayant  plus  d’égard  à fa  naifi^  lippt'dv^ljurde 
fence  qu’à  fa  profeffion , étoit  un  prélat  guerrier. 

SI  fut  pris  par  les  Angloisau  monde  Mai  1 1 96,  dans 
une  couric  que  fit  le  comte  de  Morfain  avec  le  î®- 
chef  des  Brabançons.  Car  ils  vinrent  piller  jufqucs 
aux  portes  de  Beauvais,  8c l’évêque fbrrit  pour  les 
repoufler,  accompagné  de  pluficurs  nobles  & da 
peuple  armé.  Peut-être  croyoit-il  pouvoir  pren- 
dre les  armes  contre  ces  Brabançons  ennemis  pu- 
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blics  & excommuniez  au  concile  de.Latran  feus 
Alexandre  III.  Il  fut  pris  & traité  durement  dans- 
fa  prifon  ; & il  s’en  plaignit  au  pape  Celcftin  par 
une  lettre  dont  il  chargea  l’évêque  d’Orléans  fon 
frere , & qui  avoir  été  précédée  de  pluficurs  autres,- 
Il  ne  manque  pas  d’y  relever  la  circonlfance  des 
Brabançons  employez  par  le  roi  d’Angleterre  ; ôc 
prétend  que  ce  prince  a encouru  les  cenfures  ecclc- 
fiaftiques  en  le  failànt  prendre.  Il  en  demande  jufti,- 
cé  au  pape  & lui  fait  entendre  que  s’il  ne  la  rend  , il 
fc  rendra  lui-meme  complice.  Le  pape  lui  répondit, 
qu’il  n’avoit  que  ce  qu’il  méritoit , pour  avoir  vou- 
lu faire  le  guerrier  contre  le  devoir  de  la  profel- 
lîon , & avoir  pris  part  à la  guerre  injulle  que  le  roi 
de  France  faifeit  au  roi  d’Angleterre , pendant  qu’il 
étoit  ablcnt  pour  la  croilàde.  Je  nç  lailTe  pas , ajoû- 
te*t’il , d’écrire  en  votre  faveur  au  roi  d’Angleterre  ; 
mais  je  ne  puis  en  cette  occalîon  que  le  prier , & non 
lui  rien  commander.  Le  roi  Richard  ayant  reçu  U 
lettre  du  pape,  où  il  le  prioit  de  délivrer  fon  cher 
frere  l’évêque  de  Beauvais , lui  envoya  la  cotre  de 
mailles , avec  laq^llc  le  prélat  avoir  été  pris,  & lui 
fit  dire  : Voyez  fi  c’eft  la  robe  de.vorre  frere  ; fai^ 
fant  allufion  à une  parole  de  l’écriture , fuivant  l’u- 
fage  du  tems.  L’eveque  ne  fut  délivré  qu’en  1 202; 
h fixiéme  année  de  là  prifon. 

Les  croilez  Allemands  le  trouvèrent  en  fi  grand 
nombre  qu’ils  compoferent  trois  armées  j dont  la 
première  que  commandoit  Conrad  archevêque  de 
Maïence  alla  par  terre  à C.  P.  & de-là  par  mer  à 
Tyr  J la  fécondé  s’embarqua  d’abord  , côtoya  la 

France 
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France  & Efpagnc,  prit  en  paiïànt  fur  les  Maures 
Silvesen  Portugal  & la  ruina  j puis  le  rpdir  parle 
de'troit  enPalcftine  à Acre.  La  troifiémearme'c,  qui 
étoit  la  plus  forte,  fuivit  l’empereur  Henri  en  Italie, 
pour  achever  de  luifbumetrre  laPoüille  &la  Sicile: 
après  quoi  il  envoya  au  Levant , fous  la  conduite 
de  Conrad  évêque  de  Virlbourg  fbn  chancelier. 
Cette  flotte  arriva  au  portd'Acre  le  vingt- deuxiè- 
me de  Septembre  iip6.  Mais  le  chancelier  s’arrêta 
en  l’iflc  de  Chipre  , pour  en  couronner  toi  Guide 
Lufignan  ; qui  pour  montrer  qu’il  ne  de'pendoic 
* plus  de  l’empereur  de  CP.  avoir  demande  avec  em- 
preflement  à l'empereur  d’Allemagne  de  lui  en- 
voyer la  couronne.  Il  reçut  donc  le  chancelier  avec 
grand  honneur  & le  retint  long- tems  aptes  quoi  le 
prélat/c  rtindir^à  Acre. 

Cependant  Leon  ou  livon  roi  d’ Arménie,  pour 
s’attirtr  le  fecours  des croi/èz  envoya  aux  feigneurs 
des  ambafladeurs , avec  des  preiè^ns  & des  lettres , 
I par  lelqucllcs  il  dcclaroit  qu’il  étoit  prêt  de  fe  Ibû- 
'mcttre  à l’empereur,  s’il  vouloir  lui  faire  l’honneîTr 
de  lui  envoyer  la  couronne  qu’il  défiroit  depuis 
long- tems.  D’abord  pn  deftioa  le  chancelier  à cette 
ambaflàdc  $ mais  comme  il  etoit  à Barut , on  y en- 
voya l’archevêque  de  Mayence  , qui  couronna  le 
roi  d’Armenic  au  nom  de  l’empereur  Henri.  Il  fit 
plus , & travailla  parles  inftruftions  à ramener  ce 
prince  & tous  les  fujets  à l’obciflânce  de  l’églilc 
Romaine,  & baptifa  Rupin  Ibn  petit  neveu, fils  d’A- 
lis  là  nicce , & de  Raimond  prince  d’Antioche.  Il 
réconcilia  même  ce  prince  avec  le  roi , & appailà 
Tome  XK  P P P P 
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pour  lors  leur  divifion  qui  apportoit  un  grand^ 
trouble  dans  l’égliïc  d’Orient. 

Quand  les  croifez  Allcmans  arrivèrent  en  Pa*.^ 
Icftinc,  ils  trouvèrent  que  Valcran  comte  de  Lim- 
bourg,  qui e'toit  arrivé  devant,  avoit  de'ja  rompu 
la  treve  que  le  roi  Richard  avoir  faite  avec  les  Sar- 
rafins^  & Safadin  frere  de  Saladin  , qui  avoit  la 
principale  autorité  fur  eux,avoitaflicgé  Jaffa, qu’il 
prit  & ruina.Les  chrétiens  toutc-fois  gagnèrent  une 
bataille  pÆs  de  Sidon , & reprirent  pluficurs  vil- 
les mais  s’etant  attachez  au  fiege  de  Toron , ils  y ^ 
perdirent  beaucoup  de  tems , & levèrent  enfin  le 
fiege  par  la  trahifon  de  quelques  Templiers  &dc 
l’évcque  de  Virfbourg,  qui  fe  laiflcrent  corrom- 
pre moyennant  une  grande  quantité  d’or , encore 
le  trouva-t’il  faux.  • 

Les  croifez  Allemans étant  à Acre, étoient extrê- 
mement feandalifez  de  la  vie  dcrcglée  des  Tem- 
pliers & des  feigneurs  Chrétiens  du  pays  ; & d’ail- 
Icurs  ils  étoient  perfiiadez  que  ceux-ci  les  trahifi-  0 ■ 
Ibienc  & s’entendoient  avec  les  infidèles.  Car  ces 
Francs  Levantins  ne  chcrchoient  que  leurs  interersy 
fe  contentoient  de  la  côte,  donc  lesterres  font  très- 
fertiles,  & ne  le  Ibucioientni  dc-Jcrufàlcm  ni  du, 

S.  Sépulcre.  Les  Allemans  donc  fe  feparerent  d’eux, 

& conduits  par  leurs  propres  chefs,  curent  en  di- 
vers rencontres  quelques  avantages  fiir  les  infidèles* 
Enfuite  dequoi  on  leur  rapporta,  que  les  Levantin» 
de  concert  avec  lesSarrafins,  avoicnc  réfblu  de  le» 
faire  périr  ; & que  Henri  comte  de  Champagne  5c 
roi  titulaire  de  Jerufalcm,  étoit  de  la  confpiration*. 
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Aufli  les  Allcmans  regardercnt-ils  comme  une  pu- 
nition divine  la  mort  hinefte  de  ce  jeune  prince.Car 
étant  à Acre  appuie  à une  fenêtre,  l'appui  rompit  j 
il  tomba  & fe  calîà  la  tête.  liâbelle  là  veuve  épou/à 
en  quatrièmes  nôcesAimeri  deLufignanroi  deChi- 
pre  , apres  fon  freré  Gui,  & lui  porta  le  titre  de  roi 
de  Jerufalem.  Les  Allcmans  s’étant  feparez,  icreti- 
ferent  à Jaffa,  qu’ils  s’efïorçoient  de  rétablir,  & eu- 
rent quelque  avantage  fur  les  Sarrafîns;  mais  quand 
ils  apprirent  la  mort  de  rempereur  Henri  , & la 
divifion  qu’elle  caufbit  en  Allemagne,  ils  ne  fon- 
gerent  plus  qu’à  revenir  au  plutôt  chez  eux.  Ainfi 
cette  grande  croifàdefut  fans  fruit. 

L’empereur  Henri  étoit  retourné  en  Sicile  , & 
mourut  à Mefïincla  veille  de  S.  Michel  vingt-huU 
tiéme  de  Septembre  1 1 «>7.  extrêmement  haï  de  gens 
du  païs  ,même  de  l’impératrice  Confiance  fa  fem- 
me , à caufe  des  efuautez  qu’il  avoir  exercées  con- 
tre eux.  Le  bruit  courut  même  qu’elle  l’avoit  fait 
empoifonner.  Il  avoit  régné  fept  ans  depuis  la  mort 
de  fbn  perc.  Comme  il  étoit  encore  excommunié  à 
caufe  de  la  prife  du  roi  Richard,  & de  la  rançon 
qu’il  en  avoit  exigée  , le  pape  défendit  de  l’enter- 
rer , & l’archcvçque  de  Mcfline  fut  oblige  d’aller  à 
Rome  en  demander  la  permifllon.  le  pape  ne  l’ac- 
corda qu’à  condition  que  le  roi  d’Angleterre  y con- 
fentirolt,  & que.  l’argent  feroit  rendu.  L’archevê- 
que de  Meffinedemandoit  encore  leconfentement 
du  pape  pour  faire  couronner  roi  de  Sicile  Fridcric 
fils  de  l’empereur  Henri.  Le  pape  répondit  qu’il  le 
permettoit  fi  les  cardinaux  y confentoient  ; 5c 
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pour  ccttc  permiflion,  on  donna  mille  marcs  d’arî.- 
genrau  pape^  & autancauxcardinaux.il  fallut  auf- 
(i  que  l’imperatrice]  jurât  fur  les  évangiles,  quc  Fri- 
dcnc  étoit  fils  de  l’empereur  & d’elle.  Ce  petit 
prince  n’avoit  pas  encore  trois  ans , étant  né  le 
vingt'fixicmc  Décembre  On  lui  donna  pour, 
tuteur  fbn  onclePhilippe  duc  de  Suabe  frere  de.l'cm- 
pereur  Henri , qui  fur  élû  roi  des  Romains  par  la 
haute  Allemagne,  & par  la  Poüille  & la  Sicile 
mais  la  baffe  Allemagne  élût  Otton  duc  de  Saxe , & 
cette  divifion  dans  l’empire  en  attira,  une  grande 
dans  l’églife, 

La  même  année  1197:  mourut  en  Livonie  Bcr^ 
told  fécond  tvêque  de  Riga.  Après  la  mort  de 
Meïnard  fondateur  de  cette  églife,  Berrold  , dont 
le  mérité  étoit  connu  de  tout  le  monde  , fut  élû 
d’un  commun  confentement  du  clergé  & du  peu- 

file}  & étant  venu  à Brême,  y fur  facré  évêque.  Oa 
ui  donna- meme  un  revenu  jufques  à la  valeur  de 
vingt  marcs  d’argent.  Par  fes  exhortations  qucL 
ques  feigneurs  fe  croiferent  pour  marcher  contre 
les  infidèles, & quelques cccUriaftiques promirent 
de  les  accompagner  rtvais  comme  il  n’y  avoit 
point  alors  de  croifàdc  pour  JerufàUm  , le  pap.e 
GclcfHn  permit  à ceux  qui  avoient  fait  venu  d'y, 
aller,  de  fè  joindre  à ceux  qui  aJloienr  en  Livo- 
nie, leur  promerranr  la  même  indulgence.  11  le  fie 
■donc  de  route  la  Saxe,  la.Vcfiphalic  & la-Frilc,  une 
grande  alTcmbléede  prélats.  Hc  dercs  , de  cheva- 
liers & de  marchands;  qui  s’étant  pourvus  à Lii- 
hec  de  va  fléaux, d’armes  & de  vivres,  arrivèrent 
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jüfc]ues  en  Li\  onic.  Mais  l’évêcjuc  Bertold  s’étant 
mis  à leur  tête  pour  marcher  contre  les  ififidclcs, 
il  tomba  entre  leurs  mains,  accompagne  feulement 
de  deux  autres , & ils  le  tuerent.  On  le  tint  pour 
martyr,  & ce  qui  confirma  l’opinion  de  fa  fàintcré,- 
c’eft  que  deux  jours  après,  comme  on  cherchoit  les 
'morts,  on  trouva  fon  corps  fans  corruption , quoi 
que  IcsautresfulTenf  pleins  de  mouches  & devers.- 
On  l’enterra  à Riga , & on  lui  donna  pour  fuccefi- 
lèur  Albert  chanoine  de  Breme  , jeune  homme  ,• 
mais  qui  dans  les  moeurs  avoit  déjà  une  grande- 
maturité. 

Quelque  tems  auparavant  étolt  mort  B'ernon 
premier  evêque  de  Sucrin.  Car  du  tenis  des  Or- 
tons  la  rcfidcnce  des  évêques  de  cette  province  , 
f roir  à Medebourg  ,&  Bernon  lui-même  yavoit 
rcfrdc  du  temps  du  pape  Adrien  pmais  la  crainte  deS 
Sclavcs  ,qui  avoient  fouvenr  infulté  ces  évcvjues', 
fit  transférer  le  fiege  à Suerin.  Bernon  y fut  donc 
établi  le  premier  par  Henri  de  Lion;  duc  de  Saxe,' 
Il  ne  laifia  pas  d’être  malrrairé  par  les  barbares  ; il 
fut  battu , foufflcté&  louvent  mené  avec  dérifioiT 
auxfàcrificesdcs  idoles.  Toutefois  il  perlèvcra  avec 
tant  de  fermeté  , qu’if abolit  l’idolârrie,  coüpa  les 
boisconlàcrez  auxfauxc’ituxj&au  lieu  du  culte  de 
Genedraéb , établit  celuidc  faine  Goiehard  évêque 
de  Hildesheim.  Après  la  nrort  de  Bernon  , on  élût 
évêque  de  Sucrin  Bernard  doyen  de  lamêtnc  églife, 
Henri  de  Lion  m )urut  vers 'le  meme  tems , c’eft-- 
à-diie  , en  I I y 5> 

A Cremone  m-  Lombardie  vivoit  un  cit^iy-erï- 
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nommé  Homobon  , d'uncj  famille  ancienne , mais 

An.i  i5>7.  (j»une  fortune  médiocre.  Son  pere  qui  étoit  mar- 
Lxi  V.  chand,  l’éleva  dans  la  meme  profeffion  & le  maria. 

Homobon  vécut  avec  là  femme  dans  une  grande 
pureté,  & exerça  Ton  négoce  avec  une  droiture  & 
une  fidelité  parfaite. Se  trouvantplus  libre  apres  la 
mort  de  fbn  pere  ,ilréfolut  de  ne  plus  travailler  à* 
s’enrichir  fur  la  terre  & à n’amafler  des  tréfors  que 
pour  le  ciel  ; il  fè  retira  de  la  compagnie  des  hom- 
mes & s’appliqua  aux  jeunes, aux  veilles  de  à la  prie  - 
re.  Il  commença  à diftribuer  aux  pauvres  ce  qu’il 
avoir  gagné  par  le  trafic  i & il  n'attendoit  pas  qu’il» 
lui  dcmandaffenc  l’aumône  , ilalloit  lui-même  au 
devanr,  & exerçoir  toutes  les  oeuvres  de  charité 
xrorporclles  & fpirituelles.  Sa  femme  moins  déta- 
chée que  lui  des  biens  du  monde  , trouvoit  très- 
mauvais  qu’il  les  ménageât  fi  peu.  Des  prières  elle 
en  vint  aux  reproches  & aux  injures:  mais  le  faint 
homme  fans  s’en  émouvoir  , lui  repreicntoit  dou- 
cement , que  ce  que  l’on  donne  à Dieu  n’eft  jamaî» 
perdu. 

Il  alloit  fbuvent  même  la  nuit  à l’églife  de  fàinc 
Gilles , dont  fà  maifbn  étoit  proche  *,  & Obert  qui 
en  étoit  curé , voyant  fa  dévotion , lui  en  ouvroic 
la  porte  toutes  les  nuits  après  que  l’on  avoir  fonné 
• matines  ; Mais  il  le  trouva  plufieurs  fois  dans  l’é- 
glife  avant  qu’il  l’eût  ouverte,  quoi  qu’il  l’eût  fer- 
mée le  fbir,  ce  qu’il  regarda  comme  un  miracle. 
On  voit  ici  que  dèslors  le  peuple  n’affiftoit  plus 
aux  offices  de  la  nuit  Homobon  y venoit  toutes 
1(5.  nuits,  & demeuroit  çnfuite  devant  le  crucifix 
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proftcrné  en  oraifon  jufqucs  à la  mefle.  II  eut  me- 
me  le  don  des  miracles  fa  réputation  s’étendit 
au  loin  î enforte  qu’il  convertit  plufieurs  héréti- 
ques qui  furent  plus  touchez  de  fes  vertus  que  aies 
dilputes  avec  les  hommes  les  plus  do£bes.  J’entends 
par  ces  hérétiques  les  Manichéens  répandus  en 
Lombardie. 

Un  jour  Homobon  ayant  alHdé  à Matines,  & 
prié  juiques  à’ la  meflfe  à fon  ordinaire,  fe  profter- 
na  au  Gloria  in  excelfs  les  mains  étendues  en  croix. 
Comme  on  vit  qa’il  ne  fe  levoit  point  à l’évangilç 
on  crut  qu’il  s’étoit  endormi , on  voulut  l’éveih 
kr,&  on  trouva  qu’il  étoit  mort.  C’étoit  le  trei- 
ziéme de  Novembre  1197.  on  l’enterra  dans  la  mê- 
me églife , il  fe  ht  pludcurs  miracles  à fon  tombeau^ 
& deux  ans  après  il  fut  canoniCé  par  le  pape  Inno-^ 
cent  lll.  Sur  la  relation  de  Sicard  évêque  de  Cre- 
mone  , & du  prêtre  Obert.  L’églifc  honore  fa  mé- 
moire le  jour  de  là  mortr 


Fin  du  i^uirK^iéme  Tomâ^ 

\ 


Digitized  by  Googlc 


TABLE 

Ï?È.S  MATIERES- 


AB\E  N Eui.  Rabin  fameuse 
Rg.jStf 

j^bftlemévèc^\ic  dcRocnila.  180 
transicté  au  fiege  dcLundcn.441 
^kfolmion  pour  le  Cii'g  répandu 
en  guerre  jufte.  t {.Abfolutions 
.doimces  par  furpnfc  à ceux 
que  faint  Thomas  avoir  ex- 
comrnuniez.  171.  Abfolution 
4 CauteU.  5 3 

Morena hiftorien. 
jtere  enPaleftineafliegce  &pri- 
le  par  les  croilcz.  ^oj 

jlfiam  Dodeut  Ariftotelicicn.tfj 
Difciple  de  Pierre  Lombard. 
475.  Evoque  de  S.  Afaf.  40) 
Adrien  IV.  pape.  4.  6.  Fait  chaf-  ’ 
fer  de  Rome  les  Arnaudillcs, 
& y eft  reçu.  7.  Son  entretien 
avec  Fridcric  Barbçrourtc.  9. 
ExcommunieGuillaumc  roi  de 
Sicile.  17.  Fait  avec  lui  une 
paix  defavantagciilc.  14.  Ses 
.entretiens  avec  Jean  de  Sanf- 
beri.  17.  Appaife  remnereur 
Fridcric.  50.  Se  broiiillc  de 
‘ nouveau  avec  lui.  57.  Scs  pre- 
testions  contre  rtmpcrcur.7} 
Sa  mort.  74.  LaifTe  fa  mere  ' 
pauvre. 

Ajni(  de  Meranie  troificme  fem- 
me de  Philippe  Augufte.  6&0 
Aimeri  patriarche  d’Antioche. 

5 1 5. Réunit  les  Maronitcs  jiS. 
Aimeri  deLufignan  frere  de  Gui 
roi  de  Chypre  & de  Jtnifalcm 


667 

JlhfdsnîAs  du  roi  de  Bohcme,ata 
chevêque  de  Salsbourg.  184. 
Rcfigne  entre  les  mains  de 
l’em^cur Fridcric.  a 9 5. Puis 
du  pape.  434.  Rentre  dans 
fon  fiege.  {xo 

chancelier  de  l’cglifcRo- 
maine,  légat  pour  l'ablolutioii 
dù  roi  d’A  ngleterrc.  371 
/f/im  l’Ermite  éveque  de  Beth- 
léem , puis  patriarche  de  Je- 
ruiàlem.  609 

S.  vf/imévêque  deJLiege.  609. 

Sa  mort.  <fir 

Alii.  Concile  en  1 176.  touchant 
les  Manichéens.  414 

Albigtois  CiAonnc  de  les  recher- 
cher. 148.  Vrais  Manichéens 
convaincus  & condamnez  au 
concile  d’Albi.  419.  Leurs  er- 
rcurs.498.Leursravages.  500 
Altxandrt  III.  pape.  7j.Son  fa- 
cre.78.Scs  premières  lettres. 
79.  Cardinaux  pour  lui.  ibid. 
il  refufe  d’aller  au  concile 
de  Pavie.  85.  11  envoyé  du 
légats  de  tous  les  cotez. 

Il  excommunie  l’empereur 
Fridcric , & abfout  fes  fujccs 
du  ierinent.  96.  Lettre  pour 
la  défenfe  d’Alexandre.  99. 
Raifons  pour  lui.  106'.  107. 
114.  Reconnu  publiqueineat 
en  France  & en  Angleter- 
re. 114,  tai.  Reconnu  en 
Pal:ft.ne  ^ 


Digitized  by  Google 


. TABLE  DES 

fiieftine.  iitf.  S«  retire  en  Fran- 
'rcc.  11).  Séjourné  à Clermont  en 
Auvergne.  13^.  Puis  au  Bourg- 
Dieu.  138.  Puis  à Tours.  144. 
A Paris,i4{.  A Sens  145.  Rapellé 
à Rome.  177.  Part  pour  y retour- 
ner. 107.  Sejournea  Montpellier 
iti.  Arrivci  Rome.  «4.  S'affli- 
ge  de  la  mort  de  S.  Thomas.  337. 

■ Accepte  la  paix  propolcc  par  Fri- 
dcric.  aai.Vicntà  Venifc.aiA. 
Revient  à Anagni.  437.  Rapellé 
à Rome.  4^9.  Public'lacroitàdc. 
A9 1.  Mort  d'Alexandre  III.  499. 

^Uxdndrie  de  la  Paille.  Sa  fonda- 
tion. 177.  érigée  en  évêché , 4éo 
^lexit  l’Ange  Comnene empereur 
de  C.  P.  «■49 

ylltxit  Çomnene  le  jeune  empereur 
P.  491;  couronne  , puis 

■ étranglé.  ^ 5^3 

jilftnfe  VlII.roidc  Caftille,  fe  dit 

empereur  des  Efpagncs.  31 

de  Pirovane  archevêque  de 
* Milan.  410 

aliéner  reine  d’Angleterre.  ^ 
jImMri  patriarche  de  Jerufalem, 
117.  Sa  mort.  491 

j1tn4Hrixo\  de  Jerufalem.  117.  Ne 
peut  avoir  jullice  des  Templiers. 
379.  Sa  mort.  ^ ibii. 
ylnaflafe  1 V.  pape , fl  mort.  4 
afiïegéc  parrempereur  Fri- 
dcric.  Ï4I 

Andrtmc  Comnene  appellé  à C. 
P.  sio.  Y elt  reçu.  513.  Cou^ 
tonné  empereur.  313.  Maflacré. 

ÎAÎ 

An  fil wr  é v êqued’Ha  velsberg  trans- 
feré  à Ravenne.  7.  Sa  mort. 

' îi 

S.  Anthelm  Chamtux.  Scs  com- 
mencemens.  i^S.  Attire  fon  or- 
dre ^ Alexandre  111.  111.  Elu 
évêque  de  Bellai.  154.  Sacré 
Ttmi  Xt^.  


MATIERES. 

par  le  pape.  » y-y . Ses  vertut.  4 34  * 
Excommunie  le  comte  de  .Sa- 
voie. 4yy.  Se  retire  à la  Char- 
treufe.  4 y 6.  Son  autorité.  ibiêTSi 

*117 

Appellntim  rellrxintet  en  Anele- 

terre. t£i 

Arrenuu.  Conférence  pour  l’affaire 

acS.ThQmasdeCunt0rberi.atf4 

Ar^nUnil,  On  y garde  la  robgjle 

Ariette.  Son  autorité  pendant  le 
douzième  liécle.  tf?.  74.388/  * 
Arméniens.  Leurs  erreurs.  317; 
Leurs  pratiques  particulières. 

3 1 3.  314.  Moins  éloignez  des 

Latins  que  les  Grecs.  iîi 

Amanld  de  Brcüt  ARome.  tf.  Pm 
^ brûle.  4 

Arnassd  ou  Renaud  de  Châtilln» 
fcigncurdeCaracinfultcaux  Mu- 
fulmans.  yty.  y y8.  Sa  mort,  ÿtfz 
./^rwa/darcnevcqucdeMaïencetué 
t atf.  Sa  mort  vengée  par  l’em- 
pereur.  ■ itfy 

Arnonl  évêque  de  Lifietix  foûtiënc 
4c  pape  Alexandre  auprès  du  rôt 
d’Angleterre,  loo.  Prêche  k l’ou- 
vemÿe  du  concile  de  T ours.»^. 
Conlèille  au  roi  d’Angleterre  de 
divifer  les  évêques,  itfa.  Ses 
codibils  i S.  Thomas  de  Can- 
torberi.  2 i y.  Confeillc  au  roi 
d’appellcr.  a 2 a.  Se  retire  à S. 
Viàor , & y meurt.  504 

Arondel  (Comte  d’)  parle  fàgcmciit 


devant  le  pape. 

Arfo!^.  Viéloire  du  roi  Richard  fut 
Saladin  près  cette  ville.  tfo8 

Affnjfms  Carmatiens  en  Batter.is . 

• fcdtc  des  Muiiilmans. 

A(üs  de  l’églilc  de  fainte  Sophie 

rcflrainr. 

240 

Avens.  AbAjnrnCc  & jeûne. 

rî 

Avemës  philolbphc  Arabe. 

^vr/oulti.  Coucilc  en  117t. 


fi. 


A B 

Î75 


"T^ATEV  X.  Conférence  pour 
j3^  Taffiiie  de  S.  Thomas  de 
Cantorberi.  19  f 

ituitne.  S'il  faut  diic  : Je  te  baci- 
fc,&c.  élj 

i/rfiU  d'Acride  archevêque  de 
TliefTalonique.  Le  pape  Adncn 
lui  éait.  <8 

Siffilc  Gamat(  rc  patriarche  de  C.  P. 

521.  Depofé.  543 

Biutdtmn  archevêque  de  Cefarêe  i }■ 
JBmiJwJh  archevêque  de  Prème  , 
(clufmatique  rS  r.  Sa  mort.  476 
SMdau'm  abolie  Cîteaux,  évê- 
que de  VorRcftre , puis  arche- 
vêque de  Cantorberi.  538.  Sa 
mort.  60$.  Ses  écrits.  1 10 
SMiiouin  III.  roi  de  Jerulâlera. 

là  morr.  1 17 

Jindomn  IV.  roi  de  Jcrufalem. 
379.  471.  Lépreux  & incapable 
de  gouverner.  533.  Sa  mort. 

539 

SuHtituin  V.  enfant,  roi  de  jeru- 
falein.  tj4.  Sa  mort.  339.  «39 
Biguwts  hiles  dcvcccs  aux  païs-bas. 
Lcurinfbcucion.  400 

Explication  de  ce  ivpt-  50 
iiif.  Ses  voïagts.  3 * i.  Son 
J igemcnt  d'à  pape  & du  pairier- 
che  de  C.  P.  3S1.  Du  Calilvde 
Bagdad.  383.  Ses  erreurs  & fes 
hélions.  384.  Son  retour.  383 
S.  BtrHArd  canon ifc.  39a 

Bernard  hcrmiie  au  bois  de  Vin- 
cennes.  508.  59a 


L E 

en  l’aSaire  de  S.  Thomas.  304'- 
Bcrnen  premier  évêque  de  Sucrin. 

66$ 

BmhtldAhk  en  Saxe,  pois  fécond' 
êvcqiK  de  Riga.  53  3.Mmort.  66$ 
Bitm  des  égiilcs  vacantes  pillez  en  ^ 
Orient.  18.  >9.  en  Catalogne. 
30.  en  Hongrie.  ' 307  ’ 

B'oemend  priirce  d’Antioche  ex  com- 
munié par  le  patriarche,  le  per- 
fecute.  5r5'.  I^x  cnire  eux.  5 1-/* . 
Bons  HomnKS.nomsdcsAlbigcois. 

4' 3 

Boulogne  en  Lombardie.  Ecole  fa- 
meufe.  53.  Alexandre  III. lui  fait 
part  de  fon  clcétion.  j$~ 

Bouioent  fiir  nKr  le  prétend  évê- 
ché. 1 1 8- 

Bulgare,  Martin  Jacques  & Hu- 
gues, doélcurs  fameux  d^droit 
a Boulogne.  w j*. 


AEI^T  Confcrenec  touchant' 


C 

Cantorberi. 


x$C 

CaUtrAve  en  Caftillc.  Ordre  mili- 
taire y commence.  3 

Célcedoitte.  Définition  de  foi  de  ce 
concile  tirée  des  cxpieflions  des 
pttes.  • 3 1 jf 

Cantorécri.  Son  églife  cathédrale 
interdite  pour  le  meurtre  de  S. 
Thomas,  353.  Rt conciliée.  371. 
Captnttt.  Chef  de  la  Captivité  fé- 
lon R.  Bciija.Tiin.  384 

C/trditei.  Scélc  de  Juifs.  382 
Cajfel  en  Irlande.  Concile  général’ 
du  pays.  369 

hentArd  évêque  A;  Nevers  eom-»  roi  de  Pologne  demar.de 


mis  par  le  pape  pour  l’afiaiie 
de  S.  Thomas.  311 

MtrnArl  du  Coudrai  mo'.nc  de 
Grandmont  cmploié  par  le  pape 


au  pape  la  conmniation  d’une 
ordonnance. 

Ceinture.  Chrétiens  obligez 
porter  chczlcs  Mufulnaans.  347 


500 

a la 


Digitizeef  by  Google 


DES  MATIERES. 
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y 7.  Ses  griefs  contre  ce  pape.  74. 
Fridenc  ne  veut  reconnoîtrcAle- 
xandrelll.  7 p.  Le  cite  au  concile 
de  Pavie.  8^T3on  édit  en  faveur 
d’Oêta  vien.9<^.Sop  projet  pour  la 
monarchie  univerfclle,  10.  Vient  > 
à la  conférence  de  S.^u  de  Lau-  ■ 
ne.  1 1 9.  Prétend  ju^Pf  feul  l’é- 
gIifeR0m.rine.140  143  Vienten' 
Italie  pour  mettre  â Rome  Gui' 
de  Grcme.  14t.  Le  veut  faire 
renoncer  au  Pontificat  avec  Ale- 
xandre. ^ ^ Fnderic  feint  de 
vouloir  quitter  le  fchifme&s’en 
dédit,  ayg.  11 'feint  une  féconde 
fois.  tout  de  bon.- 

4x1.  Vicntà  Venife.  419.  Scre- 
cooedie  avec  le  pape.  430.  Sans 

Qflqqjij: 


BLE 


ctrc  réhabilite  à l’empire, 

Ses  plaintes  contre  Urbain  III. 

J 50. 551.  Se  croife  pour  la  terre 
iu^ce.  577.  Son dcpait  tSy.  S* 
mort. 

Friperie  roi  de  Sicile  fils  d’Henri 
VI.  & de  Confiance.  <£2 
Fuleie.  Entreptife  de  l’abbé  pour  la 
preflcaiice. 

G 

GALAND  légat  du  pape  en 
Dannctnarc.  4^ 

S.  Géldiit  cardinal  archevêques 
Milan.  j.  Sa  mort.  aao 
GMcelin  évêque  de  Lodeve  con- 
vainc les  Albigeois.  4^4.  Les  ré- 
futé & les  condamne . 4 1 £ 

(Î4«/«r archevêque  de  Palerme.  j 1 o. 
G<it/rrdeS.Vi<fior.Sesécrits.  47^. 
Gantier  évêque  de  Lincolne , pius 
archevêque  de  Rouen.  jjj 
Geafni  Ridel évêque  d’Eli.  }8<) 
Geefroi  fils  naturel  du  roi  Henri  II. 

élu  eveque  de  Lincolne , non  là-* 
. cré.  ^ 90.  Y renonce.  494.  Nom- 
mé  archevêque  d’Yotc.  58 1. Sa- 
cré. £ 1 1 . Plaintes  contre  lui.  fij  j . 
Sufpens  par  lesdeleguea  du  pape. 

£il 

Geofrvi  Amis  évêque  de  S.  Afaph , 
auteur  d’une  hifioire  éàbulcufc  des 
anciens  Bretons.  40  j 

Géométrie  ^^Ügée  au  douzième 
fiede.  2A 

George  Xiphillin  patriarche  de  C.  P. 

^ Üî 
GerarJ  cardinal  blefie  par  les  Ar- 
naudiftes.  £.  Envoyez  à l’cinpc. 
r,  ur  Frideric.  7 

Girhoh  abbé  de  Reicherfperg.  Sa 
mort. 

Gerlat  abbé  de  Duits  près  Colo- 
gne.  Jî 

Geiiid  chapelain  du  duc  de  Saxe, 


élu  évêque  d’Oldcoibourg.  44.. 
Sacré  par  le  pape.  i_j.  Transféré 
fon  fiege  à Lubec.  i<4.  Sa  mort, 

, î 

GereiU  élù  archevêque  de  Brême  re- 
iett* au  concile  de  Latran.  477 
GU^rt  Fohot  évêque  d’Hcrfort , 
transféré  à Londres.  lyO.Con* 
feille  àfaint  Thomas  de  ceder. 
ry?.  Appelle  de  fon  ordonnan . 
ce. l8z.  L’aceufi; devant  le  pa- 
pe. 19a.  SafoûmiÜton  au  pape, 
a 10. Scs  griefs  contre  làint  Tho- 
mas , & ion  appel  au  pape.  i££. 
i£g 

S.GUhert  deSempringam.  Sa  fer- 
meté à foûtemrla  cauic  de  faint 
Thomas  , aoo.  Sa  mort,  aoi 
Gtfors  Conférence  pour  l’afiaicc 
de  faint  Thomas  de  Cantorberi, 
1£1 

Glaives.  Allégorie  des  deux  glaives 
alléguée  par  l’empereur , a( 
GaJefi^dc  Viterbe.  Sacronique/ 

îdl 

S.  Godric  hcrmitc  en  Angleterre, 

5 1 j.Confulté  par  làint  Thomas, 
315.  Sa  mort,  ibid. 

Graadiaotet.  Moines  de  cet  ordre 
n'écrivoicot  point  des  lettres, 

J 

Gratiett  moine  de  Boulogne.  Son 
decret  ou  tecücil  de  canons,  j 4 
Gratte»  nonce  d’Alexandre  Ill.près  • 
le  roi  d’Angleterre , 191 

Graveline.  S.  Tbemas  y cft  recon- 
nu par  fon  hofic, 

Grecs  prétendoient  en  ii^y.  avoir 
la  même  foi  que  les  Latins,  ifi 
Grégoire  ^//.  a le  premier  dtpofé 
les  princes,  , > <7-  147 

Grégoire  pape,  ^ 8.  Sa  mort, 

• J70 

Grc  fiai».  Scandale  arrivé  en  c.ttc 
abbaye, 
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dain,  pris  par  Sal-idin,  4r>  Cmllaime  de  LoP^-Ciximf  cban- 
Cni  de  Biandratc  clû  arclievcquc  cclicr  du  roi  Richard  ^rvcque 

de Ravenne . ^e. rmintcr.u mal-  d’Eli , 58^.  Regcnt  ü;  légaten 

grc  te  pape,  57  Angktcrrc,  590.  Châtié , éu. 

de  Crème  cardinal  légat  d’A-  Soutenu  par  le  pape,  ^ 

dricii  IV.  51.  Antipape  pDL-s  Oc-  Gmlltutne  ÙL  roi  de  îcilc  , 
tavicn,  fous  le  nom  dt  Pafcal  Pris  & aveugle  , Sj£ 

111.  i^g.  Couronne  l’crapercur  Gunther  ,.fon  poème  Liguiinus,^^ 
Frideric.  1 ;5.Sa  mort , >77 

Cui  de  Lulignan  épouïe  Sibillc  H- 

fflcur  du  roi  dcjtrulàlctn,  514. 

Fait  regent,  puis  ddlltuc,  ^^4.  "TJC RTV  JC  archevêque  dt 
Se  fait  couronner  lui  de  Jcrulà-  Jl  JL  Brème,  14.  Sa  mort,  a8r 
1cm,  jjj.  Couronne  roi  de  Htkcrt  arcltcvcquc  tic  Bcfançqn, 
Chipre,  66^  fchifii  atique  ,1  »o.  Sa'iriOTtjiii 

Gmtdtd  abbé  de  Corvei,  envoyé  Htttn  de  Bul'cbam , docicur  atia- 
.à  CP.  l£  chéa  lâuit  Tbomas  de  Camor- 

Gt-igues  prieur  de  la  Chartrcule.  btri , 

Sa  mort,  ij2  A/f/zwsnd.  Sa  croniqot^fe  Selaves. 

S.  GuilUimc  archevêque  d’Yorc , aSo 

rétabli.  Sa  mort,  ^ f/;Hri  de  Mutdac  archevêque 

S.  de  Malaval,  jS  d’Yoro.  Sa  mort,  t 

GLtHiuw.t  le  mauvais,  roidcSici-  //«/ndardinal  dclâintNêrée, mê- 
le, uL  Fait  la  guerre  .au  pape,  diateurde  la  paix  entre  le  pape 
puis  il  lui  offre  une  paix  avaiin-  & l’emptreur  , Sa  lettre  1' 
geiife,  ij^  Lui  fait  hommage,  Eberar  évêque  de  Bamberg,  pj 
li:  Sa  mort,.  141'  £hnn.  de  l'ife  cardinal  légat,  lo; 

S.  GmilaHne  de  Pavie  cardinal,  I-Itnri  frere  de  Louis  le  Jeune  ar- 
Legaten  France,  10 j.  Renvoyé  chevêque  dcReims.  Soumctics 
pourlacaulcdelaiiuThofnasdc  bourgeois  revokez  , 174.  Sa 
Canrorberi  .z'ao.  Sufpc^àfaine  mort, 

Thomas , 2 a i.  ato  N:nn  évcqiic  de  Vinceftre  -,  frère 

S.  6uilUm<e  de  P.:ris  abbé  d'Ef-  du  roiElln  nne,  fc  rcàreàCliv 


GudUume  aux  Blanches  - ntains , fJt  ecombe  , puis- 

évequede  Chartres,  ail.  A rehc-  deCJairk'aux,jj3.Envoyéàl'ou-- 

vcq'.'c  de  Sens,  isr8.'  Puis  de  loulc  po.ir les  Albigeois. a4^.  é-> 

Reims , .'  tt.  cardinal , 42!  vcq)icd’AllMnc&:carilinai,478. 

tituiiàt.rhe  archidiacre  de  Tyr,  Légat  en  Bourgogne  , puis  en 
chanceliir  du  roi  dj^Jcrufalem , Languedoc , 478.  Puis  en  Aile-' 


Excite  à la  cruiiàde  les  roi 

France  & d’Angleterre,  ^7^  détourner  le  roi  Louis  le  Jeune 
t ; i//4  me  le  Bon,  rci-  de  Sicile  , de  l’oba’p4nccd’Alcxan.llI.iî2 


puis  archevêque  dc"^ Tyr, 


T A B 

Htnri  comte  de  Champagne  roi 
de Jenifalem.Si  mort,  66y 
Heitri  le  Lion  duc  da  Saxe , 1 3'.  Sa 
mort , C6.2 

Henri  VI.  roi  des  Romains , api. 
vient  en  Italie,  \ pp.  Eft  cou- 
ronné empereur  par  Ccleftin  111. 
tfoi.Couronnéroidc  Sicile.6 
Sa  mort , 66j 

Henri  11.  roi  d’Angleterre  , 3.  U 
vient  à Paris  invité  par  Louis  le 
Jeune,  60.  Reconnoît  le  pape 
Alexandre,ioo.RejcttcOaavien, 
aot.  VifiteAlcxapdre  144.  Veut 
obliger  les  évêques  à oMeivcr  les 
coutumes  d’Angleterre , lû-  Ir- 
rité contre  S.Tbomasde  Cantor- 
beri,  12^  Tenté  d’cmbralTer  le 
fchiline , 10a.  Sa  juftification , 
133.  1 Aluîcite  les  villes  d’Italie 
contre  lâint  Thomas,  i8p.  Son 
ordonnance  centre  le  pape  & S. 
Thomas , ipp.  Sa  réconciliation 
avec  SiThomat  ,33».  Mal  exé- 
cutée, 341.  Ses  emportemens  de 
colere.  3 to.  Dtmande  vengean- 
ce de  S.Thomas./é«W.  S’afflige  de 
Xa  mort,  3 33.  Envoyé  à Rome 
pour  $’cD.|uftiâcr , 3 37.  Scs  fou- 
mi(tons&  fonabfolution , 373. 
Se  reconnoît  vaflal  du  pape,  } ji. 
Si  pénitence  au  tombeau  de  laint 
Thomas . 3 9 1 -S*  mort , 38  a 

Henn  fils  de  II.  roi  d’An- 

gleterre , accordé  avec  Margue- 
ràc  fille  du  roi  Louis  le  Jeune  , 
J 04.  Sacre  roi  pr  l’archevêque 
d’Yorc,  317.  Plaintes  de  faint 
Thomas  lur  ce  liijet,  3 il.  éiL  du 
roi  de  France,  3 30.  Henri  Je  Jeu- 
ne roi  d’Angleterre  fe  révolte 
contre  Ibn  perc  3^1.  Se  récon- 
cilie , 397.Sa  mort.  5 ai 

/yrrjc/»i  archevêque  de  Lion,  le 
réfugie  à la  Chartrcule  des  Per- 


L E 

tes, 

Heraclmt  archevêque  Lat  inde  L _ 
&rée , puis  patriarche  de  Jenifa  - 
lem , (candaleux,  491.  Envoyé 
en  Occident,  5 34.  Reçu  à Paris. 

A Londres  , q£.  Infulte 
au  roi  d’Angleterre  , 337.  Sa 
mort , Ço  ) 

Heretiqnes  reprimez  parles’  peines 
temporelles  ,47a.  5 17.  Hereti- 
ques  de  divers  noms  condam- 
nez au  concile  de  Latran  , ibid. 
Con3lamnez  au  concile  de  Vero-' 
ne, 

/ftacjrnrèr  (cardinal)  v.Celcftin  HL 

Î99 

HHaire  évêque  de  Chichellrc 
aâcâionnc  au  pape  Alexandre, 
Ui 

Hitdegnrde  (Sainte.)  Ses  révélations 
438.  Ses  miracles  &lâmorf.4  3 4 
Hddeim  prcmict  abbé  de  Scho- 
nauge,  ji 

S.  HomabonAt  Cremone  , g-jt» 
Hofpiiitlierj  de  faint  Jean  de  jeru- 
falem.  Leur  origine  , ip  Leurs 
privilèges,  ao.  Trois  fonesdî 
perfonnesen  cet  ordre,  zj 
Hefpitdliie' des  Arabes , ^gj 

lAuvaud  ou  Humbaud  cardipal  oë 
faintc  Praxede  , 14.  Puis  évêque 
d’Oflie.  Saint  Thomas  lui  écrit 
contre  le  roi  d'Angleterre,  ape. 
V.  Lucius  HL 

H/ebenic  Pirovane  archevêque  de 
Milan , 41.  Attaché  A Alexan- 
dre 111.  >13.  Sa  mort*  133 

HnêrrCrivclli  cardinal  & ateheve- 
que  de  Milrn.  v,  Urbain  111. 

, 541 

Hubert.  Vautier  eveque  de  Saris- 
beri,  jjuis  archevêque  de  Can- 
torberî,  tfaj.  Lcgai  en]  Angle- 
terre , ■’  ûjo’ 

Hneucion  cardinal  de  ûint  Ange, 

Ugat 
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. légat  en  Angleterre,  407 
fittruei  de  Chanupfleuri  chancrlter 
de  Louis  le  J. «ne.  Le  pape  lui 
|>rocure  plufîeurs  bénéfices , <n. 
evêque  ae  Soi  fions  , 64.  1^7 

archevêque  de  Roiien.  Sa 
mort,  128 

Hugues  Ercrien  Si  fes  écrits , 

Falcand.  Son  hifioire  de  Si- 
cile , 

y.  Hugues  Chartreux  tveque  de 
Lincolne.  55.1.  Sa  fetmetcaTé- 


MATIERES. 

Excommunié  parfaint  Thoniafj 
Sa  négociation  â Rome, 

Jeun  de  Satisberi.  Ses  études 
maîtres  , £fi.  Chapelain  & lê- 
cretaire  de  l’archevêque  Thi- 
baud,  16,69.  to>{.  Ses  entretiens 
avec  le  pape  Adrien  , ij.  Ses 
écrits  , 69.  71.  Ses  lattes  pour 
Alexandre  III.  contre  le  concile 
de  Pavie  .io7-  Evêque  de  Char- 
tres, 41 1.  Sa  mort , 48^ 


gard  du  roi  Richard,  Jeun  àc  Strum  antipape  Callifte 

111.  177.  fefoumetà  Alexandre 
111.  4^1 

Jean  archevêque  de  Trêves , {go 
Jeun  comte  de  Moitain  &ere  du 
roi  d’Angleterre  , 611 

j1COBto\  d»  Maroc  gagne  prife  par  Saladin  , jtf4 

/oi4r  cardinal  fehifmatique , 


cardinal,  v.  Hubaud. 
Idauni/iec.  bons  & mauvais,  5)0 

♦ 


3^  contre  lesChretiens  la  bataille 
d’Alarcos , fi  j 2 

S.  Juctpus.  Ordre  militaire  en  Ef- 
pagne , ^ofi 

Jconie.  InfiruAion  d’Alexandre  III. 
au  lultan  d'iconie  fur  la  religion 
Chrétienne,  jjo 

Jean  Aboul  Meged  patriarche  Ja- 
cobited’Alexand-ie , fiofi 
Jean  de  Bellrs -mains  évêque  de 
Poitias , puis  archevêque  de 
Lion  fie  légat,  500 

Jf4»  archevêque  de  ToIede,  fii 
Jean  cardinal  l'gat  en  Palefiine  , 

‘li 

S.  Jean  de  Laune.  Conférence  in- 


- 

Imptnitens  ne  peuvent  être  abfous 
meme  par  le  pape  , 4j  j 

Impejititns  fur  le  clergé  défendues, 

Ineamutien.  Explication  de  cette 
exprdiiondefaint  Cyrille: Une 
nature  du  Verbe  incarnée,  îli 
ïngehurge  de  Daniiemarc  fcconde 
femme  du  roi  Philippe  Auguf- 
te  , fito.  Le  pape  Celeftin  main- 
tic  ntuvalidité  de  fon  mariage, 

Tn<juipùon.  Son  origine, 

Interdits  de  trop  longue  durée  : 
L urs  inconveniens,  fi  {g 

diquee  en  ce  lieu  entre  Fridnic  Joachim  abbé  de  Curace  en  Cala- 
fit  Louis  le  Jeuric  , H7.  Rom-  bre.  Ses  prédirions  , 5^5,  Ses 

éc-its  & fes  vertus , jgj 

Jtfaphat,  monaftere  de  Cluni  , 

Irlande.  Le  pape  Adrien  la  donne 
au  roi  Henri  II.  d’Angleterre, 


puë , u8 

Jean  Catholique  des  Arméniens. 
Son  écrit  contre  les  Mono- 
phyfites,  jij 

Jeun  Irenique  moine.  Ses  erreurs , 


Jeun  d’Oxford  envoyé  du  roi  d’ An- 
glacrre  en  Allemagne  , loz. 
Urne  XV. 


30.  Lui  eft  foumife,  tfi8.  Dé- 
fordres  en  ce  pays  contre  la  re- 
ligion, 3fig.  Pauvraéd’unévê- 
Rrrr 


T A 

• ' ' que  ftlandois , 478 

Jfnat  TAnge  proclame  empereur  i 
CP.  54t.  Dépofe,  <45 

htgemeni  de  (ang  défendus  aux 
clercs , 401 

Jnifs  acculez  de  tuer  des  enfans 
le  jeudi  faint , ro4.  ChafTez  de 
"France  par  Philippe  Augufte , 
}o8r  MalTacrcz  à Londres  , f 84. 
A Yorc,  584 

JurifJiSiêu  eccldiaftiquc.  Sujet  de 
divilîon  entre  Jlc  roi  d’Angle- 
tcrre&faint  Thomas, r<o. Mai 
entendue  par  une  meprife  de 
Gratien , 174 

L 

Lambert  Ic  Begue  prêtre 
zélé  à Licge  , 

Land»  antipape  Innocent  ITT.4£i. 
Se  fuumet  au  pape  Alexandre, 

Langues  vulgaires  imparfaites  au 
douzième  ficelé,  451 

Lat'ms  haïs  par  les  Grecs  , 509. 
Maffacrez  a CP.  j 10.  S’en  van- 
gent,  5 IX.  Latins  de  Levant. 
Leur  corruption , 666 

S.  Laurent  archevêque  de  Dublin , 
475.  Sa  mort  , 481 

Legal.  Le  pape  pour  lui  faire  exer- 
cer fes  pouvoirs  en  France  de- 
mande le  conlêntement  du  roj 
& des  feigneurs,!  5 9.  Légats  .du 
pape  Cchilia  111.  Refufez  eu 
Normandie,  617 

Leon  roi  d'Arménie  fc  fait  couron- 
ner au  nom  de  l'empereur  d'Al- 
lemagne, <<4 

Xroncr  patriarche  de  CP.  £43 
Leopotdduc  d'Autriche  excommu- 
nié pour  avo.r  pris  le  roi  Richard 
«40.  Sa  mort,  441 

Lepreux.  On  leur  permet  d’avoir 
dts  cgliJ'cs , 471 


BLE 

Livonie.  Commencement  de  cenc 

Lodi.  Concile  de  l'antipape  Oita- 
vien , 1 a y 

Logique  fort  eftiméc  .&  mal  étu- 
diée, 71 

Loi.x  civiles.  Defenfes  aux  moines 
de  fortir  pour  les  étudier  , 147 
Lomleers.  Retraite  des  Albigeois  , 

Londres.  Prétention  qu'elle  doit 
être  métropole  d'Angleterre, 
301.  Concile  de  Londres  eu 

U7J.  40tr 

l^^is  le  jeune  roi  de  France  va  ctu 
Pol^inaçei  faint  Jacques,  31. 
Détourne  par  le  pape  Adrien 
d'aller  faire  la  guerre  en  £fpa- 
gne,  ^1.  SAepicnt  d’avoir  re- 
connu Alexandre  111.  131.  Ser 
lai  (Te  engager  à la  conférence  de 
faint  Jean  deLaune,  138.  S’en 
dégage,  141.  Reçoit  bien  les  dé- 
putez de  faint  Thomas,  191.  Le 
Kçoitlui-méme,i9  5 .Lui  donne 
icttaitcà  Sens,  135.  Le  blâme 
Montmirail,  X84.  Lui  demande 
pardon,  a8tf.  Le  foutient contre 
le  toi  d'Angleterre  , 188,  Va  ciX’ 
pèlerinage  à fon  tombeau  ,481. 
Mort  de  Louis  le  Jeune,  48  5. 
Obfcrvoit  trois  carêmes,  ihid^ 
Luc  Chryfoberge  patriarche  de 
, CP.  tj.  X45.  Ses  cooftitutions^ 
X49.  xye.  Sa  mort , ayr 

Zarércdcvienpfïfgeépifcopal,  143 
Lmc/h/ III.  pape , yoo.  Chafle  de 
Rome,  519.  obtient  des  fiibA- 
des.dcs  princes,  y 10. Se  retire da 
Veronne,  yxy.  Y meurt , 543. 

M. 

Mahomet.  En, quel  fens 
fon  Dieu  peut  être  anathe- 
matift,  48  y 
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K'f/i’iirt  pour  les  pauvres  clercs  e» 
cha<]ue  cathédrale  , 470.  Maî- 
tre, titre  d'honneur  *,  dbâeiir, 

Méttichiens  en  Allema'»ne,  jj 

A^annel  Comnene  empereur  de 
CP.  envoyé  en  ambalTade  à 
l’enipcrcur  Frideric  , 16.  Et  au 
pape  Adrien,' 17.  Défend  de 
prendre  le  bien  des  églifes  va- 
• canres,  18.  Reconnoît  Alexan- 
dre III.  pour  1:  pape  légitime, 
1 If.  Lui  en  voie  une  autre  ambaf- 
fade, 141. Etune  troificme,  178. 
Mort  de  Manuel , 4S9.  Rlâme 
les  fondations  de  Tes  peres  ,490. 
Loué  par  Guillaume  de  Tyr  , 
itid. 
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Mejfe.  S’il  cft  à propos  de  la  dire 
tous  les- jotrtî,  i y z.  MefTes  rare* 
chez  les  Chartreux , 41(4 

A#fj!l!r0ttendu  des  Juifiî,  ygy 
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Monitiont  néctll’aires  avant  les  cen- 

4«f7 

MtnipeOier.  Entrée  d’Alexandre 
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couronnement,  482.  Commen- 
cement de  fon  régné  , 483.  Il 
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gone  légat  en  France , 444.  Va  i 
Toulouie  avec  d’autres  prélats 
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PnilicAins , v.  Poplicains , 


R 


^BBANISTE  feéïe  de 
Juifs,  18  X 

R rrr  üj 


Digitized  by  Google 


T A B 
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Le  pape  s’en  odenfe  , 57, 
Régale  du  roi  de  France  fur 
«les  cyéchcz , Sif  Droit  de  con- 
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tion  icçû  des  le  .douzicme  lîc- 
Ic,  4^7 

Tafiijues  fort  eftimez  au  douziè- 
me lîeclc,  yx 

Tanlouft.  Concile  pour  la  rccon- 
noifTanceloletiinclL  d’Aloan- 
drclll.  lia 

TaMrs.  Ccncileenti<3.  Al  xandre 
111.  préfîdcni.  145.  Scs  canons, 

i4tf 

Trtvat.  Scbifme  en  C'tte  églife  en- 
tre Volmar  & Rodolfe,  533 
Fin  dufciùfme,  590 

Trinité  Fête  de  ce  myflere  infti- 
tuce  àCantorberi  parfaintTho- 
mas,  134  • 

Tufculum 
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DES  MATIERES. 


^u/culum  attaque  par  les  Romains, 
drtandu  par  les  Allcmans.  1)4. 
ruiné  par  les  Romains.  tfoi 

Ty-dns.  Permis  de  les  tuer,/clon 
Jc«n  dcSarisbeii  y* 

V. 

VAL-DES  CHOVX  , ab- 
baye chef  d’Ordre.  iif 
yaldimMr  roi  de  Dancmarc  vient 
en  Allemagne  voie  l’empereur 
Frideric.  141.  S’en  retire  mé- 
content. >44.  Procure  la.  con- 
verlion  des  Rugiens.  178 
y *udtis  heretiques.  Lçur  origne. 

54t.  Leurs  erreurs.  531 
y titife.Le  pape  Alexandre  y arrive. 
414.  & l’empereur  Frideric. 
419.  Concile  en  ny6.  43^ 
yerone.  Concile  fous  Lucius  III. 

5*5 

yicelin  évêque  d’Oldcmbourg.  Sa 
ïnort.  . IJ 

Kicltr  III.  antipape,  v.  Oftavicn. 
yinbourg.  AlTembléc  ou  diette  en 
ii( j.pourautorifcrle  fchilme. 
aei.  20a.  &c.  le  pape  Alexan- 
,4izc  s’en  ^int.  207 


yifitts  des  évêques.  Les  frais  en 
font  modérez.  ^6( 

yh/ieit  nonce  d’Alexandre  III. 
prés  le  roi  d’Angleterre.  • 1 jt 
Cardinal  légat  en  EcolTe  mal 
reçu  en  Angleterre.  41* 
y r/mar  clû  arcIievcQue  de  Trêves, 
e 3 3.  Fait  cardinal,  Sc  ùcré  pat 
le  pape.  348.  Se  retire  en  An- 
gleterre. J4J.  Y meurt  jgtf 
Vntùn  III.  pape.  541.  Ses  plaintes 
contre  l’empereur  Frideric.  347 
Sa  mort.  fit 

Vrfule  ( Sainte  ) ic  fes  compagnes. 
Leurs  reliques  trouvées  a Color 
ne.  3 2.  Leur  hiftoire  faboleu- 
Î4 


YORC  , concile* en  1193.  par 
Huben  deCantorberi.  8 } 9 

Z 

Z ARA  en  Dolmatie,  arche-' 
vêché  fournis  au  patriarche 
de  Grade.  39.  Le  pape  Alexan- 
dre y arrive.  424 


Fi»  4e  l*  table  4es  Hatieret, 


r»mt  xr. 
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Jpprobatian  de  Mtnjieur  Courcier , Doreur  de  U T Acuité  de 
Sorbonne,  & Theologul  de  F Arts. 

J’Ày  lû  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier,  un  Manu  lcritqut 
cft  le  ^mntiéme  valume  de  F Hifteire  EccleJtajlifHe  };  etè  Ai, 
l'^bbé Fleury.  ¥iuii  Paris  le  15.  Novembre ry  10. 

' C O UTl  C I E R , Théologal  de  Paris.  . 


Approbation  de  Monjieur  Pajlel  , Doéleur  dr  Frofejfeur  de 

Sorbonne. 

Î’Ay  lû  par  ordre  de  MonTcigneur  le  Chancelier,  un  Manufcrit, 
qui  a pour  Titre  Le  ejninjitme  voUme  de  FHifltire  Eccle/iaftiijHede 
Aiortfieur  P Abbé  Fleury.  Je  n*y  'ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme 
à la  Foi  Catholioue , & aux  bonnes  moeurs  *,  & j‘ai  continué  à y ad- 
mirer la  lînceritc&  l’exaditude  de  l’Auteur,  &lc  fonds  d’eruditioa 
qu’on  admire  dans  les  volumes  précedcnis.  Fait  à Paris  le  15.  Novem- 
bre 1710. 

PASTEL,  ProfclTeur  de  Sorbonne. 


P R J V I L E G E D V RO  \r. 

LOUIS  par  la  grâce  de  DieuRoi  de  France  Se  de  Navarre  : A nos 
amcz  & féaux  Confelllert  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parle- 
ment , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Con- 
feil , Prévôt  de  Paris , Baillifs  , Sénéchaux , leurs  Lientenaps  Civils  & 
autres  nosjufticicrs  qu’il  appartiendra.  Salut.  Notre  bien  amé  Pierre 
Emery,  pere,  Doïen  des  Syndics  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Pa- 
ris, Nous  aïant  très-humblement  fait  remontrer  que  dans  les  Lettres 
de  Privilège  que  nous  lui  avons  accordées  le  dcuyémè  Février  dernier 
pour  trente  années , pour  rimprcllion  de  tous  les  Ouvrages  du  fleur 
Abbé  Fleury  notre  Confefleur  , il  n’y  ell  fait  mention  que  de  fon 
Hiftoire  Ecclcfiaftique,qui  ne  fait  qu'une  partie  de  tous  les  Ouvrages  ^ 
aïant  encore  compofez  ceux  intitulez  : le  Catcchifmc  Hiftotique  & fon  ^ 
Abrégé,  les  Mœurs  des  Ifraclites,  les  Mœun  des  Chrétiens, l'infti- 
tution  au  droit  Eccleflallique  , le  Traité  du  Choix  & de  la  Méthode 
des  Etudes  & le  Devoir  des  Maîtres  Se  des  Domeftiques  v&quccoin- 
me  notre  intention  avoit  été  de  lui  accorder  nos  Lettres  dePiivilcgo 
pour  tous  les  Ouvrages  dudit  fleur  Abbé  Fleury  , il  fc  trouvoit  néan- 
moins privé  de  cette  grâce  par  la  feule  omillion  des  titres  dans  nofdi- 
fcs  Lettres  dcfdits  Livres  du  neuvième  Février  dernier  : ce  qu’il  ne 
peut  faite  £ans  que  nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Pri- 
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vilage,  qu’il  no«s  a trcs-humbicmcnt  fait  fiipplier  de  lui  accorder; 
A CES  Causes  : Voulant  favorablement  traiter  ledit  Emery  pete , & le 
récompenfer  de  fon  application  à nous  avoir  donné  depuis  quarante 
ansl’imprcflïon  de  plus  de  Ibixante  Volumes , tant  ui-fitio,  qWiriyuifr- 
to , dont  quelques-uns  n’ont  pas  eu  tout  le  fuccès  qu'J  avoit  t Ipcrc. 
Nous  lui  avons  permis  & accordé,  permettons  & accordons  par  ces 
Prélcntcs,  d’imprimer  ou  faire  imprimer  tous  les  ouvrages  dudit  Heur 
Abbé  Fleury , intitulez  : Hifloire  Ecclefitiftiiiue  tU  M.  l’jihhc  Fleury^ 
foM  Cutechifme  Hiflori^ue  avec  fon  Abrégé  & en  tontes  Loi  pies  , les 
Mreurs  des  Ifraelites  & des  Chrétiens , l'injlitntion  an  Droit  EccLfiafii- 
que , le  Traité  dn  Choix  & de  la  Méthode  des  Etudes,  & fon  Traité  du 
Devoir  des  Maîtres  & des  Domefliijues.  Coomentaire  lÀsteral  fartons  les 
Livres  de  l’Ecriture  fùnte  , avec  des  Dijfertations  ou  Prolegomenes  par 
le  p;re  Calmes , avec  fon  Hifloire  de  l'ancien  & du  Nmvean  Tefta- 
ment  , & te  DiHionnatre  Htflorniue  , Géographique  , Chronologique , 
Critique  & Littéral  de  la  Bêle , du  même  Auteur  ; en  tels  volumes , for- 
me, marge,  caraClcre,  en  toutou  enpattie,  conjointem.'nt  ou  fepa>- 
rement , & autant  de  fois  que  bon  lui  lemblera , & de  les  vendre , taire 
vendre  , &débitcrpartout  notre  Roiaume,  pendant  h tems de 
années  confécutives ,icomptet  dn  jour  de  la  datte  d ’fditcs  Prefentes. 
Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu’elles  foieiK , d’en  introduire  d’imprcdîon  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéïlfanc;  ; à peine  de  trente  livres ponr  chajite  Fo- 
lume  defdits  Ouvrages  qui  f;  trouveront  contrefaits.  Comme  aulTt  i 
tous  Libraires , Imprimeurs  & autres,  d’imprinrer,  taire  imprimer , ven- 
dre , faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  aucun  d-fdits  Ouvrages  cL- 
defTus  expliquez,  en  general  ou  en  particulier,  ni  d’en  faire  aucuns 
extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , d’augmentaaon  , cot- 
re Aion,  changement  de  titre,  meme  de  traduction  étrangère  ou  au- 
trement , que  nous  entendons  erre  taifis  en  quelque  lieu  qu’ds  foient 
tr-nivcz  , uns  le  confentement  exprès  Si  par  écrit  dudit  Expofant,  oir 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confifeation  des  exemplai- 
res contrefaits , de  dix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  con- 
tre venins,  dont  un  tien  àNous,  unticrsàrH'jtclDicu  de  Paris  , l’au- 
tre tiers  audit  Expofant,  & de  tous  dépens  , dommages  & intérêts; 
à la  charge  que  ces  Prélcntcs  feront  cnregi%cestoutau  long  fur  le  Rc- 
piftrc  de  la  Communauté  des  Libraires  Sc  Imprimeurs  de  Paris,  & ce 
dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ; que  l’imprelfion  delHits  Livres 
ci-dclTus  fpccificz,  fera  faite  dans  notre  Roïiumc  & non  ailleurs,  en 
bon  papier,  Sc  en  beaux  caraûercs , conformément  aux  Reglemcns 
de  la  Librairie,  & qu’avant  que  de  l’cxpofcr  en  vente,  les  Manuferits 
ou  Imprimez  qui  auront  fcrvi  de  copie  à l’impreirieii  defdits  Livres, 
feront  remis  d.msle  même  état  où  les  approbations  y auront  été  don- 
nées, es  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  France  le  ficur  de  Voyerd:  Paulmy  Marquis  d’At ’cnfon  ; & qu'il 


tn  fera  enfuitc  remis  deux  exeitiplaties  de  chacun  dans  notre  Biblip- 
tfacque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  6c  uu 
dans  ceUc  de  notredit  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
l'nnce  , le  fleur  de  Voyerde  Paul my , Marquis  d’Argenfon,  le  tout 
àpeinede  nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  derquclles  vous  man- 
d.^ns  & enjoignons  de  laite  joüii  ledit  expolânt  ou  fes  aïant  cauTc  , 
pleinement  6c  jaaifiblcmcpt , fans  fouflrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
arouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfdites  Prclcntcs^ 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dcfdits 
Livres,  (oit  tenue  pour  dùëmcnt  flgnifiée,  6c  qu’aux  copies  colUtion- 
Tiécs  ^ar  l'un  de  nos  amez  6c  féaux  Confeillcrs  6c  Secrétaires,  foi  foje 
ajoutée  comme  à l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Huillicr 
ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d' icelles  tous  aétes  requis  & ne- 
celTaires  (ans  demander  autre  pcrmifllon,  nonobflant  clamciu  de  Ha- 
ro, Chatte  Normande,  6c  Lettres  à ce  contraires:  Cartel  efl  notre 
plaiflr.  Donne'  à Paris  le  dix-huitième  jour  du  mois  d:  May , l’an  de 
grâce  mil  fept  «ent  dix-neuf,  Ôc  de  notre  régné  le  quatrième.  Sigiu'f 
Par  le  roi  en  fon  Confcil. 

X)E  SAINT  -HILAIRE. 

]'ai  £iit  pyrt  i Mon(lear.Jir<AaitrTa  6e  la  moitié  du  pielënc  Privilège , pour 
•e  qui  regarde  les  Ourtages  de  Monfieitr .l'Abbé  Fleury  fealemenr.  Ét  de  f’aa- 
tre  iDoit  lé  dcfdits  OuTtagea , comme  aulli  de  la  cotali’té  du  prefenc  Privilège , 
pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  du  R.  P.  O.  Calmer , i Emcry  mon  bis , Sau* 
Etain,  êc  Martin,  mes  gendtes  , pour  en  joilir  en  mon  lieu  dé  place  > fuivau^ 
riaceoid  fait  Caere  nous.  AP4rplc  ao.  May  17x9. 

l/ynv , P.  EaatRr. 

KttiJM  U fnfatt  trivUrgt , tnfntMt  le»  ttfiens  ti  itfis  fin-  U tngijtrt  IK 
dt  Is  Ctitmuitmti  dti  Liérairri  <ÿ>  Imfrimtart  it  Faris , fmgi  4(9.  Na.  fif. 
fanfcrmémiHt  max  , HftiurannH  i fArrit  dm  CanJtiCdxiyAaix  1761e 

^ Part»  U ifa  Jxin  1710. 

Sifxi,  DELAULNE,  Si»d(tt 
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